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Saint Hilaire 'évêquo de Poitiers, où il naquit, quitta le paganisme

pour embrasser, avec sa
femme c,tsa filj^la

religion chrétienne. Quel-

ques années avant le concile' 'de 'ficiicrs! tenu en 356, il fut ordonna

évêque de Poitiers, d'où il fut exilé en Phrygic par les artiQces de Saturnin

2'.Mic*V qui 'était arien." Mdtidd ensuite au conc'He'dD Séléiicic, en'ésff
ii y défendît l'a foi 'avec tànt'dc force 'contre fes ârien9, qu^lls le firent ren-

voyer en Fiance. Le digne évoque y arriva en 300. Il tint plusieurs con-

ciles pour la défense du
concile d,ç.^icéc, dénonça en 364 a l'empereur

Valentinien l'arien Ausence évoque de Milan et mourut en 367 ou 368.

Les
saints P£rcs font les plus magnifiques éloges do saint Hilaire. Saint

Jérômo j;pflr une figure haïdio, l'appello'lo 'IHlône <îojt'dloquonc^!atiho i

fiQtinmfiloqvçntiœfltiptfipus, car Icstylc du célôbr<j 4Uv<3rsairo d'Ans pnpç>

*&i.
en,9pcI1ï.\>9 s°rfei) rapide, comme; le l^iônB.,L'csiord.c,)vigoureim1de!l^

lettre contre i'évêquodo Milan jùstiflo^o mot d^e, saint JérApto! 1!
Ses pri'nbipaux

ouvrages
sbiît'i ïo'ifcs douze Ilyrés dfè là Trinité '}'$%

Trattêâes 'Synodes-, s» TMs'Ébtiis à i'èm0Lr'OotiÊtàike{ i* dcs^CôW-1

ïnentùinsint salnfMatlhioti ct^ar'uno flarttoîdcs psàWmcs/etd'atiiïèS

pnyr^gesw.tjjnssiDportans..
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• 2k' Speciosam quidem nonion C6t pacis, et pnlohra est opinio tînî-

tatis • sed qu!e atnbigat eam Bolam Eoclesiœ atquo Evangelloràm

ùnitàtom pacem esso, quee Christi est? Quant ad appstplos pbst pas-

sionis suffi glorîam est locutus qnam ad œterni mandat? sui pig^tïs

coinmondayit abilurus.hanc nçs,, fratres.dilectisajmi et ami§»»îii

quserero, et turbatnm componçro, ot repertam tenore curavimus Sed

îiujus ipsius nos fieri vél participes vol auctorès, neo tesnporis tioàtfi

peccata meruerunt, noc imminentia Anticlirisfi prajvii roinfstriquo sunt

passi qui pace 6ua, id est, impfetatis stuo unilato so jactant, agentes

se non ut episcopos Christi, sed Antichristi sncerdotes.

2. Au ne maledicte verboruin in eos uti convicils argnamur, cansam

pevàitionis public», ne cuiqnnm ignorata sit, non tacamus. Antichris.

tes plures esse, etiam apostolo Joanno prœdicauto cognovimus».

QuisquiB enim Christum, qualis ab apostolis est prœdicatus, nega-

vit, nnticlnistus est. Nominis antichristi proprietasest, Christoesse
Joan. xs, 10. – 9Joan. n, 18.



• SAINT «ILAIRE,

~V$QUB PB~POtTIBR9,

i CONTREi LES ARIENS,

oty-
; i

:> -<•
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A SES Ï-IÎKS-CIIBR.S FBKRBS PEnSéVÉRANS DANS LA FOI OS I.BUBS PRI1HS, ET BMNgMIS OS
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1. C'est un grand mot que le mot de paix; c'est une belle ponsôo

que la pensée dé l'union;' mais il n'y a de paix que dans la doctrine

de l'Église et de l'Ëvangile dô Jésus-Christ; mais il n'y a d'union qu'à

cé'prix. Qui on doute? Cctio paix qu'après sa passion glorieuse Jésus-

Christ a prêchée à ses disciples, celte paix qu'avant
do les quitter il

leur a recommandé de garder comme un gage do son mandat éternel,

c'est elle que nous avons toujours appelée de nos vœux, elle qui fut

l'objet constant de nos efforts, et que nous avons travaillé sans re-

luche à ramener, à affermir parmi nous. Mais nos espérances ont été

trompées ce grand ouvrage, nous ne l'avons pas accompli nos pé-

chés, hélas ne l'ont pas permis,- et les ministres de l'Antéchrist, ces

hommes qui osent se
glorifier. d'uno

odieuse paix, qui n'eât autre

chose que l'union dans l'impiété se sopt dressés contre nous eux,

les évéqûos du Christ non non co ne sont que les prétros de l'Anté-

christ. •"

2. Qu'on no nous accuse point de nous emporter contre' eux eli

pa&lcs outrageantes* riïotisjio -faisons que proclamer hautement la

cause de la désolation publique; il faut qu'eue soit connue de tous.

Nous savons qu'il a pampluR d'un antcchrist^aifimo au temp» d»

h; prédication do saint Jean et quiconque n'admet pas lç, pnrsoniiQ

du Christ telle qu'ollo a été prêchoe par los apôtres est noitochrist,



6 UDER CONTRA AOXEKTIUM.

contrarium. Hoo
fii^bjsûb"opioi(oi}Q* fnls^" jpietati's pffîcitur, hoc sub

specio prffldicatiônis ovangelicœ labovalur, ut Dominus Jesus Christim,

dum prœdicari creditur, denegeliir.

3. Ac
primuni niisorari; Hcet nostrœ.çetatjs.laborem,

et prœscntium

temporuro stiiltàs opiniônes congeniiscere quibûs palrocinari Deo

humana creduntur, et ad tuendam Christi Ecclcsiam ambitiono sœcu-

lari laboratur. Oro vos, episcopi, qui hoc esse vos crédite, quibusnam

suffragiis â'd\lrœdMahdum' Evarigeliuni apostoli ûsi stirit?
([uibùs ad-

juti potestatibus Christum pradicaverurit, gentesque fcro omnes ex

Idolis ad Deum transtulerutfrô'A'nno àllqûàm sibi assumebant e pala-

tio
dignitatem, hjrmnum Deo in carcero inter catenas et post flagella

çaiBtefltes; edictjîsque régis fautas,, cum in fteatro spcctaculupi ipse

esset Christo ecclesiam congregabat? Nerono se, credo aut Vespa-

aiano, aut Decio patrocinantibus tuebaturî quorum in nos odiis con-

fessio divinœ prœdicationis efflôruit." îlli manu atquo opère so alontes,

in.tra cœnacula
scçretaque coeuntes, vicos et casiella gentesquo fere

®™1P?- >!?^ia.a-Pin^ wùt™ SjBnatiisconsuiia
et re'jjum ©dicta

poragràn-

*& » cj.aycB, credo.rq^i ççolprum non habeb^t? Àpt npn laanifesta 8$

tupiPci yir|as,çqwtr^pdia huronna porrexit, cnm tanto^ag'sCbrlstas

lîrœdicarclur,, quanta mngispjiœdicari inliibeiretur? ,| ;!;

,î •: -tI •• I.iimi ,v. . “ i ',i,i. ,{.[-.r

îiii lîlj. '.i: .>!• "'i
:!•• -i" ..i '•

-'' ' .!>. ••' ,:(V, ,,u.'
.Pj

•• •• "n. i .i ui-'i

'•
i-.i^-i- .1 ''- •!• ,t •• !•.•! ••• . “.

i
t toi.

'
At^inév'prôii dolôrl'aivlh'anï fidom" friifFragia terrtn'a conimen-

«Jàhi, jnop^qilfe"vfriuiJ8 eiife'dliHsftiS.'dnhiàhiliitlo tibinïnisuo èôWcl-.

Haiur, afguiiur. toiretexiliis
et carceribus ecçïcsià's crodique sfbï

cogit, quo oxiJiis ot caveeribus est crédita. Pcndct
ad dignniiçnem

çpmmunicsntftini,, qusa pçrsequentium est çonacçr^ta t(5rrpre.;yugat

saciuvloU», f«im fiigali» est «ancrdolihus jiiopngatay Diligi glorialfir

a mundo, quco Cluisti dssonon polnit, nisi inain «luildus odlssCt. ïïoîc

dbcojnpâratioiiotfâditM nobisolim Ecclosjro, nmicquo ilopcrditra^rcs

ijisa <|ùto in OCulis ôkilhiiim oat atq'nô ûïo, ttlôiiiavit.



tIVIÎK CONXnB ADXEWCR< 7

lans sa véritable acception, signifie contraire au

»

puisque ce mot, dans sa véritable acception, signifie contraire au

Christ. Aujourd'hui, sous Je masque d'une fausse piété sous l'en-

seigne mensongère 'do la prédication* évangéliqve, on aspireâ ren-

verser la puissance et t'empire do Jésns-Cbrist. •

3. Al) 1 donnons des larmes au* malheureux, temps.où nous sommes;

affligeons-nous, mc3,f,rères de cetto fqlle opinion qui mot Dieu sous

le pafrpnage des. hommes., ei.de içet, esprit d/roftigue^qui appelle lp

siècle au secours de l'Église, Mais dites-moi, je vous
en prie, dignes

évêqnes, qui croyez encore à la vérité de ce' grand nom à quels

suffrages les 'apôtres ont-ils eu recours' p<iûr prêcher 1'Évangileï

Quelles 'puiâèancer leur sont venues en af de, quand ils publiaient

le nom de Jesus-Chrlst et qu'ils faisaient 'passer les nations du culte

de l'idolalrio au cnltp du vrai Diou? Allaient-ils meildier l'appui

des rois, quand, dans l'horreur "des prisons, gémissant .sous la

poids des chaînes et Je. foue^ dos bourreau*, fis chantaient l'hymne-

d'action de grâces? fyaH-ce, prrx, des ordonnances impériales qn,e

Paul, jeté en spectacle à la foule, rassemblait
une église pour Jé-

sus-Christ? N'est-ce pas qu'il so couvrait de la protection do fté-

ron, do Vespasién et do Déco dont la haine contro nous a été si

féconde en conversions? Peut-ôtre que, vivant du travail do leurs

mains, réunis dans l'ombre des' retraités' les plus obsbnres, parcou-

rant, en dépit dos arréls du sénat et dos édUsdos rôisjlesviiloaot
les campagnes, et soumettant dos pcuplos entiers , peut-6(ro quoces

hommes n'avaient. pas les clefs, du royft<^me.des ç;euî(;î peutTÔ.lro que

la puissance d,ivine no s'était pas manifestée çpntrO'los piéyenlipns
do la terre, quand les prédications èvangéliqnes

étaient devenues

d'autant plus nombreuses quo la défense do prêcher le nom do Jésus-

Christ émit dovcriuû plus rigoureuse?

4.1)ô nos jours, hélas 1 là' fol divine a besoin des 'éuffr'ages des

grande du siècle» et le' Christ est accusé d'inipuissanco, parce

quo l'ambition: ne rougit pa8'dopro3lituer son nom j\ ecapropres

fins. L'oxil ot tes cachots jettent l'effroi au soin des é{jlise9, et ta fol

qm> Grandi duns l'exil ot.dflus Jps cpcho}«8>imposoap(çon.6ciencoa,}

consnçréo par l.a.iureur. des bourrçawx, elle se prtyo fklafaveur d©

ses ministres} ello proscrit les prêtres, et c'est à la proscription
des

préires qu'elle doU sa propagation; elle bo glorifie de l'anioûrdu

mondo, dé h monde ne l'ent point pdursùivïo Se sa'îtaihe', ïêàui-

ChHst ne l'eût point avoijéô, "VoiJà Ici fatedont tom îcé JéUk "sônï

Ctittst dont
io~tas`~te~°lli~~is~ r~ [:'Ifftl'dont

ot lM 'ÿé"~ "8ÕÏ11dfrappes, dont
to|tos|îo|'|b|^eîi||po|troiienttûnts

et coftipflrozà ta
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5. Quid autera.illud sit, quod iguorandum ultra non sit, breviter

exponam. Secundum plaritam l)eo plenitudinëm coarctata sunt tem*

poVa/CitcuftiséYiptaeriinifàtIo eofuifl eœlestibus libris dôcètùi- ae

necèssé ësf îttipsSmtilo's'tetàt'éih Aiitkhristi incidisse,' cujùs,1 sebuhdùirt

Apîistolàm^faihistrÙ'iÀ' jubis se/ângèlùin trtinsfdrWantibùài àb'pin-;

nîutftMe'8énsu.cï'conàcïénUa is.qui.é'ét Christus alJolèW K tit énW

e^rorjp.^fpœat.ip.cçrta^it,]ii»c|çr|a.^eri)opi|nip antegxtup sitque Aa-

t\çh£igfy);jpm; p^j-y^çi, .Çtin^um^um es^p se ,,ftï}ére de quo .nunc,

usqueidissensup sit. Um, \llm varl® opipiongs; Wnc snb vnius Çbristi.

fidçprèedicàtioplurinioriimi;. hincinuper.Arii spiritusiexiatigelo dia-

boii in luèis angèlum' trah«8guràtug'ï cujuk htêreditas'omnis ad Va-

lèn'tënfi' Ùrsacïum Aiixehlinïfa' vfiermihinnîi Gaium, sncééssii atqte

dèfuxi'tf'Nàiii^pMnùaè'Cteâtûûî'nbyùmVdferqu^

repere^iiaiiietuhi:1-
• » u,-

r -tt.W i '1 f j i': t" ;"1r l: 1 .) Î

j 6. yplunt eninj hunçs suum, Çhnstura n,qn ejus divinitatisesse cnjus

91 jJPater; ç^t j.sed, e?8^pç»Jeiiteni et, prœstantenj ÇiÇjeris ajiis créa,iuri8.

cteaturam, pumque.por vçluntatejn Dei ex nihilo jsfibstitiase et eum

ante ôrauia^quïdera sœcula'j et acte cttnrie omnirio teropus natum ex De»

Deumesse j séd non ex; àùbstdmia Dei esâe j neque divinaa in ço nati-

vjtali8j!àià3êstàti8qué «jus, qriœ'lD'eîlè8t, jnteliigend'a'm verUaietn ne

qililhi Ve'Më éiï'Deus qui Pater'^s'i; tani yeru9 sit Detis1 qui Filins est i

ùi ïd, quod
uhûm èpse Fiiius etPa.ieriin Evangeliis prœdicantur, ïn

voluntaiis tantum sit et charitatis
gociefat^, ftor^ in divinitatis yeritate p.

Quee s)
in Filionon.eadem est jpaa il)a qute Dei est, ut in confessione

fidei Dens unussit c\?r Deum Filiumi cur: ante tempora et sœcula çon-

fitentur, niai quia Dei nomen sancto cuique per indulgentiam eeternix

tatis est destinatum? Àut regçnëraii omiies non vere^Dei Filii 8unt>!

aut àngeli Oiiines, pér Ghristuii) utique Conditi,' non ante omnia tetn-

po)rà et anté'dmnia ôranino sfficula s'unt'créati? Veriim âd Antîcbris-

ùm mihori.Snvidia ihtrodùcehdurh, misensque credcndum, tribuunt

Çh.rjsto Dei nomen quia hoc et hpmin,ibu8 sit trïbutùtn YStçntûr vere

V,el Filjum; qul^.sacranienfojiapti^pji
vere

Dei Vïi\mi unusquisqua

t.t'–t nt.AX ,ftl1'&o1i:nJ.f!¡,lhll.'II' i. j '9.1



UVRE COSTBE A0XEKCE,
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l'Église aujourd'hui désolée l'Église q«o nous avons: reçue des apô-*

trcs!• ;••:•

5, Mais ce qu'il n'est plus permis d"jgn.orer, c'est ce que je vais

dire en peu do mots. La volonté toute puissante de Dieu a assigné au.

temps sa mesure; les siècles sont comptés les livres saints nous

l'ehseïgneut. Et voilà qce nous sommes
arrivés aux jours dé l'An-

téchrist, dont lès ministres 'se transformant selon l'Apôtre; en anges

de lumière, effacent dans les esprits ;et dans les consciences celui

qui^'est^le Christ. Pour que Terreur s'élève jusqu'à :1a certitude;

o»ne parle de lâvérité qu'en termes ambigus; op8ème,partouj.le,doqteî

iln.'yaphy» unanimité, et le partage des esprjtsxévèle assez taprè-

s^nçedç rAm>çhris$. De là la lutte dès (jpiiùons^d.e là vient qu'avec la

foi ep UjD|Seul
Christ on en prêche deux; de

là vient que'l'esprît â'Â-f ~;n iS-'fu~,
Cbrii>t 011 en

prêq~ ~eux; d,e)à! qu

rius, cet
ange des ténèbres,

s'est c^an^é en àngé
de lumière éi que

ses héritiers, Valence, Ursacius, Àùxénce, Ge'rminius.Gaïùs, à'ia fa-

vétif de coupables innovations osent fui aplanir les Voies et ^intro-

duire Bans la so'èiétè chrétienne. ' "-''

i, ,u:.i /'• -• :•..-•• ii V s
1.

6. Le Christ, à les entendre, n'a pas la même divinité que le Père?

ce^'esfpluà qu'une créature supérieure aux^autres créatures, et que

la>volonlè de.Dieu a tirée. du néant; un Deu ne do Dieu avant toua

.es.Jejnps, mais qui n'est point dç la. môme substance que Dieu Dieu,

le Fils, n'est
pas

aussi yéritablement
Dieu que le Père, et si les. Évan-

giles nous prêchent l'unité du Père et âû Fils cette' unité doit s'en-

tendre seulement do la volonté et de Varriour, non pas1 de la

divinité. Mais si cette ùriHé n'est qu'un rêve pourquoi donc cdnfes1-

s^nfâlsiqué le Fils est Dieu avant tous les temps et 'avanHol1sleS?

siècle^ siicè n;est peut-être que ce nom de Dieu s'attache à ce qui

est éternel ?Tous les régénérés no sont-ils pas fils de Dieu? La créa-

tion des anges nç remonte-t-elle pas au-delà, d,u temps? Qu'ils, l'a-

vouent donc,,c'est pour.rendre moins odieuse 'intrusion de } Anté-

çbrist qu'ils donnent au Christ le'nom do Dieu,. parce que des hommes

en ont été honpréb et a'ils disent que le Christ est véritablement Fils.

de Ditju, "c'est que le sacrement du baptême nous confère ce titre;

qu'il est né ayant le temps, c'est qu'avànt'le temps aussi sont nés lès

anges et le démon t 6me. Ainsi donc -ils ne donnent h Jéslis-Ghrist

qtlë les attributs do Vango oû-dô ïhommê. Mais ce qui est vrai, mais

céqnè la foi nous ordonne de croire, à savoir que le Christ est- vèii-

tablémeqt Dieu, c'est-à-dire.que le.Père et le F^s dnt'la môme diyinité»-



10 tlDEU" COïJTnA ACXESTltal.

Dfirfîr.iltir ntttft foVnrirti n et'Rm'ftnla riinfi(nnfi,r.inind
pérflcilur afite teJ»pora et 'sœcula cbnfitentur ; qùod de angelis âiçia
diabolo est non negandum. Ita DominoChristo sola illa tribuuntur, quaV

éuntvël anèélôrtiâ'ptdptïàl'Vel hôstrâl dtetWum; quôd DedCnristo

le^itii«i)im et verup est, Chrisfus Deusverus, id est, eadem esse Filii'

qnœ Pétris divinitas denegaiuï. Èthujus quidetn usqué âdiuic iranie-

tetisïraqde pj^citur^.pt jam^^b .ntjçliristi^àcerdotibus.Ghristlpo-,

Jnlus non occidat dum. ,hoo put^nt illi .fidel,! esso ,q\iodyocis; ,est.:

Audfuiit Deum Christum; pûtant esse quod dicitur. Audiunt Filium

Deuput'ahtinDei nativitateincaseDei veritatem; Audiurit antetem^

pprtf pùtantidipsùm ante tempora 'essè, quod semper est. Sanctiores

awes plebilV'qtiam 'lordà èiint sàcerdotuhi. Si Deuni verum àriàni

pirœdjcant'Chfîltuml'fcéùm
sine fraude cohféssi siïnî quod'sï Déum

^«r- •• .n-i!|ii; • I, ;-| •• i. i ,n,

dicupt, et negantyeruni jtribunnt nomen, et adimunt
veritatem. f ,,oH

7* Quanquam igitu^.impiifsim^s eprum blospiieiniisplenœ omnes
©cclesiarum chartes, plenique jam libri sint quidprqxime tamen aç-

ciderit, non tacendum est. Cum edicto gravi sanctus rex rerturbari

Qcclésiam 5Iediolanonsium,qÛ8e I}eum ver utn Ghristilm etunius cum

Pâtre' dirinitatis et substahtiea. confitotur, sub unitatis specio et volun-

tdtè'ju'ssissétyètiam importuna irilerpellatione suggessl, AuienUtim!

tlaépiyiîium ës'so, et ominnoiJost'eni Christi habeiidum i idquo àdjeci;

«uni aliter crédere qùàni.rex ipso aut atii
dmnés

tiàberent1. Qulbus

rex peniiotus, audiri nos a quegstore et magi'siro prœccpit, considen-
tibus una

nobiscum episcopis fere decem. Primutnque,
ut in foro

soféj

de poreona cajtimniatus e?t, daninatqmquond.am me a Satmpjnpf au-

diri utepiscopum non oportere.Non est nunc temporis, quid adhno

responsum'Bit, cnarrare ised qui tum audiebant, de Cdo potius, ut

regï placiîeràt, agitaridtim esse decernunt. Gumquo jam in arlo(C9set

ilê^di pVricùHiiÀvcredèril's'e Âttx'èntWâ'Chi'isttfni Deum!vérutoV'ot

ûriiùs 'curj'beo Tàir'e 'diViriitatis et '8ub:8ta'nt'l4"6sf ^Messiis,1 Plain k

igitur.hoc sçribi, et ne memorïis aUdienlîùm quœ dicta" essenVeipUô-r'

rentur, continup libeHuniregi per quœBtorem offei q, quoquid cbn-

venisset, cuntinprçtur s et.ne, quid mentiri afguar, ejnsdem oxempja

sybiecii Piacet omnibus Àuxentium hœc ipsa profiter» frçquenter t qa\
ut ipàtiai âcHliûrct, est conclus. Qui diu consilia sua vereans, caîlidÏB-

slrto fidom régla clUdit; dat scripiuram stylo Antichristi compositam.
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ar l'effet d'une fraude impie
et d'un mensonge ilils le nient; et par l'effet d'une fraude impie
et d'un mensonge il

arrive que la famille du Christ n'est point dissoute, car le peuple

croit que là où sont les mots, là est aussi la foi. On'dit Dieu le Christ,

et le peuplé croit à làSincérilé do Véxptessibn. On dit1 i Fils de Dieu,

et Je peuple croit vôritablrimcnt Dieu l'être qui est né Dieni On dit

encore.: Avant/les temps, et.le. peuple .croit.quexe qui a précédées

temps. est de Joute éternité, Ainsi il,y a,plus de, foi, dans l'oreille du

peuple qui, écout^ que. #ns,le cqçur.du prêjre qui parie. Si le^ ariens

entendent que le Christ est vraiment Dieu leur
profession

de foi
) 't' .f.

~).),)
n est plus un

piège; mais que s'ils entendent qu il est
pieu,

et qu us

nient qu'H est vrai Bien, il n'y a piu9 qu'un nom sans la chose; il n'yr

a plus de vérité. M i;
'

f-

j'l,. '0' .i. 1;.Q'; J"

:<: :“:“ <•>:{ ••

t. Bien 'que les registres Jdés églises,' bien que "les" livres
soient

rèriipWde feùrâ 'blasphèmes impies, je n'en dirai pas moïn'àce qnt

est' naguère' 'adv'eriu'.Uh1 prince i'îidim'é par «h setitiménC de piété,

et dans l'intention dô't^tâblif la {iais.'a publié un édit jdont l'effet

contre:Boaattente»'est de porter .le trouble dans l'église
de Mi-.

lan, où les vrais principes fleurissent dans .toute. leur, pureté. Au

risque de déplaire, j'ai élevé la. voix, j'ai montré qu'Aq^ençe
n'est

qn'un blasphémateur, un ennemi du Christ, et j'ai, ajouté qu'il ne

partage point lq. foi du prince ni la croyance publique.
Ce cri d'a-

larme a ému le prince1, et il a ordonné une conférence ou ont paru:

avèé nous dix évoques.' D'abord ainsi qùo'célà se pratiqué
dans

lès 'tribunaux civils Àtijiencè' a'calôm'hiè noli'ô ipèrsbnne
il a dit

qtf autrefois 'j'avais été condamné par Satttfuinusvèt q«é!co n'était

point en qualité d'évûque'qu'il.'convenait de m'entehdro. Ce n'est

pas ici le moment de dire quelle fut ma réponse; mais nos juges,

pour faire, court à des personnalités, déclarèrent qu'il ne s'agissait

que d'june, question de ..foi,, ainsi que, le prince l'avait ..ordonné.

Alors, comme, ily ^yait du danger, àjniev, Auxepçe déclara qu'il

croyait le l'.hvist vrai
Dieu; qu'il jôiait

do a niômp bubiLince que le

Père, qu'il avait la même divinité. Il fut arrête qu^ceUe
déclaration

serait consignée par écrit, et, dans la crAintequo la mémoire do nôa

jtlgeî1 nB f ût'iiiBdëîe," )'è proposai "do fairo i enïetti'o' éetto
déclaràtïott

étritèati princétiàr l'oiitrcuiliîi ilùq'ucstéûiV et j'en joins Ici une copié

pour prévenir l'accusation do mensonge. On exige qu'Auxence révéla
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.8. Nam primum ea, qut» Niccoce Thracieô omnium impictas respl-

visset; sanota esse testatur vim scuVet illatam episcopis fidem esse

veraVcorifessiotiis affirraahs. Negat quoque se sciro Aiium cum in

Alexandria in1 atiaria ècclesia, cui Gregorius prœerat, présbyter esse

èœpisset. Sed dé arimihensi synodo, quee ab omnibus est rdigiose

dissolnta, nïbil dlcapius': tantuin diaboli commenta pandenda sunt.

'm l'a~c~io~iet-~ieturCum, pjacuissDt igitur ècribi t)oum verum esse Chrjstum, et nriius cum

Pâtre divinitaiis atque substantiee esse ponitur talisabço, ut a çalli-

dissimo diabolo sententia quee significaret Christum « anto omnia

» tempora natum Deum verum Filium » ut secundum arianos « ve-

» ritas ad Filium, non ad Deum referretur. Et ut longe major.diffe-

i^ntia huju8,s)çni6cationis existeret subjicitur « Ex vero Deo, Pâtre,
»

ijtini Paire, yeri^s Dei esset, in Christo yeritas tantuin jFilii.scribpre-

tut.iDëhinc procedente sermone, ,una ab Auxentio .divinité?, prœdica-

tur,'et in ea'nôn confitetur.et Filium ut in solo Pâtre, noB etiam in

Filioj éssèt 8ôld ûnà divinilas. ': ' '•

!'9. SpârgHu'r Vërô per populos, Auxenliuin
verum Deum Christum,

et'un'iuà cum Patrjs dïvinitatis ac substahtîœ scripsissé, neqtiff ab ex^

positfe per me fidèi dlssidèrè seiitentia post qiiae ad communionein,

ejusrex pro Hdpi sinceritate advenit. Sed cum hoc mysteriuui impie-

tatis diu occuHaiura jam non tacorctur, diceremquo flngi omnia, fidem

doncgaii, Deum:ntquB homines illudi; jubeor.de MedioJano prpfiçl6ci,

c'uni consistendi mihi in eainvitoroge nulla esset libortas.,
•• i

10. Hccc igitur1, fratres, quibus Dei judicium in moto est, ita gesta

esso bignîfico. Auxentius quod nogaro timuit, noluit confifori: nam

expositlonjs ipsius exomplà Gnbjcci. Si idsm scripsit, arguito fallon-

tem si vero aliud.scripsi' tuam professusost, intclligilo jam Chris–

tu,ii).p.qr eum^alium, jd,est, .Antic.nri9ljjm',prœdican.I1ufiit! q.uidpiu.

illo verbis qui bus ppsBit follerc çt elççto| sçd natet impiçtqtis tintée,

professio.< i;
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exige même' qu'il S'écrive de sa main. Après avoirce qu'il a dit on exige même' qu'il l'écrive de sa main. Après avoir

long-temps réfléchi, il s'arrange dp manière à tromper la bonne foi

du prince il rédige son écrit dans te style de l'Antéchrist.

8. Et d'abord il consacre les actes qu'à l'entendre ^impiété du çon-

cile de Nicée aurait abrogea, et sans doute qu'à ses yeux la
vipjence

faite aux évoques atteste la sincérité de la foi. Il affirme ensuite qu'il

ne connaît point Arius,
et cependant il a été attaché i à l'église d'A-

lexandrie que gouvernait Grégoire et qui faisait"proîes9ïon ouverte
.i

d'arianisme. Je neveux rien dire du synode de Rimini "c'est assez
1

de vous faire connaître toutes les ruses du démon; II devait donc

déclarer par écrit que le Christ est vraiment Dieu, et qu'il a la môrae

substance et la même divinité que le père mais, par un artificodia-

bolique, il dispose les termes de manière que le mot vrai se rapport»,

pour rester, fidèle au système des ariçns, non pas à Dieu, mais k.fils;

et, pour remarquer mieux encore la différence du rapport, il ajoute

ne du Pift vraiment
pieu, en telle, sorte que le Père est véritablem.en.t

Dieu et le Christ seulement véritablement fils. Dans le reste, Auxeme

parte, il est vrai, d'une seule divinité mais il a soin de Vie pas y

associer le F1I9, et ainsi le Père seul est Dieu.
< < >

1 1

.1.1..

9. On n'en publie pas moins partout qu'Auxence a
déclaré par écrit

que,le Fils est vraiment Dieu, et qu'ila la mfmo substance et. la môme

divinité que le Père et que ses opinions ne diffèrent en rien de celles

que je professe. Le prince lui-même crç-it.à. la, sincérité, do, la fqi de

cet imposteur. Alors je ne peux imposer silence à monjntlignalipn,

et. comme déjà ce mystère d'impiété cessait d'être couvert des ombres

qui t'avaient jusques alors enseveli, je crié que toulcèci nkést que
men-

songe, que la foi est trahie et qu'on se joue indignement des hommes
et de Dieu. Pour toute réponse; je reçois l'oVdfë de' quitter Milan' et

de n'y paè reparaître contré la volonté du prince.1
|

10. Voilà» mes chers frères, vous qui vivez dadsia crainte du ijut 1

gement de Dieu, i voilà commcntiles choses se sont passées. ;Auxenco
'C

n'a, pao voulu confesser ce.qu'i} y avait danger pourtlui, à ln.ier.9a

déi;larat}pn,le prouve. Si(l'èç,ritest sincère ,ést moi, qu'i1 f~u¢ a~cu~;

eor au contraire, 8ile9 mots écrits ne son pas l'expression
do la

dé-
claration verbale, comprenez bien que c'cst rAntecnrist qu'il prêche,

et lioii pas 'ïé'Ëufïsi. Klais il a joué sur les mots pour tromper ses jugea,'
et heureusement j'ai déchiré lovoilo qu'il avait jeté sur son impiàfé.
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11. Negat.sû,dnosDeo3.prçe!ùiffirB? quia «onduo. Patres 8unt,:jQuiB

secundmmhœojîion videt»iunius''Dei confes3tonoin>idoircoilûijituiii

Patri proprîanïeSse/ quia ëblus'e'sserô'Unde'et'illoSatanœ 6lylus>e&>

stitii 'i (SMûQ) tintith' solùïh veruln'Deuni' Pâtréin WEt jtost in'alëvo-

^las signi^catïôrios.K Siiilileà' induit, èocuiidtiiii Sci'îiitiiras Filiuin gb-

» iiitôn suo Patii.» Si usqûàmin
saiict'is volum'inibus

hoc scriptum est,
.

i -f-fy* i i -;iT.!i.ffi. ,î»ij. h ».i-f-n- -i.-ii/ :• <ii-iu-

habet înnocentia) professionom.
Si

vero ventate dmnitahs Films et

Pater^m^t, .gui^^fqdi^dinis, ^ppfecta op^ioaptefertp,? y

IW»g°li<lVl>1#lWP^i.fihrM^s est.^sed, et l^opin^ip ij^aBin^m Çei .esse

non.dubJPfP *|8t»CMni,ad]imaginenjcit eimilitudinem Pci Ad,n)n.factu8

siti Qùid tu hœreSjArii Ghristôjtantuiid nostra conccdisîQuid.TOgenu

quldjçomiles; qilid Doi'Ecclesiam,' p'ntris tui, id cst.'Satanco drté

fcircumveilîf,?' ChrlsWirt 'Deuin dicisj quid falliâ iri iidm'irtc?' Noga

Moysèn'Phfrà'ohi Ifièlimlidlciunî' Ctoistum ^TiHuiti'ëfpïimolëriUuin

ittéi }oTOèSrb:n%Â'ip^oge^iittni7^i|û^<i8ràef)Dëb*'ë^éX'Çhri8ÏunÂ
1; }?. ,•( il /|I I. fil: iiri.'l h • • inu. 'i;v '•• >i j' i>i>ï i

ante tempora natum assena et creatum nesa diabolum ante tem-
p¿~a(~t)'gJ~8~JiÙ~ t r~~i~i~~ 6~he~' 'p~trl"9r,

r! .·1 ;·

poraet sœcnla
8ubstiti85e.;(pj»risttuin_sinjilem .Patri memçraà; neg^

ad imaginem et similitudiaem Dei hominem esse cœpisse. Solum

Christo qnod est denegas ne Deus verus et unius cum Pâtre divini-

tatis atquo, eubstanliœ sit. Et eolitus.es una cum magisuis, tuis me

bffireticùm argubrè: oxpone,1 quibns potos'liUeria, impiolatis ime^B

causam'j >et Wasphemiaiura nioafura titulum ;piopo'Ao. Mihi'àutem

àntichristu'd èàt'illé'qiii taniua dWinitàtiâ eëso Filiuiii diûtt -Pûtrë' itbtt

cbhfl^eiiir .• qiiîq'ûV riôâ ïta unuin'vei'uhrDeuiii Pati'em priedicat/ut

ventâs qÙQaueaivinitàtis non inielligàtùr in Fiiioi Si unius àivinitatis.( mi;-.i?!) |i 11I lii: 1 •un li, I T-. i :l/i[:.t,l « ; ;• '>
Christus et Peu9 smit, cur hoc non simphciter Bcnpsisli? Si uni non

funt.cHrhqç.^onsirppîiÇfterdçneçasU.?,
.“ ,“,

12. Avcauum
igitur tapi ,pesti{cn.uiy6tei:n,optassçm,, fiâtes, ipso

pollua quam perlittcrasrovolnTp, et oroncs WasphcmiasAuxotîtii' ver-

bis siogûlls o'ïplicaïo» Vorum quia id non licctjsaHcmùnusquisquo

quodsibi licfcat ititèlllgiit. 'Mùlta alla proferro Rcclèêicb,' nio pudôr

inhiboti'ei'conimilU'ieeplatè'Iroariiinoruin blasplloruianinidëdccora

penmitesço. Ununï ttibneo;, caveto Antiçhristuin: matoqnîrn vos pa-

rlefum ômpir ceplt^malo ^cciosjanV
Mei

in toctïi iDBtjiBciff tj^ûo
voncra]-

.•Ç»od,vii/ J.r-a|»a). i,2.. i _ !•• .-• ,• “., i-
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r, 11. îJ.n'ytapns deux Dieux, dit-il, parce qu'il n'y pas deux Pères.

Qui ne.;VO.it, d'après cela.,que:cet aveu delruni|é..de,I)ieu. est parti-

culier au jPèrç,, ptta»f qu'il esf,8eul? d'p&içss mçlt vraiment .satanique;

a No,us connaissons un.sçu). vrai Dieu pèr,ej »; et^il ajoute, traitreus^

ment « et le Fils,
semblable, au

Père
qoi l'a. engendré..» selon

I33

Écritures. Si ces mots se trouvent ainsi dans les livres' saints, Ajiixence

est innocent; je lé déclare; mais si lé'Pere et
le Fils'ft&'sont'qù'uti

dans là Vérité1 tie: la divinité, poK^ùoi cette idée dëféssemblance 2

fcéGbfiàt est l'image de Dieu; niais l'homme âtfssiiest'l'image de Dieu;

puisque 'Adam a été fait à son image el à saj ressemblance. Pourquoi

donc, .digne héritier d'Arius, n'accorder au Christ qu'une prérogative

de l'humanité?.. Pourquoi faire, tomber le .prince et l'Église dans le

piège dje.ssè par ce.Sa.tan dont, tu es fila? Pieu,, Christ, tu réunis ces
deux mots pourquoi abuser d'un nom? ne sais-tu pas que Pharaon
a donné à Moïse ce nom de Dieu ? T u dis que le Christ est le Fils et le

premier-né de Dieu, ne sais-tu pas qu'Israël est aussi le fils premier-
né de Dieu? Oui, dis-tu, le Christ est né avant les temps ne sais-ta

pas que le démon est né aussi avànl les temps ? Le Christ est semblable

au Père! rie sais-tu pas qne l'homme aussi est
l'image et la ressem-

blance de Dieu? Mais tes attributs véritables du.Chrjst, ta les nies pour
le dépouiller en même temps de la divinité et de la substance du Père.

Cependant, toi et tes dignes maîtres, vous m'accusez (d'hérésie: JEU

bien 1 formule doiic.corarao tu l'entendras, cotte impiété dont je suis
capable,, .assiguo donc un nom à^ne3 blasphèmes,, Quant. ,à, moi,. je

d|Ç!?r&ia,nteçhrirf quicpnque ne, reconnaît pas daR5,fj3,Fils,la mémo

4?yf,n^é, que dans
le Père, et qui ne fait entendre dans ^s prédications

qué.ie S'ils' est aussi véritablement Dieu que le Père. Si cet attribut

delà divinité apparlienl au Père et au Fils, pourquoi ne l'avoir pas
écWtën ternes exprès? Situ neleWciis pas, pourquoi ne I'dv6ir pa»
déclaré avec'la même franchisé? •' < ••i.iu.i .-(

1--12. '3'aurais voulu>aies chers frères i tenir secret c'etodieux mys^
tére ot ni} paft révéler on détail les blasphènies .d'Arltfs niaia» puisque

cela, n'est pas permis, quo, chacun >de vous du, moi ns, comprenne bien

ju8qu'ioîj18^tenidçn,t ppar 1«J }e^ liinifss ,dQ(cetto,perni ission. Un.senti-
ment de pudeur m'empôche d'en dire

davantage. et je ne,, yeux pas
d'ailleurs souiller ma lettre des imp ( t ':> do l'a 1..1 isme. Écoutez on-

coro Un Seul avis gurdez-vmiscta l'Antéchrist 1 abstcno^von6 de toute

communication avec
l'héréliquo. Sotta lo prétexte. de. la pais>çt de la

C9ncorde,.(V9»8;yPH9 rendez à relise. Vous faiies plaide tant aimer
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jiiini i «lïiVft smh Wft nnris nnmen îhffm-ilis. Anno ambifiiaiini i malosub îiÎ9 paciB noTnenihgéritis. Anno aml^iguùm'cst,1 in f

l)is Antichristiim es& éesstinim? Moulés imiht et sylvee» et !a'cu8,'ot t
«àrcërës'j'el voraginés sunt'tutiorès in his einm'prophelav, aut ma-

f

nerités, aût dêmorèi D.ei spi'iitu'proplielabant'. Àfysistite it'aque ab I

Âiixentjo Sài'a'nœ àîigeio,
hostè

ChrYsti, yastàtorë perdito, fidel ne^
i

j»atpre î^quarn sjc est régi, professus, ut fàlleret sic feféllit, ut blas-

.jphp,nia,ret..Congreget punc illo.quaa volet in me synodos et |iœr,çti- |

pufnnie, ut sœpe jam fccit pp})Hço titulo proscrirai, et quantam |

.volet iranx in me potentium tnoliatur mihi ceïte ille nunquam allud
|

<juam diabplus erjt quiâ arianus est. Nequo pax aliquorumùnquarn |

optàbiluf, -niai eorum, qui secundùni Patruin uostrorum apiidNi- |

Cœ'aUr tràctatum1, ûnàthcmatizatis'ària'nis, Cnristum Deum vèrûn\ |

ferÉèdicabunt. " • •
- -•. ••'

1
-• ..1 s i; ,<! •ii .i-

,• ;; •.=
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1; 13. « Eno quidoni^piiesimi impwatorcs eestimo non oportere sox-

» ccnlorum cpiscoponlm unitatomvpost tantO3 laboresex conteritionè

» paucorurà homiiuini rcfricari ab abjectisanloannos decom sicut
c

» et 'scriptd maiiifestant. Scd si aliqufcx picbo 'qui riuriqùam coin-

!b riilitiicavcrhnt kïicéhiè qui ohto \«o luéïTjnt cpiscopis nunc ànip'lius

» excilàti, àb' Hilario et linsobio, portùrbanlos quosdam, jiffiretipuin
»

jtiiOj yogaverunt Jussjt vero pieta.s ycstra cocnoscere de Jijs, virp? f

» laudabiles quœslorcin et mngi9!nim, et sicut pr^odixi, nos cos

» povsoiiao) habeioaccuâatoruai.ttutiudicaroqui ôomol deposili sunt

».\ dieo piiteniHibriUm et q»ii ei'consentiiliH1) i tahien obedierissere^

» nilail vestrœ ,'proceâEl manifestare fahk diceniibiis, ot blasphèMnn»

yt''l\bii» èf vociiutibus nie^tianuHi M^ijûHsi ïièn cbnfitent«rn ChHSi-

»li»b'¥)HiiHilM'beùni;ei8A:»

•
1'1

'

%k-,jj Ksposai s»i)ki9 pletMis;ye5ltû3 meam confessionom", pritnum L

B:Balisfacifen?j;ijuianunqunm ecivi Arium, non vidi oculis, nonco-s

?
gnovl-ojus ddcttinain î 6tdtx

iiifuntiu, qùomiidnîôduih doctuS'sùm, f
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« rosnorlpr l'FnliKft dans tes bStimens. Pouvez-vons

v. 2

les murailles, de respecter l'Église dans les batimens. Pouvez-vous

douter que 'l'Antéchrist riè
doive fe'àsseoir un jour" dans ces mêmes

lieux ? Il y a p'us de sécurité pour moi au sommet des monts dans la

profondeur des forêts,' aux bords des lacs, dnns l'horreur des cachots

et au fond des gouffres. Car c'est 'à mes chors frères, que l'esprit de

Dieu descendait au cœur des prophètes c'est là qu'il animait leurs

voix. Rompez, rompez tout.pade avec Auxence, l'envoyé de Satan,

l'ennemi du Christ, avec cet homme qui porte la désolation dans lé

sein de l'tëf»lise qui nie la foi, ou dont «naque profession fut un ptëge,

et qui n'a trompé que pour blasphémer. Qum tâvsemble les synodes

qu'il voudra qu'il me proclame hérétique comme it l'a déjà fait qu'il

soulève centre moi la haine et la colère des puissantes de la terre;

jamais, non, jamais il n'osera que Satan mes yeux il est arien I.

La paix 1 je ne là chercherai qu'avec ceux qui, jetant l'anathème avec

le concile de Nicéo sur les ariens, prêcheront quo le Christ est vrai-

ment Dieu.

COPIE DE I.A BtfClAïlATION d'aCXENCK.

AUX Tnès-fitonitux empereurs valiotinikn ET vai.esck accostes, auxenck,

ÉvêijUB m; i/kcmsk cyriioi iijub
un muas.

13. « 11 est messéant, selon moi, do souffrir quo l'union «les évoques,

» fruit pénible
de tant d'efibits, soit cncôi e remise eh question par des

» hommcsqu'aflétrisune condamnation, ilyaplusdedix ans, ainsi que

» les actcspMblicsen
font foi. Maispuiéqwcdcspersonnagosobscurs.qui

to n'ont jamais communié avec riioi ni avec ceux qui se sont assis avant

» moi sur te «rône épiscOpai,' codant anx instigaiionsd'llilairc et d'Eu-

» sèbo ont port6 le tt oublo dans quelques esprits et m'ont rangé au

« hnmbi« désli/rètiques; puisque en nîômctcmpsvntro pièièvons
afait

» tindevoirdoiemotticlaçoniiaissancedecetleafrjiireauxsoiiiséclairés

» des pn^onnoges les plus rccoi.» mandables et quo vous n'avez pas

» voulu quo couxqui onlcncouru la pnlno dela déposition (c'est llilàVrè

» que je y,Qux dire ot ses adh<' rens) po» lassent la paio'é contre moi, jô

y>viens tôûjoms soumis a vos milite i'xërèi d£clan>r la vérité A mes

» calomniâtènrs,(i tolis ceux qui bl.is|ihèment contfc moi on m'nppelant

» arien et en m'accu^ant de no pas confosscr quo lcFils do Dio.uest Dieu.

14. » J'ai ouvert mon cœur ù ceux que valro .plèté;.hon_oro do son

» amitié, et j'ai d'abord satisfait à la vérité en di-nnt quo je n'ai jamais
» connu Arius, quo'jtf'Jiô Foi pôtnl vu,'èl quo je suis constainmelit
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» sicnt accepi do sanctis Scriptum, crcdidi et credo in unum» sicut accepi do sanctis Scripturis, crcdidi et credo in unum solum

Il» vorum Deum Patrem omnipotentem, invisibifôm, impassibileni, t

» immorlaleni et in Filium ejus unigenitum Dominum nostrum Je- l

)> sum Cbristnm ante omnia soccula et ante onino principium natum

ex Pâtre, Deum verum Filium ex vero Deo Pâtre secûndum quod
» scriptuni est in Evangclio Bac est autan vita œtcrna, ut cognoscant

y> te solum verum Deum, et quem misisti Jesum Christum Per ipsutf»

» enim omnia facta sunt vtsîbilia et invisibilia. Qui descendit de

» cœlis volnntato
Patris propter nostram salutem, riatus d« Spititu

»,sancto ot Maria Virgine secundum carnem, sieut seriptum est, et

f
» crucifixum sub PontioPilato, sepultum, tertia die resurroxisso, as-

i

y>cendisse it> cœlos, sedore ad- dexteram Patris. venturum judicare

vivos"et mortuos. Et in Spiritum sanctum paracletum, quem misit

» Dominus et Deus noster salvator Jésus Christns discipulis, spiritum

y>veritatis. Sic crcdidi, et credo sicuti et aoccndens in cœlos utùcus

n Filius Dei tradidit discipulis dicons, Euntes doute omnei gentes,

» baptizantes tes in nomine Patrie et Filii et Spiritus sancti »

15. « Duos autem Doos nunquam prœdicavi nec enim sunt duo

» Patres, ut duo Dii dicantur, nec duo Filii sed unus Filius ex uno

f.» Patre, soks a solo, Deus ex Deo, sicut scriptum est, Unus Pater

» Deus ex quo omnia, et unus Dominus Jésus Christus per quem omnia 3

v propter quod et uoam dettatem prœdicamus..Omnes ergo liœrcses,

»
quea adversus catholicam fldora voniunt, semper quidem congregati

d episcopi catholici condcninavoiunt et anathematizaverunt, apecia-

» liter antem convenientes Arlmlno, et inde condemnavimus. Catho-

» licam àntem et Èvangeliorum, quam tradiderunt apostoli, hanc flde-

» liter custodivimus. Ut eutem pietas vestra vorius cognosceret ea,

»quro gesta sunt in concilio ariminenai, transmis!, et peto ut «a

» libonter legi praecipiatis sic enim
cognoscet scronitas vestra quia

» qui jam dudum depositi aunt, hoc est, Hilaiius ot Eusebius, con-

» tendunt ubique schismata facere. Quro enim bene do sancils Scrip-

» turis catholicea fldei exposita sunt, piotas vestra potvidet hœc re-

» tractari non oportero. » l

« Joan. svn, a. *» a MaiUi. Iïïih, 10. – 9 Cor. vin, fl,

b

k
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» resté étranger à sa doctrine; que j'ai toujours cru et que je crois

» encore, ainsi qu'on mo l'a enseigné dès mon enfance et ainsi qu'il
» est écrit dans les livres saints, en un seul vrai Dieu, Père tout-

» puissant, invisible, impassible et immortel je crois à son Fils uni-

» que, Jésus-Christ notre Seigneur, qui, avant tous les temps et avant

» tous les siècles, est né du Père, Dieu vrai Fils du vrai Dieu son

» Père, selon qu'il a été écrit dans l'Évangile C'est la la vie éler-

» nette, pour qu'ils connaissent que vous seul êtes Dieu et Jésus-Christ que
» vous avez envoyé. Il a fait toutes'choses, visibles et invisibles; est

» descendu des cieux par la volonté de son Père pour nous sauver; est

» né du
Saint-Esprit et de la vierge Marie selon la chair, comme il a

n été écrit; a été crucifié sous Ponce-Pilate a été enseveli, est ressus-
» cité le troisième jour, est monté aux cieux, où il est assis à la droite

» du Père, d'où il viendra juger les vivans et les morts; je crois au.

» Saint-Esprit que notre Dieu Sauveur Jésus-Christ a envoyé à ses dis-

» ciples comme l'esprit de vérité. J'ai cru et je crois aux
paroles que

» le Fils unique de Dieu, en montant au ciel, adeessa à ses apôtres
» Allez et.enseignez les nations, baptisez-les au nom du Pè»e, du Fils

» et du Saint-Esprit.

15. » Je nvai jamais prêché deux Dieux car il n'y a pas deux Pères, f
» il n'y a donc ni deux Dieux ni deux Fils; mais il y a un seul fils d'un.

» seul Père, seul venant d'un seul, Dieu de Dieu, selon l'Écriture

» un seul Dieu Père créateur, et un seul Seigneur Jésus-Christ par qui
» tout a été fait. C'est pourquoi nous prêchons une seule diviuitè.

» Aussi toutes les hérésies qui se sont élevées contre la foi cntholi-

» que ont toujours été condamnées, anathématisées par les
évêques

» catholiques, et principalement au concilo de Rimini comme je les

» ai condamnées moi-même. J'ai gardé fidèlement la foi des ftvnn-

» giles que nous avons reçue des apôtres. Mais, désirant vous faire

» connaître encore mieux ce qui s'est passé dans le concilo do Rimini,
» je vous en ai fait remettre le détail et je vous

supplie do vouloir en

» ordonner la lecture. Vous y verrez quo ceux qui ont été déposés

» depuis long-temps, Ililairo etEusèbe, s'efforcent d'établir pai tout
» le schisme et qu'il ne faut rétracter en aucun point les déclarations

» qui ont été faites. »
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AD ABftAM FILIAM SUÀM.

BlCECTISSlMfli PILI/E ABÎl.T. HILAR1US !N DOMINO SAtUTBM,

1 Açcepi litteras tuas, in quibus intelligo desiderantem te moi esse

el ccrtum ita habco. Sentie enim quantum prœsentia horuin qui

amantur opfabilis ait. Et quia gravom tibi esse absontiam mcam sci-

rem, ne me forte impium ossoerga to exislirtiarcs, qui tam dia a to

abessèm oxcûsàro tibi i&tprofctiUbnem'nieam étïrioras votuï, ut'ia-

tcUigercs me non impiclibi, sed utiliter deesso. ÏSamquo cum te, Filin,

ût unicnni Un quantum a mo est, et unanimem habeam; volloni

tp pulcberrimam omnium et sanissimam vivjre.

2. Nunliatum ergo mibi osf, esso quomclnm juvenom, habcnteni

margdvitam et vestem intestlmabilîs pretii, quam si quis ab co pôsset ·.

inercri, suppr liuhianas divitias el Sainte») et dives et salvtis fièi'bt.-

Adhurtc Ins audiliêpj'ofectuSflum ad quem
ciiiw per mullas etlôn-

gnè et difficiles viàè venlsàeib, vidéns cuin s(atim procidl. Adéât ehini

tà'pi pùtrlier Juyonîs, lit nnte eonspeclnm ejus nomo nu^eat consistere,

Oui uM me.procidisse vidit, inteiTogari%nio.jus?it qqid vellem,f)t.,

quid rogarem ct.cgo respondi, audisso roc do ycstosna et margavita,

et ob id vonisse, et sieam mihi diguaretur prœstaro, esse mihi flliam,,

quam vehementer diîigercm, cui liane vestem atquc mnrgarilam quee-

icieiil. Et inici ha-C {noslrulus iu fuuicm fliM>[iiui iiniim, et nociibus

ac diebus ingcmtscens, rogo uti audiro djgnaiciur prcceni meam.



LETTRE

DE SAINT HILAIRE,
Év£(JUE DB Ï01TIKBS

ADRESSÉE A SA FILLE ABRA.

( ENVIRON L'AN 358. )

--woor~s--

HU.AIRE A SA TltÈS-CHÈRE I'ILLE ADRA, SALUT EN JÉSOS-C1IRISX.

1. J'ai reçu ta lettre, ma chèro fille et j'y vois quo tu soupires après
mon retour; mon cœur n'en saurait douter. Je sens, en effet, com-

bien est désirable la présence dé ceux qu'on aime. Mais comme jo
n'ignorais pas que notre séparation t'affligo j'ai voulu, dans la crainte

quo cette absenco si
prolongêo ne m'oxposat au reproche do manquer

de tondresso, j'ai voulu, on jusiifiant dans ton esprit et mon départ
et mon absence, que tu comprisses bien que c'est le tondre intérêt

que tu m'inspires, et non l'oubli des plus doux sentimens, qui me re-

tient loin de toi. Car, puisque mes affections no peuvent pas plus 60
partager que nos cœurs ne pas so confondre dans les mêmes pensées,

jo voudrais quo tu fusses en mémo temps et la plus belle et la
plus à

pure.
•

2. J'avais appris qu'un jeune homme possède uno perle et un vfito-»

ment d'un prix si inestimable que la poi6onne assez heureuse pour
J'obtenir de sa bonté verrait bientôt tuutes les richesses d« monde» t
.tous tes trésors do salut sur la terre s'oftacer A, l'éclat <îo ceux dont

elle s'enrichirait par là. Je suis donc parti pour aller auprès io lujL}
arrivé enfin par dos chemins aussi longs quo difficiles, je œo suis joté;
à ses pieds car co jeune hbmmo est si beau que nul n'oserait se lenk

debout devant sa face. Dos qu'il mo vit dans cette humtrfe aUiludoi E

'Quo me veux- tu dit-il, et qu'attends-tu do moi? Mille bouches lui

a'i-io répondu, m'ont Antretemi a» 1» perièet du rétemeht qui- sont
ontvo vos mains, ot si vous daignez no pas repousser mes1 tftfruS» e'«s|

•pour en oïnor ma fille chôiie, quo jo suis venu dovant vous r.a faco

.prosternée contre terro, je vorgp dos torrens do Inrmos, nuit et jour
jo Gémis, je soupire et

loeupplio d'exaucer ma prière.
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51. T*Aat niim miïik tlAmta ocl iiitrûnia ai moKna «lit-.3. Post qnœ, quia bonus est juvenis et melius illo nihil est, ait

mihi Nosti banc vestem atque hanc margaritam, quam a me lacry-

mis rogas uti éam Filiœ tuœ concedatn ? Et ego respondi ilii, Domine

auditu cognovi de ipsis, et fide credidi et scio quia optimee sunt, et

salus vera est hac veste uti, et bac margarita ornari. Etstatira minis-

tris
suis,preacepit, ut mihi et vestem hanc et margaritam ostenderent

et confëstim ita fit. Ac vestem primo vidi vidi filia, vidi quod elo-

qui non possum. Numquid non sericum secundum subtilitatein ejus

sartum erat? Numquid candori ejus nives comparâtes non nigresce-

bant ? Numquid aurum juxta fulgorem ejus non lividatur? Ipsa enim

multicolor, et nihil prorsus comparatum ei poterat œquari.Postquam

vidi margaritain qua visa statim concidi. Non enim patuerunt oculi

meî sustinere tàntum ejus colorem. Nam nec coeli, nec maris, nec

terne species pulchritudini ejus poterat comparari.

4. Etcum prostratus jacerem, ait mihi quidam da assistentibus

Video te sollicitum et bonum patrem esse et hanc vestem atque

hanc margaritam ad filiam tuam desiderare aedut magis desidoresj

ostendo tibi quid adhuc hœç vestis atque margarita boni habeatl

Vestis hœc nunquam tineis comeditur, non usù atteritur, non sorde

inficitur, non vi scinditur, non damno amittitur sed semper talis

qualis est perraanet. Margaritœ vero hœc virtus est, ut si quis eam

induerit, non œgrotet, non' senescat, non moriatur. Nihil omnino in

se habet, quod sitnoxium corpori sed utenti ea nihil accidit, quod

aut mortem afferat, aut œtatem demutet, aut impodiat sanitatem^

Quodubi audivi, Filia, exanimari magis desiderio margaritea et vestis

istius cœpi et sicut
prostratus jacebam, indoflcienti fletu et intenta

bratione juvenem précari cœpi dicons, Domine sancté, miserere

preci meffi, et miserere sollicitudini et vitaa meœ. Si enim hanc vestem

mihiet margaritam non concedis, miser futurus sum, filiamquo meam

v!ventotn.perdit"r''8 ego propter hanc vestem etmargantampsrc-

grinari volo. Scis Domine, quia libi no» mentior.

5. Postquam vocont, moam audivit, jubet me levaro;,et ait mihi:

Movemnt me prcccs et lacrymea tum, et bene est quod hoc credidisti.
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3. Connais-tu, me dit-il ensuite (car qui pourrait égaler ce jeune

homme en bonté?) connais-tu le vêtement et la perle que tu me pries

en pleurant
d'accorder à ta fille? Seigneur, lui dis-je, les hommes

m'ont instruit de leurs merveilles, et j'ai eu foi en leurs paroles j'en
connais toute l'excellence, et je sais que !e salut est assuré à qui-

conque revêt cet -habit et se pare de cette perle. Soudain il ordonna

à ses serviteurs. de me montrer ce vêtement et cette perle. Ils

obéissent. Je vis d'abord le vêtement; je vis, ma fille, je vis ce que

je ne peux exprimer. Car, auprès de ce vêtement, le réseau le plus

fin d'un léger tissu de soie est-il autre chose qu'une grossière étoffe?

Quelle neige ne paraitrait noire, comparée
à sa blancheur? Quel or

ne pâlirait aux feux dont elle rayonne? Mille couleurs l'enrichissent,

et rien ne saurait l'égaler. Mais la vue de la perle, 6 ma fille, j'a-
baissai mon front dans la poussière., car mes yeux ne pprent soutenir

la vivacité des couleurs qu'elle reflète. Non, ai les cieux, ni la mer,

ni la terre, dans-toute la splendeur de leur magnificence, ne sauraient

en approcher.

4. Comme je restais prosterné un de ceux qui étaient là me dit

Je vois l'inquiétude qui tourmente ton coeur paternel, et que tu

désires pour ta fille ce vêtement et cette perle; mais, pour irriter en-

core davantage l'ardeur de ce désir, je vais t'ouvrir tous les trésors

qui y sont renfermés. Le vêtement brave la dent des vers rongeurs,

le temps ne saurait en altérer le tissu, nulle souillure n'en cor-

romprait la pureté; il ne peut ni se déchirer ni se perdre; il reste

toujours le même. Quelle n'est pas la vertu de la perle 1 L'heu-

reux possesseur n'a à craindre ni les maladies ni la vieillesse; il n'est

point tributaire de la mort il n'y a plus rien en lui qui puisse troubler:

l'harmonie de ses organes, rien qui le tue, rien qui précipite le cours.

de ses années, rien qui altère sa santé. A ces,mots, 6 ma fille, un

désir plus violent s'est allume dans mon sein je ne relevai point mon

front incliné mes larmes ne cessèrent de couler, la prière de jaillir
de mes lèvres, et jo disais Pronoz en pitié les vœux les inquiétudes

et la vie d'un p.'re. Si vous me refusez le vêtement ot la perle, mon

malheur est certain et je perdrai ma fille encore toute vivante. Oh t

pour lui obtenir ce vêtement et cette perle, je me condamne à voyager'

aux terres étrangères et vous savez, Seigneur, que je ne mens pas.

fi.
Après qu'il m'eut entendu parler ainsi Relève-toi, me dit-il; tes

prières et tes larmes m'ont touché; tu es heureux d'avoir cru. Et

puisque tu ne crains pas, ainsi que tu l'as dit, do sacrifier ta vie à



$& BP18TOLA AD ABBAM.

,V.t nnia flivia»! fn nrn hao. marn.iriln insam vitam tlian-Et quia dixisti, te pro bac margarita ipsani
vitam tuam velle impen-

dere, non possum eam tibi negare; sed sçire dtbes propositucn et

voluutàtem meam.Vestis, quam ego dedero, talis est, utsi quisvp-

lu'erit veste alia colorata et serka et aurata uti, vestem meam capere

non possit. Sed illi dabo eam, quœ contenta sit, non serico habitu t

sed nativis coloribus et iusumptuoso textu vestiri ita ut' propter

consuetudinem purpuram perangustam
vesiis habeat non eiiani

purpura ipsa djffundaturinvestem! Margaiita'yero.quam atnepetis,'

pâtura? ejusesj, uthabere eam, neœo possit, qui margahtam aiiàn(

habuorit quia aliao margant» .aut de terra, aut de marisunt; me^

autem, ut ipse tu vides, speciosa et pretiosa estr incomparabilis &l

cdelôstis1 est, liée dignatur ibi esse ùbi âliae sunt. PJon.enim rebu? tpeia

conVénU cum i'èbu's'hominis qui?: qui vesto mea et margarita ulitur,!

in Wtérnum saùiïs ést^non febrè éxardeseit, non vuhieri patet, nori

ahiiis demutatur, non morte dissoïviiur; eequalis enim semper ai

teternu? est. E^o t,imen hanc vestem et banc margaiitàm meam pe-

tenti.. tibi, dabo, ut eam ÇUœ tuea perforas. Sed priui scire debos,

qaid velit filia tua. Si
se, hujus vesiis

et margaritœ mep dignam -fa,- f

elat, id est, si vestes sericas et auratas et infectas habere noluerit, ,8^

oninem margâriiamalteràm oderit} tune hœc qua> me rugas tjbi,

pi'ës'ta'bb^
' • -• • 1'

I -"l i. :p. :•

6, P08| qqam yoefim, Filia, lœtus exsurgo, et secretum hoc babens,j

fcano. s.dte opjstolam;feci rogans to permultas lacrymas meas,
ut \9.

htilc vesti et margaritœ reserves, neque miserum senem tali dàmno
l s

fto'fodas^sii hanc mârgar ilam taon habueris. 'f es.tor autem Ubi.Filiai-

I>eiirn cœlï 'et terrë'quià
nihil hac veste atqufc hac margirita pre-».

tUisijy est'; èi ttti juris est' ut hàttc hâbeas; ïù bodo, si quando tibi

.t:
vesii9,aÙà affëratur, vetsericà, 'vol vol deautat~, dic!toci qui

tjbi offert: Ego vestem alteram exspecto, "propler quam ^àtéf meus'

a;mo tam tiiu peregrinatur, quam mini quœrit, quam non possum

b«l»fii'« ni Jibik1 l>»!>uero.Snffir.il mihjJiiita ovia niem, suttku mihi co-

lor quom naturaaUuUt suflicit mihi toxtua.insuuiptuoauj aalcr'um.

vèâldriHllaûi désidûfo, qua» dlciiùf non absumi, non atteri/non

lèibdi. Atvero^âi iibï margarita offeratur aut suspendenda collo, aut

t. · :i' ;1, ¡. ;t: J.
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11. 1- n_
l'acquisition de cette perle, je:ne puis te la refuser; mais il convient

auparavant que tu
connaisses mes conditions et ira volonté. Le vête-

ment que
tu recevras de moi est d'une telle nature qu'il ne faut pas

espérer de
s'en revêtir jamais, si l'on veut se couvrir d'un autre habit

où l'or et la soie mêlent leurs éclatans reflets. Je le donnerai à qui-

conque, dédalgnantun vain luxe, se contentera d'un vêtement simple,

sur lequel, si, par respect pour la coutume, la pourpre doit se mon,.

trer, elle se resserre du moins en bandes étroites et n'étale pas tout

son, ambitieux éclat. Quant à la perle, elle n appartiendra qu'à celui

qui, à l'avance, aura renoncé aux autres perles car celles-ci ne sont

que les produits ,«.u de la mérou de la.terre; la mienne, au con.T

traire, comme tu Je vois, est belle précieuse incomparable),
tonte

céleste et elle rougirait de se trouver en compagnie des autres perles

il y a diyorce entré les choses de là terre et les choses du ciel. Avec

mon vêtement et ma perle l'homme est à jamais garanti de toute

corruption'; pour fui point dé fièvre brûlante point de blessures

point-de changement opéré par los années, point de dissolution par

la mort { perùiinetue et éternité voilà son
partage. Toutefois ce ver-

tement et cette perle que tu me demandes, je te les donnerai, et tu les

porteras
à ta fille; mais il faut avant tout

que tu connaisses ce qu'il,

y a au fond de sa pensée. Si elle se rend digne de ces riches présens,

je veux d re si elle f nule au pieds les vêtemens de soie chamarrés d'or

et empreints de couleurs variées; si toute autre perle lui est odieuse,

alors je mettrai le cumbie à tes vœux.

6. A peine a-t-il tini de parler que je me relève plein de joie, et,

m'imposant envers les autres la loi d une discré tion sévère, je me suis

empressé de t'écrire, en te conjurant par les larmes qui' baignent

mon visage de te réserver, ô ma fille, pour ce vêtement et pour cette

perle et de ne pas condamner, en les perdant par ta faute, ma vieil-

lesse au malheur. J'en prends à témoin le Dieu du ciel et de la terre,

il n'y a rien de pus précieux que ce vêtement et que cette perle; ma

fille, si tu le veux, ils sont à tui. A ceux qui te présenteront un autre

vêtement de soie ou d'or réponds seulement J'en attends un que

depuis bien long-temps mon père est allé chercher en des pays loin-

tains, et dont mo priverait celui que vous m'offrez. C'est assez pour

moi de la laine de nos brebis, assez des couleurs naturelles, assez d'un

modeste tissu. Contre celui quojo désire, lo temps, m'a-t-on dit, un

long usage et la force sont intpuissans. Que si l'on veut suspendre une

perle à ton cou ou la placer à ton doigt, réponds encore A quoi bon
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digito coaptanda, dices ita Non niiln impedimento sint istee inutiles

et sordidœ margaritœ sed exspecto illam pretiosissimam, pulcherrï-

màm et utilissimam. Credo Patri meo, quia et illo ei, qui hanc spo-

pondit, sibi, credidit, propter quam mihi significavit se etiam mori

velle banc exspecto, banc desidero, quœ mihi preestabit satutem et

œternitatem..

7. Ergo, Filin, subveni sollicitudini meœ, et hanc epistolam meam

semper lege, et huic vesti et margaritœ te réserva. Et ipsa tu mihi,

nullum interrogaos, quibualibet potes litteris rescribe, utrnm vesti

hnic et margaritœ te reserves, ut sciàm quid juveni illi respondeam

et ut si ullam Résideras, si expoclas,. !$lus possim ad te reditum cogi-1

tare. Cum autem mihi rescripseris, tune tibi et ego quis ait bic ju-

venis, et qualis sit, et quid velit, et quid promittat, et quid possit,

indicabo. Interim tibi hymnum matutinum et serotinum misi, ut me-,

mor mei somper ais. Tu vero si minus per astatem hymnum et episto-

lam intellexeris, interroga matrem tuam, quse optat ut te moribus

suis genuerit Deo. Deus qui te genuit, hic et in œicrnuni custodiat,

opto,Filiadesiderati:simal l
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rrossières? Celle que j'attends est la nlus nré-

»

ces perles inutiles et grossières? Celle que j'attends est la plus pré-

cieuse la plus belle et la plus utile; j'ai foi dans la parole de l'auteur

de mes jours, qui a eu foi à son tour dans la
parole de celui qui lui a

promis cette perle pour laquelle mon père lui-même m'a déclaré qu'il

voulait mourir. Je l'attends, je la désire; elle me donnera tout à la

fois salut et éternité.

s

7. Viens donc en aide à mon anxiété, 6 ma fille chérie relis sans

cesse ma lettre et réserve-toi pour ce vêtement et pour cette perle et,

ne t'inspirant que de toi seule, réponds-moi, quel que soit ton style,

réponds-moi, afin que je sache ce que je devrai répondre à ce jeune

homme, et que je puisse enfin penser à mon retour auprès de toi.

Quand tu m'auras répondu, je te ferai connaître quel est ce jeune
homme; tu sauras alors ce qu'il veut, ce qu'il promet et tout ce qu'il

peut. En attendant, je t'envoie un hymne qu'en souvenir de moi tu

chanteras le matin, quand le soleil sort de sa couche et quand il y

rentre le soir. Si cependant la faiblesse de ton âge te refuse l'intelli-

gence de l'hymne et de ma lettre, consulte ta mère qui, dans sa piété,
no souhaite t'avoir donné le jour que pour Dieu. Puisse aussi ce Dieu

à qui tu dois la vie te garder à jamais, 6 ma fille bien-aimécl 1
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Lùcislargitorsplendidô^1
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Cùjusserono Iumine,

J

Po9t lapsa noctis tempora, w

I)ies refusus panditur

Tuyeruamundi Lucifer,

-.il Non is qui parvi sideris, •: '

VeiUurœ lucisnuntius, >

Angustofr jet lumine;

Sed toto solo clarior,

Luk ipso totus et dies,

Interna nosti i pectoris

Illnminans prœcordia;

Adesto, rorum conditor,

Paternœ lucis gloria,

Cujus admota gratia,

Nostra patescunt corpora;

Tnoque plena spirila,

Socum Deiim ge»t«ntia 1

Ke rapicnlis perfldi,

Diris patescant fraudibus.

Ut inter actus sscculi,

Vifajquos usus exigit,

Omni carcnlos crimine,

Tuia vivamus lcgibus.



HYMNE

DE SAINT HILAtRE,
BVÉQOKDE POIÏIBkS,

•• ''

A SA FILLE ABRA,

Brillant dispensateur do la lumière, toi dont l'éclatai pur ouvre les

portes du jour, quand la nuit a replié ses voiles;

Toi, le véritable flambeau du monde, et qui n'as rien de commun

avec ce pale messager qui laisse à peine une trace empreinte dans les

champs du ciel;

Astre plus brillant que le soleil, astre dont les rayons illuminent l'in-

térieur de nos ames;

0 roi de la terre et des cieux, gloire immortelle de ton père, viens

allumer tes flammes dans nos coeurs et y verser les trésors de ta

grâce.

Remplis de ton esprit, temples vivnns du Seigneur, noua braverons

les ruses, lès pièges et les mensonges d'un
perfide ennemi.

Purs et sans iache, nous vivrons sous l'empire de tes saintes lois;

et notre nacelle, sans craindre l'oiuyo, flullcia poriêû sur les eaux dû

siècle.
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"Pr/ilirncna montia raaiîlaoProbrosaa mentis caatitas

Carnis vincat Hbidino3,

Sanctumq o puri corporis,

Delubrum servet Spiritus.

Héec Bpes precantis ànimce,

Hœc sunl votiva munera,

Ut matutina nobis ait

Dux in noctis custodia.

Gloria tibi, Domine,

Gloria Unigenito,

CumSpirilu Paracloto,

' ''
NuncetperomnoBœculum. Amon.
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isse la chasteté de nos caenrs triompher des passions honteuses
A"

Puisse la chasteté de nos coeurs triompher des passions honteuses

de ta chair 1 puisse l'Esprit saint écarter les souillures loin du sanc-

tuaire où tu as daigné descendre 1

1 Voilà nos vœux et nos prières; voilà notre espérance; fais que sa

douce étoile, levée sur nous quand le jour commença sa carrière, nous

guide jusque dans la nuit.

Gloire à toi, Seigneur gloire à ton Fils un:que gloire au Saint-Es-

prit, aujourd'hui et dans tous les siècles. Ainsi soit-il.
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LÏBER FR1MUS.

1.
Circumspicienti mihi proprium humanise vitœ ac religiosum offi-

cium, quod vol a natura manans, vel a prudentum studiis profectum,

dignum aliquid hoc concesso sibi ad intelligentiam divino munere

obtinoret, multa quidem adorant, quœ opinione communi efficere

utilem atque optandam vitam videbantur, maximeque ea, qum et

nunc et semper antea potissima inter tnortales Uabcnlur; otium simul

atque opulemia, qund aliud sine altero mali potius niatories; quam

boni ôssot occasio; quia et qnigs inops prope quoddam vitm ipsius

intelligatur esse exsilium, et opnlons inquietudo tanto plus calamitatis

tj affcrat, quanto niajori indignitatohis caretur, quœ maxime et optata

et quœs'ta sunt ad utcndum. Atque bcec quidem quanquain in sa

summa atque oplima vitœ blandimenta contincant, tamen non mul-

tum videntur a consuetudino esse hclluinœ obK>ctationi9 aliéna qui-'

bus in saltuosa loca ac maxime pabulis lrcta evagantibus, adsit et

securitas a laboro et satictas ex pnscuis. Nam si hic optimus et abso-

lutissiinus vite liumatioo usus existimabitur, quiescero et abundare

necesse est hune ouindcm sicundum sui cujusquo goneiis sensum,

nobis atquo universis rationis c.xpcrtibus belluis esse communem qui-

bus omnibus, natura ipsa in summa rcrum copia et securitate famu-

lanto-s!nc cura habendi copia redundat utendi.

2. Ac mihi pîcriqne mnrlalium non ob aliam quidem cannant hann

ineptte ne bclluinœ vitœ eonsuotndlnem et icspnisso a so, et coar-

{juisso in aliis vidcnlur quam quod, natura ipsa auciore impulsi,

indignum huminoesse bxistimaverunt,in officiuinso ventris tanlum et.
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SAINT HILAÏRÈ,

BVÊQUB DE P01TIBBS,

DE LA TRINITÉ. 1
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r.~

LIVRE PREMIER.

1. En examinant comment il est possible que, soit en restant dans

les conditions de sa propre nature, sort en s'abandonnant aux inspi-
rations de la sagesse humaine, l'homme religieux se montre digne par

ses actes du don précieux que le ciel a daigné lui accorder en per-

mettant à sa faiblesse de puiser aux trésors do l'intelligence, j'ai re-

marqué que parmi les causes qui, selon l'opinion commune, concou-

rent à rendre la vie heureuse et douce il y en a deux que, dans tous

les temps, elle a mises et qu'elle met encore aujourd'hui au premier

rang le loisiret la richesse qui l'un sans l'autre, seraient plutôt une

source de malque de bien.En effet, le loisir avec l'indigence, c'est une

sorte d'exil dans la vie les apins inquiélans de l'avenir avec la ri-

chesse sont d'autant plus amer.i que le cœur est plus sensible. à la pri-
vation dé ce qui fait le principal objet de ses vœux. Toutefois, bien

que ce soient là les deux plus grands charmés dè l'existence, il me

èemblè qu'il n'y a rien qui nous abaikse plus au niveau des bêtes;

puisque celles-ci, en s'égarant en paix sous l'ombre des" bois et au sein

de gras pâturages, jouissent tout à la fois d'une oisive sécurité et de

l'abondance. Mois si l'abondance et le repos, font le bonheur de la

vie, ce bonheur, nous le partageons nécessairement, sauf la différence
des espèces, avec les êtres quo n'éclaire pas le flambeau jde ja raison»
et auxquels la nature ,'mère vigilante et attentive prodigue tout ce
qu« leurs besoins réclament, en leur épargnant les ennuis d'une p&-
fitble recherche. -.•

2. Si la plupart des hommes ont repoussé loin d'eux avec dédain

vu «cure do vio aussi déraisonnable et qui tes rapprocfco do la bêîo,
B'il8;l'ont sévèrement btomô dans los autres, c ost quo, suivant les

impulsions do leur divin'autour, ils ont ponsô, selon moi, qu'il est
V n
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_aet_ ~m_ _e 1~ _tl- _e.
inertim natos.ajrbjtjari 4et ip

liane vitapj non ob ajiqua prœclari fa-

cinoris aut bon© -anis Btudia'esêe deductos, ait iiaric ipsam vitam I

non ad aliquem profectum esse œternitalis indultam (quam profecto

10
non ambigeretur munus Dei non esse reputandum, cum tant-s afflic-

tata angoribus, et tôt molestiis impedita, sese ipsa atque intra se a 1-

pueritiœ ignora tiono'usqùe adsenectutis'deliïamenta consumerct)
¡

et ideirco ad aliquas se patientiœ et
continentiœ'etplacabilitatis vir-

l"

utes et doctrina et opère transtul sse, quod bene agi:re atque intel-

ligere, id demum beno vivere esse
opiuabantur vitam autem non ad

mortem tanlmn ab immoriali Deo tribui
e,xistimandam

cum boui lar-

gitoris non esse intelligeretur, vivendi jucundissimum sensum ad tris-

tieslnninrmetum tribuisse moiiendi. .i t i

-': •- '>'> <.. i; .“.

•-
m'(

' • :. • -

r ft "°.
~ï

,3, Et quanquam wn ineptam hancêo^utq e?sb scntçnt^am atquo

i.nuti}eni e^istimarem, con8cientiam,,ab omni cqlpa Jtboramepnser-

.varo,.et,0)iincs.hun)anœ.vita3. molestias vel providerc pru'denler, vol

vitare consulte, vol ferre patienter: tatn'en lii ipsinon satis mihi ido*

nèi âd bono
beatequo vivendum aucloics videbantur, communia tah»

tum et conveniontin liumano sensui doctrihar'uin
prœcopta statiiéhtes i

quto cum non intolligero bolluinum esset, intellccta tanien non àger^

ultra bolluinœ immanitatis esse rabiom vidcietur. Fosiinabat autem F
a a u

~non t~nt a
,1; r t' & l'

on

oqi~se 0

ioy jBn^nius, non i)œc.t^nluraraodoageie,^uM'nqn e^issel, ctçriintnuin, •;

essei plénum^ et dploruin. sed hune tanti n^uneris Deum .parept^mquq ue i

i-
I flOBWJera.'Wi ^.totuin ipsodeberet,,çui,fpmulafl8no|iiUta!ij4Mniie«l )

eiîislifoàbat > ad quem omnôni >spôi'BuiB'opinionètn roforrolk|in cuju» '

b'onitnto intoi< tantoB prasentltifn negotiorum caîaniltates tàjiqtlfcsrt

latiàâinib sibl'pofHl'fainlliarJqûe réqûiescerôï; ^d Mfaé'îgitui' -vol s

inteifi^e'ridurài vèV'côQnosconduirt,
eludiô

fla'êvàniissJnip (\niniuB1 ftc-

c,èricfeDaiu'r.
'•"- "i- >> c

o;n? |. '•! •; "•' •- >u tint" )! Ji

h. Namque plurcs coi uni numerosas incertorum depr,unj ,f^nilia^ I

ifltj'od»celjant.J'«t:vlrilom.ac niullcbrcni sOxuni ïn di^ni* iîûùms

ngerô esbiiinantosj ortna: ào.suoccsBioncs bx diis deorùin àBscrlRbanti ï

AJiiiniajorcs actnfnoros et'dlfforchteâ proprbtbslfttôïieoa f/)teili<^J
|

li'H'l r'i ;i.-i!-)s ,: "," '• -i .v^ i: ;u ;>;• -j]> .<\it.h\M\i ~<
¡. i'.
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imc do croire qu'il n'a été créé que pour satisfaire,:indigne d'un homme do croire qu'il n'a été créé que pour satisfaire,:

esclave soumis a soif ventre et à la paresse, eesappétits sensuels; qu'il

n'est pas né pour s'illustrer, par dq, belles actions ou par ses .(alens.;

ou bien encore que le bienfait de |a vje ne
lui impose, pas l'obligation

de travailler pour l'éiernité.
Et pourtant il n'est, pas douteux que la

vie ne serait pas regardée comme un présent du de), si, toujours

placée sous lé coup delà douleur,' toujours agitée par les plus rii'dës

traverses ,'elle
s'épïiiâà'lt'bêmbleméht

éh s'e ifaînànl dé l'enfance igno-

rante à là vieillesse en délire. Voi 'à pourquoi, 'éclairés pai? la oriencerante à !avicii)esse en detirc. Voi'â pourquoi,'éclairés parla ucienco

et capables do généreux efforts ils se sont exercés à la patience, à la

continence, à la
douceur, parce que bien vivre, c'était, à leurs yeux,

bien faire et cultiver son intelligence parcequ'il leur semb lait encore,

que ce.n'était.pasen considération seulement de la mort
qu'uu Dieu

immortel leur avait
donné la vie, puisqu'il leur était démontré qu'il

ne convenait
pasqjie

auteur do tout bien ne mit en eux le sentiment f

si doux de l'existence qu'au prix de là sombre crainte de la mort.

3. Tout en reconnaissant ta sagesse do cette conduite, et tout ce

qu'ils gagnaient à se conserver piirs, à prévoir avec' prudence, à

éviter avec adresse Il supportor avec courage les adversités do la vie,

il niesomblait néanmoins qu'en no fondant leur enseignement moral

que sur l'humanité, ils ne nous offraient pas. des moyens assez çerr.

tains d'arriver à la vertu et au bonheur, car avec cetto opinion bien

arrêtée
dans leur esprit qu'où se met au, rang des bêtes on formant

ses yeux aux clartés de l'intelligence ils no sentaient pas que ne pas

faire ce qu'elle nous révèle, c'est surpasser les animaux eûx-mémeà on'

brutalité. Je m'appliquais donc avec un zèle empressé à'corinal'tro

Dieu, l'auteur do la vie, auquel je me devais tout entier, Dieu qu'il

m'était doux do servir, et dans la bonté duquel, en y rapportant toutes

mes espérances, je nïô reposais-an milieu des ôbuoibdant cette-vie

est Bornée, comme dans lo port le plus £Ûr. Ainsi mon cœur ô:aii em-

brasô.du désir ai de.nt de le comprendre ot.do soulovor le, voilç qui Jo

dèrobqii à mes
regards.

(. 'u

:`;t. /4i: o I

.9r.ïa plupart d,e cessage's âdraoltaient de nombreuses classes'

do dieux, dont il lour était difiiclle do délcrmi ter rqrigiiio ninikj jior-

sundô» qu'il existait parmi ces illVinitis HMo distinction do édfce'si'ils

leur
n8é;giinicnt un ordre dei ù&hsàitte et û<î sucf-ossion. ;A- lus criibn-l

dre, il y avaitdo grands'el do petits dieux, soion lo degré de pjiissanCO

e
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bant. Nonnulli nulluni omninoDeum esse affirmantes, eam tantum,

qute fôrluitis motibus atque concursibus in aliquid existeret, 'naturàm

venerabantur. Plerique vero Deum quidem esse opinione publica lo-

quebantur, 'sed huno eumdem incuriosum rèrum humanarum ac ne-'

gligenteni prbnuntiabant Aliqui autem ipsas illas crèaturarum cor-

poreas conspicabilesque formas in démentis terrenis et cœlestibus

adorabant. Postr.emo quidam in simulacris hominum, peçudu fe-

rarum; volucrum, serpentum, decs sués collocabant, et universitatis

' Sominum atque inGnitatis parentem intra angc-^tias metallorum et i

lapidum et stipitum coarctabant. Dignumquejam nonerat. auctôres

ëos^eritatiëéxistere; qui ridicula et fœda et irreliglbsasectantès' ;j

ipsis jllis înanissimarum senténtia'rum suarum opinionibus disside- V,

rent. Sed inîter hœc ànimus sollicitus, utili ac necessaria ad cogni- I

tionem Domini sui via niteris, cum neque incuriam Deo rerum a se

conditarum dignain esse arbitraretur, neque naturœ potenti atqde i,

O I incorrup^œ competere sexus deorum, et successiones
sat^rum

atque

' ortorum intelligeret porro autem divinum.et œternum nihil nisï f

unum esse et .indifferens pro certo habebat, quia id quod sibi ad id il

quôd èsset auctor esset, nihil necesse est extra se quod sui esse.t

prœstantius Teliquisset: atque ita ômnipotenliàm seternitatemque non

nîsi penes unum esse quia nequo in omnipôtentia validiùs ïnfirmiiià-

que, neque in œtèrnitàte
posterius anteriusvè congrueret in Deo au-

tem nïhil nisi~eternùm potensque ésse venerandum.
"¡

tem nihil nisi «eternuin potensque esse venerandum.
y

pote~~q~e _jj,)

•-. ' i; :i. ii!l
j

'•• .•. • • .j

.5. Hœc igitur, multaque alia ejusmodi cum animo reputans, incidi *i

in eos libros, quos a Moyse atque a prophétie scriptos esse Hebrœo-

mm religio iradebat in quibus ipso creaiore Deo testante de se, h£é j

ita continebantur « Ego sum qui sum » et rnrsuhi « Hœc dicés fi'-i

» lits Israël; Misit me ad vos is qui est » Admiratus sum plane tam '2

absolutam de Deo significatipnem quœ naturae divinœ incompre- "&

hensibitesa cognitionem aptissimo ad intelligcntiam humanam ser- =^

inone loquerefur. Non enim aliud proprium inagis Deo, quam «sse,

intclligitur; quia id ipsum quod est, neque desinentis est aliquando, N
d

«Ekod.-UVÏ*. '.•'"
" .•"•. .! l;i
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dont ils étaient revêtus. Quelques-uns même, affirmant qtf il n'y a

point de Dieu, ne rendaient hommage qu'à cette nature, fille du mou-

vement et du concours de circonstances fortuites: Le plus grand
nombre, il est vrai, partageant en cela l'opinion publique, procla-
mait un Dieu, mais un Dieu qui, sans s'inquiéter des choses de
la terre, laissait aller le monde à son gré. D'autres encore voyaient des
dieux dans 1es formes

corporelles des
créatures, et qui tombaient

sous leur sens, parmi les élémens de la terre et du ciel. D'autres enfin
adoraient des statues faites à

l'image d'hommes, d'animaux, d'oi-

seaux, de serpens, et renfermaient dans les bornes étroites d'un mor-
ceau de métal de pierre ou de bois, le maître de l'univers et l'Être
infini. Ce n'était.dpnc pas à cette école que s'enseignait la vérité tant

d'b.onneur n'appartenait point à ceux dont le culte ridicule, honteux

etimpie, était comme une arène où luttaient tes opinions insensées

qui divisaient leurs esprits. Au milieu de ces
perplexités, en cherchant

la voie qui devait nécessairement me conduire à la connaissance de
mon Dieu, convaincu d'ailleurs que cet abandon des œuvres sorties de
ses mains était indigne de Dieu, que l'idée d'une nature puissante et

incorruptible excluait celle de la distinction des sexes, et qu'il ne

pouvait y avoir ni ordre de succession, ni parenté, ni famille 'de

dieux je tenais pour constant qu'il n'y a de divin et
d'éternel que ce

qui est un et immuable, parce qu'il n'est pas nécessaire que celui qui
ne doit son être qu'à lui-même, qui est son prqpre auteur,, eût fajt
sortir de son sein un autre être qui lui fût supérieur, -et qu'ainsi la

toute-puissance et l'éternité sont le
partage d'un

'seul, parce que la

toute-puissance n'est susceptible ni de plus ni do moins, et que l'éter-
nité n'admet ni postériorité ni antériorité, riais qu'eu Dieu il n'y a
rien

que d'éternel et de tout-puissant.

5.-Je faisais ces réflexions et
beaucoup d'autres encore, lorsque les

livres écrits, ainsi que l'enseigne la religion des Hébreux, par Moïse
et parles prophètes me tombèrent entre les

mains, et j'y lus; ces pa-
roles que Dieu, prononce en parlant de lui-même «Je suis celui qui
» est; } »et ensuite « Voici ce que vous direz aux enfans d'Israël celui

>> qui est m'a envoyé vers vous. » Je fus
frappé de cette définition si

parfaite de Dieu, qui, exprimée dans un
langage tout-à-fàit

appropriéà
1 intelligence de l'homme, lui rèvèie la connaissance jusqu'alors ï»-

compréhensiblo dé la nature divine. En effet, n'y a point' d'attribut
qui convienne mieux à Dieu que t'être, parce que ce qui est ne peut
s'entendre ni de ce qui finira un jour, ni de ce qui a commencé. Mais

,s.y,r_ ~<



-38 DBTKINITATB^

np.nnfl f.mnti Kfifl iirl.. nnor! cnm inp/irrnnlm' hnntiui
neque cœpti sed id, quod cnm incorruptro1 beatiiudinis pôtestate

(:,

përpeiùuni'est; non pnttiit aut poterlt nliquando «on esse quia divi-
ïi

iiiim otûiié neque abolitioni neque ëxbrdio obhtixiû'in est. Et éùtii in ï;-

nullo iâse ÎVéi des'it'reternïlas digne hoc solum, qùod esset, ad pro-

festatiojiPWi incorrnptœ s'use œteinitatis ostendit. ,1

6. Etad banc quidem infinitatis significationeni satis fecisse sçrnio

ç^içentis, « Ego sx^va gui sum,,» videbatnr sed n>agniEceniiœ etvir- k

tutis suas erat a nobis opus inteiligendum Namque cum esse ei pro- )

prium esset, qui manens semper non etiam aliquando cœpisset œterni

?
et iitcorrnpti Dei dignus de se hic rurenm auditus est sermo « Qui

]
»'ténét cœlum palma, et terram pugillo » et rurstim « Cœlum mihi

ii-tlrftfnns iéstj'ten-a autem scabellûm pédùni ihedWin;' Qùaradômum' i

» œjhi œdificabït's, aut qùis locus erilrequiè'tionls'mea)? Nonne, 'ma-

»' nus'mëà jfeçitlîœc1^» Universités çœlipalmàï)ei teue'lur, et nniver-. i

sitas terrœ pugillo concludilur. Serœo autem Dei, etiatnsi ad opinioneni J

yeligipsœiflteJIigentisB proficit, plus tamen significaiionig introspectua

sens» çonfinet, quam exceptas auditu. Nam concUisum palma ccelutB:

cnrstintiDeo thronus est; et terra, qnœ pugillo<cbntinetur eadem et •

ecabelliim pednm ejus est ne in ihrono et scabello secundum liàbi"

iuihtdnèidëntis; prôtensio sptciei côrporete possetiriteîligi.'cum id>' 5

î|tib(î 'kibi
thfônus et scatièllum est. rurs'um ip ^a illa infihitàs poterie'

pàfriia'àc pùgilloa'pprehendente conclùdèret sed lit in his cuncùs on-

gînibus creat'uràruni Deusintra extraque, at superèminenset intërnu9, V

id est,sdrcuinru8U8 et.infususin.oroniaaosceretur^çum et palma pu-

gillusque continens potestatem,, natur^estwori? ostenderct;, ac

thronus et scabcllum suhstrata esse ut interno exteriora monstraret, à

cum exteriora suainterior insidensj ipse rursùm extirior interna con-^

clud»rev;âtqùèita lotus ipse intva' est raqué se ( ennota ) conlinené,1

neque infiriitus abessdt à cunclis,' netjiié euHéta ei qui' infiniVus est non

ïiiéteeni. 'ïliè ((jiuVrrcHgîosis^lmis
de ))éb o'piiiionibua Véii' studio de-

iènlm (irïiinuB deleciàbatur. Nequo enim'alnid quid dignuin.esse
beo

arliiu'àfiijtûr quam lia éum laltr'a "intbJïiffentias refum esse, rt m p

^unlua^BD aiîuliquein prœsumpiB) licet opinionis morltim .oiens infi-
|

nita prptend,eret, in fantum omnem peisequcnlis se. naluito iiifinita-i

i i'ïsai, -]iLt-f!'|'i.xvii Ict2. • •• .• i
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> oui inuit d'une béatitude inallArahieti'ri nif atce' qui 'est éternel
et ce qui jouit d'une béatitude

inaltérable n'a ptf et

xre pourra jamais
ne pas être, parce que ce qui est d'essence divine île1

connait ni commencement ni fin or, comme l'éternité s'attache invin-

ciblement à tout ce qui est de Dieu, il a. besoin seulement de montrer

qu'il est, pour protester, de son. ("ternité incorruptible.

6. Ces mots « Je suis celui qui est, me semblaient prouver assez

l'infinité 'de Dieu; mais il 'nié fallait encore l'intelligence dès œuvres de

sa magnificence et de sa force. Or l'existence étant t'attribut essentiel

de l'être éternel qui n'avait pas eu de commencement, voilà qu'une
nouvelle parole du Dieu incorruptible vint encore frapper mon esprit:

a Qui tient le :ciel. dans sa main étendue, et, la terre dans sa main

» fermée » et cette autre.: « Le cielrst mon trône, et la terre est mon

» marçhe-pierl. Quelle maison nie bAtire^-vous, ou quel sera le lieu de

»,mqn repos? N'est-ce pas ma main qui a.crèô toutes ces choses? » Le
»:PJ~repos'lN~e p~sm~ ~~i~,9-~i"a:~r~~ It~~te,s~()ses'l)~

Le,

ciel dans toute
son

immensitôa pruirmésure l'étendue des doigts de Dieu,

et la terré tout entière est renfermée dans le'cfeûx de sa main. Bien que

cés paroles rie Dieu contribuent saris 'dontè'a agrandir la sphère de nos

idées religieuses, on y trouve répandant, si l'on sait en pénétrer le

sens, plus de portée encore que les mots n'en présentent. Eniefietyl»*

ciel que ses doigts embrassent. est en môme temps le trône de Dieu;

cette terre quo contient sa-main fermée lui sert aussi de marche-pied

ce n'est pas. que, s'anôiant à une image matérielle, notre esprit doive

dans.ée trône et ce marche-pied ne voir que l'étendue d'une sub-

stance corporelle, quand l'être puissant et infini n'a besoin que de

développer ses doigts et courber sa main pour mesurer son trône et

enfermer son marche-pied; c'est au contraire qu'il doit, quand ainsi

se iTtarUFeélc à iôi yeux la puissance de la nature extérieure, recon-

naître Hti dedans 'et' au dehors, 'dans les principes constitutifs des

choses créées, Dieu qui, dnnsl'efluBion de son immensité, domine, eh»

veloppo H pénètre tout. Le trône et lo marchr-pied s'abaissent sons

sa majcBtfe, afin gqn l'être intérieur, nous rèvèlW l'eHtérieur,,puisqoo

l'extérieur contenait, l'intérieur e\, révipioquement, et qu'.a insi Dien

tout entier s'embrassant lul-mômn dans 17 tondit de ssa plénitude,
l'infini fût dans tontj et tout à son tour fût- (foin infini. Mon caprit sa

plaidait dans la, méditation de ces hautca'c't pionses pensées. En effet,

rien', selon hioî rien n'était plus digne do la gloire de Dieu que de

se placer hors des limites do l'intelligence humaine; entello sorte

qu'autant l'esprit prenant son essor dépasserait. la burno.qui lui est
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tam infiniinsimniorlMatœœternitatis excederet. Oitem iufimiasimnioderotœœlernitatisexcederet. Qttod cum a.nobis pie.

intelligeretur, tamen a Propliela licec ita dieente manifeste cGnfù'ma-;

batur « Quo abibo a spiritu tuo, aut a facio tua quo fugiam? Si as-.

» condero in cœlum, ta illic es si descendord m infernum,et ibi ac es.

Si sumpsero pennas mèas ante lucem, et habiiavero in postremis1

» maris :.etenim illuc manus tua deducet me, et tencbjt me dextera

» tua » Nullus sine Deo, neque ullus non in Deo locus est. Jn cœlis-;

eqtj (in inferno estj ultra maria est., Inest interior, excedit exterior..

Ita cum habet, atque habetur; neque in aliquo ipse, neque non in om-

nibusest. >•.

7>'Quanquàn( igîtur optimee hujus atque inexplicabilîs intelligentice

sensu animus gauderet quod hanc in parente suo et Creatore im-

mensœ ffiteïnitàtis infinitatom veneraretur; tamen studio adhuc itt-f

tehtiore ipsam illam infiniti et œierni Domini sui speciem quœrebat, ut

incircurnscripiani immensitatem in aliquo pulçhrœ intelligenti® e9sç

opinaretut orna tu. In quibus cum reli{jiosa mens intra imbecillitati».

suro çoncluderetur errorom, hune de Deo pulcherrimœ sententjas mor

dum propheiicis
vocibus apprehbndit

« De magnitudine enim ope-.

»rum, et pulchritudine1 creaturarum, conseqUenter gênerationami

» conditoi conspicïtur. AMagnorum creator in maximisest.'efpiil-»

cheirimoium condilor in pûlcherrimis
est. Et ciim sènsûin' ipsuin

•

egrédiatiir operfltio, omnem tameri'séhsum longô' necéïise ôst'exëedat'

op eràtor. Pulchrùm itaqtie cœlum, œthiir) terra, maria, et ûnWerâiïas

ODinis est, qura ex oruatu suo, ut etiam Grœcis
placet, digno xôcr/xor,

id est mundus, nuncupari videtur. Sed si haac ipsam, rerum pftjçhri-

tudiuem ita sensus naturali metitnr, instiactu, ut oiiam in quaruindant

volucrum ac peoudum accidit apecie, ut dum infra aententiam sermoi

est, sonsus tamen id ipsum intelligens non eloquatur; quod tamen

rursnm, dum sérmo omnis ox senBii est, sensus s'ibl ipse loqdntur iiw

télligènà 'nonne hùjus ipsius pulcliritudinis
Domihum hecesse éstto-

tiuspulchritudinis esse pulcherrimum ihtelligi
ut cum ieterni orfiatu»;

sui species sensttBi intelligenti» ornais effogia», opinionem «ameu in»

telligentim sensu» non rcinquat nrnatus? Aique ita pulihorrimus Deus

• Rat. cssxvm, 7 cl Écqtj. – 'Bap. xnr, 6, sec. l*k.
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nfini s'élancerait loin du terme où la nature ose es-
assignée, autant l'infini s'élancerait loin du terme ou la nature ose es-

pérer de l'atteindre. Ces vérités, je les concevais nettement, mais elles

étaient encore évidemment confirmées par le prophète « Où irai-je

pour me dérober à votre esprit? et où m'enfuirai-je de devant votre

» face? Si je monte dans le ciel, vous y êtes si je descends dans l'en-

» fer, vous y êtes encore. Si je prends des ailes dès le lever de l"au-

» tore, et si je vais demeurer dans les extrémités de la mer, votre main

» m'y conduira, et ce sera votre droite qui me soutiendra. » Dieu e9t:

en tout, tout est en Dieu. Il estau'ciel, dans l'enfer, au-delà des mers

dedans, au dehors, partout il se manifeste il possède en même temps,

qu'il est possédé, nul n'est sans Dieu et Dieu est avec tous..

7. Quoique le sentiment de cette intelligence supérieure et inexpli-

cable tout àla fois répandit joie la plus vive dans mon cœur, en me

faisant adorer dans le Créateur de mon être l'infini de cette incom-

meusurable éternité, cependant je cherchais avec un zèle trop ardent'

à me faire une idée du Seigneur infini, éternel, pour me déterminer à

croire que son immensité consentit à se renfermer dans quelqu'un dos

ouvrages de sa magnificence. Ma piété, trompée par la faiblesse'de1

mon esprit, n'avait pas nu-dela du cercle qu'elle-s'était tracé, lorsquei

je lus dans le prophète cette belle pensée sur -Dieu « Dans la grau-

» deur des œuvres, dans la beauté des créatures, se montre visible-

» ment je Créateur. » Oui, l'auteur des choses et les plusgrandes etles

plusbelles estdans ses ouvrages, etsi l'œuvre estau-dessusdu sentiment

même qu'elle inspire, il en est nécessairement de même, et à plus forte

raison, de l'ouvrier. Le ciel est beau la terre et la mer sont belles; l'uni-

vers est beau, l'univers que les Grecs ont appelé xfrfMc (ordre, beauté),

c'est-à-dire le monde; mais si, par l'effet d'un instinct naturel, nous

sommes portés, ainsi qu'il arrive quand nos yeux s'attachent à observer

certains oiseaux, certains animaux, à juger de la beauté des créatures,

sans que, dans l'impuissance de l'expression qui nous manque, nous

puissions reproduire le sentiment qui nous affecte et si, d'un autre

côté, les mots ne. répondant pas à la pensée,
le sentiment ne peut

rendre compte qu'à lui-même des impressions! dont il a l'iiUelligenco,'

no suit-il pas nécessairement que l'auteur de tant d'oeuvres si belles

doit les effacer on boauté do telle sorte qu'en dépit
de la faiblesse de

l'intelligence à s'élover jusqu'à cette hantour, néanmoins le sentiment

no fasse pas défaut à la pensée 1 Ainsi donc, il faut te proclamer,
Dieu

est
beau et ei l'intelligence de cette beauté noua échappe, nous en

avons du moins le sentiment.
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est confitcndus ut neque intra sontentianisit inteliigeest confitendus ut neque intra sonteiitiamsit intcliigendl, neque ex- l

lia intelligentiam sehtiehdi.
v v'r

8. His itaque piœ opihioniâ atqu'o 'dScfrlnaèi siutîifs âninius imbutus,

in sej'éssù quodam ac spécula pulcherrimea lnijus
scnteniiœ requies- Z

cebat, non sibi reliclum quidquam aliud a paiura suaintelligens, in
r.

quo majus offiçium prœstare, Çqnditoi i suo(niinusve posset, quam.ut, i»

tantumeum esseintelligeret,, quontu? et.intelligi non pote^t, et potest

credi dum intelligentiam et fides sibi necessariœ religionis assumit
r

et JDfiniiasœternœpotestatistecedit.
•:• < •

9. Suberat autem omuibUs1 his riàturalis adhuc senéuB, ut pietatls
r

professlonom spës aUquanncorruptœ beatitudini sateret, quam sancta,,
>

do Deo op'inio et boni mores quodam victricis utilities stipendio mero-
d~.Deo i. 8,' ~i,pe~diO

m',ere,' 1:

rentur. Nequc.enim fructus aliquis essét^beno de Deo opinari ^cum

omnem sensum mors perinieret, et qccasqs quidam
naturœ defteienti»

aboleret Porro autem. non .esse hocdiguvw Deo ratio ipsa suadebat,

deduxisso eum in
hanc participem jConsilii prudontiœquo

vitam homi-

nem sub défections viiendt et œtci nitato moriciuli ut in id tantum

non existons substituer'elur, na subslitutusexisteret; cum constitu-1

tîottis nbstlr«é e.\ sola esso r'atid
intolligerélu'r, ut'quod non essetefise

cœpisset, non ut quod cœpisset esâo non èisét'.

1 • -h- .• .i i. .• ",r

" I- I -.=-• |

10. Fatigabatur autem
anhitiià-, pavtim s'uo', partim corpoiis inetu.

Oui' cuni et 'coristàntc'm tiénténliàm'BÙam pia de Détt professiono re-

tînerct,etsol!ieiiam dé se atq*ue liôc occâsûro secum, nt putabat,

liabitaculo suo
curam recepisàct,

p'ôst cognitiohem
legis ac

prophe- ?;

tartim jlsiiusDip^i cmqqao docljrinœ evangeliçro atqug apostolicœ in-, J

ctituta cognosp^t. « In pçi.ncipio oi'at Verbuip, et Verbum orat apud

» Deuin1, et Sous erat V^rbiim,:IIoc erairin principio apud Doum., ?

» Oniriia per,ipsunifacia'isunt, et sine ipso factum est nihil, quod fao |

» tume-U In ipso vita brat, et vita eiritlux liOhiinum: et lus lucètirt '“

» tenebris, et t- hèbito éam non toniprotiefrriériint. Fuit homo tissus

» a i)eo eui nomon orat Joànncs. Hic venit in testlfiionlfttnut testi- jk

» monium peiiiibcret i/o Uimi ne. Non erat ïllo lux sed ut testtinontutn k
'),(>• :- ii

i
1
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8. L'esprit plein de ces pieuses pensées, et tout pénètre de cette

science divine, je me reposais en silence dans la contemplation de ces

ineffables beautés, et je ne croyais pus qu'il fut possible à la nature de

l'homme, dans ses respectueux hommages à l'auteur de la création,

de se tenir en-deçà ou d'aller au-delà de cette idée, à savoir que la

grandeur de Dieu, inaccessible à l'intelligence, ne l'est point
à la foi,

et que si l'intelligence, guidée par la foi, admet un culte nécessaire,

elle se perd et s'abîme dans l'infini de la puissance éternelle.

9. Du fond' de toutes ces pensées surgissait encore un' sentiment

naturel qui soutenait ma pif tè, je veux dire l'espérance d'un bonheur

inaltérable qui devait être le prix de la foi en Dieu et d'une vie sain-

tement réglée: c'était à mes yepx. comme la so'de destinée au soldat

vainqueur après une glorieuse campagre..Quelle serait en effet la ré-

compense de Vhorome qui se serait fait de Dieu une opinion juste et

et vraie, si, à la mort, le sentiment ne survivait pas à la destruction

d'une nature épuisée? Or la raison elle-même me disait qu'il n'était

paé digne dé la grandeur de Dieu d'avoir donné à l'homme une via

toute resplendissante des lumières de l'intelligence et delà sagesse, à

la condition de la voir bientôt s'affaiblir et s'éteindre pour jamais; de

manière que, pour lui interdire la durée, son existence no reposât que

sur unebase eansréalitô» tandis qu'on ne peut, au contraire, s'expliquer

l'économie dela nature humaine qu'en se disant: Ce qui n'était pas a

commencé, et non pas en se, disant ce qui a commencé n'est
pas.

10. Je m'alaruiais pour mon ame et pour mon corps. Tout en gar-

dant néanmoins l'opinion désormais invariable que je m'étais faite de

Dieu, je concevais des' inquiétudes pour mon ame, en réfléchissant

avec'une sorte d'anxiété pur sa 'demeuré temporaire, qui devait, ainsi

que je me l'imaginais, crouler Avec elle; mais, après la connaissance

que j'avais acquise de In loi et des prophètes, je ne restai pas long-

temps étranger aux enseigriemens de l'Évangile et des apôtres. « Au.

commencement était le Verbe, et le, Verbe était en Dieu, et le Verbe
» était Dieu. Il était. au commencement avec Dieu. Tout a été créé

«par lui, et rien n'a été fait sans lui;.en lui était la vie, et la viA

» était la lumière des hommes; et la lumière luit dniialps ténèbres j,

» et les ténèbres ne font pas comprise. ïl y eut un hbriime envoyé
» do Dieu, qui s'appelait Jean. Il vint pour servir do témoin, pour

» rendre
témoignago à la lumière Il n'était pas la lumière/ mal»

'l
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w v»n«>1i«liAi>n4 «la lnmîno TTrnt Itiir VArA nnfn tllm» perhiberet de lumine. Erat lux vera qum illnminat omnem homi-

»nem vcnicntom in hune mundum. In mundo erat, et mundus per e

» ipsum factus est, et mundus eum non cognovit. In propria venit, et

» su! eum non receperunt. Quotquot autem receperunt eum, dedit eis

» potèstatem fllio9 Dei fieri, iis qui credunt in nomine 'ejus qui non

» ex sanguinibus, neque ex voluntate carnis, neqiieex voluntato viri,
=

»sed. ex Deo nati sunt. Et Verbum caro factum est, et habitayit in

» nobis et.vidimus gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a Pâtre,

» plenum gratis et veritatis*. D Proficit mens ultra naturajis sensus

intelligentiam, et plus de Deo quam opinabatur edocetnr. Creatorem ri

enin» suum Denm ex Deô discit Veibum Doum et apud Deum in ·

principio esse audit. Mundi lumen in mande manens.et a mundo non

reieogmluminteUigit.Venientêmqttoquo insua, a buis non receptum:'

recipientes autom sub fidei suœ morito in Sëi filios profecisso cogno- ?

8cit; noii ex complexo carnis, neque ex conceptu sanguitiis, neque t

ex corporum yoluntate sed ex Deo natos. Doinde ( cognosçit ) Ver-,1:

bum carn.cm factum,, et habitasse in nobis, et gloriam conapoçtam )

ejus, quee tanqunm unici a Pâtre sit perfecta cum gratia et verita^e.

'•.

-
1

11 Hic jam mens trépida et ahxia plus apei invénit quam esspec-i

tabat. Ac primum ad cognitionem Dei Patris imbtiitur. Et quod antea

de Creatorls sui œternitâte, et inBnitato, Bt'specie.naturali senso'

opinabatur, hic nunc proprium esse etiam unigenito Deo accipit i'inin'

in Déoâ âdom laxàns, quia ex Deo Deum audit; non ad nalurœ diyer-

sitatom in Deum ex Deo décédons, quia plénum gratiœ et veritati'^

Deum ex Deo discit; nequo prœpostorum ex Deo Deum sentions, quia

in principio apud Deum esso Deum compcrit-Barissimam doinde hu-,

jus salutar,is cognitionis fidem esse, sed maximum prœmium nosoit:.

quia et sui non recoperùnt, et recipientos in iRHosDei nucti sunt, non

ortu chrnisi sod fidei; Ësso autetn filios Dc^, rioh neecsritatom esso

sed ^qteètatém quia proposito univerfiis- Dei munere, non natura

gigne|itii)ni a^eraturî séd.yoluntas prœmium conseqiiàtiiri Ac lie.id

ipsum, quod unicuique osso Dei filio fit potestas, in nljjjuo inflrmi--

tatem fidei Irepîdte impediret? quia per buI difficultatem œgerrime

•joan. i, 1, etc.
• '
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fatoignage à celui oui était la lumière. C.ptni-lft

yv

il vint pour rendre témoignage à celui qui était la lumière. Celui-là

» était la vraie lumière qui illumine tout homme venant en ce monde.

» II était dans le monde, et le monde a été fait par lui, et le monde ne

» l'a point connu. Il est venu chez soi, et les siens ne Font pas reçu,;

» mais à tous ceux qui l'ont reçu, il a donné le droit d'être faits en-

» fans de Dieu, à ceux qui croient en son nom, qui ne sontpoint nés

» du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'homme,

» mais qui sont nés de Dieu même. Et le Verbe a été fait chair, et il

» a habité parmi nous; et nous avons vu sa gloire, la gloire du Fils

» unique du Père, plein de grâce et de vérité. » Ici l'esprit va plus
loi que l'intelligence du sens naturel, et l'enseignement à recueillir

dépasse l'opinion que j'avais déjà de Dieu. J'y apprends, en effet, que
te Créateur est Dieu de Dieu, que le Verbe est Dieu, et qu'au com-

mencement il est avec Dieu. Tout
s'explique, et je comprends que la

lumière du monde demeure dans le monde, et que le monde ne la re-

connaît pas; qu'il vient chez soi, et
qu'il n'est pas reçu par les siens

que ceux qui le reçoivent deviennent, pour prix de leur foi, les enfans

de Dieu qu'il
ne sont pas nés de

l'accouplement de la chair, ni de la

conception du sang, ni de la volonté des corps, mais de Dieu; puis

que le Verbe a été fait chair, qu'il habite parmi nous, et que sa gloire,
comme Fils unique du Père, est parfaite t'vec la grâce et la vérité.

il. Mon esprit agité et toujours inquiet vit alors briller un rayon

d'espérance plus vif qu'il ne
s'y attendait. Je fus d'abord pénétré de la

connaissance do Dieu, et les idées que j'avais naturellement conçues
do l'éternité du Créateur, do son infinité et de sa beauté, s'appli-

quaient, je le compris dès lors, à son fils unique, non que j'admisse

plusieurs dieux, puisqu'il est dit Dieu de Dieu;- non que je crusse à

une différence de nature, puisque jo lisais Dieu de Dieu plein de grâce
et de vérité; non que je visse dans l'un des deux une postériorité

d'existence, puisqu'il est écrit que Dieu était au commencement avec

Dieu. Jo connus aussi que, si la foi en ces salutaires Mérités est rare.la

récompense est glorieuse et belle; N'cst-il pas dit;:en effet, qu'il n'a

point été reçu par les siens, et que ceux qui l'ont reçu se sont faits les

enfans de Dieu non pas selon la chair, mais selon la foi? c'était, là

un acte do puissance, et non do soumission à une loi do la nécessité.

Ce
n'ust pas que dans l'o 1rs faite à tous do co riche présent de Dieu,

l'individualité soit prise en considération mais c'est quo 1? prix obtenu
est la conséquence do la volonté. D'un autre côlé, comme la t.ifHculfô

d'atteindre au but fait qu'on espère diîficilomont ce qu'on souhaita
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~~A~~t. ~f$ ~t tv~~a ~nt~tnr Pt min~R fVPi

6p6retur, quod
et magis opiatur, ,et minus creditur Vcrbum Deus

carofactumest, utper Doum Vcrbum
carnem factum oaro proSceret

inDeum Verbam. Ac ne Verbum car? factum aut aliquid aticd esset

quant DeusVerb~m, autnon nostricorponsccroessût,
babitavit in

nobis ut duh~ habitat, non àtiud :quam DéAs maneret; dum autern

habitat innobis, non alicd quam nostree carnis 'Deus caro factMes-

~et; per dignationetn assumptœ
carnis non inops suorum, quia tan-

qttam unigemtus a Patre ptenu8,graHa) et veritutis et in suis perfec-

tn96it,et;veru8iinnostf's.

~!j..

i3. Hanc itaque divini sacramenti doctrinam mens !œta suscepit,

in Deum proSciens percafnem,
etin ttovam nativitatem per 1idem

voeata.et ad cœ!estem regenerutionem obtinendam pote9ta)i'6nœ

pemissa,
curam in 8e parentis

eût Creatonsque cognoscens non iri

aihUam redigehdam se
per

eum exisMmàhs, per quom in hoc ipsùm

quod est, ex MbHo substit~set; et hmc omnia ultra intottigentiœ hu-

tna~a) metipns Bensnm, quia ratio communium opinionum
consitii

cœtsstis.incapax, hoc, eolum putet in Mtura rcrum esse, quod aut

intrasu inteHigat, autpfœ~taro possit ex sese. Dai autem via tûtes se-

cundum magniacentiam
Beternee potestatis,- non sensu, sed Mo! in-

BnHuto pendebat ùt Deum in principio apud Deun) esso, et Verbum

carnemfactam'habitaiisein nobis. Non idcirco non crederet, quia

non iut6)!igetet; sed idcirco se meminisset iatcttig'era pos~e, si

crede'fct.
;¡

13. Acno in atiquo sœcuhrisprùdentiœ tardaretur erroro, ad pisa

confcssiunia hujua absotutissimam 6dem ita in9uperperAppsto!um

divinis dictis edpcetur: aVidote,t!equiaYos6potiet,tjerphi!osopbiam

~etinanOtt) deceptionem, ~ecundum tradiuonem bominum, sçcun~

~d~m~emeatamundi, ëtaonsecund~m Christnm quia in ipso in-

? habitat omnis ptenitudo diviuitatis co~poratitct', ot cst~
i~ iHo ro''

t)p!cti,qntMt taput omnaprtnctpatusetpote&ttitfs:
in quoctci~

M Cum~isi est ë, circumcisione uon manu Mcta'iù oxspptiationo corpofia

~cnmi~, st)d circumeisiono Ch'ieti, conscpu)ti ,ei in b.~i~n'au),
!n

.~quoet
resunexistis perMem pperatipmpJDei, qui

cxcitavit eum~
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!n6mesan8.y,croire, dansja crainte que tepptt.a~n. c~_ r..
avec te plus d'ardeur, mémesans.y.croire, dansja crainte

que teppo-
donné & chacun d &tFOS!s

de Dicu.M.y~.enchamer la M )nceB-

,tatne
et tremNante.~en te. Verbe a été fait chair, a8n que, par son

entremise, !a chair se
rapprochât

de Dieu le Verbe. En même
temps

pour que l'on ne crût pas que le Verbe fait chair,' ou fût autre chose

que Dieu !o Verbe, ou qu'il n'était
pas la chair de notre

corps; il a
habité en nous et cela

est di~'non qu'il faille entendre qu'en habitant
avec nous il ne restât pas Dieu; m 'que Dieu fut autre chose que la
chair de notre chair. En daignant prendre notre chair, it n'y avait pas
en lui défaut de qualités, parce que. comme Fils

unique du Père, plein
de, grâce et de vérité, il est parfait dans.sa nature et vrai dans ta
nôtre.

12.
Mon esprit embrassa avec joie cotte sainte doctrine ainsi la

châtra ramenait à Dieu, la fui
m'appetaita une nouvelle naissance,

et .t
dé~ndmt de ma seule volonté d'obtenir une régénération cé-

testo: Méconnaissant
quel soin avait pris de moi mon Créateur et mon

përo, je ne
pouvais croire que je dusse être anéanti par celui qui m'a-

vait ttré
du~éant. L'intettigence humaine n'était pour rien dans tout

cotravail de mon esprit; sa vueétaittrop bornée pour cet te
immensité;car la raison, incapable de pénétrer tes desseins.de

Dieu, n'admet que
ce qu'otto peut concevoir ou faire.

MaM, dans appréciation des vertus
de Dieu, c'était

sa.puissance éternptto que je, considérais; c'était la
foi ttnonmessens

quejeconsuttats; et cette vétité, que Dieu au com-
mencémént était

avec Dieu, que te Verbe fait chair a habité parmi
nous, si j'y croyais, ce n'est

pas parce que je la
comprenais, mais

cest que je seutais que jo pourrais arriver à la
comprendre si j'y

croyais~

13. Mais, pour m'affermir tout.à-faitdans ta foi, j'opposais aux
erreurs du siècle, qui auraient pu m-entratner, cette parole divine d~
i Apôtre t< Prenez garde que personne ne vous

surprenne par ta phi-
B Risophio et par'des rai8onnpme..s

vai,ts et trompeurs .sc!6h tes tra-
dinons

des hommes, se)on )espiihcipes"d'ùnë science mo.idainë p
h et non selon Jésu~-Chri.t. C~ toute la pténitude do ta divinité

habtteen lui
corporeitoment, eto en lui quo voua fn

6tesrcmp!is» lui qui o.ttoc~f~
p,dpauté et de toute pai~nco ~~mc»

c c..t eh tui quo vpM avez été circoncis d'une circoncision ~i n'ost,
»

pas faite de main
d'homme, par ta privation du corps de ta chair,:» mais d~ la circoncision do Jésus Christ, ensovojis avec lui par
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~mm'tuis. Et vos, cnm essetis mortoi in dolictis et prœputiàtione
? carnis vestrœ, viviHcavit cum illo, donatis vob's omhihus delictis,

? delens quod adverenm nos erat chitographum in sententiis, quod

N erat contrarium nob!s et ipsum tunt a medio, affigens iMud cruct

.))exutus carnem, et potestates ostentui fecit, triumphatis iis cum

)) fiducia in semetipsp'Resputt câpUosas
et inutiles phito~ophiœ

~uœstiones
6des constans, neque bumanarum inepnarum faHaciM suc-

oumbens, spotium Mprœbet veritas fabitati; non secundum eeEsum

communia inte)!)gentiœ Deum retinens, neqne de (.hnsto secundum

muadi elementa decornens, in qùo dtvinitatis ptenitudo corporatiter

inhabitet ut dum infinitas œternm in eo est potestatis, omnem ter-

rena! mentis amp!exum potestas œterna) inBnitatis excedat qui nos

ad divinitatis eusB naturam trahens. non etiamnum corporali prœcep-

;torum observatione distnnxerit,
neque pe~ !e~s

umbram ad sotem-

j)ia desecandfB carnis imbuerit; sed ut omne~ naturatom corporis

necessitatemcircumoBusa vitiis apiritus crimin'~m emundatione pur-

~aret: cujus morti consepeliremur in baptismo, ut in œternitatis vi-

tam rodiremus; dum regencratioadvitammoMessetexvita, et mo-

rientes vitiis immortalitaie moriento, ut àd immonaMtatom una cnm

eo excitaremur ex morto.Carnem enim peccati recepit, ùt àssumptiohe

nosttœ carnis de!icta donàrct,dum ejusnt particepsassumpHono,
non crimine; delens per mortom sententiam mortis, ut noya in se

genoris nostri creatione constitutionem.decreti anterioris aboier~t;

cruci se Sgi permittons, ut maledicto crucis obliterata terrena damna-

tionis maledicta Ëgerot omnia ad ultimum in homine passus, ut po-

~eatatésdehonestaret;
duin DèussecundumScripturasmo~ituras.et

in hisvincentistn se nducia tnnmphàret; dum immortaHsipse, aequp

morte vincendus.promonentium
œterhitate

moreretur. Hœciiaquo

<i!t)ra ~at~ra: humante intctMgcntiam a Deo6e5ta non succumbunt rar"

sumNaturaHbus mentium sensibus; quia inBnhai teternitatisaperatio

inSnitam metiendi exigat opinionem ut cum Deus homo, cum im-

mortatis mortuus, cum œtOt ans seputtus est, non eit inte)!igent!aofatio,

aed pote3ta<is6)!ceptio; itaroraum o contratio non senBus, sed vit tu*

ii9 modua ait, ut Deus ex'homine, ut immortaUa ex mortuo, ut Niter-

*C&t(tM. H,6,M Mqq.
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el vpna avez ët6 aussi r~ascités Dar la M n.

–.

ptussance tnHnte. n fa)

––j'*<B.

? bap~me, dans~equel vpna avez été aussi re&?aschés par la foi que
vous ayez eue,qne.;Dieu l'a

ressuscité dentre.tes morts.
~t quand'

vous
étiez~dans

ta mort de vos péchés et dans t'incirconcision de
? votre chair, JésHs.Christ voua a fait revivre avfc tai en vous

par-
» donnant tous vos pêches; en effaçant ta cédute qui vous était con-
)) traire; il a aboli entièrement le décret de votre condamnation en

l'attachant à sa
cro~x. Ayant dépouitté la chair, il a mené les puis-

a sancea en
triomphe à ta face de tout !e monde après les avoir dés-

N armées avec conSance en lui-même. » La fo solide rejette loin d'eue
les captieuses questions, dont s'occupe une vaine

pMosophie et sans
se laisser prendre aux

B~ts trompeurs d~ la
sagesse humaine ,a vérité

ne
a o~ point en victime au

mensonge ne jugeant point de ï)~
sobn la raison des hommes, ni du Christ selon la science du monde
eMo reconnatt que la plénitude de !a divinité habite en lui; en tehe
aorte que, revêtu d'une puissance étornetie et ihHnie, il laisse loin de-
lui tespnt humain se

perdre dans ses stéritos efforts. Il ne no~ën-
chaine point dans !'observation matérieMe de ses

préceptes, et
n'é~e

point. sous !o prétexte dobé.ssance & la loi, nno circoncision chat-
neMo; ce qu'Uveut, contraire, c'est une circoncision

toute spiri-
<ue!te,qui tave nos ameadessouiMuresda orime,et!esrenoe leur.
premtere pureté; cequ'it veut, c'est

que nonsnous ensevelissions

avec !ui,dans )o
bapt~o.p.our remonter un jour à la gtoire d'une vie

~erMHe,ot qu'en nous régénérant dans la mort de Jésus; nous noua

révélons avec
lui du somme.) do !a mort et

nous reconquérions~'
rmémo temps notre immbrtatité. EneHet, it a pr:s ta chair

dupéché

aHn d effacer nos p&chés. car en prenant la chair it ataissé tes fautes
qu. t avaient

corrompue en mourant H a détruit
l'empire de la mort

aSn d'aboMr aussi, <m nous créant de~ouveaa dans sa personne ta
sentence qui avait été autrefois portée

contro~'homme. S'i! s'est laisse
attacher & ta croix, c'est qu'il a voulu y attacher des malédictions

quelhommey.ayait.a~açh6es!ui,m6me.EDanaessou~ancescomme
homme n ont eu

d'autre objet que l'humiliation
des puissances, pu,s.

que
ce~ Mo.t.quo, que Dieu,

selon tes
Êcntures;étai't te sienatde

ceux qu,
vamerate~par

)a ~i; car,
immortet tHi-memeetptacé aa-

dessus
du

pottvoirdèta.mort, il
acceptaittamoMpour assurer t-nt«r-

~téàceux
qui mourraient eh son nom. C'est

phurquoi~act~
D.eu, dans texeroced-nn pouvoir

M.dessMdet'intctHsehce hu..

"?T~

<"M
compris par tes p~e que, pour me~r

étenduodo t'inHai, d f~t
~!r ridé. d'uno p~i~nce inBnie. H faut

&
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tt)iS6H~~ep~(o. Cû6XCÎ!aitM)'€tfgo~DMÏ<tCh~tûp6t'tto!-t6meju8.

8ëà dùtA inC~it-Mo p!ëoitudo ~t dMnHa~s, hab6mus et BighMcat!o-

ne!n Dëi t'atns os coexcitantis th mortup, et CMr~tùm Jesum nûn

aMu~dqaamDeamtn~tYitm~t~pIenttddtnecon~
"?

,¡: "¡.¡.

t:H; :1: i I~ .f:" ''l' f

j t 4. 1 o' 1 1 {

H;. tn ttû~' ofgût 'Éons~Oéecufitads au~ o~o mens spebus attis !t~'

T~Më~eràt~M~essic~ë~ &ott;9 hujM~tie eo Minaëtaen~~ùt

ét!am tëptt~t' !n ~tam 'ÉetMnitatta' ~Mm à~tèiù hajus~orpM~ sM'

tto~' moàô'non" mot~tapt si~ aut tB~ram arbUra~atur, ut eà& quo~1 l 'f

poenttœ Miteras, qno~ œgris med)cinam,uod naaftagis natatum,

~d adp~sce~tibua ~8d~tn<am, qaod n~)i~am.esse Cjredepet.tmpe-
raturis ferum~cUi~t prœsentium.tolera~ia~, ad prœtpMto'bpatB

inm!ortaUtati§ pMSoiptts. Quia etiam id, qapd jsjtbt çredpbat, tamea

p6r miaieteTMt&impositi sacetdotiettam oœtensprœdicabat~ tnuaaa
8m!&adofaci~pubHct69atutt9~tendeM. ')

:I{:¡' ;->
"¡¡"P ~> 1. "1

18: SeditMr hœ'o 6mér~Tùnt déape~ata in Ee~, et SB6vain <Anhe~

imptœtemerHatls tngehia, potehtemDei naturam ~atufœ 8ue6 tntttmj~

tate moder~ntia neque nt ipstasnuo
ad

in6nitatem opinandi do inS-

Ditis.tjebas e~rgerent, Md intra, 6nen) sensus aui
indeËntta

ccn-

dHdorent; e.~entque.aibi arbi.t~ r~igtpnts,. cum reiigtpni~. ppa~

«Jbedtentiep ~set of~cium sm .~amemoMs~ dtvmQfum MgHgent~ Il

pM9c6pto!'dmemendat6Ms~ -i;<

,I"'H:¡' "1 ) <~ .r 'n, ,"Id- fr\:l' "1 l: 'I.!i

t6. Nani 'de t~te~ h~tëHc~hH~ BtNtMsImtS 'sttdn~SitëàM; dô

qaWu& iaMen, eicu~ occas~Èm 'sëi-mM~ faHo pf&bëMt, aoh t&6~

btmusj, autdam,itaevahgeMcœ6de! corrumpùttt saërantènjhua, ttt

eab "pn'9 Ke: R!a (aatum pMfessMne nativitatem unigemtt Det abne-

g~nt Ht pr~ns!o 8jt p~Ms tn.hpMtncm, q~am dCBce~io i neque u6

qu; FHitts tooiniB secnndtun. tempora as~nmpteo carni~ Mf, id~jtt;

antea somper fuerit atqqe eit FUths D,ei M.m eonativitaa Dei ~tt~ <?(!

èx ~dem idem sit; ut ttaius Dei uiptitant t ia~olàbite~ 6dem eeïM
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Stre immorte! meurt, si !'6tra étorhe!est enseve!se persuader que,
si t'être immorte! meurt, si l'être éternel est enseveli,

i! n'y a pas
là de conception humaine possible; il ne faut y voir que

l'œavred'une
puissance 8upénearo..De même il n'y a pas âconsultër

la raison, il faut admettre une vertu suraatarelle.quand Pieu sortda

l'homme, l'immortel de la mort et .l'éternel dnsépulpre. ~insi c'est

Dieu qui nous élève avec lui par sa mort dans le Christ. Mais,puisqu'il

y a dans !e Fils )a plénitade de 1~ divinité, c'est donc Dieu !e Père qui

nous re')d !a vie en même temps que te Fils, et que Jésus-Christ n'est

autre que Dieu dans !a p'énitude de là divinité.

i&. Mon esprit, rassure paria conscience de ces vérités, goûtait

un heureux calme et se reposait avec joie dans ses espérances, crai-

gnant assez peu la mort pour penser à la vie de l'éternité. Loin de

croire que la vie du corps fût un fardeau pénible, nne source dé dou-

leurs, j'étais convaincu qu'eue est, pour nous ce que sont tes lettres

pour l'enfance, une potion médicinale pour les malades, l'art do na-

ger pour ceux qui font naufrage, les soldats en6n pour les chefs d'ar-

mée; c'est-à-dire que souHrir son état présent, c'est assufor son

droit à une heureuse immortalité. H y a plus, c'est que ces convic-

tions qneje m'étais faites, je !os prêchais, pour l'accomplissement du

ministère qui m'était imposé, au reste du peuple, éteadant ainsi aa

~salut publie les devoirs de ma charge.

iS. Mais voilà que des esprits désespérant d'eux-mêmes et [attestas

& tous par leur impiété téméraire surgirent et s'égareront; jusqu'à

mesurer la puissance et la nature de Dieu sur la Mblesse de leur

propre natare, non pas qu'tls~prétendisseat s'élever jusqu'à l'inSm

pour le juger, mats le renfermer dans les. étroites limi.tes do lenr jn-" s

telÏigonco et le rabaisser jusqu'à eux. Ils se proclamèrent les arbitres

de ieur croyance, quand l'obéissance est le premier devoir de la foi,

oubliant ainsi ce qu'ils étalent eux-mêmes, roulant aux pieds les pré-

ceptes divins qu'ils osaient vouloir réformer.

i6. Car, pour ne pas parlé)-de h foh~ des p)usfdtaëM hérésiar-

ques que je combattrai cependant quand t'occasion s'en présentera',

i! y en a qui altèrent à un tôt point la foi évangélique, que, tout ëh

proclamant Mn Dieu unique, i!N Ment R nativité du t'Dsuntqua de!

Pieu ,,ea telle sorte qu'il faudrait cjrotrp, soloaou~, que.Djett s'e~t,

il est
vr~, rapproché do .)'h).m~o., mats qu'il a'y e.st point descoodu,,

et que le FtIsquiaprjsdanslotGmps la chair de.l'nomma n'est pas le

mémo que )e Fils <)e Dieu qu'il n'est pas né
comme Dieu, qu'il.ne pM-

cè<lo que de M-memo; et, pour ne pas ébranler ta fo! en l'unité de
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ex polidp in carnem deducta consorvct, dum usquc ad virginem Pa-

ter
protensus, ipse sibi natus sit in Fi!ium, Aiii vero ( Arii quia salua

nulla sine Christosit, qui in principio apud Deum erat
Deus Vcrbum),

nativitatem negantes, creationem sotam proféssi sunt n nativitas

vetitateO betadnnUerpt, sèdcteatio falsitatem dôceret, qaœdu~

ementifeturth génère bei unias Ment, non ëxduderet in sacramento?

sed nativitatem veram nomini ac fidei creatibnts subjicientps, a veri-

tate nniusDei separabitem eum fecerant, ut crcatio substituUonM,'

perfecdonemMbidivinitatisnonusurparot, quam Ycntatisnativitas

npndedisset.

47. HMnm igitur farorirespondere animus exaM<t:Tecolenaho&

vol prœcipuo sibi salutare esse, non solum in Deum credidisse, sed

etiam in Denm Patrem; neqtfe in Christo tantum sperasse, sed ia

ChristoDeiFitio; nequëin creatura.sed inbëocreatoreexDeona(o.

Maxime ergo
prpperamns

ex propheti.CMatqae eyange!ici8prœconii8
vesantam

eorum tgnoraniiamqpe confut;dere, qui Bub
untu~Det, sp!a

saue utiti.ac r~igiosa,
prtBdicatipneantDeum natum Christum ne-

gant, aut verum Deum non esse contendnnt; utcreatio potentia crea-

tnrae intra nnum Doum~ndeisajeramentnm
re!inquat;'quia nativitas

Dei extra uninsDei fidem religionem protràhat confitendùm. Sed nos

edocti divinitMBneque duosDeosprœdicare neque 8o!um,hancevan-

géUci ac prophetici prœconii rationom in confessione Dëi Patris et

DeiFHit aHeremtts, atunam innde nostra sintuterque~ non un~8:

noque enmdem utrumque, neque iuter vomm ac fatstim anud conn-

uia Deo eie

1

Mà
1 1

eténtes; qaiaDepexDei) nato, neque eamdem
natMtaapermittM

esse neque aMud.

18. Etvos, quidam, quosSdei calor, etignpratœmandoacsapien-

t!t)us mundi vedtatis stadi~m ad tegendom vocavit, meminiaM.ppor~

tet terrenarum mentium Mrmaaatquo imbecillas opiniottes esse ab<.

jictemdas. et cmnM imperfectee sententiee anspsHas rëlisiosa discondi

OMpectattone laxandas. 'Novis enim regenerati ioge~ii s~nsibus opua

est, Tttunumquémquo conscientia sua secundum CteteStia éngtms mu-

nus it)aminet. Statidum itaque per 6dem antp est, ut satictus Jerëmms

admonet, in substaut!à Dei ut de anbstatttia Dëi auditurus, Pensum1.
9 i:: > ,1



DBt.AfRtNtTË. b8

Dieu dans !a génération de la chair, ils disent que c'est Je Père qui,

en se communiquant à la sainte Vierge, s'est engendré hu*m6me pour

le Fils. Mais d'autres. (parce que, pour Arius.itn'y a pas de salut

sans le.Ghrist, puisque Dieu. le Verbe était au commencement avec

D~en ) n~ent la natiyité s~ confessent seulement la création, dans l'in-

tentit~n, sans doute, de ne pas admettre par la nativité la. venté de

'Dieu et pour prêcher l'erreur au moyen de cette idée de création car,

on trahissant iafbi dans !a génération d'un seul Dieu, il
n'y avait pas

exclusion dans !e sacrement; mais eh subordonnant la nativité véri-

taMo an' ndm et à ta M delà création, ils séparaient le fils de la

~rité d'un seul Dieu, afin.de ne pas lui accorder !a perfection de la

divinitéiqu'i! ne pouvait tenir de tanativité~éritaMo.

17. Je sentis mon esprit dévore du désir de combattre cette extra-

vagance furieuse, convaincu comme je Fêtais qu'H y allait du salut,

non seulement de croire en Dieu, mais encore en Dieu !e Père non

j seulement d'espérer dans le Christ, mais dans !o Christ Fils de Dieu

non pas dans la créature, mais dans !e Créateur né de Dieu. Je viens

donc, dans l'ardeur de mon zèle, armé dos prophéties et de l'Évan-

gile, confondre la folie et l'ignorance de ces hommes qui, bien qu'ils

prêchent, ce qui est'une choseutite et pieuse, l'unité de Dica, ou

nient la naissance du Christ comme Dieu ~ou soutiennent qu'il n'est

pas vrai Dieu, si bien que la création d'une nature puissante laisse

intacte !a foi dans i'unité.de Dieu, et qu'eue aoit ébranlée, au con-

traire, dans !a nativité. Mais, éclairés par !es,tum.iéres d'en-haut et

sachant qu'H n'y a pas deux Diéux Pt qu'il n'y à pas non ptus qu'une

personne en Dieu, nousprëchon8,eo!on)'Evangi!oet!espropnéties,quo
les deux sont un dans nôtre foi .mais qu'it y a deux personnes qu'H

faut étabtir une distinction, sans dir~qnerun est faux et queTautre

est vrai .parce que, Dieu étant né de Dieu, la nativité ce suppose pas

que c'est !o môme ni autre chose.'

,18. Et-vous, que l'ardeur do votre M et t'amoar desvérités que

le monde .et ses
prétendus sases ignorent appp.Mcnt et invitent à Hre

cotoavf âge, voua devex avant tout~fou!er
aux

pieds !es vaines opinions

répandues parmi les hommes, et, dans attente d'une instruction so-

lide et religieuse, vous défaire do toutes les arguties étroites d'une

science imparfaite. H est besoin en effet d'apporter à cette étude un

esprit tégéncro, on quelque sorte, pour que chacun puisse s'éciairer,

par ]o bienfait du cie!, des lumières de sa propre conscience. Voua

devez donc, comme l'enseigne Jérémio, vous attacher fortement par
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$}M)m,ad ~a quœ Dei sub~tantite aiptdignatpoderetur; moderetur a<t-

~etq nott aMqoo mod~ inteHige"dt, ~ed inf!nitate. Quiu etiam consciuB

'eiM divinease naturœ participfn), Htheatus.apostoh~Petrustn oj)!s*-

io!a ~a' a~Kta ait', pEfectnm Mssc, Dei nataî&tt) Bon nâthtœ Snm

Mgtbus metiàtnr, Bëd'divihas professiones secundûth magniBcentiMa

Sivtnœ d9 se protestadodis expëndat. ÙpMmusontm !eotor est, qiti

~ic}omminte!))gent!am exspp~tot.cxdictis potiusquaMimppnat, et

retulentmagi~ quaB) atm)e).i<; neqne cogatid yideri diptisconttnett,

;quod ante !eot~one~ prœsumpsorit intc!)igendun)..Cu!~ !<aque de ré-

bus Dei ont sepno, t'oncedamus cogn!tionem eui Dec, diotisqtio ojoa

pia venerationo f&n)u!ea)hf. tdo':ett9 enim sibi testia est~ qui dtst per

Mcog<t!ta9noh<t.'
w

<&. Si qua vepo nna de caturaDei et Mttvitate traftaptes.com-

!pt)raMoqM<n exempta a~remua, nemo ea exietimet abso!ute in te r<'

~ûh~p6tfeCt!onem ConHnere €ompa!'at!o enim terfenomM ad Deam

Natta est sed ittSrmitaS nostra' inte)))gentfae togit ttpccîPB qnattdtm

'ëxînfërioi'ibus, <anqaamsuper!onjm indicés quai~era; at'Mfamfà-

mHiaftumconsuctnd~hé admo"ente, ex Bensushostri c<)Nscient!a ad

jinspU'i ~enMt8'~p!nionem educeremur. Omn!~ igitur cptnparatto hp;-

.nipottH9,uttJia~ab,ea~ quant Peo,apta;.qo!atote!)!genttamma~

e!gn!8cett. q~am exp!aat nequo natmi~carpis et 8p!ïitua~et in~iM-

!iam actfactabttium coœuand 8 prœsumpt~Mputctuy, pr0testaa9 et

m8rat!ta~&6humMœ<r'te!tigcntit!p necessaTtam, etabinvidia es&t!i-

!)èr&m ttèn saUafaofhOs exën'pU. Pei oimus iMtjuo.do Deoiocutufi Dei

~eittS, 66~fiùh) ~mëh MusthtM) tërun) nua!rart)m Bpeci0)n]Hact)((S.
.i.
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la foi A t'idéo d la jsnbstance.deDieu, a&n qu'en eatondaot traiter

cette matière vous n'ep puisse concoyoir que des pensées dignes,
et

que vous n'en jugiez pas par la mesure de votre tnteUigence, mais

par !a grandeur
de l'être inf!ni. L'homme, convaincu qu'it a été rendu,

rt comme lé dit saint Pierre dans sa seconde Ëpïtré, participant de !a

nathre divine, ne conçoit pas Mf nature de Dieu d'après !ës'tô!s do sa

propre nature, mais, aa contraire, i< pèse ces grandes vérités au

poids
des suNimes témoignages que rend d'eHe-méme ta puissance

snpérieufe qui a' faiteclater la magnificencè de ses œu~res~ En effet,

it n'y
a de lecteur bien préparé à ces hautes Jecons que celui que n'!m-

pose pas un sens aux mots, mais qui tire des mots eux-mêmes !e~ana

qui leur est propre, qui fouille au trésor de la science moins qu'il ne

le grossit de ses épargnes, et qui non plus ne force pas l'expression

de répondre à Fidé&qu'H s'était faite en abordant le tjyra. C'est pour-

quoi, puisque j'ai à parler des choses do Dieu c'est de
Dieu qu'it faut

attendre la conna{ssance de Dieu, et, pour qu'il nous ta réveta, mon9

mettre avec un pieux respect aux ordres de' sa parofe. On né peut

<!ompter pour quelque chësè quef !e Mmôignagë de c'etui qnt n'est

<!0nnùquoparht~meme.

Maîssi, en pariantde !snatureetde!anativitédeD!e~j''ai

besoin, pour t'exp!ication de ma pensée, de recourir à des exemptas,

des.jcomparaiitons, qu'~n se garde Me!t..de croire qu*it9 puissent

offrir unp raison exacte etabso!uode)aYérité. Uo'yjapasdecpm-.

pars!aon entre !e9 choses delà terre et !es choses du cif mais la ?!-

blessé de notre intetUgence nous oblige d'emprunter souvent aux choses

d'tci-bas quelques images qui donnent unetd~o des choses d'éh-haut,

ànn que nos esprit, éclaires par t'ob'érvaMon dés faits ordinàïres M

~miîiors, puisseh't s'é!6Ver jusqu'à îa pénétration des my stères qai

sortent du cercle dans !eque! nous sommée renfermés. Dans ce sons

une comparaison ot phtotntito A !'hôn)me qu'elle ne convientà Dieu;

elle aide à )'inte)t gence, mais o)!o ne saurait être entièrement satis-

faisante,
et il ne faudrait pas y voir une étante de rappo ts entre la

nature de !a cha)f et celle de !'esprit, entre Ics 6tros invisibles et ceux

qui tombent sons nos sens. Une comparaison enSn n'est ~utre choso

j qu'une sorte d'aveu, une doc!a) atton du besoin de venir an s'cou. s da

htaib!c6sodër!nré!gènce, eVnonp~s !aprét('nt'on âu~e démon-.

straÏtoh ffgottrcnso ot invincib'e. N0~ p~!èfu)'s
de Dieu t;u etitpti'yant

tes parles do Bleu nicme; mais nous produirons noa idées soua tes

formes appropriées à l'homme et qui nous sont habituelles.
~Ï <
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20. Ac primant ita totius opens modum tempëravimus, nt aptts~

SHNas tesentiuà profectibus cônnexéruth sibi );bet!orum ordo sudce-

deret. Nihit ënim
incompositum indtgestumque p~acuit aH'erre n&

cpens )Dordinattfconger!es rusticum quemdam tumuttum përturbatà

jyptjtferatto~eprœberei. Sedquta nuHusperprfjerupta consceqsuscst~

,!t'st8Hb~rai!6pautat!m gta'i'bnsferatar.gressusad~umma; nos quor
;que quaBdam~gradiendi initia, ordinantes, arduum hoc intetligenttsa

itor divo quasi moM:ore !en!v!mu9, non jam gradibus indaum, sed

pMah!8 sùbrepentë devexum', ut propo sine scande'htium &ensu, eun-

'tiumpr66coretcônscensm.

~!t' Po~t hitttc em~ ptim! hajus 8Mmoh!9 Mbè!tam, sëqoens ita aa-

cramen~nn ëdocet dtvinaB generationis, u't baptizandi ~n ratre ~t'FiHo ~o
~)~.tl,)'~ ))' ''r

)' .'ht 'J' 't' ~)- 1~

~et Sp)ntu ~ançto non tgnorent nominqm veritatem, neque vocabu~s

j~tenigent~a)N conntndan<aed.na~mqupdqt)o iita~pnsa concipiant,

ut est ac nuncupatur agnitur! absotutissime .in iia que? dicta sunt,

iquod neque n6a ip&a veritas sit nominis, neque non nomen sit ve-

.ritatis.' ;<

22. Post hune itaque !enem ac btevem de~onstfatta Trinitatia se~-

NKihtm,
tOt~ms Kb'er.e'tsiEMsim, ta.~Èn'iam proCcienter inceait: Nant

id ,quod~Hra'humani sensus' int'e!!igent!am Dominus db profes-

sas est, quan()spote9tpotent!a! exemp!isad )nt6Ï)i(;ent)aBndcn~coap-

ta~ d~ens,:
«

Ego )n Patr~~et
Pater in me H

qupd ab
~pmine

per naturam htbetem noncapUar, id Mes jam ra~ionabUis scient~

,Cpnseq<<atur quia nequ6 non credeNdum do se Deoest, MpquQ.çp!-

;nant!um est, extra rationem Hdoi e6se inteHigentiam potestatis. `.

23. Quartusdeinde liber initium suiex hœreticorum dëctrinis aù~-

pif~ttir, MtpwM vi()i9, quibus ~dMEee~esies infamatut-, expurgàn:

.ipsam i))am porfidim expositio~em a
K)o~t9

non ottm edttam pfbfe-

rcn~ et 6ub.doto.eos,.ac per !d impiissimo, nnum Dcum ex loge defen-

Jean. 39.
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20. J'ai disposé l'ouvrage de manière que !a liaison des différées

chapitres,
leur dépendance-réciprot, je contribue le. plus possible à

Mter les progrès qpe tes lecteurs doivent espérer pour leur mstruction.

Je n'ai voulu présenter rien d'incomplet ou de mal digéré je n'ai pas

voutu qu'on m'accusât de n'offrir qu'un amas irrégutier do matières

réunies sans ordre, dont )e défaut d'accord ferait heurter la grossière

harmonie. Ma~s, comme i) n'est pas possible de monter au haut d'na

éditée sans parcourir tous tes'degrés inférieurs qui y conduisent, j'ai

pris soiu de rendre plus doux !e chemin difficile que doit suivre t'in-

tettigence, non pas en taillant des degrés dansïeroc, mais en abais-

sant jpeu à peu tes pentes, en aplanissant la route de manière que le

voyageur engagé: sur mes pas, avaaçât.aans s'apercevoir qu'il gravit

une montagne escarpée.)..

8i. Ene~et, JeMvre qui suivra ceM-ci traite d'abord do )a généra-

tion divine., et nous
apprend

la véritabio signincation qui
doit être

attachée aux mots, dans !o baptême, au nom du Père, du Fits et dn..

~Saint-'Ésprit, surtout à no pasles confondre, mais A )es bien conce-

voir dans lé sens qui !eur est propre, dé manière à y'reconna!tre ce

qui a ct6 dit, que îe nom est vrai et qn'it est t'expression de la vént&

i

'32.pi'ès avoir démontré eh poa de mots, dans un tangage c!air

et faci!o, t'existènce de !a Trinité, je fais faire un pas de p!us à!a

matière dans !e troisième !ivro. En effet, cotte parote da Seigneur par-

lànt do !ui-mcmet « Je suis da))s mon Père et mon Père
Mt.ea

mo~ ?

cette parote, dis-je, donU'inte!Hgonce humaine no.peut.saisir !e sens,

je j'adapte, par ~e m~yen,de,nombreux et de grands exemptes de la

Puissance de Dieu, je appropno
à ta foi do l'intelligence, de manière

que !a vérité, qui échappe a homme livré aux seu)es ressources de

sa n'àturo, Mit sehsiMe à ta foi et rentre dans l'Ordre et la raison

ca~ si c'est Mie de ne pas croire Dieu partant de lui-même, c'est folio

encore do"cfoire que la foi ne peut pas raisonnablement avoir t'inteî-

ligenco de !a puissance de Dieu.
w

'23. Dans te.quatrième livre j'ahordo la grando question des hé"

réMea,.et.d~o début j'ai'soin de m'y montrer pu~datoaieshs

son'tturcs dont on.a Sétri la foi do-t'JËg'iso. J'y rapporte la déctaration.

potHdo que certains hommc~ n'ont pas craint
de faire tout récem-

ment, et jo démontre qu'ii y a imposture, ruso diabolique de leur

part, à soutenir que c'est en s'appuyant sur la loi qn'its ont défondu
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dtssoMnvincena, omnibus iegt6 ac ptophetarom testtmomia ita'de-

tMOnstrattS, ut aino DeoChristo Mnum-Deum coh~ten irrcMgiMitas a!t{
~t<i6nfess& anigûnitô Dec Chf!sto, non una~Hf D6um prœdiëarë t)e~-
Magit..

S4. Qmntus yero iehuM eam
rËsponsionià ordtnem, qnemhœMtïci

~Mtitnerant prpfess~onis. ~amque cum unum DeNtn prsp~care ae se-

jcnndum ~egpm ementiti eMent, unum quoq~e Deam verum ex eadom [

~roferre. se %fe!)erunt ut per exceptioamt De; et unius et yer~ natif-
witatem Domino Christo adimeront; quia aM nativitas eat, ibi eUn'. ?

<e!MS<mi;à ~veHtaM9. îfoâ antem iisdem gradibn~, 'quibus id}psum

'hëgàbato~ dccën~, nec dso~DeCa, ne~ sc!it&rMm ~eMm DMM, e~d

Patrem verum Deum ita ex !ego ac prophetis p~dicavtotu~, he à~ t

<thias Dei
Sdeth coffantpëre~tta, a~ nM!v!tatam dehegatôttùa. Sed

~}a, Becnndnm i!<oa, erea~o potïna qù~m~ nato hûmen Dei Dom~o s

JfeM Christo
depatafetmr pot!ue qaata ineBset; d!vtnttat{9 ven~ <Mt

0[ a~ctoritMtbus pfo~hetit-ïa demon~trata ut nos. Domino Jc~a 4

tMtto DMvafo preedttato, i~ra !nte)Mgent!Ma aniw Dei veri native

in eo div{n!tat;a veritas cont;neret.

S5. SeïttM verqjam liber omnem htareticea as~erMpnia fraudu-

~Mt~m pandit. Namque Mt dictia~uisadem.facercnt, dam~ant~

'dt~aet')fit;&h<6r6iicMus),Va!eatMtciUcÈt6tStbeM!tetManich!tiet

B<Mac~, piaa E~esieet pTaidicationea.tetamento pfofôsaionb !mp!<h

~t!
Mnt< <t<6Mf6pt!6f!a mûÏitta ~btg )~6!!gthsof(tn)~ et ànibigaa~

~n;~t~)Mddëtati9,6ubi~p!ëtat~'dant~a<<6nodd6Mn&nip!o

~ngaerent. ëed nos aingùtorum dtdt~ et prbfc~6h!)Jù9 de~MtM-

~t sanctasËcctcsim pirmd~ca~opesab~ot~tttaa, noqué quidquatn

'catp damnais bm~pticis commune eMi esse pprm~imua~ ut.dampanda

.~a~t~ntcs,
6q!a venerab~Hter s~ctanda sequMem~f, F;tiut~D6t Do-

mtnum Jesum Chnstom, quod maxima ah Hs nag~tMt, per bteo do- -<

~eMe~ dum de eu .tMtator Patef~ dum do s0 ipso pr~iitotur, dnm
[

tp09to)tpfa:dioant.d()mre!igio9)Ctedun<~dunïda&tno~csdat))ant,dt<m

Jùd~! h~ahtë6 fMeMtU! dum !gHcMt)(o'9 !rt<o)!igHttt eb~t~ ~ô ~am

amb'g<3«d(.(n po mit<e!'0tur, qUod ~Oorfitidun~ non teHnqtteba<Mt'.
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!d!s nue les temoisnaaes de la loi et des prophètesl'unité de Dieu; tandis que les témoignages de la loi et des prophètes

9 étab'issent que confesser un seul Dieu sans Dieu le Christ est une im-

piété, et que confessorDieu le Christ Fils unique de Dieu sans admettre

~t'un'téestuneperSdie.

8~. Pour leur répondre, je suis, dans le cinquième livre, te même

ordre que les hérétiques dans leur profession de foi. Ils avaient menti

en disant que c'est avec l'appui de la loi qu'ils ont prêché l'unité de

Dieu its ont ment! encore quand ils ont prétendu s'être conformes &

cette met&etoi en admettant un seul vrai Dieu; car, par cette distinc-

tion d'utt seul vrai Dieu, Us détruisent la nativité du Christ notre SaL-

gneur, puisque admettre la naiivité< o'est avoir l'intelligence de la vé..

rite. En suivant )a route qui tes a menéaa une négation impie, j'onsoi-

gao non pas qu'i) y a deuxDieu~, non qu'il y a confusion de pcrspnn.es

dans !o vrai Dieu, mais, d'après. !a loi et tes prophètes, que te Père est

vrai D!eu, pour ne pas altérer ta fui en f'unite de Dieu ou nier la na-

1 tivhédu Èhnst. Mais comme, suivant eu~, admettre ptu'Ôt la création

que !à naissance, c'est moins donnera noire Seigneur Je~us-t!hr!stlë

OOïn ae Dieu que l'en priver, j'ai prouve si Men, en appelant à mon

aide t'âutor!t6 des ptoph&tM, ta vMt6 de ta divinM, qu'en proclamatit

Mhfo Seigneur Jéau~Christ vrai D!eu~ je euis Mst6, avec la e'tnvio~-

t!ondeead;viniténature!!et danst'inte!Hsenced'unDieaaniquo<

!!6< Lp 8i)tième tivre montro tonte la fr~udo et t'astuco des héréti-

ques En ,effet, pour.fairo croire à leurs paroles ils qntt i~est.yrai,

condamné tes autres, Vatena, SabeDius, Mânes et Hiérax; mats,

sous te prétexte d'éloigner le poison d'impiété du sein des ~téges, Ms

ont fait taire ses pieux enseignemons en teifo sorte qu'en paraissant

corriger tes principes des hommes sans foi, et en diminuer les dés-

astreux effets par des expMcations sans ctar<6, des termes ambigus,
i)s ont ét~nt !a Samneau dé la vente par tes' moyens dont Us s'ar-

maient poùr'cmbattte !ca hérésies. Mais, en oxptiqttant neitément et

!MM paroles et !enra professions do fbt; j'ai absoua tes vcritabtea pt:n~-

ctpesdet'accusat~npûrtéo coittro ('ux;}'ai prouvé qtt'«9 n'Ôotrien do

3! commun avec les héréMca, et, condamnont cf qui (t"it être con~-

damné, que nous devons nous attachel; A ce qui a droit a nos respecf

tncux ttommages, rcconnaitro FUs do Dieu notre Seigneur Jésus-Christ,

'cequ'itsoat nié 6ifor:6M6't{, !a)tJ!:t que Diuute Père l'atteste tui-

!&&)ne,
quo !e.) apôtre te prêchent, les sons pieux !o croient, tes

~émona
te cdent, les Jfuifa to confessent par !ours d&négat!o)fs

!m6mca, et quo !e9 aaUons plongées dans teà ténèbres do t'ignoranco
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26.

Sept~mus deineeps liber, seçundum perfectm Sdei gradum. l'

sa5ce{)tœdi8pntat;om9 sermonemtemporavtt~Namquep~inum, per

ïnvio!abi):s 6dei sanam et incorrnptam dempnstrationem, inter Sabe!.

tîum et Hebionemethos non yen Dei presdicatores lite
certavit, cur }

Sab~Miu~ subststere ante 6tecn!a npgaret, .quem jcreatum atii cqn6te- )

Mntnr. -tgnorabat ,emm SabaIHua :8ubsi8tontem FHium, dnnt D~m

veruta bperatpm in cbrpore esse
Mn atnbigtt. Ht autem negabant na-

tivitatem; et afStmabant creatMam, dùiM.opéra ejûs'DM veri esse

ôp'eVa nôh !hte!!ig6nt. Lts~~Ncf; Hdes M~stfa e&t. Nâm dû~n FHmm

~egat. in
eo~incit

Sabënioa, q'aod'DouBv~rus opérât~ ~i': erJËc-

in Chnsto
Ï)eum negaver)pt,'vinc!t. ~t ver?

¡1-I,I..r"IS'I.

.1. J'I' .11'- "J'"J'

11,~

',n~l-i-t:
cnn~ Bnbsistontem Chr~tum ante sscuta ~dversas

Qum
domonan'ant

~per;opet atun), dç
çpnde~nat~ p,ecnm SabeHip nobi~tnamphant,

Deam qn;dem vemm sciente, sed'Det r!)tu)n ccs~ente~ Heb!onaatem

ab.Ntrcqùo ita
vmcitur,.ut hic ante 6œc))!a~obsiste~~m,.Mo:veMm

1)
Deum Bonvincatoperatum.OtnhesquN~e in~cem vincbndo vincùntaft

q&ia Ëcc!M!a M cnntraSabëMiùm, et cohtta creaiurm pr~dicatofea,

etcb~tfa dëbiohom, Deum verum ex Dëoverô Donitaum~J~sam

~hneta~, et
ante~cnIaBàtum.etpostcahom'inemgemtù&eMe° 1~ j l '}"I t .1 J ':<

iMiatnh'.

~emint autem duMam eM, cëhgfuum id Ma~imo p!e<at!'doc-

trtna} fuisse Mt qma tege ~'prophetts primum ~c; Ft)ium, pust

etiam ~pt yeruin cum Bacr~mento untiatis
pr~diçassemua rnrsum

legem ~c prophetna perEvango~a Hrfnaotos, .primurq ex hjs DoiFi-

!!t)m, pnst etiam Deum veram doceremns.
Competentissimum itaque

fuit,' pMtnOmbn Fitii, vOritatem c~na oMnndpro:quanquam, M'nnndum

commuMem seMum, vorhatta absoMonem nùncupaMoFiHt'oMneret.

~6d Mo qa!d advënahtibus tintgCHiti De! Méritât), occasion~ ad fat-
L

tendum et ittudondum
tetinqherOtu)~ tp~am i)tam prôpriMatis Hd6m

perd~tnitatia vt'ri'tatcm adstruximua :Deum cssc eunt, qui Dei Fitius

t)oa negaretur, hb
modts jdocentes, nomine, nativttato, natprn, potes.

S..
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te comprennent; qn'en6nit n'e~t plus permis de (aire usage de ter-

mes douteux, équtvoqnes
& l'égard d'une vérité qu't! n'est

plus pos-

~sibted'tgnorer.

26. Daa? te sep'ièmo livre, au- fur et à iuesuré que ta foi a'ap-

proche de ta perfection, !a matière se règto et la d~cussiôn com-

mence. Et d'abord, par une démonstration saine et sincère de ta ~ai,

je mets;aux prises Sabettius, Hébion et tons ceux qui n'ont pas con-

fessé te vrai Dieu j'examine pourquoi Sabett.us osait nier, t'exis-

tence
avant les temps de cetui dont tes autres avouaient. la création.

Sabellius
ne savait pas. que !e Fj!~ subsiste, quand est hors do doute

qu i) y a ou action du vrai Dieu dans le corps. Mais les autres, en
-'1 J i.. t

niant la nativité, affirmaient qu'il y a eu création, tout en ne com-

prenant pas que tes œuvres du Fils sont les œuvres du vrai Uieu. A

eux le débat, à nous la foi.SabeUius, en niant !e Fus, est dans le vrai

quand i! dit que le vrai Dieu opère; mais FËg'ise combat ViCtorleu-

sement ceux quinientaue !e vrai Dieuest dans ieFi!s. D'un autrocôté,

quand ses adversaires démontrent
contre SabeUius que le Christ sub-

sistant ayant tes siectes toujours agi, i!s convainquent avec nous et

pour nous cet hérésiarque d'erreur, puisque, reconnaissant le vrai

Dieu, il nie ie Fils de Dieu. Hébioh a son tour est vaincu des deux

c6tés & ta fois, car, d'une part i! est démontré qu'H subsiste; avant )os

sMe' et d'une antre, que le vrai Dieu est Fauteur des œuvres, Ils

tj 'se réfutent tons-tes un? par les autres; en ;enet, i'6gtise témdijpip

contre SabeUius, contre les partisans de !a créature et contre Ué~ion,

que notre Seigneur Jésus-Christ est vrat Dieu du vrai Dieu né avan~

tous tes siéctes, et fait.homme dansée temps.
27. Personne ne doute qu'U ne soit parfaitement conforme à la vé-

ritable doctrine
dota piété qu'après avoir'confessé,

en vous ap-

puyant sur !à toi et tes prophètes, d'abord que ie 'Christ est do

Dieu, ensuite qu'il esHo~E~Dieu toujours avec t idée de rûnité!,

nous enseignions~~ncontirmant par !e témoignage de t'Ëvangi)o!a

loi et les prophètes, que ta premièra personne d'entre eux est Fits de

Dieu, pu!squ'it est vraimunt Dieu. Il é~ait conséquent qu'après te

nom de
F~)s on on démontât ~a~y~rjté, quoiqu'on no suivi'nt que les

insptrationsdu bon Mn~ M<)e eppfHtt'op d" Ftk en r«nfi!t la vérité

[ absolue. Mais pour ne pas taiaaer. au milieu des attaques do ceux

qui
nient la vétité du Sh unique do Dieu, un prétexte dont on put

s'emparer pour tromper la foi abusée par do vaines illusions nous

avons pour base à ta f<~ en la
ep&ciaHta

du Fita tp vérité do sa divi-
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tate, professMno; ne aHud esset auam minCùbar~nf. îtate, professMno; ne aHud esset quam ndncùparëtnf, nëque nnnëu-

patio nod nativitatis esset, nequo nativitas natnram amisisset, peque

pplestasnpnetiamcon~cia sibiventaiispfofessioNenotesceret Cau-

sas ergp omaes singntonun gênerai ita ex Evaagetiis excerptaa sab"

jecimM, ut nec. proféra tacuorit poteatatem, nec pntestas non ex-

Mruedtnataram, neonatufanom.suea nativitatis ait, neo nativitaa L

non sht nominis ut per id non ret;nqneT6tur impietatM calontnia,

cutm De! veH'ex Dec vefo divinitatem, secundum et nomen et nativ!-

tàtem et naturàn) ét potestatem, ipsa qhoque DpmihusJesua ChribiuB fa
nattvœventatissuœprôtestatiOhodpcuisset.

2&. Octavùe jam vero liber, duobus supenoribas Mbris de Dei Filio
et Deovero muMum ad credentiuth Bdem prcËcientibùs, totus in

QMUSDei demonetrattone detentua est; non auferens FiHo Dei nati-

yUatem~ sed neqae per.eant duoram Deoram diviaitatem introducen?.

Ac pyimum quibus modis hœretici.veritatem pei Patris et Dei Fi)ii,

qùia negaro non possent, tamon ehtdere aiterentnr, edocuit; dissol-

trons ineptas eoram et ridiculas occasiones, qnibaa per id quod dic-

tamest:« Muttitudintsautem credentittmeràtanimaei côrunum';a

et rursum « Qui plantat autem, et qui dgat, cnùm SNat; a et Me*

rum « Non pro bis autem tantum rogo, 66d' et pro iis qut credittM
Msunt par verbum oorum iti me ut omnea unum aiht, aicut .ta Pater

p in )po, ot ego in te, ut et ipsi sint in hpbis )) votantatis potius et

unanimitatis qaa~ divinitatis assentRt veritatom. 6ed nos heec ipsa
suis virtutibus pertractantes, Sdom in se divins) nativitat!s continoro

ostendimus et omnes dictorum dominicotam professiones rovo!ven-*

tos, tûtam.atqae perfectum, ex apostôliuiB preeconiis 'ac sanctl Spiri-
tuë pMptiet&tibus, et patenta) et uh{gei'!t~ majestaii!) saeramentum

docu!mu8:cmaetia PatroFUniainteMechM, ~Pfti~~n Ftitoc~oni.

~ns, unigen~t! De; nativitatem, et peïfecti ia ou Bbl o&tondaret veri- s.

<atem.

'Ac).'tv,32.–tCor.nt,8tJoM.!Hrn,Met2!.

`

is
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âenseisoÉ nue celui on'on s'accordait A nrnntn-
nité.et

nous avons enseigné que celui qu'on s'accordait à procta-

mer Fils: do Diet(estD;ou de nom et de naissance, par sa nature,

sa puissance, et. ses~: propres paroles, et en cela nous n'avons paa

voulu que l'on put.croire qu'il fut autre chose que ce qu'il est vérita-

Nement, que l'on rejetât la nativité, ni que la nativité lui fit
perdra

~sa nature, ni que
sa puissance éctat&t dans une déclaration où n'au-

rait pas été empreint le témoignage de la vérité j'ai soumis toutes les

preuves tirées de l'ÊvangHe&un ordre tel que les paroles du Fiispro-

clament sa puissance, la puissance dont il est revêtu fait connaitre sa

nature, que sa nature ne dépend point de sa naissance, ni sa nais-

sance do son nom. Par tà'j'anache à l'impiété ses armes, je ferme

la bouche & la calomnie, puisque notre Seigneur Jésus-Christ lui-

m~me, en protestant de sa vérité, de sa nature, avait enseigné à tous

!a divinité du vrai Dieu, né du vrai Dieu selon -le nom, !a naissance,
la nature et la puissance.

1 28. Les deux livres précMens ne laissant à la foi des fidèles

aucun doute sur le Fils de Dieu et le vrai Dieu, le huitième livre est

cbnsacrétout entier la démonstration de l'unité de Dieu; j'y eta-

Mis, eans y sacrifier !a pensée de lit naissance dit fils de Dieu, que da

cette naissance il De faut pas conclure qu'il y a deux Dieux. Et d'abord

je montre comment les hérétiques, ne pouvant uier la vérité de DiMt

le fera et de Dieu le Fils, cherchaientcepcndaotal'éhtder.En leurop-

posant ces textes sacrés « Toute la multitude do ceux qui croyaient
» n'était qu'un coeur et qu'une ame; » et ensuite « Et celui qui

D plante et celui qui arrose ne sont qu'une mémo chose; ? et on8o

«3o no prie pas pour eux seulement, mais encore
pour ceux qui

o doivent croire on moi par leur parole, a8a qu'ils soient un tout en-

» samMo; comme vous, mon Père, vous êtes en moi, èt moi on vous,

cetqu'ilasoient'demomeenMous~jeprouvo qu'ils en abusent et

qu'ils en prennent ridiculement l'occasion do soutenir
qu'il faut

y

voir ptutôt l'idée de jta volonté et d'une harmonie do sentimens que

!a preuve do ta divinité. En tirant do ces paroles le véritable sens qui

y.est attaché, je démontre qu'elles expriment bien véritablement la

divinité de la naissance ensuite, en
rappetant~toutes les paroles da.

Seigneur, j'étabiis incontestablement, .d aptes tes apôtres et
tes pM-

g priëtês du
Saint-Espht, te

té~noignage comptct, absolu do la ma-

'3 J<)Bta divine au Mfeotdn
Fits~nique, put~uo, ta Fita étant compris

dans

le Père, to Pète connu dans le Fils, la naisaanco du Dieu Fils

"niquo
était évidento aussi bien qu'il est vrai qu'il est Dieu pMMt.

t:~

j.
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9S. Parnm M~antem. in r<'h))B nft aHtntam tna~!nr)n29., Parum e~autem, in rébus ad salutem maxime oecessaru8,.so!a

ça ad satisfactic~sm <idei
a~erre, qnœ propria sunt quia plerumnue

MandientesMnsam Mantdictorum nostrornm inexpioratas assertio-

nés,' nisi etia<n ~prôposHionum advèrs&rnm demô'nstratœ inanitates; H-

dëm aostrahi in
eo ipso,'qnod~psœ'r)t!tcu!6e ë~soàrgaah~ur.'afnrmëa~' .<

Nqnus itaque liber'totus'inrepéuëndtsiisjqnœ.ad ihnrmandam nm. j~

genitt
Dei nativitatem

ab tmpMausurpantar~nteBtns est
:qui dispM- K

sa~o~pccn~i.a scecn!~ mysterii im)!temppe9, evaDge!}ca Ëdc.Dsm~ ?

a~qaQ hon~~nom prœdtcan non fecofdentM'an)que cam Dcnm ??

Domtnam nostrum JesuïM'Chnstnm;.et si~i)&!n;Deo esse et asquatem

at Dt~m~itmm'Deo natum etM Ueo, et eecnndum natt~taHs

pMpriëtatëm in ventate'Spiri!us subsistere'negant; Ms'n!ti dictdru~

donii&ici&Tam ptofessiottibùs so!eht 'n'Qaid nie dicis'Mnanilt NemO

~es~ bonus nisi unus Deus 1 » ut cum dici 90 boanm
cdarguat.

et non

mstb~nam Deum unum esse
testetM

et extra tem
pei ait, qui

boNus est, et in
Pei~npn stt yentate, .qui unns est.

,Qat~as dictis .etiajn~ ï

heec ad impietatis ~su~e argamenta cponectMnt.: a Rœc est aatem vita

? asterna, ut cognoscant te 6Q!um verum.Deum, et quem misisti Jesum 1

~Christum~B nt so!unt verum Deum confessas Pairom, nec verus

ipse, née Deas Ht; quia sotMH Dei veri oxceptio, signiBcatœ'pfopnë-'

tàtismonexcedatanctorëtN. Non ambiguë atttem hoc abeodictum esse

intéUigendum, quia idem dixerit
a~on'po~est Filius facere ab se

« quidquam, nisi quod vtdent Patrem facieutem~, a nt cum mbtt msi

de' exempte operis possit o~eran,
naturfB in eo inteiligatar innrmit~s

quia m quaquam sit omnipotentiœ cbmparapduo~quod atienae ope-

rattpnis subjeçtum .est necessitati et ratio inteHigenttfp hoc ~adeai,

ip omnibus a se posse et non posse, dinërre. MEPeiTO autem eo usque,

ut de Pâtre Dechceo .ta professas stt «Pater major me est et ces- à

8e~ in pr~fessiono absotuta ad versandi catumnia quia impiœ vesaniK) f_

ait, honorent ac naturain Dei tribuere abnaenti: Omhi
autém mo~o r

intàntum euma
propriëtatëven Dei aMësse, ui'etiàm iestatu:) hœe F

faetit «De die Mtem !tta ethura uemo scit, neque ahseti'tn cœ p
B

nequo Fit~s, nisi Pater EOMs s )) ut~nm FUi~ nesdat.quud Pater

~.Luc. xvn), <8, Joan..xYu, S.'– 9 ?«!. v, tB. /t;<<. Mvj 96. –iB Mtre:

W.3! .“

r
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n effet, dans les affaires qui touebent si !nt{memeat

ppe!or, pour ta satisfaction de la foi, que ce qui

29. C'est peu, en effet, dans les aHaires qui touchent si intimement

au pâ!ut~ da ne fappe!or, pour la satisfaction de la foi, que ce qui

s'y rapporte spécia'ement, puisque plus d'une assertion erronée, m~

qui
séduit l'esprit, détruit !e sens véritable des mots, si, en dé-

montrant la faiblesse des propositions contraires, on ne donne pas

un nouvel appui A la foi par leschoses mêmes dont c~ se fait une arme

pour t'attaquer. C'est pourquoi, dans le neuvième vre, je réfute tout

ce dont !es hérétiques ont fait usage pour combattre !a oaissàhce <ïn

Fils unique do Dieu; car, oubliant te mystère de cette économie, oysf

tèmcacM dés ~origine des temps, t)s ne se sou~enne~tpasdavaa"

tage que !a foi éyangé~qne prêchait qu'il est Dieu et homme tunt

ensemble. En effet, pour nier, que notre Seigneur Jésps-Chnst est

Dieu, qn'it est semMaMe à Dieu, et que Dieu le Fils e~!
éga)

à Dien

le Père D~en né de Dieu, et que, selon FeSet de sa naissance, il sub-

sisté dans !a vérité du Saint-Esprit ,s ont coutume de s'antons&r de

ces paroles du Seigneur «Pourquoi m'appe~ez-vons hoc? i! n'y aa

» qae Dieu aeat qui Mit bon e en telle sorte qu'en repoussant ce

titre et en déclarant que Dieu seul est bon, il n'a rten,sehmsatc, deïa

boaté de Dieu, qui seut est bw, <t qu'i! n'est pas véntaMement DieH,

qui est MHqa~. A ces paroles ils en rattachent d'autres encore pour

}usti~er leurs impjéiés « La vie éternelle consiste à vous
connattro,

)) vous qui êtes le Dieu véritable, et !o Christ que vous avez
envoyé,

a

D'où ils tirent cette autre conséquence .qu'en disant que te Père est seut

vrai Dieu, il n'y a en !osus-Christ ni vérité ni divinité, puisque

l'indication spéciale de seul vrai Dieu no sort pas de t'autear de ta

propriété signiSée pour passer à une autre. Ils ajoutent qu'il ne peut

y avoir matière de doute, attendu qu'il a dit aussi « Le Fils ne peut

» rien faire de lui-même, et qu'il ne fait que ce qu'il voit faire au

;e Père. » D'où l'on peut conclure toute la faiblesse de sa nature, puis-

que ses œuvres n'ont rien d'inspiré et qu'il agit par imitation; qu'il

)taat écartet toute id~e d'omnipotence !à ouest la nécessité-d'âne su-

jé~Ma à rouvre td'autfM que ;a raison enSa nous di.t assez~u'on pp

$aNMit cm)fMdra la puissance et l'Impuissance, ~up to)it.6éparf);ejt

distingue ï'une do
y~utre~ te) point mémo que Jésus-Christ a dit

do Dieu Je Père a Mon Père est ptus grand que moi. B Qu'on cesse

donc, diMiui-us, d'entasser te! do vains mensonges; i! y a impiété et

folie a à~ribuerics honneurs ëtia nature de la divinité a qai!e9

Mfuse.. ïis nes'arré~ntpastà, et ils ajoutent I) est si loin d'ayaif

aucun des attributs du vrai Dieu, qu'on lit encore tes pa!'o!ea dM9
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soius sciat, longe alienus ait nesciens a sciente; quia natura ignora-

tioni obnoxia, non sit ejus virtutis et potestatis, quae a dominatn' igno-

rationisexceptaBit. .n

30. Hœc itaque, corrupto dopravatoque sensu, impiissime ita intel-

lecta esse monstrantes, omnes dictornm causas ex bis ipsis vel inter-

rogationum vel teMporum vel dispensationum getteribm attuHmus, i

causis potius verba subdentes, non causas verbis députantes ut cum

a M dissideat e Pater major me est; )) et «Ego et Pater uaum suNtus ;?»

Neqne idem sit: K Nomo bonus est, nisi unus Deus » et « ~ni me vidit,

Bvidit et Patrem ';)) ve! certe tanta a se diversitate contraria sint S

a Pater, omnia tua mea sunt, et mea tua )) et «Ut cognoscant te solum -:j

» verum Deum; » vel ittud « Ego in Pâtre, et Pater in me; a et: aDe die

? autem et hora Demo ecit, neqùe angeK in cœMs, neque Fiiius, nisi

» Pater sohM a inteMigantur in singulis et dispensationum prœdica-

tiones, et eonscia) potestatis naturalis professiones et cnm idem sit
~v~r,~

dicti auctor utriusque, demonstratis tamon virtutibus genorum singu-

lorum, non pertineat ad cohtumeHam verœ divinitatis, quod ad sacra-

mentum fidei evangelieœ sub dispensationo etcaustB, et temporis, et

nativitatis, et nominis prœdicatur.

31. Decimi vero libri eadem est ratio quœ ndei. Nam quia ex pas-

sionis génère et professione quœdam, per sMttœ inteUigentiœ sensum,

àd contùme!iam divins in Domino Jesu Christo natùra) virtatisqno

rapuerunt; oa ipsa demonstrand~ fuerunt, et ab bis impiissime inte!-

tectt eK'<e, et a Domino ad
protestationem

verse et
por<ectm

in se ma- –

jestatis essa momorata. Namque hia sibi dictis, ut rdigioso impii sint,
1:01

Joan. )tt~,28 Juan. x, 30~ Lac. xvttt, 19. – Jean. ittV, 9; <Mf<.Mn, tO. – s

i'7t)d.3!<Mf<.NV,U:Mm'c.!tn),8t.

i_~
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!'Ëvangi!e
« Quant à ce jour et à cette heure-tâ, nul ne.le sait ni

» les anges qui sont dans le ciel ni te Fils, mais le Père seul. » Si

donc le Fils ignore ce que le Père seul peut savoir, il n'y a pas entre

eux le plus léger rapport; car une nature dont l'ignorance est le

partage n rien de commun avec cette au:re nature de vertu et de

puissance qui est affranchie des liens honteux d ignorance qui encha:-

nent l'autre.

t. 30. Je démontre que c'est en altérant le sens, en !e détournant de 1
sa véritable signification, qu'Us sont arrivés à ces concisions impies,
et de toutes ces réponses, de toutes (es paroles .je signale les causes

qui tes ont produites, je leur as-igne leur temps propre, j'en fais voir

toute l'économie, en ne jugeant pas la pensée par tes paroles qui l'ex-

priment,
mais les paroles par la pensce. En sorte que, s'il y a opposi-

tion entre ces mots « Mon Père est plus grand que moi » et ceux-ci

« Mon Père et moi nous sommes un a entre « Nul n'est bon, si ce

Mn'est Dieu sent, » et a Qui me voit, voit aussi mon Père; » si d'un

autre côté cette
opposition n'est jamais plus marquée que par ces

différentes paroles MMon Père, tout ce qui est à vous est à moi, tout

e ce qui est à moi est à.vous; » et « Afin qu'ils connaissent que vous

)) êtes seul le vrai Dieu; je suis dans mon Père, mon Père est en

moi e et « Quant à ce jour et à cette heure-là, nul no le sait, ni

)! les anges dans le ciel, ni le Fi)s, ma=s le Père seu! o il faut
y voir

un enseignement d'ordre, de règle, l'expression d'une puissance na-

turelle qui a la conscience de sa force et de sa propre nature; et
en remarquant que ces mots, qui semblent contradictoires, sont sortis

de la mémo personne, il faut bien se garder, après les avoir examinés

et pesés dans la vérité, de se faire un prétexte d'outrage au vrai Dieu,
de ce qui est publié, prêché en témoignage de la foi évangètique,
avec,toutes tes réserves de cause, de temps, de naissance et de

nom.

3i. Le dixième livre suit le même ordre que la foi; il marche et
s'avance avec etto et par elle vers l'explication et la démonstration de

la vérité. En effet, puisque les hérétiques, par l'effet d'une
interpré-

tation ridicule et impie, n'ont
pas craint

d'emprunter à la passion de

notre
Seigneur Jésus-Chr!st des raisons pour abaisser en hti la na-

ture divine et y répandre une Hétrissante ignominie, j'ai dû prouver

qu'ils n'ont pas eu
l'intelligence de ta vérité, qu'ils sont tombés dans

tes plus grossières erreurs, et que toutes les paroles du Seigneur ne

peuvent avoir d'autre effet que de faire éc1at"r sa
majesté sainte, sa
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Mn~t~ÎM~tn~ ~T~ic~Mmet hn~fno n~oh Mc~nn n~ MMandinatar «Tristisest amma trea usque ad mortem a nt ionge

a beatitudice atqneinccrfuptione Dei ait, in cuj~ animam dominais

Imetns tdstitise imtninehU&Ïncident qui etiam usque bd hanc precem

consternatus foerit passioms necesaitate «Pater, si posaibite est, trans-

~eatca!ix iste a me~ et sine duhio timere, videretur p~rpe)!, quod

ne pateretur oraverit; quia patiendi trepidatio causam attutent de-

precandi in tantum vero inftrmitatem ejus obtinuerit vis doloris, at

<n ipso crucis tempoM diceret <t Beus, Deus meus, quare me dereH-

ttqmst! ~h) qui etiam usque ad querelam desolutionis Bus6, passionis

tterbitate commotna, anx!)ii inops paterni, spiritum in bac voce em!*

sent cnm dixit « Pater, commendo in manus taaa spiritum meum ;)) »

et exhalahdi spiritus trepidatiOne tutbatus, tuenduin hune Dec Patrt

comniendaverit; quia commendationis nocësaitatom desperatio secu-

)rit&~aeMgMit.

~8. Sedatultissimiatqueimpiissimi hommes, non inte!)igpntesaihU

contratinm in jFebus usdem ab eodem dictum fuisse, verbis tantum in-

hœrentos, causas ipsas dicterum MHquerunt. Nam cum !ongo mu!-

Mmqne diversum ait a Tristis est anima mea usque ad mortem, a et

« AmodovtdebtthFiMum hominis sedentem dextriavirtutis~;)) neque

idipsum sit c Pater, si possibilè est, transeat calix iste a mo~)) et

iUad KCaticMtt qu6m dédit mthi Pater meus, non bibam eum?~ lon-

geqaodiversum sit «Doua, Deus meus, quaro me doreliquisti? aut

i!!ud «Amen dico tibi, hodie nteoum eris in paradiso? a mu!tum quo-

qao dissentiat «Pater, commendo in manua tuas apintum meum~

et iHnd « Pater, remitte HMs, quia quod faciunt nesciunt <; a ad im<

p!otatem recideruntdivinorum dictorum incapaces. Et cum non con-

i~alMtfepidatiMi ettibenati.fesMBatidBt ~t extnsationi, quereta et

aahorMtioni, difMcMt!aa 6t inhircessioni; divina) professionia na'tnra)-

qoeÏmmemorea, a~ argumentum impietatia suœ, d spensation!s geata
<t d!cta tonuernnt. ïtaque nos demonatratis omnibus, quse in eacra-

mento et ammia et cprporia Domim Jesu Christi Bunt, nihit tttoxp!ora"

<JMatt!).X)tVt,69.<fMa.89.–'MM.)f)t~t,<6.–<~uc.!t!t«t,<a.M!ttth.

NMt,.SS)~H. 6~<.M. 30 ~oM. s~x, H.–' Matth. Mvn,'tet Lue. Mut.O.

-M'tS.M.-<?J'<'«!.3t.



DE LA TfRtNtTÉ. <?

ént~. Dans leur odieux système, i's s'empâtent de
perfection

et sa vérité. Dans leur odieux système, i'a s'empâtent de

ces paroles
n M:'n ame est triste jusqu'à !a mort a pour soutenir

qu'it n'y a rien de !a béatitude, rien do t'ineorruptibiiité céleste dans

celui dont l'ame est a~nsi placée sous l'empire de la crainte, et qui,

i dans les angoisses nécessaire:! de la passion, s'écrie « Mon Père,

t » faites, s'i! est possible que ce calice p.Mso loin de mo!. )) H est

donc évident qu'il paraissait craindre de souffrir, ptiisqu'il demande

que la souffrance soit loin de lui; que la cra'nte est tout le motif de

sa prière, et la violence du mal avait tellement triomphé de sa fai-

blesse qu'il disait, étant attaché sur )a croix «Mon Dieu, mon

» Dieu, pourquoi
m'avez-vous abandonné?))!) fut si sensible aux

1

douleurs de la Passion, il avait tant besoin des secours du Père,

1
que, abattu sous le poids qui l'accable, il rendit Famé en disant

1
« Mon Père je remets mon ame entre vos mains. » Et cette ame,

agitée par le trouble et la crainte, invoque le secours de Dieu, et,

sans espérance du repos qui !a fuit, elle est forcée d'en appeler à la

bonté rotectrice du Père.

32. M aisées insensés, ces hommes impies, loin de comprendre

qu'il n'yy a rien de contradictoire dans les paroles que 'ésus prononce

dans les mêmes circonstances, no ~'att-'chent qu'aux mots, sans

remonter aux causes qui
les ont inspirés. Comme il n'y a rien qui se

ressemble entre ce!!es-ci n Mon ame est triste jusqu'à la mort, » et

celles-là « Vous verrez dans la suite le Fi s de rhommo assis à !a

droite de la majesté do Dieu; » une antre chose est de dire

« Faites, mon Père, s'i) est possible, que ce calice passe loin de moi,))

autre chose aussi «Le calice que vous m'avez donné, mon Père,

))ne!o b()ira~jepas?Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-,voue

» abandonné? ))–K En vérité, je vous te dis, vous serez aujourd'hui

» avec moi dans le paradis;
» comme enrin il y a uno grande diSe-

renée eniTo « Mon père, je remos mon âme entra vos maina, uet

J

a Mon père, pardonnez-leur, car ils ne savent pas cp qu'ils font; »

incapaMcs de compfen'tre ces paro!ea 'iivfnes, nos adversaires sont

tombés dans une monstrueuse impiété. Puis, attendu que le trouble

et la tiberté, le zeto et la tédeur, la p)a nto et rencour.~ement, la

dénanco et 4'~ntercesMon vont mal dans un mémo sujet, ils ont os6,

oub!iaut!a parole et !a nature de Dieu, donner pour base à leurs

criminettes eneurs tes paroles et les actes du Seigneur. Mais je me

suis .tpptiqué à t'oxamen do tout ce qui a rapport à l'amo et au corps

~.3 de
notre Seigneur Jésua-C))n:t, et je n'ai rien laissé sansdémo~-
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.A-
tum, nihit tacitum

dereuquimus sed dictorum omnium pacificam i

inteMfgentiam singulis quibusque causatum generibus coaptantes, nec

trepidare Ëduciam, nec èvitare votuntatem, nec conqueri securitatem,

nec eommendatiooem su: orantem, aHis veniam desider;)sse monstra-

vimus fidem djctorum universorum absoluta evangelici mysterii prte-
dicatione Srmantes.

S-

33. Igitur quia desperatissimos bomines ne ipsa quidem resurrec-
¡

tionis gloria intra re!ig;onis inteUigentiam edoetos cohibuit, sed aut r

per dignationis profesaionem impietatis suce arma
sumpserunt, aut

sacramenti revetationem ad Dei contumeHam transtulerunt ut per id'

qaod dictum est «Ascendo ad Patrem meum et ad Patrem vestrum,
» ad Deum menn) et ad Deum vestrum » dum communis nobis atque

ipsi et Pater Pater est, et Deus Deus est, extra
oxcepdonem veri Dei

ait in professioue communi, eumque aicati nos et creationis nécessitas

creatori Deo sabdat, et adoptio assumat in SHum jam vero nulla in

t-

l,

.eo divinœ naturœ proprietas existimanda sit, secundum Apostoli dic- f~
tnm « Cum autem dixerit, omnia subjecta sunt, prœtor eum qui sub- L:

» jecit ei omnia; cum enim fuerint subjecta ei omnia, tune et ipse
»

subjicietur ei qui ei subjecit omnia, ut sit Deus omnia in omnibus s »

quia subjectio et innrmitatcm subjecti protestetur, et dominantis sig. (.

rnScet potes!atem in his quoque cum snmma religionis demonstra-

i'

tione tractandis liber undecimus
occupatur, etiam ex his ipsis dictis

apostoHdsdemonstrans, non modo non ad dhinitati-! inermitatem snb-

jectionem proficere, sed por cam ipsam veritatem Dei, quia ex Deo ait

natus, rstendi et per id, quod sibi ac nobis et Pater Pater est et Deus

Deus est, nobis multum acquiri. et ei nihi! dotrahi; cum sciticet homo
¡'"

natus, et univerbis carnis nostreB passicuibus functus, ad Deum et Pa-

l.,

irem nostrum, ut homo noster in Deum gtoriHeandus aseenderet.

i.
f.

Joan. x)f, t7. – 1 Cor. xv, 27 et 28.

F
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8tfa:ion, ayant soin de ne rien négtiger non plus. Je n'a; point sé-

paré
les paroles des circonstances qui les avaient fait naitre; cette

t règtoque j'ai suivie m'en a. donné l'intelligence; par là je n'ai point

auié les contraires, et je me suis bien gardé de dire que, plein de con-

fiance, Jésus a tremblé, qu''i a reculé devant sa volonté, que ses

plaintes
sont venues donner un démenti à sa sécurité qu'en re-

commandant son ame à son .âme, il n'a pas trahi son caractère et

qu'i) a soiïicité pour les autres le pardon dont ils avaient besoin, et ici,

comme ailleurs, l'Évangile est venu confirmer !a foi de toutes les

paroles.

33. La gloire ette-mémo de la résurrection n'a pu retenir ces

hommes égarés dans les bornes qu'avait mises à leur audace l'ensei-

gnement religieux qu'ils avaient reçu. Sous un vain prétexte de res-

pect et d'honneur, ils se sont armés de toute leur impiété, et la révé-

lation du sacrement n'a été pour eux qu'une occasion de flétrir la

gloire de Dieu. Cette parole « Je monte vers mon Père et votre

» Père, vers mon Dieu et votre Dieu, » cette parole qui veut dire

seuiement que !e Père est son Père et que son Dieu est notre Dieu,

leur fait croire que le Christ n'est pas véritablement Dieu, que la né-

cessité de la création qu'i! a subie le soumet, ainsi que nous, au Dieu

créateur, et qu'enfin il n'est fils que par adoption. Ils vont même jus-
qu'à dire qu'en lui les attributs do la nature divine sont nuls, se

prétendant fondés sur ces mots de l'Apôtre « Et quand elle dit que

» toutlui est assujetti, il faut en
excepter celui qui lui a assujetti toutes

» choses. Lors donc que tontes choses auront été assujetties au Fi!s,

» il sera assujetti lui-môme à celui qui lui a
assujetti toutes choses,

» afin que Dieu soit tout en tous. » Car, disent-ils, !a sujétion prouve
la faib!esse de t'être assujéti, en même temps que la puissance de

ce!ui qui domine et commande en ma!tro. J'explique toute cette ma-

tière dans mon onzième livre avec te plus grand soin, et j'y prouve,

t d'après les paroles mêmes de rApûtre. que non seulement la.sujétion

) n'entraîne'pas avec elle. cotte conséquence de la faiblesse, mais

qu'ette nous
apprend, au contraire, sans qu'il soit besoin de chercher

d'autres prouves, qu'il est véritablement Dieu, puisqu'il est né de

Dieu. J'ajnuto que, s'i)
estditquo son Mfe est noitOPure et son Dieu

notre Dieu, il ne perd rien à ce)a et quj nous y gagnons beaucoup
car, s étant fait homme, il a connu toutes tes doutours do notre chair,

\it est monté, comme homme, pour être g)ori8é comme Dieu, vers

< notre Dieu et notre Père.
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34. Quod autem in omni génère doc<r!nantm observari 6<34. Quod autem in omni génère doctrinarum observari semper me-

¡~

minimus~ ut si qai diu tenui pt imum exercitattone longoque uau hum!"

î!or!s M~dii faerint 6tuo. tum jam ad rerum ipsamm, quibus imbaii

Suht, expMime'ata mittantur; ut cum jam benë iuseriot be)!a mitita-

tùri, In mi!it!am protrahantur; aut cum forenses HtM scholaris mate-

nœ (entavoHnt, tanc rniHantur ad hibunaHum
pugnas;

aut cum ta

stagnis domesticis Navim nauta intrepidus instruxerit, tune magni et

peregnm maris committatur proceMis id ipsum nos in hac maxima et

gravissima totius Sdei intelligentia facere curavimus.
Kamquo cum

antea a levibus initiis do nativitate,.de nomine, do divinitate~ de veri-

tate 8dem teneram imbuisson~us, ac leni profectu etiam oeque ad oveï< ?

!endas cntnes bsërcticorùm occasiones, tegentium étudia extutissentus~

tu!tt è6s jam ad ipsam pa)œstram gtoriosi certatninij ~agaique pro.

<ïuximu9 ut in quantum ad œtcTnœ n..tivitatis comp ectendam 'nteiH-

gentiam humana mens communis sensus opinione deficititr, in tantum

studiis dtvinis ad sentienda ça, qum ultra naturœ nostrœ opinionem

6Mt, nite~entuy; quaestionem hanc maxime dksutveutes., quœ scecu-'
[

htis sapientioe hebetudine inva)escons, do Domino Jesu ratione sa

putet dicere «EMt qunndo non erat, et non fuit antt' quam nascere-

tur et, de non exstantibu& factus est; Mùt quia nativitas eam videntur

àtPorre causam, ut
tesset qui non erat, et cum non existent nasceremr

per id quoque uh!geai<um Deum sensu! tempofum subdant ( quas!

vero non ft 'ssé eum
aiiquando, ndo$ ipsa

et ratio uativttutis ostendat)

atquo
Meo ex eo quod non fuit, nàtum esse dicant, quia nativitas prœ-

Stet esse qupd non
fuit. Sed nos apoatoMs atquo evange!icis testimo-

tuis semper Patron), semper Filium prœd cantes, non postaliqua Dcum,

Omnium, eed ante omnia esso docebimus nequo incidero in eum irr<~

Ms~seanu~usinteUigeRUa: tcmeritatem.ut d& non pxstanUbus nascere-

Mtf, et non fuerit antcquam natus sit; sed ita semper fuisse, ut et natum

pr~dicemua na vero natum esse, ut sempar fuisse manifestemua 8:H

L'
qae in eo noa iattasciMtKa~ exceptio, aed nativitatis œtormtaa; quia

ai hM~M auctoïem habcat, nuque c.ircat n'torhttate divinitas.

r
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urs remarqné que, dans tonte espèce d'instruction et3 3~. J'ai toujours remarqué que, dans toute espèce d'instruction et

? d'exercice, ceux qui ont été appliqués pendant long-temps t'étnde

des premiers étémens de !a science ou de l'art qu'on leur enseigne

font ensuite l'essai de leurs forces et de leur talent, et couronnent !a

théorie par la pratique; que ceux qui sont destinés au métier dea

armes ne vont & la guerre qu'après avoir joué, pour ainsi dire, îeur

premier rôle dans des combats simulés que l'avocat ne se présente

dans la lice du barreau que lorsqu'il a préparé ses armes à l'avance

dans les écoles en plaidant des causes imaginaires (pl'avant d'af-

fronter tes orages d'une mer lointaino et inconnue, le nautonnier a

d'abord fait voler son vaisseau sur les flots voisins de sa ville eh

bien c'est la marche que j'ai suivie moi-même dans l'étude si longue

et
si grave de toutes les matières de foi. Enenet, j'ai préludé, si cette

expression rend bien ma pensée, en me pénétrant dos premières vé-

tités je me suis rendu compte de la naissance du Fils, de son nom,

de sa divinité; pui'j'M cherché conduire, mais peu
à pou et comme

par une pente douce, l'esprit des lecteurs à l'attaque directe des hé-

résies qu'il fallait combattre atoM j'atjjvré !a grande bataiHo qui ma

promettait la gloire et !o triomphe. Quel a été mon but? d'élever au-

tacites esprits verst'étude des choses du ciet, do leur faire comprendre

ce qui'est placé hors de la portée de leur nature autant qu'ils sont

faibles et sans puissance pour arriver d'oux-mem es à l'intelligence de

la naissance éterue)!e de Jésus-Christ, de les en rapprocher enfin de

toute la distance qui les en sépare. Je me suis attaché principalement
à t'oxamon de cette question qui, prenant tous tes jours de nouvelles

forces damt'aHaiMissemont de ta sagesse du siècle, semble l'autoriser

à penser do notre Soigneur Jésus-Christ qu'il y aMtt «M ~'6j))'~a;t.t-

tant, gxe te fïtt n'«<t<(~<M
acfM! do nattre et ~'<< a «d tM du M<*aHt. A

ce compte, on ne craint pas, parce que sa naissance parait être ta rai-

son de son existence, et qu'it fattait qu'il naqutt pour être, de sou-

mettre ainsi à un calcul de temps le Fils unique de Dieu (comme si la

foi elle-même et t idée do naissance ne montraient pas clairement la

l'

vérité à cet égard), et qu'ainsi l'on doit conclure que, s'il est né, c'est

qu'il n'existaitpas, etqueta naissance ne peut avoir d autre conc!us!on.

Mai~, éctairé par !es témoignages d~'aMpotre:) et de t'Ëvangito, et con-

fessant toujours to Père et le fih. j'engei~nerni que le Nca créateur do

i
toutes choses a été avant toutes choaca, et que rion n'a pu te ttovancor

dans le temps; qu'il faut bien so garder de cette idée impie et tëmé-

j
rairo, & savoir qu'il

a été tiré du néant, et qu'il n'était pas avant do
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35. Et quia dicti prophétie! mscii, et cœtestis doetrinœ imperiti

sunt, corrupto sensu ac proprietate sontentioe creatum esse per id

Deum potius quam natum afSrmare nituntur, quia dictùm est: K Do-

» minus creavit me in initium viarum suarum in opera sua* » ut sit

ex communi crcationum natura, licet ait preëstantior in génère crea-

tionis; neque in eosit gloria divins nativitatis, sed virtus potentis

creaturœ. Verum nos nihil npvnm, nihit extrinsecus prœsamptum af-

ferentes, ipso iMoSapientia} testimonio veritatem dicti
rationemque

prœstabimus, neque ad nativitatis divinœ et œternœ inteHigentiam

trahi. posse, quod in initium viarum Dei et in opera sit creatus, quia

non idem sit in hœe creatum esse, et anto omnia natum esse: cum y

nbi nativitatis signiHcatio est, so!a nativitatis professio est; ubi vero

creationis est nomen, ibi causa ejusdem creationis antcrior est et

cum ante omnia sit nata Sapientia, tamen quia etiam in res
aliquas,

sit crcata, non idipsum sit id quod anto omnia est, et quod cœpit

osso post aliqua.

3R. Dehinc consequens visum est, creationis nomine a lido, qufe

nobis dounigonito Deo ei;ti repudiato, ea quoque quœ confessioni

sancti Spiritus congrua ac roUgiosa essent, docere ut jam confirma-

tis tongo anteriorum libellorum dHigentiquo tractatu, nihit de totius

fidei absolutione deesset, cum amôtis vitiosarum praidicationum etiam

de opiniono sancti Spiritus itrptigiositatibus, illoesum ntquo inconta-

minatum rcgenoantis Thnitat:s sacramentum intra derinit.ionem aa- u

lutarem apostoHca ntquo ovangctica auctoritas contineret neque

l,:jam pcr sonsus humani spntentiam Spiritum Dei inter creaturas quis-

quam audorot rotcrro, quem ad hnmortaHtatis pignus et ad divina)
[,

iuconuptEequo naturso consortium aumcremus.

*Pfûw. <)t),9?.
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ours ét6. et one cependant il est n6; que sa nais-
na!tre; qu'iïj~jot~onrs été, ct~ne~cependant~H est~né; que sa nais-

sanco ne prouve
rien autre chose que son existence éterneHe d'où il

faut inférer qu'il y a en lui non pas t'impossibitité de nattre, mais éter-

nit6 de de naissance, car la naissance suppose
un auteur, et la pensée

de Dieu ne va pas sans celle de l'éternité.

35. Dans leur ignorance de la parole du prophète, inhabiles qu'ils

sont dans l'interprétation
de la doctrine du ciel, ils affirment, toujours

en altérant !e vrai sens, que le Fils a été créé plutôt qu'i! n'est né, parçe

L qu'il a été dit « Le Seigneur m'a créé au commencement de ses voies

dans son oeuvre. D'où il suit, selon nos adversaires, qu'il est de la

même nature que toutes les choses créées, bien qu'il leur soit supé-

rieur quantau genre dela création, mais qu'il n'y faut pas chercher la

gloire de !a divinité, mais la force d âme et !a vertu d'une créature

puissante. Sans avancer rien de nouveau, rien d étranger à !a matière,

par le témoignage même de la Sagesse, je ferai sentir et comprendre

la vérité et ta raison de cette parole, qu'i! ne faut pas, parce qu'il au

été créé au commencement des voies de Dieu et dans son oeuvre,

t'entendre d'une naissance divine et éternette, puisque avoir été créé

i:
dans la vue de t'œuvro et étre.né avant toutes choses n'ont rien qui

se ressemble. L'idée de naissance est nécessairement restreinte au

fait mémo de la naissance; mais quand il y a création, il faut ad-

mettre une cause antérieure de cette création. Quoique la sagesse soit

née avant tontes choses, cependant, comme sa naissance empot te t'idéo

d'un but quelconque, ce n'est pas la mêmo chose d'être avant tout et

d'avoir commencé dans le temps.

36. J'ai été conséquent avec moi-même quand, après avoir rejeté le

nom do création pour rester fidèle a notre foi dans le Fils unique de

Dieu, j'ai enseigné tout ce qui est conforme à la foi dans le ~aint-Es-

prit. C'est ainsi qu'ayant étabti dans les autres livres avec soin ot fort

au tong ta vérité de la tctigion, je n'ai rien laissé à désirer dans cette

démonstration que j'avais entreprise: et ayant écarté toutes tes fausses

1
opinions, toutes tes impiétés avancées dans !a personne du Saint-Es-

prit, j'ai renferuté dans renseignement de l'autorité des apôtre~ et de

t Ëvaojii'e te dogtne pur et invincible do la Trinité, et il n'est plus

permis il personne de mettre, en n'écoutant que t'int6!)ig<wcf h<t-

maine, l'Esprit
de iJieu au nombre dcscréaturea, cet Esprit qui est le

gage de t'immortatité, et qui partage avec Dieu t incorruptib'iité d'une

nature divine.
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tibi, Pater ënmipbtens !)ëns, conscius snm, ut te omnis sermo meus et

sensNs Mqoàtur. Neque enim uHum a)!nd majus prœmiûm hic ipse

nsnsmihi a ts concessus loquendi potest referre, qùam ut prœd!-

cando te tibi ,serviat, teque quod es, Patrem, Patrem sc~cet un!ge-

nittDei., aut ignoranti sœcuto, aut
neganti.hœretico~demonstret.

Et

in t)oo qu!dem tantum voluntatis meee prcfes~o est :,cœteïum ausHu

et miseneordiœ tuse munus orandum est, et extensa tiM.Sde! nostrea

confessionisquevda Batu Spiritus tui imp!ca9, nosquein cursum prœ-

dicationis initœ propellas. Non enim nobis infidelis sponsionis istius

auetor es, aiccns, « Petita, 'et dabitur vobis; quœrite, et invettiet!s;

» pu!sato, et aperietur vobis MNos quidem inopes ea quibus egemus

precabimur,
et !n scrutandts propbelarum tttofam aposto!orumqae

dic.ts studium perticaxafferemus, et omncs obseratœ inteHigcntia}

aditus pubabimus: sed tuum est,.et oratum tribuere, etqueesitum

adesse, et. patere pulsatum. Torpemus enim quodam naturœnoatfœ

p eroBtupore,
et ad res tuas inteDigendas intra ignorantio) neces-ita-

tem ingenH nostri imbecillitate cohtbomur sed ~o tnnœ tuœ studia

ad sensum nos d!v!na) cognttionis instituunt, et ultra naturalem opî-

nionem fidei ôbedientia provohit.

88. Exapeetàmusersout trepidi hujus coepti oxordia incites, et

prcfectt! accrescente confirmos, et ad consortium vol prophet itia vot

apostoHc! spiritus voccs ut dicta eMum non alio quam ipsi !ocatt

Bunt sensu apprehendamus, verborumquo propriotatcs iisdem reram

signiScationibns cxscquamur.
Locuturi en'm sumus, queo nb os in sa-

cramento pra'dcata sunt, te eetornum Deum, ato~ni uxigeniti Dei

Patrcm et unum te sine nativitate, et unum Dominum ,)esum Chris-

tum ox te tt&t!v!ia:f mtomm, non !u De"rum numomm.vet i'tiis di-

vc~itato rcfcTpndam neqac non ex te ~enitum, qui Ucus .u,.ùa es,

t,uc. )tt, 0.
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37. C'est à vous, & C!5u, Père tout*puis&aat, c'est à vous, je leçon-

fesse, que je dois d'avoir fait cethmreux emploi des jours de ma vie,

ô vous que je dois ce privitéga que votre pen~e éclate dans tous mes

discours et dans mon intelligence. H n'y a pas de
récompense plus

grande attachée
à cette faculté que vous avez daigné m'accorder de

parler, que
de l'employer à prêchèr votre saint nom et à enseigner à

nn siècle qui t'ignore, ou aux hèréHques qui te nient, ce que voua êtes

vérità~ement, à savoir, Père et Père de Dieu Fils unique. Dans cette

noble entreprise je n'apporte que de !a bonne volonté; votre secours

et votre miséricorde me sont nécessaires; je vous tes demande, ne me

les refusez pas; que les voiles du vaisseau ou sont montés avec moi la

foi et le désir de la proctam~r partout s'enflent au soufne de votre

esprit, et puisse-je arriver heureusement au port Car ce n'est point

une vaine promesse que vous avez faite en disant « Demandez, et il

)) vous sera donné cherchez, et vous trouverez; frappez, et t'en vous

D ouvrira. Je vous demanderai, Seigneur, tout ce qui me
manque,

et dans t'étude des prophètes et de vos apôtres, mon courage ne me

fera pas défaut; je frapperai, si je puis le dire, à toutes les portes qui

conduisent à l'intelligence de ros saints mystères; mais c'est à vous

d'exaucer ma prière, de m'aider dans mes efforts et d'excuser l'im-

portunité de mon zèle. L'esprit de l'homme en effet s'engourdit dans

sa propre faiblesse; il a besoin d'être aiguillonné; et tes tiens qui le

pressent, les chaînes de l'ignorance qui pèsent sur lui s'opposent à ce

qn'it prenne son essor vers les choses du ciel, dont l'intelligence lui

échappe; mais par votre secours il arrive à cotte précieuse connais-

sance de la doctrine divine, et s'il est docile, il a bientôt franchi les

barrières naturelles dans lesquelles il est renfermé.

38.J'attends do votre bonté, 6 mon Dieu, que vous encouragiez, an

début de la carrière, mon cœur agité d'une juste crainte, que vous lui

donniez tes forces dont il a besoin, et que vous t'échaufSez du souffle

qui anima celui des prophètes et des apôtres; car alors je n'entendrai

pas leurs paroles dans un autre sens qu'ils les ont dites, et les mots

seront pour moi la véritable expression des pensées ce qu'ils ont en-

seigné, ce qu'ils ont prêché, je vais le prêcher, l'enseigner, à savoir,

que vous êtes le Dieu éternel, le Père de Dieu Fils unique et éternel;

qne vom é<p9 un, que notre Seigneur Jésus-Christ né de vous éternel-

lement est un, et qu'il no faut pas voir deux Dieux là où i! n'y tt qu'une

distinction; et qu'enfin il n'y a
qu'un Dieu véritaMo né du Pèro

véritabta Dieu.
Daignez donc m'accorder de saisir la signification dos
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.J_Æ;I. n. ,.aa. a~a. ,.d
~raMHcMtdouB; neqoe e!SMd quam Deum verum, qn! es te Deovero

tàtre KattM eft, eonStendam. Tr!bae srg& nobis vërborata~!g))iSca-

~!oaem, iti~nig6nt!!a luatûa, t~çtonHn hoadrem ve~tatia SdMa 6t

'pr~a, u~ qHod credtùtue, et !oqaàtNW~ 8ci!icèt,'u{ cbinittCg&t'MMs',

Marnn te DeNO! Patremet nMmbpmtnataJesdtitC~nstamttopro-

phet!~atqa~ apostoUs çogapscen~bap, .nanc advMsnm pegantes hm-

ratMO~ i~ D9N)~,et te cetebrar~, ae so!am; et eum prfB~!care~ ne

~!SMM. :“
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de la lumière dA rintaHifpn~a. fi'hnnnrcr ~na
mots, d'être écMré de la lumière de l'intelligence, d'honorer vos

saintes paroles et d'avoir foi dans la vérité. Faites, Seigneur, que mon

langage
soit l'expression de ma croyance, et qu'ainsi, ayant appris

des prophètes
et des apôtres un seul Dieu le Père, un seul Seigneur

Jésus-Christ, je proclame, en dépit des hérétiques et de leurs dénéga-

tions, que vous êtes Dieu, et que vous n'êtes pas seul, et que Jéaus-

Christ n'est point non plus une œuvre de mensonge.





v.
6

c'

SBBMONES OCÏÏ.ÏBET, HOMtMA, EPïSTOt.A, PRECATÏO.

SAINT EPHREM DE SYRIE,
BtACXE D'~DESS:.

t

SANCTUS EPHR~M SYRUS,

DISCOURS NVER8, HOMÉHE, LETTRE, MHËBE.

t

OEUVRES CHOISIES.

OPERASELECTA.

MMMMMMM.





SAINT ËPHREM DE SYRIE,
DtACMt D'MEMB.

-Ii~

Saint Éphrem naquit à Nisibc. en Mésopotamie, au quatrième siècle,

probablement sous le règne de Dioclétien, de parens obscurs et pauvres,
mais qui confcss&rent ta foi de Jésus-Christ. Il ne reput le baptême qu'à
t'age de dix-huit ans; il embrasa .de bonne heure la vie monastique, et,
retiré près d'Messc, dans une solitude profonde, il s'y livra aux plus
rudes exercices de la pénitence. Autour de lui se rangèrent un grand nom-
brc'ttc moines dont i) devin) )e mattrc, en même temps que sa piété et ses
talens appelaient snr lui Irs regards des plus cé)èbr''s personnages de Cette

époque, it quitta sa retraite pour aiter visiter & Césarée le grand arche-

vêque saint Jtasite, qui t'ordonna diacre, dignité d'autant plus considérée,
selon saint Jérôme, que tes diacres étaient en plus petit nombre, ï) raconte
lui-même d'une manière touchante son entre,vue avec le saint arche-

vêque f 3':2 ). On prétend que saint Basile ne voulait point le laisser partir
sans J'élever au sacerdoce, mais saint Ephrem, par esprit d'humilité sans

doute, refusa cette dignité et c'est un fait acquis aujourd'hui a l'histoire

qu'il resta diacre; saint Jérôme ne t'appette pas autrement que le diacre
d'EdeMe. Sozomche rapporte qu'ayant été étu évêque, il feignit une alié-
nation mentate, dans ta crainte de so voir imposer une charge que son
humilité lui faisait regarder comme au-dessus do ses forces. Saint Ephrem.
se fit estimer de saint Basile, et nous en avons eu plus haut une preuve cer-
tajnc, de saint Grégoire de Nysse et des autres grands hommes de sonsiècte.

Ecrivain sublime, au jugement de saint Jérôme saint Ephrem est à la

Syrie ce que saint Augustin est à t'Kgtisc d'Afrique et saint Jean Chryso-
stome a l'Eglise grecque. Ce qu'on doit admirer en lui, dit Photius, c'est la
force avec laquelle porto la conviction dans les esprits, t'agtemcntqui
fait le charme do ses écrits. et l'onction affectueuse dont itt sont remplis
c'est comme âne source qui no tarit pas. Aussi est-il appelé le docteur et
to prophète des Syriens. tt écrivit avec force contre tes erreurs de Sabel-
tius, d'Orius, d'Apotiinaire et des Manichéens. Et cependant saint Ephrem
ne fut qu'un solitaire mois il écrivait comme il parlait, en présence do
Dieu et nul peut-être n'a parlé avec plus d'éloquence de la fragilité des
biens terrestres, de la mort, du jugement dernier, dont i) pourrait être
appelé le prophète.

Sentant sa un approcher, il rassembla ses disciples pour lour faire con-
naître ses dispositions dernières, it ne vontutpoint qu'on chantatd'hymne~
funérulrcs scn enterrement; 1 défendit qu'on fit de lui àncun étoge

et qu'on ctevAtun monument sa mémoire. Apres avoir donn&
M bénédiction s~ uiseiptei!. it appela la miséricorde de Hicu sur leurs
têtes, prenons quelques prédictions qui furent fidèlement ae''omp)ics, et
mourut dans ta paix du Seigneur, vers l'an 379.

M meilleure C~Hot) de ses ouvrages <"tt cette de Rome, dcpt~ ~âx
!usquttt t74(t,,cn grec. en syriaque et on tatin. six vol. in-fol. On vtrouve d cxccHcns commentoirt-s sur t'Ecritme Miutc, de Mvans traités do
controverse. d'é)oqnc))tcs hométics, et de très-beaux livres de piété. Los
prière! de snint Hphrcm sont célèbres; it serait a désirer qu'on tes réunit

M9 un seul volume. Ce serait un excellent livre u mettre entre tes mains
dcs personnes pieuses.
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Pfapheta damât « Homo vapori simHts est, ejusque Yttœ spa~tt

~vehtumbra Buunt et e!abnntnra.x. Vosautem, ~Fitiihomioam,
Mttsqneqno dûigMs vanttatem, et çittteritis moadacium Prstent enim

a.6g)n'a hujus mundi <, Bnos admonet Apostolus. Tempestas tempes-

tàtën) tmd;t, cetas œtatt succedit, et.exspirat. Anai, meascs, et dies ?i

mundum in transita esso preedicant. Quisquis mundum intrat, qao~

inde egrcdi&tut, intendit ite:. Qaisqais utero coneipitar, sepulcrum

ÏMt!t, ibi manauMà. AItor dum aascHur, in mundo ~ktmus ,jam inde

OtgFavtt alter. Dum i!to divitma congregat et recondit, ist~ reliquit
?

et dtsceMit. Asp!ce ut opes ab altera in a!t<iram famiHam transferun-

iB!tttqassaMtege9ta8 attoram ex a!tera domum.oVanitas vanitatum,
h et cmoh~aaitas~ )) sicut scHptum est.. ~nndua rota) 8!mit;s est,

Mo~rapttstth~mpestatea ac
tempora; !HM8ma!aTa!MtasetboB&'

uib~ Hcc a)a!a' mata sunt, née bona suât b~â. Cum obvenent co. J

p!a, ~co sacc~dit inopia; cum 'intraverit,
consMteritque tantiaper

valaptas, transit, et subeunt dobrcs. Qui !)odie ïstatur, pïombii cras
mo6t<~tt: modo nuptia!; epulo asstdet, ecstitqao pr~senth

~Ec:).t,
«.pMt.MH); –(v,3.tConw.9t.tBK!.

*<!?'

4. -olbid. Cor. vii.
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Toutct.ttanitéctafB'çtionJ'eBpnt.

LePropMt€8'€crie:<tL'hommeestsen)NaMe&uHevapeur,et!esjohra
? desa vie s'échappent et disparaissent comme une ombre. » Et vous,
s

n!sdeahommes.jusque9àquan!aimerex-vous fa vanité, etcherche-

Mrez.vons<en)eas'tngc?La6guredecomon!e passe, anousdiU'Apôtro.
Une saison chasse autre, un Age suecMo à un autre ageet s'efface

eau retour. Les années, Jes mois et iesjourapfodament.qHe la tie<!Q
ce monde n'est qu'un passpgo. Le premier pas dans la carrière est ua

pas vers la Bn. Conçu dans !o sein de ]a femme, l'homme a'avance
vers !e tombeau, d'oa il no sortira

p!ns. L'un~ntre dans~ia vie, quand
l'autre l'a déjà quittée. Ce!u!-d entasse des

trésors pour tes enRnmr,

quand coiui.M part sans T:en emporter avec lui. Voyez comme !ea

rictesses passent d'une fan)i)to ât'autro. et comme la pauvreté !~ûrt~

tour à tour à la porte de chance maison. « Vanit6 des van!Ms, et tent

est vanite.j) ëommo tt « 4<4 é<~it. Le monde est une roae qu)/d6:~sM
atouvemons Mptdea, en<ra!neaveoe!!o les saisons et !ct<ann6es.Lo
mal n'y est qu'une chimère, bien n'es; rica; tes maux et !o9 hiern)
B'ent ni rcatité ni eo~htance. L'obondance vieat-c!!e vous sourira
un moment, t'ind~enep h

rcmp)aco soudaitt, !o p'aMir pn<rp, et cet
M<o d'un jour fuit devant !a doulour qui marche sur ses pas. Têt est

aujourd'hui dans lea ri:), qui demntneera dnns ïos pleura. Assis au ban-

quctnuptiot, l'époux se réjouit dans eon coeur en
co&tomp!ant M
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uxons adolescentiaB suœ. casu intervenlt mors. et cuxoris adolescentiaB suœ, casu intervenit mors, et conjuges dividit, }

et major gaudio pressente sequens do'or superstitem obruit. Sp!endi-

dis lue nitet vestibus, et pretioso amictu superbit, sua hic qnoque

brevi exuet ornamenta, et ista somnium fuisse sepu!cro exceptus

discet, aranearum telis mox operiendus. Nec aHud cogitabit iste, qui

superbam domum eediBcat, et per ampla spatiatur atria, quando su-

premus iHum opprimet dies, et œgrum prosternet, abjicietque in lec-

tulum, ac tandem exstinguet. Continuo funeris curatores manus ejus,

pedesque constringunt, obstruunt os, oculos obnubunt, suisque co-

guntexcedoreœdibns; née dieculœmora in propria domo domino

conceditur; sed inde confestim elatus, subit sepulcrum ibi relinquen-

dus. Talis erit vitœ illius exitus, « vanitas utique, et afflictio spin-

» tus » Velut somnium avoiarunt d!es ejus, fuitque quasi non fuis-

set: A!ius quispiam prœfecturam adeptus est, indeque altos spiritus

ducit ac tumet cœteros opprimit, ac fraudibus doHsque captes spo-

liat, etiniqua prœda proprias implet œdés. Sed cum venerit vitœ finis,

hoc omne in cineres rediget; fuerunt nempo divitiœ ejus « vanitas

» et aMictio spiritus.
» Mundus noctis imago est, ejusque operationes

somniasunt.quibusdemeMuaanimus.decoptus errat. Ut nox per

fa!sas imagines trahit dormientem.sic vigilantem suis mundus pro-

missis capit. Ut somnus spectris et vanis visionibus
hominem !udi6cat,

sicmundus jucunda voluptatum et divitiarum specie faUit,somnia

objiciens gratissima. Sic te tibi Sogit divitem, prœtectum, et in ce!-

sissimo grada locatum, pulcherrimis ornatum vestibus, insupor pro-

miseuam hominum turbam tuis advolutam pedibus, ac taHbus i)!usum

ppociebus fastus inHat. Transacta nox abiit, discutitursapor et cessât;

Mpergiscens, et e~igi!as, objecta tibi somniu vanas imagines fuisse

dcprehondis. Maadus suis nos seducit opibus et divitiia ut noeturmt

somnia sic avolabunt, et erunt quasi non fuissent. Fngiento Bpiritu,

et sopito corpôre anima evigitat, mundique somnia recogitantem pu-

débit talia somniasso. Jam nunc in su~ erubotcit malis, stnpet, an-

ëKùr, pa\ et ac tt'emii, cernons {n propatuio jam posita, qum hacte-

nasoccuMata ~atebant. Accidit il'i nimirum, quod pussiin
oxpenuntuf

Ecct. tv, <Pcci. m, 0. cEcel, IV, 6.

~r~
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jeune femme mais ta mort vient et frappe, brise ces,doux.liens, et,

plus
amère que n'a été vive la joie qui t'a précédée, e!!e étend son

<répe
sur un jour do fête. Les somptueux habita dont i! se pare, la

pourpre où son orgueil éclate, cet homme va bientôt les quitter, et,

couché dans le cercueil avec les insectes qui lui filent un autre vête-

ment, il apprendra qu'il n'a fait qu'un vain songe. I! t'apprendra

aussi cet autre qui bâtit un palais magnifique, se pta!t à en parcourir

les vastes appartenions, quand à son oreille sonnera la dernière heure,

et que, jeté sur un lit étroit, il s'étendra dans l'agonie de la souffrance'.

Soudain, accourus au dernier cri qu'it a poussé, les ministres de la

mort lui lient tes pieds et tes mains ) ferment sa bouche, couvrent

ses yeux d'un voile, et l'arrachent à sa brillante demeure. Il n'ob-

tient pas mémo un demi-jour de grâce dans ce palais ou it com-

mandait en mattre; on
l'emporte à ta hâte pour le descendre dans la

_j tombe, son dernier et solitaire asile. Voilà le dénouement de sa vie

« Oui, tout est vanité et afniction d'esprit. » Ce haut personnage à qui
vient d'être connéo l'administration d'une province, s'enivre à ta coupe

du pouvoir; insolent et fier, il écrase du poids de son autorité, attaqué

par ta ruse et la violence ceux qui sont ptacés sous ses ordres, s'en-

richit des dépouilles que leur ravit sa main avare; mais, au jour do la

mort, tout cela no sera plus qu'un peu de cendre, car ces richesses

n'étaient que « vanité et affliction d'esprit. » Le monde est l'image de

la nuit; ses œuvres sont des rêves dont les illusions égarent notre es-

prit. La nuit, pondant te sommeil, nous nous élançons à la poursuite

d de misérables chimères le jour, quand nos sens sont éveillés, le

monde nous séduit par ses promesses fallacieuses. Est'i! endormi,

l'homme est le jouet do visions fantastiques et
mensongères, de même

que
le monde amuse sa crédulité par des songes pleins de charmes,

S
par cet appât qu'il lui jette des plaisirs et do la richesse. Ainsi for-

tune, puissance, honneurs, éclatante parure, esclaves
rampans a vos

.i pieds, il somMe tout vous donner, mais co n'est qu'un piège où voua

vous laissez
prendre. La nuit viont-efto de plier ses voitea, vos yeux so

sont-ils ouverts, vous vous réveillez enfin, et le tableau qui s'efface vous

dit que tout cela n'était qu'une déception. Dupes des séductions qui

vous.entourcnt, vous !«x verrez s'envoler sur tes ailes des songes, ot il

n'en restera pas to moindre vestige. Quand l'esprit de vie s'est éteint,

quand te corps s'est endormi dans !a tombe, t'ame 8'cvoHto, et, an

souvenh' des onchontomens qui t'ont fascinéo, elle gémit do ecs er-

tours, dép!oiro eoa infortune, s'étoune, a'ctïraie en voyant sb dérouter
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.qaicamqae.discassoiBopore, objectas !n somaoimagÎBeacacapre'- j

~ent! «on Scta cgcstate ot mœstttia confemn t. Videt proctMttum tem~ s

pus vèlut somnmm deHaxisse, prœsentemqno statum
considerans )

perturbatùr, et etupens hésitât, eifcumspiciensque se undtqneauiB

aeptam c~tn!ntbus, et onHub~s, quae perpetravit, màtts,vëtattetra

ca!ip:ne circumfusam, qao sa vertat non habet, qnovîs emmabeat,

et nbMs ~ateat, ~ea ~M ex adyerso stabunt iniquilates. Tum vero

M~ur~et ille maMgnas, pt animam itnmitis exactor asgrediptur,

~jornBUta Bouedo objectayeposcet, <;ont!nuo mocaHs oon~ppctuquecx-

ponenda. Exiget collectas divitias, quaa it!am a ~ivinip lattdtbna ava-

tare soiebant, omnique bpoKatam amictu aadam irridebit etsubsan-t

ttabit. Delèstabilo flagitium improperabît, gebennee flaminis piandum,

~nebnsque pun!endM rapinaa objictet, regeretqne nequitiam et as-

tutias dehtium stridore taeadaa, et ad cmciatum deatea iracundiam

etinvidiam. Cuncta retoxet scelera, suasque ipai ante oculos
expU-

jcaMtnoMsnuHa dissimu)ata~ Ejusmodi dedarationes utique acer-

j)is8imaa pf~ceena diabolus exiget abani~oa. qusaBuaanteper som~

<enrabat. Bomaia, quoa fuerunt. ejusdem tormenta fiunt. Cavendum r

<ergo ne mnndi prœtereuntia ctror nos abstrahat, aeve mlus illece-

!)ri9 capiamur, quia ut somnium avotat, sic i!!eevanescet. Cogita

quomodo dies decuriunt, et rapide <!unnt horœ, festinant, nec uHa<

nectun' moras; similiter mundus prœc!pitt cursu ad 6nem
propo*

~at. PrfBseps d~ea sequentem non moratur, nec hora horam exepec-

ita~ tif ~uyiu9, objecta manu, non aidit, nec cohibet cursum, sic ,i

eep td!o v~ impeditur oMce, ne tr~nscurrat. Ex Htero
nati? vi~

wpat!a ceirto Mmite et invanaMi Mensora deHpita sont, née ta)j!bM
v'

emndnm ingredtenHbus modus aut potostas concoditur, quo Hcoat ?

jOMBSortptua) 'vitee KrminNm transcendero. Concessum homini viv~nd!

<empu9 affixum Eimitem cxegit Deu~, istud metiuntur dies, et !n<or ':j

M<!i~!ddnt~8ùant siiiguti partcm suffurantur, etsifartum !psa non *?

teat!a9. Hôrco simiHtcr attributam sibi sarcinu!am abcuntM sécant

Mpo~~ant~ tuam d:os ïabefactant vitam; hora) statumtna ojm dtMi- –

paot, dum tandpm Mstin~uM;; quasi vero van!tas non ipso Bi9, vita

m fu rib~s pt !atTonibM pr~da data est. mam trah~nt et doyo!vunt

t~Mpestates, dOHCcpor par va detfimeata paulatim consumptuN, tum~ :J
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devant elle ce que les ténèbres lui cachaient dans leurs replis épais.

Il lui arrive alors ce qu'éprouvent tous tes jours ceux qui, à leur réveil

comparent
les ravissantes images qui tes ont agités dans leurs songes

i avec l'indigence et !e malheur qui les pressedans sa hideuse réatité. Le

4
Ÿ

passé
n'a été qu'un rêve, et A l'aspect de leur situation présente, ils se

troublent, ils hésitent; puis, jetant un regard sur leur vie toute souillée

de crimes qui l'obscurcissent comme un sombre nuage, ils ne savent où
l

adresser leurs pas. Quelque part qu'ils aillent en effet, dans quelque

endmit qu'ils se cachent, leurs iniquités se dressent contre eux de

t toute leur hauteur. C'est alors que viendra !e démon exacteur im-

pitoyable, il s'acharnera à tourmenter leur ame; il
rappellera ces

y songes brillans du monde, pour les mettre continuellement sous leurs

yeux, ces trésors amoncelés qui les arrachaient au service de Dieu,

,j et son sourire infernal, ses améres railleries insulteront à leur nudité.

Il leur reprochera avec aigreur ces 'désordres abominables qui ne

peuvent être expiés que dans les flammes, ces rapines, ces actes de

méchanceté ~t de perfidie qu'il faut ennn payer dans l'horreur des

ténèbres, par des grineemensde dents, et qui trop long-temps ont

J
dé8é le châtiment en irritant !e courroux du ciel. Leurs crimes, il les

étalera à leurs yeux; leurs fautes seront mises à nu; tous les voiles

tomberont. C'est ainsi que cet esprit impur leur jettera à la. face le

tableau des émettes fusions où s'est perdue leur imagination. Ces

rêves qui souriaient à leur ame en seront !e supplice. Ah prenons
garde que ce monde d'un jour ne nous entraîne défions-nous de ses

charmes, car ils s'effaceront comme do vaina songes. Rénéchissez à !a

rapidité avec laquello les jours s'envoient et l'heure s'enfuit; ils a&

hâtent, rien ne peut les arrêter le monde se précipite do mémo vers

ea fin. Que ~ait tejourprésent an jour do demain? l'heure n'attend pas.
l'heure qui doit !a jSNivre, votre bras no suspendra point le cours da

Senyo qui ae rit do l'obstacle: ainsi fait la vie. A tout homme qui na:t
80n

temps est mesuré l'espace qu'it doit
parcourir est renfermé dans

des limites invariables; t! n'a ni )o moyen, ni !e pouvoir de les dé-

placer ou de les franchir. C'est Dieu qui les a établies tui-memo poùr
marquer la succession des tMi&na dont 6e composa ta vie de l'homme.'

] Chaque jour a sa part qu'il voua déroba a votre insu; les heures à

tour tour emportent la
<aiMe portion qui leur est assignée ainsi votre

v{e C3 morc~o, ainsi ta <ra)aa a'use juaqu'A co qu'il n'en reste plus un

fil, et, comme s'it y avait en vous autre choso quo vanité, vos jours
sont livrés en proie 9nx larrons et aux malfaiteurs, Lo saisons tes en-

;J:;
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ttaturstnman vitm tnm- ft f~Qhnrcnt Tnam ftfaa onn~in~tpatur stamen vitm tuœ, et dispereat. Tuam dies sepelient vitam, et

Ilorm cadaver eurent, quoniam por horas et dios illa traducitur ad

inferos. Vitam, quam in proosenti ducis, cadento die simut occidet,

et transiet, dum unaquœque dies, ut dixi, partieu!am aufert et

transportat, onaqaœque dies suam vitœ tuso partem sopolit, et hora

auam. Sic properato temporis curaa, celerrime vita deteritur, transit

<t perit. Dios quod suum est, vindicant et efforunt, auum pariter

torœ, et contestim abeunt, donec evolvantur vitm tum tempora, et

titatus finis adveniat. Deus modum statuit vitœ tuœ, et locum distinxit

tarram, et aingaH diea dimensum suum Inde hauriunt, donec iatud

vitee tuea exhauriatur Rumen. Quo devolvuntur dies, cursn eodem

!abitur vita tua,
prœcipitatetpertransit.

Nec u!)o, ut dixi, pacte

Ben potest~ut maneas. Cum in coeh) substiterit sot, et !una sues con-

tinuerit meatus, taoa etiam vitm iempus stabit et non effiuet. Experire,

quae audis in umbra, inde vitœ tum defluxum intelliges. Sicubi aversus

a sole constitoris, lineam describito, inde contemptare tui corporis

umbram, vides ut a loco semper recedit, nec unqaam stat, simili

fluxu tua etiam vita transcurrit, et prœceps trahitur ad mortem a

mano u~que ad vesperam corporis tui decurrit umbra, sic a matria

tuœ ventre ad tumu!am devolvitur tempus vitce tnœ. Tuo vitam tuam

metiro palmo, hac scilicet illa quanta est continotur, tn quinis digitis

totidem ce?no mtates: a minimo incipit palma manus, et in po!(icem

desinit, hoc puta nasceutis initium vitea, et aenfaccntisnnom:a

minimo inchuatur vita, hoc est infantias tempus; ad seçundum progrès

ditur, hœc pneritia est !nte!tigentiœ jndiciique oxpers venit ad mé-

dium, hocc juventa est eup~erba, epeqne atque onimo inHata aucce-

dit, quem quartum dicimus, est porfecta virititas atque hic metienteB

!hcipit8p!<)iu<n desoreve onus superestdigitus pottex, senectud est,

vitm terminus. Heecsunt humanœ vttfB.spatia, si tamcn homini con-

cediturnd ordinarium vitea terminum pervenire; accidit enim,ut

hune npprnporata mors antovertat, palma quippo manus tum sua

quuvis in pnrto sectioni Ofpositn est ad t)o! nntom. Cunnohttur au-

tem
qitattdoque vitm tompus, no diutius victuri mdit!a protrahatm'.

9 Pet)*. 0), <0.
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ts leur course rapide, {usau'au moment où. ahérée iosen-traînent dans leur course rapide, jusqu'au moment où, altérée insen-
"¡

siblement, leur cha!ne venant à se rompre, tous !ës anneaux en sont

dispersés.
Les jours étendront un linceul survotre vie, !es heures em-

porteront
le cadavre, parce que les heures et les jours le poussent

aux enfers. Cette vie dont vous jouissez aujourd'hui s'éteindra avec

!es derniers feux du jour, elle passera vite, parce que chaque heure

en prend sa part qu'elle engloutit à jamais avec l'instant même où

résonne. Dans cette fuite rapide du temps, la vie s'use et a'anéanttt.

Les jours et les heures viennent en revendiquer la portion qui leur

appartient, puis ils disparaissent, et ces vols successifs se renouvellent

jusqu'à ce qu'enfin vous n'ayez plus rien à donner. C'est Dieu qui a

1

fixé le terme de votre vie, Dieu qui en a divisé l'espace; chacun de

j
vos instans réc)amo la part qui lui a été dévolue; c'est comme une

source où il puise jusqu'à ce qu'elle se tarisse. La vie et !e temps

marchent ensemble et du même pas; tous deux se hâtent, tous

deux ne sont bientôt plus. En vain vous tenteriez de les retenir.

Quand le soteH s'arrêtera dans les cieux, quand la lune ne présentera

plus à sa lumière ses différons aspects, c'est alors que les flots qui
vous emportaient cesseront de couler. L'ombre va vous apprendre

encore combien !a vie fuit rapidement. Mettez-vous en opposition
avec le soleil, tracez une ligne; voyez l'ombre que votre corps projette,

sans cesse elle se déplace, elle décro!t ou s'allonge, elle no resto ja-
mais au même point. Eh bien !e même mouvement vous entra!no,

votre vie court à la mort avec la mémo rapidité. De l'aurore au cou-

cher du soleil, l'ombre do votre corps glisse avec ta même vitesse que
du sein de votre mère vous vous précipitez vers te tombeau. Ouvrez

la main, développez-la tout entière, c'est la mesure do votre vie; quel-

que longue qu'elle soit, elle no dépassera point cotte étroite limito;
sur vjs

cinq doigts sont
marqués vos cinq âges. Du petit au pouce

vous voyez tracés to commencement et !a fin do votre vie. Avec le petit

doigt, elle commence, c'est l'enfance do co point au quatrième doigt,

1
c'est le temps où

)'it)te))igenco et !a raison sommeillent encore; du

1

quatrième au doigt du milieu, voici venir la jeunesse superbo, cet âge
des illusions et do t'espéranco. Du doigt du milieu au second, vous

êtes hummo enHn mais alors te progrès s'arrête, la dértin commonfe t
il n'y a ptus qu'un espace d parcourir, c'est t'intervaUo qui sépare le

socund doigt du pouce; alors c'est h vicittesso. alors )a vie est Hnib.

Voit.\ tout ce qui est donné à t'homme, si toutefois il arrive au tormo

ordinaito trop souvent la mort accourt avant le
temps; ces divisions

–
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-1-
Sic ia palma manus sam cnMa homini vitœ monsura rcpKB~entatnr,

quinisquo in digitis fidet expressos, quos scandit gradua. Tu {atenm

considéra quëm digitum teneas, qaemvo attigeris gradum, ignoras

enim quoniam in d!gito te cita mors 'occupatura sit: « Dies namquo L

» Dom'ni fur est', » iaopianm oppr!met, Quamobrem in pace ducitô

yitam tuam, eique bonorum operum viaticum provide, siquidem eu-

pM iHam ad Deum pervadere, eamdemqae, po~tqnam te doeeruent,

tovca!r8 qnod quidem tibi conHnget, si ordinate 'vtxens, nam si ab

ord!ne deSexena, tolletur vïta tua et peribit, quœr~s; et non inveniM

6!Mn~Errantes pe? agrum aquas nunquam bibes; si autem invasa

reponas, ad usustaos réservas; cave ergot)e'vtta tua difNûat!uxnr!a,

odio, ira, rapihis aut pauperam oppressionibus. Hosce per caMes er- ?

rahtem si quœsieris, r<unqaam reperies. Iterum cave vitœ tuœ ab im-

pudicitia, et turpi quovis qaœstù, atioqnin velut putridus humor snb

terram ibit, et ex oculis evanescet. Vide ne fraudibus et inv~dia~ ve!

eimattaMbus etjursits< vel aMo quovis vitio seducatur et pccidat~ ne

vera spoliatus vita, non .fa!aa morte dispereas. Bonis operibusinatea

oportet < indeque t bi canaïes provideas, qui post obitum tuum aquas

taas dacant, et in Deoadunent. Rivutus nempevita tua est; hune in

Deum derivare stade, nt cnm Mthc doSnxerit, tibi mare 8at. Rnrsns

brève atHH&dîum est vita tua, ut caducus est mundus, hoc si Deo

commtseris, abyssum evasisse reper!e.s. Tua in dies vita tabescit et

contrahitur.hanc in Deum refundito, utaeviternam résumas, pro-

vide, oe vi)am tuam absumat ira, aut a!iud etmite proHigetvitmm,

iotasquointereasomntorbardusvita. Animam si occupât ira, priBT

<eatem eripuit diem satage ne in aeqnentem diem invadat, ut totam J

Ma deperdat-vitam. « SnMcit diei unicuique maMUa sua MSatvator

MMer ait. Ilnum ergoi- diém perdidisso sufncia: tro, non iHa sidat ia J

anima, et nbctemcum d!6<~)bjungàt, neque sol ocddat, quïn ànM 1

tac!8 occasum i)!a diticcMiont. Ma!ushospës ad tnam domnm divertit,

tanc statim dimittito, cnnctantém etiam oxigitb. 6um cadente die ea-

dat ira simut, nec ipsi !ong!or coaccdatur mqra~ sicut te non moratur J

hora, sic nec tu iram. Totam massam semo! immixhun corrampit fer*

mentym, née aliter ira, sed cum animam.incessorit, propria stMim j

<M!)Mh~t, tt..

I~
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ieu !e& famwoche.aa volonté !Ë9 rMiMn-n- rar<t
f

que j'ai indiquées, Dieu !e& rapproche, aa volonté tesr resserre, carU

oraint qu'en se prolongeant votre vie ne se charge de nouveaux cri-

~i
mes. Ainsi sa main qu'i} développa est pour l'homme la mesure de sa

vie, lescinqdoigts sont les cinq degrés qu'ildoit parcourir. Examinez

donc à quette section du temps vous
êtes déjà parvenu, car vous ne

savez à
quel point précis la mort doit

s'emparer de vous. « Le jour du

w Seigneur est comme un larron, », il vous~
surprendra au moment

inattendu. Vivez dans la paix, faites provision de bonnes œuvrea

poar le voyage, càr chacuft de vous désire que sa vie retourne à Dieu,
chacun est jaloux de la retrouver. C'est un bonheup dont voua jouirez
sans doute, si vous en réglez sagement l'emploi; autrement, votre vi&

vous sera enlevée sans retour, vous ne la retrouverez plus. Perdus aa.

milieu des déserts, une onde fratche ne viendra pas moui!!er vos lè-

vres si vous avez eu !a précaution d'en conserver dans un vase, elle

éteindra votre soif. Eh bien 1 ne
perdez pas votre vie dans les plaisirs

ne !a livrez point en proie à la haine, à la colère; ne l'usez pas dans le

vol ou dans i'afmctioh des pauvres. Si elle
s'égare dans ces sentiers

honteux, vous la chercherez en vain. Gardez-vous aussi de toute im-

pudicité, de tout gain illicite, ou sinon ce ruisseau ou vous vous abreu-
viez se perdra sous ta terre comme une eau

croupie. Ne souffrez pM
< que le mensonge, J'envie. les querelles, la discorde, ou tout autre

Seau, t'entrainent et la tuent, Dépouitté de, ta vie réet)e, n'attez pas
tomber entre les bras d'une mort qui ne sera pas imaginaire. Tra-

j
vaillez donc à de bonnes oeuvres ouvrez-vous ainsi des canaux, qui,
après la mort, reçoivent <es eaux où flotta votre vie; et tes portent
jusqu'aux pieds de Dieu. Qu'est-ce en effet

que la vie? un faible

ruisseau tâchez d'en diriger lé courantdé manière qu'un heureux dé-
tour

t'amène jusqu'à voiroCréateur,
etqu'iïsecttangoatorspourvous

en une vaste mer. La vie encore n'est qu'une goutte d'eau qui du toit

tombe aussi vite que passe te monde; mais qu'elle tombe du moin~
dans lesein.deDieu, et vous

aurezéchappé a t'aMmo. Votte vios'altèrc
et de jour en jour se raccourcit renouvetez.ta dans !o Seigneur, aSa

qa'eMo participe à l'éternité. Voittez
sur voua ne laissez pas la colère,

ou quelque autre passion dévorer vos
jours, dans la crainte de mourir

tout entier, sans
espoir d'une autre vie. Si vous livrez votre ame aux

emportemens de la colère. vous perdra jour posent -oye!; assezz

sage pour empécher qu'ils no se
prolongent jusqu'au tcndomain et na

g vous depouiHent tout-à-fait. « A
chaque joursuMt son ma!, » dit notro

Sauveur. C'est assez d'avec aacriné un seul jour à la cotèro; qu'ette

S
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amaritudine totam ihHcit smvissimm sunt pestes aspis et regutus, s<B-

vior i)Ms est, animam infestât et necat, atque a Dec séparât. Monitus

a!!quando anguëm in tdo 60 occu!uisso conclavi, porsequeris, et cap-

tum occidis; hmfct innxa tutB animm, et exitium patat; vides, née 1

n

tattten inde depellere satagis. Cdnspëctum c6!ubri quiescen~s cxpa-

vesc!B,ictum fortNidas, patëris tamen iram animo insidère,tuo, née

ignoras ~enpnum i& ea condi ktMferum. Statim ut Benseris anga&~

in tuum repsisse sinum, artus pervadit horror; cor tuum in aspidam

cobite transiit, née casum horres. Ut reguH haUtu aMata taro in8ci-

tur, et extabesctt; sic animum, quem semel contigerit ira, suo labe-

facit veneho. Serpentia formidas morstmt, et ictum scorpii; ira tiM

morsùm impreasit, née uMuStind6 ni&tus M!!icitàt mcntëtn pup

qh j odium, nëc t!bi trépidât cor. Quia ita deaipuit, ut petat aapidem
suum sub tëctum sùccedere, aut secutn morari anguem, si forte pro-

serpat in einam. leta certe nod petis, istis pejora petis, iram regu!a

pestitentiorem, et horribitius serpente odium. Verbum inconsidera.- s

tum pepulit aures hoc diabolus nempo SMggessit. i!!ico animas fores

patefecistiirœ, inaii~it illa, et adhuo tuoheerot animo. Incidit cum

proximo too do r6 fntin contentio, odium acceraisti. venit, tubqu&
in~isum cordi etiamnum incubat. Tibi !atrat ira, et caaum in morem'

spûmatn emittit, tu contra siticëm j&cito pacem, éjusquè iatratam

coh)pcscito, vuttus hi!aritate negotium ejus disturba, risum oo- î

pone, non tristitiam, iramque coercuisti, no daas Bimut ann, i

perdat. Deus~ qui summos et imos pacasti sangniae, qui de tuo,laiere

finxit, iratis concède paccm qui ambas concordasti partes t et sa-:

premos cum innmis conciliasti, dissidentes matua
charitato conjnnge,

et pacom tuam insera cordibus eotum. Domino, qui es cpaxno~tra"))
sicut scripsit disc!pu!u9 tuue, pax tua custodiat animas tibi supp!t- 1
oantca. «Pacem meant do vobia, pacem meant r~inquo Yob~'))
dixisti, Domine. apostoHs tuis, et a l'atrem ctevatus es, qnando J
~emes in majëstato magna, et tremor

invadet orbem, quando ctan~
gettuba in cœb.et sotvcntur fundamenta tertm; quando seputta

saxa 6c)~a diM:}:uu:, ft Mpenentur 6epu!cra, ci in ictu ocu!i incor~

<Erhef.)t,–!)joa,).x, p,
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) n!ace dans votre-ame. oue ses feux ne vous hrAtentne prenne pas place dans votre-ame, que ses feux ne vous br&!ent

pas. du soir au matin, et que le so!ei! no se couche pas avant qn'ijs ne,

soient éteints. C'est un hôte perSdp que vous avez teçu; hâtez, voua d~

le congédier; ai)
résiste, partez en maître et qu'it sorte & t'inttan~

Que votre courroux s'en'aee avec !es derniers rayons de
Fastrequt

éeMro !a terre; ne lui accordez aucun dé!ai; rien n'enchatno !o

vol des heures, laissez-le donc s'envoler sur leurs ailes légères. H en

est de la colère comme d'un ferment qui aigrit la matière à laquelle

on !emé!e; qu'elle pénètre votre cœur, et soudain elle l'infectera de

son fiel amer.
L'aspic et le basilic sont cruels, mais ils le sont moins

encore que !a colère qui tue t'ame et t'arrache à son Dieu. Si vous
ap-

prenez qu'un serpent s'est caché dans vos appartemens, vous vous

mettez à sa poursuite et vous le tuez quand vous l'avez pris. Eh bien 1

!a colère habite dans votre coeur, elle y aiguise contre vous ses armes;

vous le voyez, et cependant vous ne vous empressez pas de t'en chasser.

A
l'aspect d'un serpent endormi, voas reculez d'horreur: vous re-

doutez son dard; toutefois vous laissez la colère résider en vous,

quoique vous sachiez bien quo son poison est mortel. Un serpent se

glisse-t-il sous votre robe, vous êtes glacé d'effroi; votre coeur est

devenu un rf paire de serpens, et vous ne
tremblez pas, L'haleine du

basilic corrompt la chair qu'elle efaenre; il en est de même do lit co-

!ère dans votre ame, des qu'elle y. entre. La morsure du serpent, la

dent du scorpion vous effraient; !a morsure do !a colère ne vous in-

epiro ni crainte ni inquiétude; la haine déchire votre cœur, et vous

êtes franquiste. Quel homme fut jamais assez insensé pour appeler un

serpent dans sa demeure ou pour !o!aîsser dans son sein, s'il vlent à

e'y introduire. Vous ho !e voulez
pas sans doute; cependant vous y

donnez accès & des neaaxpttu dangereux, à !a colèro plus funeste què
!e basinc, à la haine plus horrible que le serpent. Une paroto indiscrète
a

frappé vos oreilles; ce n'est .qu'une suggestion de l'Oi'prit inforna!;
néanmoins vous ouvrez aussitôt la porte de votre âme la cotère, elle
i é

1 1
s'y préOp~to~t s'y attache. Une cause futile met la division entre voua
et

votre prochain; vous appeioz ta haine, eue accourt, et rien no

peut ph<st'arracher do !a place qu'eMe a nne fois occupée, écoutez
les cris que pousse !aco!èro; comme un chien fur~ux, à la gueule

êcbmantc, c!!o s'irrite combattez-ta, faites taira ses hur!emen&} oppo-
scz-ïu: un v:sago calme.et riant,. qu'ello n'y -voie point éctater Io rcs-

sent'mcnt, et vot)8 t'enchi) tuerez pour qu'etto no perde pas doux amea

la fois. Mot) Dieu, vous qui avez donné !a paix aux grande ot'aux
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Mptt rt<satgMtt tBOftai, et cpnvefMtnr Adea Hmaa totus cum pattis"
l"

c~o, tt cam ~tgeati borroM Bnfgeat mmmi <6tMmh Ptm toa,' D<~ f

eolii, 'èt cnm ingel1tl odcnt~vni 8Utgetl~, MUYlmiet infimt. P'~ ~ar~
¡:"

)M!<é, eg~ed~tn~ ? c<!ca!%am nosMM 6t gnMiâ toà 6accafratB66! f

~é- ¡e¡rediIÍtuf iri oCcuI'Stllnlio9tritwét gtatia sripor,6UCCOrTtttn'Óf>ilf. ft1
Dôm&ie, t!M sK g!b&, et Bat mMeîic~ii!a <~a sopor nds, ë emmené

etmuttnmmIserfeb~Ameh. 'i'
J

.7' t.

t ,0

.).

n"'
·

.H.
––

Vcs nobi~t .~i)!ai pe 091. t {~g~

Cj

Due&suntrecofdtationea accrbi~sMnE), p!en<cqae timoristiet ambea

~iht observatntu!' in conctis commentattonibùs et dieba& me!~ Cteq~a 0

mcesMntof M&gitant et cruciant. Dmo!et!âm meaS meœ occiMsaMt

jeeta, mcqoo v~hemetiiof comttM~cnt, 'atque aftM mëos toKCutiunf,

t<dcu!b9ptovocMt~daetun</et~otnmiMembrtaan!m'd8me&~ con-
w

<r6mi8t;~ tMore partëf~tMs d'ao ûxtréma et nî(ttt!8 bonoram et m&-

toram, ia qaibas hominëm ttMmqae manet
a~ ga~ditAn aut do!oy.

ïitM: quotics aMendunt
in

cor meam~ t!m!dH{( M tr~eM ~o<*9<~
jMane dicam, &udite, francs puo me terrent, .YMqM veMt& pw!nd< 1

yeformidare~eaiTisnamquohomiaisu~i~mosaojjXtfe peftimMceada; 1

peccatOMa~ quam ipse mihi co~posui, MrciM, et qaa i! tft()!ë<< j

<.T6Kn.te. t
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petits au prix de ce sang précieux qui a coulé de votre coté, &iteà

qu'eue descende dans les coeurs que la co!ôro enOamme; vous qui
avez su rétabMr l'harmonie entre des êtres tonjouta ennemis, unissez

dans-les mêmes sentimens d'amour ceux que divise la haine. Se!

gneur, vons qui êtes ano~epaM;, a comme t'a dit votre
disciple,

puisse votre paix garder les ames qui vous en supplient. « Je vous
» docno ma paix, je vous laisse ma paix, » àvez-vous dit, Soigneur,
à vos apôtres, et vous êtes remonté vers votre Père; mais quand
vous deviendrez dans toute la

majesté de votre gloire, l'effroi se ré-

pandra sur ta terre; alors les sons éc!atans de!a trompette retenti-

ront dans le ciel, et la terre sera agitée dans ses fondomens, la pierre
des tombeaux se brisera, les sépu)cres s'ouvriront; d'un regard
vous en ferez sortir les cadavres, to.Mmon dont vous avez formé

Adam, !a~ poussière, reprendront un corps, et tremblans d'effroi,
!'is grands et les petits s'élèveront du fond du cercueil. Que votre e

paix, Seigneur, que votre grâce viennent à nous, qu'eues daignent
nous être en aide Seigneur, gMre à vous, et que votre miséricorde

s'étende jusqu'à vos serviteurs, Dieu clément et plein do bonté. Ainsi
soit-il.

n

bialheur &noue, parce que nous avons péché.

i. Deux pensées améres me plongent dana les plus mortelles

frayeurs; tous les jours elles se présentent à moi, et portent dans mon

âme te trouMeet i'aghation. Quand eues traversent mon esprit, je ne

puis me défendre d'une violente émotion, elles ébranlent tout mon

~tre, font couler mes larmes, et me jettent dans tous les abattemens

de la crainte. EUes sont en méme temps le souverain bien et le sou-

verain mal, la source de la joie et do la douleur pour tous tes hommes.

Chaque fois qu'elles me saisissent !o cœur.jo suis tout timide et tout

tremblant.
Je vais m'expliquer clairement, écoutez

mesft'érea~ceqm

tn'épouvanto n'est pas moins redoutable pour chacun de vous, et !1
n'est pas d'homme qui puisse s'affranchir de l'effroi que j'ép.ouve.
Be cea deux penBMs, ta

pî('m{ère .c'est cette !enguo suite de pèches
qac jo n'ni cessé do commottre, et dans tout !o cours do ma vie la

peconde, c'est le
compte terrible qui m'en sera demandé. Voilà, MM

v
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Mt, jusHtia. Mœc snnt iHa duo, qum dix* me recositnre et extimeBCer<r.
t

'Mm!a t&agna Meorum scetefum t .et hon~Mtè ~usUtna judicium simt

1'0i!!& duo, qha) tnen'em meam oxagitant 6t contutbant, iniqnifas, quant

OppratuB sum per socordiam mëam, et quod tn'hi noviparatam sop. j

pifiemm; ttsgc~ tnquam, me so~tcitant, et ossa mea succussant; mth!*

que matum et foroudinon) superexagerant, tngens sarcma~ quam dixi,

~i.ctofam meorum, ipsaquo sçcu)wum supp~it.tum prph quantum

acerbutn et peve' um liBac crebrq recogitans omnibus artubua con-

ttemtsco.dutnquomëcamipsetacitMs revolvo, quœpe)rpetravt,6ce-

tefat quasve pro ils pomM referam, incumbunt mihi gemit~t et do-

~ot,ëtMrror.

EtiaM isM sunt, dtcta'pnus t'ep6to~ dute re~ordationes a('erb!s-

&!ma), qua) sneam concursant mentem, et ùndiquc urgent, et cor

pMutqsœvissime torquent. Conscientiam
sentio, quœ intus me tan-

.dnat, ocnHsque me!s subj'ci.t per
soriem dispoaita prœteritœ vita) mom

~malefacta, unde tremunt cnnct! artns mei. Adotescent!a) mem peccata

mihi reprœsentat.
et occulta iniquitaHs meœ ukera retegit, proptorea~

que oculi moi diffiuunt in lacrymas, mœstoque plenaa sunt cogita-

tionea mom timore, quotios mihi ipso retoxo acta pueritiaa mcœ, quo- r'

niam nihil ex iis, qurn in mundo 6gi, subducitur aspectui meo. Dum

antem peccata i!to temporo commissa retracto, eaquo vindicaturam

jnsthiam recolo o me miserum, exclamo, ac perditnm Uumquo re-

cordor omnia de!icta mea, et futurum horribite judicium,. ainguttus

`

eatfocant animam meam, pt anxius ac tristis illud mccum revolvo. At

ego que ibo? SctHcct, quee Beminavt, h)&c et Metam. Hic porro anima

~ccuraatd!6s retrtbutiuoia, ùndo mihi ingens metua, trcpidatio et <

ntntH gemitùs, dum obversatur ante ocu!os illius imago momonii, quo

qa~squo trahotur ad judicium, et doÏeo, et cohtrcmiscunt gcnua mea.
J

Pfteter hmc rovonit itt muntem illa hoia, qnando Sponsus trie! nium J

intrabit, ut invitatosad nuptias oxploret~ indoquosubitatiud
Oendt j

~rgnmentum, .dumUtud momentxttt recogito, in quo ducctur ad to?- j

nebras, qnisqu~a invCntus foont ibi sordtdis anuotus veatibua. Et, o

~6~M,d)1)))u! !tM'u))< dum corsidero fore, ut codemion'pore

%aahifcstM)tt)r opéra mea. et eohfuato u~rlat mu in f.unspcctu 'i~m~

torum, singuMibus dpprtmor, Ncd constat mena. item dum occutta

Y

b
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Mesuictdf* matmMttatinn.: «t <<« tY<oa frnttmnt-a t~

v .ayvarv. V.,

frères, le double sujet-de mes méditations et de mes frayeurs. Lit

liste trop tondue de mes crimes et le jugement, voilà, ce qui me trou-

ble et m'atarme.t'iniq'uté. fruit impur de ma tacheté, et le chati-

ment qui m'attend, voilà, dis-je, les deux causes qui excitent en moi

la plus cuisante inquiétude, qui me brisent les membres et me laissent

sans force et sans
courage. Voyez d'un côté toutes les fautes dont le

poids énorme m'accable, et d'un autre, le supplice affreux auquel je
serai impitoyablement condamné. A cette idée qui me poursuit sans

cesse, je suis glacé de terreur, et en repassant en silence, dans t'a-

mertume de mon ame, tous les crimes dont je suis souillé, je gémis,:

je pleure, et tout mon corps a H issonné d'horreur.

Oui, mes frères, je ta répé:e, ce sont les deux pensées qui tor-
turent mon misérable cœur. Je sens au dedans de moi les aiguillons
du remords; ma conscience déroute devant mes yeux le tableau hi-

deux de ma vie passée, et je frémis soudain. Elle
rappelle a mon

souvenir mon adofescence pleine de désordres, elle me découvre mes

plaies secrètes, et mes yeux se baignent do larmes; une crainte hor-'

rible me dévore, nuand je jette par la pensée un regard inquiet sur tes

actions de mon cn'ance, etqu~ rien do ce que j'ai fait dans le monde

ne s'est ef&cé de mon souvenir. Ah 1 lorsque mes péchés et t'arret de
la justice divine viennent eu mémo temps ~s'ofïnr à moi, je m'écrie*~

Malheur malheur) et perdition des sanglots me suffoquent, la tris-

tesse m'accable. Où irai-je? Je recueittorai sMisdoutece que j'ai se'n6.

Puis-je songer au jour fatal de la rétribution, sans tremb'er, sans gé-
mir ? quand je vois étatéo devant moi

l'image funeste du supplice où

seront trainés les pécheurs, mes genoux Héchissent; et quel mo-

ment que celui où l'Époux, entrant dans la salle du festin, examinera

tous ceux qu'il a invités à ses noces
1 qui pourrait retenir ses larmes

àt'instaMtoùseront précipités dans les ténèbres ceux qui seront
trouvés couverts d'babtssoui)!és de taches? Matheureux! malheu-

reux que je suis! en considérant qu'à la mémo heure toutes mes œu-

vres seront dévoilées, et que je serai tout couvert de confusion en pré-
sence do tout le monde, do ma poitrine s'exhalent les soupirs les plus
dputuureux, et ma raison s'égare. 0 tourment, insupportable t ces
crimes cachés quojp mp repr.oche. quelque hideux qu'Us .soient, il
MUdra tes mont) er

au grand jonr.Ators, eh pensant à cottorobo

a')n!)ocenco et do gtoiro que j'ni reçue au baptême, jo la vois toute

Bétrie, et mes dents
sochuqucnt-vtotommont tes unes contre tes au-~
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mea examine, quamque fceda sint contueor, et provideo heec etiam i
t

propatanda fore, atrox membris mois inCuit dolor. Hinc porro ad
h:

Biam gtonca stohm oculos intendo, quam in baptismo suscepi, cum- 9

qua mois peccatis inquinatam video, vohemens animo des~it timor,

ctconcutit dentes atquetabia tromor. Rursus dum contempler hinc j'

gloriam, quam in novissimo hmroditabuntjusti, et inde peccatori-

bus prtBparatum horrendum ignom, cor meum consternatum fremit,

recogitans horrorem atque metum imp~orum ex prœsentione imminen- (

tium malorum, animoqne perturbor, et concido.
>

3. Incubat assiduo cordi meo isthtEc cura, et omnes occupât cogi-

tationes meas, tatia quippo oculis mei9, fratres, semper obtrudit

conscientia, et indo mihi antaram facit vitam cunctis diebus mois,

statuons ante faciem meam peccata mea, quee cum intueor, et repeto

caetera, quea hactenus occulta non video, miserum me dico, et béates

prœdico immatures fœtus, quibus hujns mundi luce frui minime li-

cnit; mihi enim potiores.sunt sepulcri tenebrm, quam !ux vita: pec-

catis insertœ; quoniam cui in peccatis vivere Mbutt, huno in oxita

suo oetorna excipiet nox. Cum in ado)csccnt!a mea orrarom, dlcobam

io corde moo « Si ad sencctutcm pervenero, fortasso peccaro absis-

? tam; cum corpus œtato devexa cœperit algere, defervescet vitiorum

» cestus.? Vidéo autem nec in Bencctute voluntatom meam a nagitio

cessaro, et quamvis corpus mutatum ait, lpsa.voluntas non est mutata,

ut neg!)genter vixi in ar!o!escontia mea, sic in mea senectute vivo:

poat exitum mihi imminet judicium. Consumpti sunt dics juvontutis i

mea), atquo tranBierunt onora peccatorum portantes, Jamquo advene- ?

Mnt dies senectutit meoo omnia scolora pariter roforentes. Tcmpaa

ittud ado!escont!a) mena exactum est in operatione iniquitatis, et post-

quam advenit sonoctus, in fisdom peccatis ambuto. i

4. Hoc profecto mirandum, charissimi, corpus œstumsaum res- J

!!uxit, vo!u))tM mures saos nuttatonus roliquit, corpus scnéctuto v!c-

tum evasit, et infirmum, nu!!o modo voluntas; incanuit caput, et non

incanuit cor; senuit eorpua, et nmnM
<ingita)!nnM

tH~f !H B'e ~mp~'
-i

viviscunt, et rovirescunt; quantum atbcscunt cdnes mtate, tantom

nigrcscit cor pcccatip, Corpus ad proprios actua !angucsc!t, vo!uu<M
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<~ très.
Puis je contempto de quett honneurs seront revêtus les justes,

riche hfritage qu'ils ont su mériter, et à t'nspcct do co feo dont tes

Nammes
vont dévorer les pécheurs, tout mon cœur consterne frémit,

toute
ma force s'anéantit devant ces horrib'es supplices préparés

.pour les impies.

à

3. Tous tes Jc~iscette pensée m'assiège et m'investitde ses cruelles

.3 étreintes, parce que ma conscience bourrelée do remords ne permet

pas qu'eDo s'efface de mon esprit. Quelle amertumo répandue sur tous

'j
tes jours de ma vie 1 mes péchés se dressent sans cesse devant moi

j à ce triste spectacle, ou
n'apparaissent pas néanmoins tous ceux qai

sont cachés et dont je me suis rendu coupable, jo maudis te jour où je

,j
suis né, et je proclame tout !e bonheur de ces enfans qui, dès leur

entrée dans le EHndo, ont fermé teurs yeux à la lumière car mieux

vaut cent fois l'obscurité du séputcro, qu'un jour dont t'éctat est

terai par ses vices. L'homme en effet qui a vécu dans le péché sera

enseveli dans tes ténèbres éternelles. Au temps des égaremens do
ma jeunesse, je disais dans mon cœur « Si j'arrive jusqu'à la viei!-

losse, je ferai divorce avec le péché quand mon corps sera gtacé par
Mge, !o feu des passions s'éteindra )) Et cependant Ja volonté qui
m'cntTatno au mal n'a rien perdu, avec la veitlesse, de sa brutante

énergi<! !e
corps est changé, la volonté est restée la mémo la né-

gtigenco et l'incurie qui a flétri mes premiérea années engourdit
encore mon zé!e dans la vieillesse. Après ta mort m'attend le juge-
ment. Les jours do ma jeunesse sont passés, tratnant avec eux le

fardeau do mes péchés, tes jours do la vieiucsaa se sont tovés à leur
tour dans

tocortége des n.émos vices; La voie
d'iniquité où s'est éga-

roo mon adolescence est encore ceno on marche ma vieillesse.

Contraste déplorablo t mes sens sont affaiblis; le feu des passions
brute dans mon amo avec une égato chaleur; mon corps vaincu ne
tratne avec lui

quo des débris; mes désirs ont conservé toute tour

impétuosité. L'Age a b!aMh! cheveux sans refroidir mon coeur!
dana un corpa v!ei)!i !e" ~mes

pensées renaissent, tes mCmce <Ics!fo

éc)atont.Mu8 mo9chevcuxtonthont{!6tri9par!ot6mp9,p!a8mon cœur

ao rovét

des sombrea livrdcs du péché. !mpu!sMni pour to bien .je
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jntëgra ~;get ad vitia. QuaUa eMtitit voluntaa juventutis meœ, eadcm f

in senectute moa persévérât, qualis juventutem egi, tatis sonocmtem
j"

doses et iners: Sencctutem eequetur mor:, et mnrtem resur-

rectio et horrendum judicium, et constituta peccato ibus pœna. At ai

ad actum hujusmodi veni in mundum hune malorum et œrumnarum

plenum, melius fuisset nunquam hue intrasse, quoniam praiter spinas

Ni! mihi inde provenit, quod me ergo bonum imputit,
ut hue accede-

rem, et iiœc ma!a v!derem, indeque ejusmodi efferrem sarcinam ? Béa-

tus Job cum iHiu~ mala aspexisset, invidit fœttbus de utero translatis ?

<ad tumulum quo, alta defossus humo, pessimum hunc mundum mi-

mn'e
spectaret. Ego vero quid me lucraturum sperarem talem in-

gressus tmmdum, in quo occurrebant adversarii plurimi, perpetucequo

tentationfB? Sacros codices habeo, qui mihi judicium et retributio- M'

nom pra;dicant concupiscentia} me mem :'d peccatum impeBunt,

abstenent a ppccato divino} Scripturœ, et quid agam positus inter

timorem et concupiscentiam? Et quoniam nutta subest
expediondœ

sahtt'a tatio, ut liceat dccUnarc horribilo judicium, damnationis p

imeto sententiom anxius cpper!or, cjus autom cxspcctat~nem quo Eo

efhgtamt t,

t~

B. Tatia, tratres, reputantcm mœstitia et tuctua opprimunt, et atrœ

<'a!ie!nes involvunt, cunctis diebus Hœ mem. Sed et cum occulta de-

~icta mea considpro, gemitus cordis moi mcrito oxaggerantur, cum-

que dierum meorum Snem recogito, qui ~ttcc mem meorumquo ma-

teEc'orum cureum abrumpet, pbjicietquo tenebraa sep~cr!, mqrtb

honore concutior, et genua mea tremunt. NthHomious tamen atortem j

optavi, qui simul a pcccatb morionatiborarer. Mata duo in pressent!

mo cruciant, ot in fntoroetiam tertium; sic on)n!a mo accusant,
,.L

Mitaut, sollicitant, et ut a peccato abstineam, objnrgani; ego vcro

p«'~a<~ adhue M')tt!p~cn, qnm qu!dcm ctiam, cum bine domtgravero.

ïnihi sepntcrb afg~utinnim ha;rbbunt, et seqne''<ur ih novi~mo d!o,

quando
iterum !ucom revham intérim recta ad gchonnam pergo.

Cum autem tria ina vidissem, et so'io tonsidernssem, sepukrumrc-

Mquia antchabui, quia !ovius mihi est i"ic sub terra morar~ quam hfc0

jMpra terram, nut in geheuna. Nibil onim
mp

tantum torquet, quan-

L



DISCOURS BXÉGÉTtOCB~. f03

e pourte mat.Te! ie fusdana ma feunesse. tpt taRnm
suis rempHdeforcepourte

mat.Te! je fusdans ma jeunesse, tel jesuis
dans l'hiver de ta.vie; mes dernières années ressemblent à cènes que

je n'ai plus. La mort va bientôt m'atteindre après la mort, la résar-.

j rection. le formidable jugement, suivi du châtiment réserve aux pé-

cheurs. Mais
si c'est à cette condition que je suis eau dans ce monde

plein de mfseros, mieux eût valu n'y jama's entrer, car je n'y ai

marché que
sur des épines! Quelle espérance d'un bonheur chiméri-

que m'a donc attiré dans ces lieux où je n'ai eu d'autre spectacle

que celui des maux qui les désolent, et des vices que j'y ai pris et

dont le poids m'accablo? Le saint homme Job, après y avoir jeté les

yeux, enviait le sort des enfans qui ne s'échappent des entrailles ma~

ternelles que pour desceddre dans la tombe de là au moins, et. em-

soveti sous la terre, it n'aurait pas vu les scènes affligeantes dont le

monde est !e théâtre. Qu'avais-je donc à espérer sur cette terre, en

butte comme je le suis aux coups do mille ennemis, et à des tentations

qui se renouvellent sans cesse? devant moi sont ouverts les livres sa-

crés, et j'y lis le
jugement et la condamnation. Si d'un côté lit concu-

piscent-o me
pousse au mat, d'un autre t'Ëcrjturo m'en détourM mais

j
que Mre, ainsi placé entro la crainte et mes déairs? Dans

t'impossi.
bilité do. trouver un remcde à mes maux, d'échapper par le salut de
mon amoau jugement do Dieu.

j'attcndsmasontencoavecinqutétudo,

attentecruot)e,dontjono9aiscommentécarter!csanpoissest.
5. Ces téHexions, mes frères, étendent autour de moi un voile do

deuil dont les
replis funèbres enveloppent de teurs ombres tous les

jours de ma vie. Au souvenir de mes fautes eeoctes tes gémisse-
mens de mon cœur redoublent et quand jo considère quelle mort

viendra mettre un terme à ma vie et à mes crimea et me poussera
dans les ténèbres de la tombe, jo sons tout mon

corps frissonner et
mot genoux se'dérober sous moi. Toutefois j'ai souvent appe!6!o
trépas qui du moins brisera tes tiens

coupables qui m'ouchatannta~

péché. Houx grandes douleurs me déchirent le cceur dans le présent;

l
l'avenir m'en réserve une troisième; tout m'accuM, tout s'ètève contré

1 moi, tout m'oxcito à rompre le pacte odieux de i'imqutto; et ccpen~
dont chaque Instant je retombe dans do nouvelles fautes, qui, alors
même quo je partirai de ce monde, me suivront

impitoyablement à
tr&veMtM bnnTM~tta «M'beau. j-qM'aM jonr o& le rcTCfrai la !ti-

S ~tèro, c'est ainsi que je marche droit aux enfers. Kn r~f)Ach!<Mft
f.McuMmont a cotte t)ip!u infattuno qui tous tes

jours vient s'onrir &
ma vue, j'ai préféré plus d'une fois la mort A tout !o resta, parce qu'il
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tnm preesens 6teca!um, et alterum post secuturum; hic enim peccata 1.'
video, ittic pcpnam gehfnnm. Atterunt me hic tentationes, et peccatis

opplevit me diabolus, et i)Hc tormenta me manent pro malis, qnœ
i

hic in prœsenti sœcnto porpetravi. ïn illa die judicii quemque 'capiet

metua, unde capiet quemque poenitentia, modo excipias iHum perfec-

torum ordinem, quicumquo isto minor, et infra ejusdem mensuram

deprehensus fuerit, hune suamet conscientia arguet, quasi perfectis

dissimiïoB' Quare omnes hominum ordines, qui iUuta perfectorum

gradum, vol non attigerunt, vol in eodcm non perseverarunt, eo die

dolebunt, se snpenoribus impares fuisse, neo ejusdem socios digni-

tatis.

6. Sed ego, et cmneseimHea moi, et quod regno Doi oxcidimns, et

quod nec ignem ovoserimus, fratres, omnium acetMssimo dolebimus, \1'

damabimus, et alta ducemus suspiria atius est cnim dolor iHius, qui

regni Dei feHcitatem amisit, atquo atius servi, qui verberatus, voci- "t

<eratur.; si enim quicumque gradum perfectorum non tenuit, ibi moe-

rebit, nos Sammis tradondi, quid eo die faciemus? Obvio et facili

experimoMo comporitur ignom, quem divinœ Scriptura) momorant,

hqc noatro longe acriorem atque atrociorem esse, cjusquo cruciatum $'
tormentum igni~ hnjua temporis multo superaro. Hujasmodi porro

poena exercebuntur, quos Dei judicium in cas Hammaa conjiciot.

Quod ut mibi vorum et certum est, aie debent omnes fateri et credore, 3

afecuM videlicet iHius ignem, ut dixi, hoc nostro e~e !onge atrocio-

fcm.Namutiste maxime cMcax ait, nitcttamen, et sp~ondet; it!o

vero cum vohementissimo ferveat, et acerrimo urat, horrendis tamen :i

involvitur tenebïis, et noctem affert totorrimam iste obvium nutri-

mo~tum Mquc oo depascitur, dum assumpserit, si quid autem con- i

trarium inciderit, exatinguitur, cessât, et rovancscit contra i))o ignis

Hunqoaat 6M:!ngu6Ht!Hs, non absnmit,qaos totret, miscros ncc Mim

absNmoro jnsstts est, scd tantum Mrcrc ac torqucrc. ïgnis iato coquit
–

cibos, et esui aptoa rcddtt, et algorem expellit. ttto suis Oammis pra)-

i–5
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iNo de rester onseveti sous !a terre que de souffrirm'est moins pénible
de rester enseveli sous !a terre quo de souffrir

dans te monde ou dans la géhenne, tt n'y a pas de pensée qui m'ob-

sède plus que celte du siècle présent et du s!ëc!a qni doit le suivre

ici le péché, là !e châtiment. Sur cette terre la teftation me dresse

mille piéges, lés mauvais esprits me poursuivent de leurs funestes

inspirations, et plus tard le supplice m'attend, le supplice que j'ai

mérité par tes fautes que j'ai commises ici-bas. Au jour du jugement,
tous seront saisis de crainte, le repentir brisera tous les cceurs, et, si

vous en exceptez l'ordre des justes, quiconque ne pourra parvenir à sa

hauteur, aura à redouter les accusations de sa propre conscience,

parce qu'il n'y aura rien en lui qui te rapproche des parfaits. C'est

pourquoi tous ceux d'entreles hommes qui ne se seront pas placés sur

le même rang que les justes, ou qui en seront descendus faute do

persévérance, s'afttgeront amèrement alors de h'avoir pas égale

les premiers, et de ne pouvoir partager les honneurs dont ils joui-

ront.

6. Avec tous ceux qui me ressemblent, et qui, comme moi, sont

àjamais exilés du royaume de Dieu, nous regretterons, en poussant

dos cris et de profonds soupirs, do n'avoir pas su nous soustraire aux

feux de l'enfer. No cherchez pas de rapprochement entre la douleur

de celui qui a perdu le bonheur éternel, et celle do l'esclave qui

gémit sous le fouet qui le déchire. Car, si l'homme qni n'a pas tou-

jours marché dans la voie de la perfectMn sera plongé alors dans

l'affliction, que ferons-nous, hétas! nous que réclament les flammes

de l'enfer L'expérience do tous les jours nous enseigne que ce feu,

dont parlent les divines Écritures, est plus dévorant que celui que

nous voyons {ci-bas, et que tes douceurs qu'il cause sont cent fois

plus atroces. Voilà donc to châtiment qui tombera sur ceux que la

sentence do Dieu condamnera aux enfers. C'est une vérité dont je

suis convaincu et quo tous les hommas doivent proclamer avec moi,

à savoir que le feu éternel, comme je l'ai dit, est plus actif que !o

feu de la terre. Celui-ci, plus it est éclatant, plus il a d'énergie;

i'autre, toujours ardent, est enveloppé de ténèbres épaisses, et ne

dissipe point la nuit profonde qui régne dans te séjour des supplices.

Celui-ci dévore ce qu'il reçoit, et s'éteint quand il n'a plus d'atimena

fptMtde~nfptfbrAtf)
<ottjoaM. mais sans détruire ta proie qu'on !'j!

a jetée} tel est l'ordre du tout-puissaut il no consume pas, it ne fait

que brûler et tourmenter. Celui-là, utile a nos besoins, réchaune te:)

corps qui s'en approchent. L'autre joint à ses cruelles. ardeura, a
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ter tenobras etiam demiam stridorem miscot. santés tenebrosus de- t

pascttar, depoputatur,
désolât ac torquet, at expers tucis, sic etiam

finis. Scriptam est
enim ignem fore eempiternam. Hujas casas cogi-

tatio ut tristis cura, charissimi, mo coquit et versât, qnamobrëm in- j

gemisco
et suspiro, certns batte mihi pœnam reservari ob ea, quea ¡,~

hactenus occulta hœseremiMsceIera..

7; Hanc severi judicis sententiam assidue meditor, et vœ, ato, vitee

mes! 1 eheu quale mihi paratur malum 1 Simul tBecnm ipse considero

ignominiam mibi subeundam tune, quando pone&tnr ante ocnloa om-

ïtium œtatam, atque hominum, tbtiusqne nntverBi, ques olim occultavi,

Bag'tia; meque mei admiratores revisent, nec sane qualem a(e in

proesenti existimànt, talem eb die comperient; hic putant, qna!is vi-

deor, talem esse me, cum reapse a!ius sim. Secretas ibi !abes porspi-
S

cient, quas in hoc soeculo igoorarnnt, hinc mir:)buntur, obstaposcent,

et ve!ut attoniti hœrebunt, comperto scelere, quod ante nec subolere

pcnit. Ibi cernent !Ba!a opera mea, spinas, quas ipse mihi sévi, et ar-

cana mea cunctis patebunt, universim meam stupetitibus audaciam.

tn i)!o saeculo soiis !nce clariora fient dedecora, quœ ipse intra con-

ecientiain ieeta cetavi, et deprehensa ve!at in mpr!diana !uce
tenebua<

tur omnia scelera mea; ibi in ampMssi~o theatro proposita oculis

Omnium gentium exponentur crimina, quae ipso semper occulta vole-

bam nec vol unum dissimulabitur aui grave ant!eve. Tune mibi re-

logent et reteient omnia 0agitia et peccata mea, quoniam omnia

~pera s'ea litteris cons'gaata in codice prostant.

6. Hœc, qam commisi, fratrcs, timeo et reformido, atque assidue

Seo, dam cogitando revehor ad ea, q<tœ in i)!o s!eeu!o rceorvantar~

énppMcia, consdusmebonà na!)a feciMe.qoamobremaecbonuN S

fbré mihi repensandum in die judicii, qui hnc ttsqne mala thesaurizav!

mihi. Vœ misero mihi quando in suprême i)!o die occurrent ignis,

teaebteS, et pfMOte, et magna acpuHica !gnbminia VaB mihi perdito!

tunc quando Sponsus vu!tu iratû di~cumbentes intuebitur; quo tune

fngiamtquasve latebrafi petam? 0 me,miseruml quando famutis

prascipiet, ut. !'gati8 manibua et pcdibus, me a communi<r!c!in!o f
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l'obscurité, les pleurs et les grincemens de dents; il déchire, il dé-

soie. i! torture il est sans lumière et sans terme. Car, ainsi qu'il a

été écrit, c'est un feu éternel. Ce sont!à, mes trcs-chers ~éres, les

pensées qui m'agitent; voilà pourquoi mes larmes coulent, certain

que je suis qu'à ces crimes cachés dans mon sein est attachée t'hor-

~riNo
peine que je viens de dire.

7. Cette sentence d'un juge sévère, je la médite sans cesse, et je
m'écrie Malheur à moi 1 quel châtiment il me faudra subir! Je pense

en méme temps ,à la honte dont je serai couvert au moment où mes

iniquités secrètes seront produites au grand jour, et ces désordres

honteux que j'ai cachés avec tant de soin au monde entier. Ceux qui

< m'admirent aujourd'hui no retrouveront plus en moi, en ce terrible

jour, l'homme qu'ils croient connaître aujourd'hui: ils
s'imaginent

que je suis tel
que je parais à leurs yeux, et cependant quelle diffé-

renée
t !!s verront à nu ces plaies cachées qu'ils n'avaient jamais aper-

çues; i's s'étonneront, ils seront comme frappés de stupeur à la vue

de ces crimes qu'ils ne soupçonnaient pas même auparavant. Toutes

mes œuvres d'iniquité, ces <~n<'s aiguës que j'ai moi-même enfon-

cées
dans mon cœur. ces secrets dont j'étais seul le dépositaire, tout

sera découvert, et combien n)ors i)s seront épouvantés de ma cri-

minelle audace Dans ce moment, ces fautes que je tenais enfermées

dans les. ténèbres de ma conscience apparaîtront plus claires que la

lumière du jour, quand le so!eH brille, au milieu de sa course, de

l'éclat de tous s&s feux. Sur ce vaste théâtre seront exposées aux re-

gards de toutes les nations ces fautes, graves out~gères, que je vou-

tais toujours cacher. C'est alors qu'en déroutant tes pages du livre

qui les garde fidèlement transcrites, ils liront tous les désordres de

macoupaNevte.

8. Ces fautes que j'ai commises, mes frères, je tes redoux, je les

pleure, quand je me rappelle le supplice qui m'attend; certain de

1
n'avoir jamais fait ta bien quelle récompense puis-je espérer an jour

1

du jugement, moi qui jusqu'ici n'ai travaiHé qu'à me faire un trésor

d'intouit~! Malheureux que je sui-d quand, à cet instant fatal, je

B
n'anta:p!)ts devant moi

q~oHan mpa, tén~hre", chaMmpntetigno-
mime pubnque! Malheur! majeur & moi! Alors que !'épouxpro-
mènera ses regards irrités sur tes conviés, où fuirai-je? Bans que!to
Obscure retraite me

pourrai-je cacher? Sort dén!oraNe! quand il

ordonnera à ses serviteurs de me lier !es pieds et les mains, et de
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abigant dèprehensum sordida amictum festo. 0 me perditnm quando

separatus ab agnis ad dexteram locandis, hœdis ad sin'stram detru-

dendisudjungar.O me infelicom quando sanctorumcœtnmadjudi-

catam sibi hœreditatem adiré cernam, me autem Sammis continuo i

tradendnm, et quonam gentium evadam tune? Vœ misero mihi quandc

a longe stabo pudore ac timore suifusus, nec licebit atto!tere oculos,

et it'um judicem intueri. Vœ mihi perdito 1 quando Sponsus me nosse

negabit, ingressumque flagitanti jubebit occtadi januam; ~t in gehen-

nam statim dotrudendum dimittet. Vœ mihi misero 1 quando aspiciam

partem utramque obveniëntem sibi accèpisse sortem, et obaeratis cœ- j

lestis aata! pords beatorum quemqNO snam adiisso htereditatem. Va)

mihi perdito 1 postquam decretum fuerit mihi prœctudi ostiun~, inde-

querejectus et exclusns compollar jacero foras in mœrore, Betuac

dentium stridore. Hune ego exitum, ut dixi, timui semper et exhor-

rui, contaens qua; in me conduntur sce!era, et preeteritm vitœ mf e-

&ctarecogitans,hœc,inqaam,peccatoramm9orum,etdieijudicii

terribilis recordatio membra moa perpétue quatit, et cogitationes

meas exagitat. Jam et hoc adm:ramini, charissimi, et obstuposcite,

quod cum h(BC omnia ego habeam compertissima, omnla nihilominus

audeam nefaria 6cio quam oppido amara futura ait rehibutio mea,

contraria nihitominus ago, meHora video, et detoriora aequor.

9. Libres evolvo, Ppiritu sancto aspirante scriptos, qui mihi repra!-

sentant judicium et vindictam, sodes lucis et regnum, lego, et !ecta

non facio docco, nec docendo disco. Eruditus sum in Scripturis et in

sacris loctionibus versatus, et adhuc ab officio aberro; legi aH's Scrip-

turas, nec tamen ve! una aures peputit meas ittarum sensa rudes et

simpHces docni, tt ad virtutem adhortatus sum, mih: tamon ipsi nil j

profu!. Sacros HUros aperni, legi, inteHexi, et suspiravi; mox stat!m

oblitus sum, ut codices sublati sunt ah oentis mois, ut a mente mea -i

pariter subtata est illorum memoria. Et quid faciam. charissimi, huic

mundo, in quom intra~i, vol huic corpori p!eno matorum, quod ad J

obiectaMpnta ac
voluptatca assidue me allicit aç trahit?

ScriptnrfC
si- J

quidem terrent mo, et admonent do judicio, et rctribot'ono conçu-

piscentiœ contra cogunt me servire operibus carnis unde intorctusua

htereo inter futurum judicium, et prfcsentem motum. Qaaniobrem vf&
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J~ jeter
hors de la salte du festin un infâme dont la robe nuptialc sera

toute souillée. Il en sera fait ,de moi, lorsque, sépare des agneaux

qui prendront place à sa droite, je serai réuni au troupeau des boucs

impurs repoussés à sa gauche lorsque je verrai les saints entrer

dans ('héritage qui leur sera échu, tandis que je sera) livré aux

flammes 1 Infortuné, que deviendrai-je, lorsque, forcé de me tenir à

j l'écart,
accab'é sous !e poids de mes humiliations, je ne pourrai

lever tes yeux pour contempler la face auguste de mon juge; quand

l'époux dira qu'it no me connatt pas, et, me fermant les portes de la

béatitude céleste, m'ouvrira, en dépit de mes vaines prières, les

ab!mts des enfers; quand, après avoir obtenu la part qui leur aura

été assignée, les justes entreront sans obstacle dans la cour céleste;

quand, rejeté sur le seui), je resterai étendu sur !es degrés, que j'ar-
roserai des larmes de la douleur et du regret? C'est cotte déplorable

fin, comme je l'ai dit, que j'ai toujours redoutée c'est l'image trop
vraie de mes crimes, c'est le souvenir des horreurs de ma vie passée,
cette pensée incessante de ce jour terrible, qui me font trembler,

j
et bouleversent mon esprit. Quel doit être votre étonnement, mes

très-chers frères! voilà l'effroyable perspective que j'ai continuel-

lement devant les yeux, et cependant mon audace effrénée s'em-

porte à tous les excès Je sais !o sort qui m'attend, de quelles amer-

tumes je serai abreuvé; néanmoins je m'écarte de la bonne voie, je
vois le bien et je fais le mal.

9. Ces livres écrits sous l'inspiration do l'Esprit saint, qui me par-
tent do jugement et de vengeance, du séjour de la lumière et du bon.

heur éternel, je tes lis, mais je dédaigne leurs sages leçons; je les en-

aeigM aux autres, et je n'apprends rion en instruisant mon prochain.
Versé dans la connaissance des saintes écritures, je m'égare loin du

sentier du devoir; de ces préceptes que je transmets aux Bdèles, il
n'en est pas un qui ait jamais frappé mes oreilles; j'en explique

le
sens à

des esprits simples et grossiers, ma voix les a souvent appelés
à la

pratique do la vertu, et tout a été
perdu pour moi. Je n'ai cess&

de lire, de méditer ces pieux enseignemens, j'en ai pénétré les mys-
tères je les ai eu bientôt oubliés le livre était a peine fermé, que
déj:< te soavcmr en était effacé do ,m MéuMifo. Et qua ferai.je, mes

trcs-chers fr~, pour ce monde ou je eut9 entré, pour ce corps

rempli

de
misères, qui sans cosso me sollicite et m'ontra!no aux plai.

Birs?
Oui, ta tecturo des Mints oracles m'épouvanta et mo rappello
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ingomino miserœ vitœ meca o; nctis diebns mois t et beatos dico imma.

turcs fœtas, et infantes, qui mundum huhc pessimum iogressi non

Sant, nec hinc communem sarcinam oxtuterunt. Qui enim justitiam in

iUoassequiatudet,atquepugncBJndiciiqnometuso!utNSOptabi!eotium

tenere, improvise betto obrutus, consertoprœ!ioprosternitnr. Porro

quominas hicbettum suscipiam, et asseqnar juatitiam, adversatur

corpus et obsistit. Rursus quominus otio et
votuptati me dedam, atrox

retributio absterret in exitu reddenda. Domine, tu es refugium meum,

ad te confugio; te protegento, mundum hune pessimuni evadam, et

istud corpus, in quod omnia connuunt ma'a, ut omnium est peccàto-

mm origo et causa qnaro cum apostolo Panto fréquenter tHa repeto:

« Quando !iberabor ab hoc corporo mortis '.M»

f

10. tnterea cua) ea, qum dixi, animo assidue revotverem, indequo

vehementer anxius eestuarom, subito a)ius quidam instioctns afRavit

mentom, meque jacentem coxnrmavit sciticet
obrepsit animo tacita “

qusBdam cogitatio, euggessitquo utité consi)ium, et quasi porrecta

dextera in spem bonam eroxit. Tum vero vc!ut e apecuta prospexi pœ- j

nitentiam optimum desperationis romedium, qttœ mihi mox comitet

occurrcns, eubmissa voco quasi ad aures
toquons, eximio me promisso

irecreavit. Simal admonuit inut~om cmnino fuisso tristiHàm, quam ex

vu)gari omnium noccntium more indnoram. ïndo rosipui, et qaorsutn,

dix!, infclix
pcccator incasaum doteo, et futitt mœi.tttiaatque misera-

M)i iuctu conSc!or, aut muttitudtne 6ce!etum meomm cdnsternatcs

dif6do? Ad hcec pœniteutia «A! ~nde, ait, animam, mentemquo ad- 'j

!)yertito;ad.ca,quK!tibi6umIocmma.))ContiauoteaivjOCO.measMaNc[Q .J

domu!o))9 autcs, Mrba p!ena stitutis subjunxit.Ausculta. !u!'en~, ni~

quto dicam, paucia doccbo, quomodo justo do!caa, ut tibi tuas prosit

'H'om. \')t,94.24.
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et le salaire aue ie dois rafovmf' d'un antra fA<A )n c!
j

le jugement, et le salaire que je dois recevoir; d'un autre côte, la vio-

tance dames désirs me rend esdave
desvoiuptésc~arnettes, etjo

j
reste ainsi comme suspendu entre ('arrêt de l'avenir et la crainte dm

ji présent. Malheur donc 1 maudits soient tes jours de ma vie t mais,

je je proctamo, qu'ils sont heureux ceux qu'a enlevés une mort pré-

maturéo, qui n'ont point fbu)6 coKe'terre de perdition, et
qui n'ont

point eu à traîner ce pesant fardeau. En eNët celui-qui veut acquérir
la justice ici-bas et l'affranchissement de la crainte qu'inspirent !e

combat à soutenir, le jugement a attendre, jouir du repos qu'il appelle
de tous ses vœux, surpris par une attaque imprévue, tombe vaincs
sur le

champ de bataille. Ainsi, toujours en révolte contre la déter-

minatiou
que je prends de combattre ici-bas et de me placer au

rang
des justes, mes sens luttent contre ma volonté, en même temps que
la pensée du

compte rigoureux qu'il me faudra rendre un jour éteint
en moi le désir qui me tourmente de me reposer dans les bras du

plaisir. Seigneur, vous êtes mon refuge; c'est à vous que j'ai re-

cours ue me refusez pas votre protection, et j'échapperai à ce
monde

pervers et à ce
corps, eu tous les maux sa sont donné rendez.

vous, comme it
estl'origioo et la cause de tous les péchés. C'est pour"

qaot je ne cesse de répÉtor ces paroles de l'apôtre Paul « Qua.td se.

» rai-je délivré de ce corps de mort? »

10.
Occupé de ces triées réHexions, et

lorsque j'étais en proie à

? de mortelles inquiétudes, tout-à-coup j'ai senti nattre dans mon
cœur une pensée qui a ra).imé mon

courage abattu elle est venue
en sikoco m'inspirer une heureuse résolution, et m'a conduit, cummo

par la maih, en faisant bf.tter à mes yeux les rayons d'une duuce os-

pérance. Oui, j'ai vu Ewtir, comme d'une retraite profonde, la pé-
nitence, cette tendre consolatrice de l'homme au désespoir, qui,
venant avec bonté au devant de mes pas, s'approcha de mon oreille
g etme ht a voix bas.e

!es pius heureuass promesses. Elle me conseilla

jj en même temps de bannir cette tristesse inmUe, qui m'e.tvctopp.dt,

g comme
Mus les

coupables, de son funèbre manteau. Atora je revins
B à moi A quoi bon, me

dia-je, ce chagrin stérito, matheureux pécheur?

Pourquoi
me

noyer ainsi dans tes taroMs, ou.énoùvanté de ta mutti-

tude

do
mes crimes, perd.e toute con))anco? La pénitence mo répon.

dit:
fËcOt)tM~~eaH<:«tiun ce que je vais vous dire, » etsoudaitrie

son naUcur do M vpix tharm~ mca 0)'cit!o9, et j'éntcndia ces conEO<-

tamos pactes «~.cout.ez, dit-ello, jo vousupprendroi ou peu do

mots
comment vous pouvez mottt e A protit votre douleur et vos

tarmea.

I!I. :¡~gik
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dolor, et Cetm avérât sa!utem. Videsis primum ne desperes, aut anima

concidas, vel torpeas peccatorum tuorum cons~ectu dejectus, et inde

salutis tuœ curam abjicias. Bonus et suavis est Dom!nus.tuus, teque j%&

foribas suis adstantem videro desiderat. Cnm pœnifentiam egeria, !œta.

bitur in te, effusoque sinu excipiet
redcuntem. Magna iniquitas tua t

gutta dementise ejus minima minor est. Ipsius est sua gratia maculas
L~

e!uere, quibus peccatum ça, quam in te exercuit, tyrannide, te tarpa-

vit 8ce!emm tuorum pelagus lovissimo ejus misencordiœ flatu sicca-

bitur; sed nec omnia mundi peccata pietatis ejus mare oxhauriant. Vë- .?

rumtamen si hue usque extra viam errasti, retrogredero, et peccare

absistito illius ostium pulsa, introitum minime nogabit. Jam iternm

admoneo, ne putes,
idco quod multa peccaveris, te minime recipien-

dum, ut hac persuasione deceptus, inertiœ te dedas, et otiosus
pœni-

tentiœ labores fugias, cave, inquam, no facinor~m tuoram enormitate

in desperadonem adductus, satutis tuœ curam deponas; ncc enim
Do-

mino tuo difficile est, detersis sordibus, ad pristinam
te nitorem et

integritatom revocare; nam otsi tuis a peccatis talem contraxeris co-

lorem qualem
infecta extunt lana ad n!vium candorem te referet,

?

sicut scriptum est per prophetam

it. Restat.uthocMnumeHamatqueetiamcaveas.nemposterum

pecces, quodvë in eum alias peccavoris,
te nunquam

non pœntteat; ¡

nec dubium quin, quœ est
ejus magna misericordia, te liberaliter sus.

cépturus. Ergo contractas hue usque iabes eluito; si feceris,
nunquam

ille repellet resipiscentem.
Hac ego jubeo, subdidit pmnitentia, tiK

v

mea Bde futurum, dummodo, quœ dixi, oxsequana; nec enim dubito

quin te esto Bervam impurissimum
et scetestum vctut n)ium

paterao

studio ait complexurus, quodvo si, quas
a t~ accopit, ittjurias noveris,

tuaquo matcncia damnavcrh et <!)am supplex cum 6de rogaverie, non

modo tua tibi Bit condonaturus peccata, verumetiam donis et mune- j

ttbus prolumma sua Hberatitatp cumutaturos sit. Te nimirum
oppido

quantum sitit, et ad tuum suspirat reditum, illisque maximo ~ucundum

accidet audire suas te pulsantem fores, qui pro peccatoribus et ace-

T~.t,))..

=
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S D'abord gardez-vous
do ce désespoir, de ce découragement 6& voù}

)ette le spectacle
de vos pochés et qui vous fait négMger )e soin de

votre salut. Le Seigneur est bon et miséricordieux ii désire vous voir

habiter sa céleste demeurer Faites pénitence, et son cœur setejotura

<avous, et ses bras s'ouvriront pour vous recevoir,; Vos iniquités,

quelque grandes qu'elles soient,. ne !e sont,pas autant que sa c!é-

monce. Sa grâce effacera ies taches dont vous a souiUé te péché,

quand
il

vous
tenait enchainé sous son

tyranniqpe empire. Que le

g
soafSe de sa miséricorde s'éteve sur vous quelques instans seulement,

et cette mer que le péché a bou!eversée se calmera bientôt;' tous les

crimes du monde ne sauraient épuiser ces flots de bonté qu'il se p'ait

à répandre sans. cesse. Cependant, si jusqu'ici vous avez porté vos

pas hors du sentier do la vertu, rentrcx-y, et ne péchez plus; frappez

sans crainte à la porté de ce Dieu plein de bonté, et il vous ouvrira.

Mais, je vous le répète, n'aHex pas croire que plus vous avez commis

de fautes, moins vous serez accueiiiiavec indulgence, dans lacrainte

que, égaré par cette pensée, vous ne vous laissiez entraîner à l'iner-

tie, et. vous no vous dérobipK'aux laborieux combats de la pénitence.

Prenez garde, vous
dis'je que, désespéré par i'énormité de vos pé-

chés, vous n'alliez abandonner le soin que demande votre salut; car

le
Seigneur peut, eapuriSant votre cœur, vous rendre facilement

votre premier éc!at et votre ancienne innocence quand même votre

robe serait toute noire do péchés, il la rendra aussi Manche que la

neige, selon l'expression du prophète.

ii. II vous reste encore un soin à prendre, soin fort important sans

doute, c'est de ne pas pécher et de vous repentir sans cesse d'avoir

putragé Dio& par vos vices il est certain qu'alors; tant sa miséri-

corde est grande, ii. vous accueillera .avec bonté. Purifiez-vous donc;

à cette condition, il ne vous repoussera pas. Je vous demande encore,

ajoute
!a

pénitence, do compter sur l'accomplissement de mes pro-

~sses,
si

pourtant vous vous conformez à tous mes avis. Je ne

doute pas
en effet que, tout impur et tout criminel que vous êtes, it

BcvoMs entouré comme.sott a!s; do toute !'af!ectioa d'un pèro, ot

que si vous pleurez sur
ies Injures qu'it a reçues de vous, si vous dé-

testez sincèrement vos désordres, et si vo~a i'imptoroz' avec Mno foi

ardente; non seulement ii no voua pardonné, mais encore que. par un

heureux 0~ dé sa !ibéraHt6
MputsaHe, it no.vous comMo dos dons-

les plus précieux. !t bruto <io vous voir, il vous appotto a lui, rien no

eera p!ua agréaHo pourlui que de vous ontendro ffappor uiaportodoaa
<



~EXEPE~
e* 1f!W"ftt:a..n.Y\'ft~n.W'~nYn. ni YI"IoI'loYoln-ro.nl: tL, ':a.

!;< 't![;t;f')?'

gratis ~Epiobjrmm
et

mortom s~Umnt. Hœc tta,.Nt d~ so.baben~

Mn.~t quqd .ambtgaa, y~ta ttt certa aunt omnia; dura pupp~a ef

~orfi)bHespoenK).~e!est08mane!!t,6empiternN!nincendtum,.ttvermts

tmmortaIispBccatoribus paîantar, judiciali sentcntia in oxitu damna.

es. Sed et hoc atta mente reponito, subjecit pœnitentia, ro nuna a me

i!!ia juvan posse eos, qui me Ktc moncntem cont6mndnt, née tetnpë9.

~vosûbalas measserëcipefësàtàgunt. Nœ pgo taMbusinfaturp aœeulo

cpem'ferrènonpo~ero, sed )aequejudexpron!i9 me
orahtëmtunc a<-

jtendet, qui nunc obvmm )jiomi meœ perfug!um récusant.

w .f r ·

~jQuamobTcm hoc bonam e~ utile cpBsiMun) iterum riepra~en,to,

.atidum prtMoas tibi maHets~cu~m.jnd mo festines, hauddubieq~h
mea cpeira tuam sa!ptem ia tato positurus sis. Confidito, ego cu!pm
dimissionom tibi apud n~s~cordiam iransigam spero namque met<

iacrymia {mpetraMram, ut illa tibi a justitia hane gratiam exotet. Ipsa
tetmm miseric&tdtam 6Upp!ex cohvcmam, mixt~'qùo prccibùs <!etu ec

tandem inducam, ut ~ud!cem ad commiserationem anpp~eis rei ncc-

tat, actib! ptacatum eMciat. ConMo, inquam, me pro te orantcm ab

iMa minimo repe~endam, aç p~oindo apud justitiam cpntinuo aaa~

pro te preces interposituram. Qaid tu igitur anxio animo hœres, pec-

cator?.Miserjcordia tibi destpram porriset, et manu ducot.ipadem

postquam ad tribunal juatitite intromiserit, causam tuam perorabit~

N'Justitia, cancHs et Mmp~rmetHcnda, dicet.rcspicohunoperditnm,

eoppUcen) tamen conatentemqtM66'ftt!ss8 peccatoromctmultorum

Me!crnm'~um. tnluero trementûm, ot ob antcaoho vitm'Oâgitia

metu ctpudore eutfu&um et s~gMttuëprecibuspMmiBcentem~ at-

tende auspirin et
,!acrymaa~ do!orem e~ cordis eompuHctionom~ Ha~

bj~s t)nd8 tttt~up~ças, çt peccata dt~'ttas, neutiquam in poËterum

itcraKda..yidp~o oxntmia animttri.atitiain desporationemtprda.

batur. CccH!<t, porugo manum <apM.. Non- docct te in misMomm i

raina !a:tan; apcm ostchdito~ ut aurgat et cûnadat sa, a miMssimo

Domtno 6~t'~ùuji u fugn retraciù))~ bonevo!e 6~~6cip~end~)n~.))>f

~< ¡ )'))' u
),'

1 j; f'



MSCdbWèX!~ëT!COB9. ttS

1 c~nn! e-11u'nn}Í1"Á~1;nri~r.Q f A~1Q'mnro'l ~h.J nnt~

va~vv"'ii3
assr.Vayla~Vna. ilJ

demeure, lui qui s'estdévou'é à t'opprôbre et â'ta mort pour'sauver

tes pécheurs.
T<Mit ce que je vous ait dit est Fexpressibn de la v~rité~

éeartez un doute criminci mes paroles ne %ont ni vaines ni trom"

pauses, Le8p!uscrae!sMppti.ces, destourmens atroces, dosSammas
°

ëterjae)!es sont réservés aux coup.~b'es ~m .ver.mngour dévorera sans

nn tes entrantes de,
ceux

qu'aura condamnés l'arrêt de la justice.

Mais soyez bien assuré. dit encore !a
pénitence~ que je ne pourrai

venir en aide & ceux qui sont aujourd'hui p!eins de .mapris pour

y

'-0,~1 il j. 0
JI.moi, et qui né pensent pas nso réfdgter'sous mes ai!os, quand il en

est temps encore.'Non, je ne pourrai tour être utile dans t'avenir, et

!o)uge souverain formera i'txoiHe aux prières quo je'lui 'adres-

serai en faveur des insensés qui rëfusoat do vMif me demander un

asite.

12. Eh bien! 6oyezd<)ci!e aces sages avis que je me ptaisavoas

repéter venez
à moi pendant qu'U vous reste encore plus d'un jour

à vivre, et soyez convaincu.qu'on me confiant votre salut, vous me

l'auroz pas mis
entre des matna inndè~cs.Ayez confiance en moi,

j'obtiendrai votre pardon dota miséricorde divine; j'espère quête

Seigneur no refusera pas à mes larmes la grâce que j'imptoror.u do

sa justice, t'irai avec vous me jeter & ses pieds, et, par mes prières
et mes pleurs, jo désarmerai co juge sévère, et je calmerai son cour-

roux. Oai, vous
dis-je, j'ai l'assurance qu'il no mn repoussera

pas. et que sa miséricorde Bechira sa justice. Quoi 1 vous hésitez

encore, pécheur? Pourquoi M douto iajuneux?.!a miséricorde divine

vous tondra ~a main, guidera vos pas. D&s qu'elle vous aura conduit

aux pieds du tribunal, c'est elle-même qui plaidera votre cause:

« ËtomeHe justice, toujours si redoutable à tous les hommes, dira-

t-elle, jetez les yeux sur ce malheureux pécheur, il vous imploro,
il aypue ses crimes trop nombreux. Voyez-!o trembler, couvert do

=

honte ot humilié des fautes de sa vie passée; écoutez les
soupirs

.quo sa poitrine exhale, voyez tca: pleurs quicoulent de ses yeux,

voyez combien it est contrit et affligé. Fouillez dans les trésors de

vos grâces, i6MoUez-!ui tousses péchés; il n'en commettra ptus A

t'avenir. Faitca que ta tristesse qui t'accaMo no to jette pas dans Io

désospoif-.tt est tombé dans tapoussiéra, da!gf)o. te~ver.Y 3-
t-it pour vous des charmes t!nna ta pet-tO des malheureux faites

bri)tcrt'<'9pétanco a ses yeux; qu'Hua lovo, qu'ttroptennucf'urttgo,
et que t'esciave fugitif soit accueilli A son retour avec bonté pa}'
un mattro Généreux. »
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~0 tT- -~– :~– i.t. -––t~ -<-––:–!–' –,i8. Hœcmecamipsetacitusversabam,charissimi,postquamcepit
metim< ac tfemor meismihi injfctaspeccatis. Fictampœnitentite

t
peraonamin<roduxi, qdbinutHemïuctumet ignaviamab œgrocorde

f
meoexcotorem,oademporro nuno peccatoribnamoisimiiibusrepo- ¡
nenda duxi, nn~oaiiqu&din&titiœlovamentnmcspiant, et !nspem ¡

ve~iœerectiadp 'Bnitont!atatfesttneat.SitbenedictusiHebonuset sua.

v!s, qmImtaturin nobis, st pœnitentiamegerimus,atqnepro snmma
suacbantate hHarivutMet absqueapprobrat!onoreduce~nosexcipit.

Sttque iterum banedictus, ct~uajanua introitum petentibusprobis

atque improbispatet, nec enim peccatores odit, ut resipMcentibus

grat!maaœCoroaptœdadat. Sit tertio benedictus,qui hominibaaex-

pediendtesataiia rs~ones providit, nt nemoa sut regni hœreditate L~
exddat, sed jasti benefact!ssuis, suapeccatoreapœnitentiai~amob-

tineant. Sit etiamatqnoetiambenedîctus,qui pro peccatoribuscon-

tameHasetmortemadmiait, néeignominiamcmcisfetrerecusavit, ea

so!nmm6dodMcmarationo, ut peccatoiibusea~tem compararet.Sit

iternm atquo iternm benedictos, qui postquamnosMberaitesimasua

vojtuntatecroavit,venit,et crucis suppMcioredem!t atque dohuoven-

tnras estmagao i!tosui novissimiadventosdie, et nobiserûpiamvitœ ~g
asaramfestituat.Opt!memaxime,oro te pro itta tuadeomnibusbeme
merendiyo!untato,tatosnosesseprœsta,qui gratis tufaaspectuocu-
!of)cxsaturo,teqao in omnoeevomiaùdaremeMamur.

'S

Surge,Mdeif)N!))t<rcmcititatcm)MgMm,et prfo~fc~ia.caprocdic~UoMm,quM) ~3

egotoquoradte.EtsurrMitJonas,ettbfitinNfnttejtmtt\crbun)Bomfnt

i: Vide9atKMvemadconcionc!aad?ocat!oaas.J)H!feu!)Kco!e9!o9

aggredtor pfsco f<MûXet «e6r invaditarbcm, quatitqMChofiOntits

t JO)M!)),g,s.

1fel'O>£et ltCèrillvadittlrb'cmt liOti'OntJIs'

r~
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a tr~tt.fhnra frArpa nn«M<~ ~<n!ont Ina irtnnatnn m~13. Voilà, mes très-chors frères, quelles étaient les pensées que

jo~oulaH dans mon esprit, lorsque la crainte que m'inspiraient mes

péchés eut saisi mon cœnr. J'ai appelé auprès de moi le personnage

S Sctif de la pénitence, a6n de rejeter de mon âme malade et épuisée

~r un deuil inntito, et d'en dissiper tout.mortel engourdissement. C'est

eHeencorequoje reproduis anxyonxdoceuxqui sontpécheurs comme

moi, pour qu'ils en reçoivent quelque consolation, qu'ils no désespè-

rent pas d'obtenir le pardon de !eurs crimes, en se jetant dans ses

bras. Béni soit le Dieu clément et bon qui se réjouit dans son cœur,
si nous faisons pénitence, et qui, plein d'une tendresse ineffable, nous

reçoit, quand noua revenons avec lui, avec un doux sourire et sans

aucun reproche.amer. Béni soit encore celui qui cédanta nosvœax,

coupables ou non, nous ouvre la portedu cétesto séjour, car il ne hait

pas assez les pécheurs pour la fermer à un repentir sincère. Trois

fois soit béni le Dieu qui donne A tous les hommes les moyens de

faire leur salut, parce qu'il ne veut exclure personne do l'héritage de

son royaume, héritage sacré que méritent les justes par leurs vertus,
elles pécheurs par la pénitence. Béni soit encore l'être tout puis-
sant qui s'est soumis aux humitiations et a ta mort pour les pécheurs,
et n'a pas reculé devant l'ignominie de la croix, guidé par le seul désir

de sauver des coupables. Béni soit encore et toujours le Dieu dont la

volonté féconde nousa cr~és, et qui, descendu des hauteurs du ciel,

Í,
nous a tous rachetés par le supplicedolacroix.etviendraencoreane

t fois; dans le grand jour de son dernier avènement, pour nous rendre
la vie que nous avions perdue. 0 Dieu t très-bon et très-grand en

considération de ce désir ardent qui vous dévore, d'être utile à toua,
faites que nous soyons dignes de repaître nos yeux du spectacle do

votre graco, et de chanter vos saintes louanges dan&l'éternité.

ÏH

t.evci'-tous, n)tex dans la grande villo do Ninhe, et prêchez-y co quo Jo vous prdonAb

1.

de !eut' dire. Et .toMO.eoleva, et it alla à Nini*o selon le commandement<ta

Seigneur.

i. Vonsvoyos comMent, &lu voix dèJenas, !o peuple do Ninivoso

presse autour de toi. Un Juif va porter la pnrolo dota pénitence & des

hommca plongés dans.to o'imo. Plein des sombtfcs pensées qui l'agi-
tent, il entre avec courage dans rorgueittouso cité. )1 parle, ~t ta ~i)te

'i'
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ypcibus. nebreeo.toquente, j~th~îca. évitas t~otavit ve~em, pe!aga9

~o~bantyenii~~icpe!agocducttt8JoM8conccssitarbem
shincadv~

i}!am, oppugnant Cnctos, ut raiëm diroptus aer, cum. miac~it tHafta. $~

Satnm cum subiit, aubita tempfstate pervertit terraiit Ct'a~ pMssît,

qnatefeeU. Eo htgiento, ih~rrMt more, e~ (ioncionante, të~ ttept-

aaVtt.' Mare c~mpescuit ptàtid, tët-ra!n pacavtt pocn!tefit!a'. Ofa~o sa- p~

Mem attn);< Jdnee, poenitent!à ~Mvitaa servavit. dray!t iBe claasus

tmmants pisci~ alvo in magna urbe opère magnp.praveEe ~i~vit~

t'NgiebatJonasDeum :pndicitjat~odert;ntNinivita}. Conchisitstrinxit- z-

~ueambosjustttia, quippeaocentes. 8upp!iciumdoprecatisnntatnb&,

oblata poecitentia. Ha:p nempe Jonaci in satb perictitantem tutata est, :–~

atqno Nimvitas demi tab&rantes incotumea pra'~)itit. A sub àc !n ~no

Jonaë didiéit, m!s6Tico!'diam pœiiKëtt!~ es~e tribuendaM. Formam'

îpsi iii iptiomet descriptànif trad!d!t dtv!na
gratm,

pro da'tïnquenttum j~

MÈiminëpra~sCribeha, utquemadmodumtpse pe!agb erutua faerat; ~3F

Ma prœsenti nauffagio ~riperet arbem. Nthjtomin~s, ut n) exagttan~

venti, me Ninivis piscinam Joaae, et ipse pe!ago rej~ec~s.

81 '.}

1" ~y-

'3. Vnus Jonas tocutds est, andnt Nihivp et tuxit unus hebrœua

tohcionator univeraam pcrturbavit u~bom. Os munt minis imptevit et
J. ,'C J.. "l'

au<Moi'ibu9 denunttavtt ïntentum. tn uibe gigaNtum païxus.concio-

na~)jr assnrrexit. JFrëgit vox ,ejus çprda.vcgutn. Utb!a mmam super,

i!pp~m.;Un<verbo, quo spem abstu<tt ptnnom, caticcm i)<9 poy~'

rex!t. Audioro regca, et viotttdédcre manus, ~a'abjcëcM diad&tnat~
z.:

etdom!sere 6Hperci!ium.
Andiornnt nobi!e9, ac terntoaopprce~t sta-

por, continuo vestos in saceos mutarunt. Audicro vcncrabiles sénés,

etcaput conspersorant cinero. Audie~unt iocuplotcs, ctarcam aperueM

syngraplits,in ()PMindisontibus, Audiorunt (TcdHore9,conac!ss!9quo 8yngraph{9,in opëfa

m!serico''diœ !ncnbuerunt. Obediorunt foeneratofes, no ~)tfa sottém

ex'ecrent; quiquo fœnus accopcrant, tcdhibucrunt acceptum. j!Ë9
6UUM~ii cônduoat un!, cum sa!ntom qmsqua suam pic ouraret. rfemo

rcportus ibi, qui attofum circuOvenii'e.cosita~t. Oufhcj (pt'pp)) &&)??

certabant~ ut sunmtquisquû animan) tucrarotur. Jotteo obaùdioro Mrù-
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~)e de ses habits de f~tet Tel oue le vent dont la"e 1 i~i, que,le veit dont le

~'païenne
se d~pouitie de ses habits de fête! Te! que !e vent dont le

~soufne'impetueux
boutëverselamer, Jonas, sorti du'sein des flots,

~a'jetéreSroi'parmi ce peuple, battu par !a tempête comme un vais-

seau au milieu des vagues irritées. Le prophète s'6!ance surles eaux,

~yorago soudain gronde; il mot le pied'sur !a terre; e!to;tremb!o; il

4fuit, JamerdoYientfuriouse,; il parte, ta terr~ est desotee. La prière

~<:atme)esf!ots,Ja pénitence rend la paix la tcrïe. Jpnas est sauvé

~par
la

prière, Nin~e par la pénitence. Jonas pria. renfermé
dans les

Bancs d'un poisson monstrueux c'est dans l'enceinte. d'une grande

vH!o que prièrent tes ?<tn!vites. Jonas fuyait la présence do Dieu; les

habitans de la cit~ coùpnNë avaient fait divorce avec !a pureté. t.a

justice divine enbha!nfa de
sa' puissante main !e pfdpnctë'ct' !e poup!b;

parce que tous deux avaient pichô. Tous deux demandèrent'gf&oe,'

tous deux se repentirent. Elle sauva Jonas des périls de !a mer, et'

les Ninivites des afflictions qui tes menaçaient dans l'enceinte détours

muraiHos. A !'éco!e
de sa propre expérience, Jonas apprend que la

~miséricorde
est le fruit du repentir, t) offre dans sa.personne la

preuve que c'est par la pénitence, qu~s'obtiontjo pardon, etques'i!

vient d'échapper
la mer én 6ireur, Ninive peut échapper à son tour:

an naufrage du pech6.Keje)6 sur lé rivage ou sobrisaioMt tes vagues,

it'fait'passer dans les cœurs dès Ninivites !ëtronH!ë ct!'agitat!ohd8

.~ta mer sputevée par lés vents.

9. Jonas seul a parlé, Ninive t'a entendu, et Ninivo a'p!enr6. Un;

sem.pr~dicateurhebreu
a bouleversé uno'~itte.tdut enti~M~ Sa bouche

plefue do menaces a annoncé a sesand~teursteurnn prochaine. Ua'

êtroff6!o,un etrangprs'est tovô au milieu d'un peuple de g~anst Sa.

g voix abri6e,tecœur des
rois;e!)oa a appelé !a dastruction sur leurs

palais. D'une main it 6tein~
t'osperance, do t'autre, il lenr présente la

coupe de ta cotcro. Les rois t'ont entendu ils sont vaincus, Hs d6-

posent leurs
diadèmes

ë~~éurorgut-i~. Lo< grands'6nt'e'ntehdu; i!s

tromMënf, t'o~roi !o9 gtaco, et ieuM vet~nens si magniHqUës Mut

place au sac. do la pénitence. Losveinnt'dsTontenMMda, et leurs che-'

N veux .Manps sont couverts do condfe. Les tiches !'pnt ontundu, et.

g i!s.pnt t:<~s6t'tnd)gent.puisqr dnnsteurs.çoH'MS-fat~.t.tes.cr~Mieta'

ont déchiré )oura titres, et ne se sont pJus occupes quo d'œuvres do

chanta
;!esu9uri:cra ont ~it taire tGorvoix impitoy:~Mo,.ct ont été

du
moins g6n6rct!x nhe .t'ois. Po~unno no songe a rëcfamer uxo dctto

chacun
no pettse qu'à son salut. On n'en Voyait point qui' fussent

S tourmentes pat- te d&ir de tetidro dos pt6{;es a )tt bonne' ?! des Aunes.

J

s

lu borltib' fol dc~ t'1ù'tie!l,

E
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HBs.et Msneti vtvere rapto, sua retiquere quisque
se

ipse accusabat, et

compans eui vtcem dotobat, Kemo sq~um coadomnabat, quia ipso se

qa~qne condemnabat. Unusqwtsque se ipse reprehendobat, quia ira

reprehendebat universos. Jonaa) audièrunt pamcida', et jadictoram

mëtum se abjectsso confessi sunt. Judieesjudida tnterraperunt; prœ

sente !ra, siluit forum; noiuorunt quod justum erat jadicare, no ex

jnsto judicarentur. Unusquisque misericordiam seminabat, ut meteret

satutem. Johant aadierunt peccatores, sùàquo singuli peccata confessi

sunt. Audiit urbs sce!erata, saaqae cohfestim exnit scdera, Àudiernat

etiam
do!ti)ni~,et spbjectos

dtmtsero Kberos,,Pteaùdieniht servi, et

auxere erga dota!n~5 reverentiam. Déclamante 3ona,'nobHesfemin6&

fastnm cHtcns cMtpressfre; pœnitentia fait vera, qaando snperbse.

h~miHtateBt indaerant.

3. Nostra heec HH poenitentia composita somnium est; et i!ti sap-

pMcatton! hostra co!)atà umbra est et nti humilitati cnmparata hœc
I«

humit!tas tarva est; quam oppido ran suf~, qui matefactorum,

subeapte pœniten~a, simite jejupiam secuM sunt. Nunvitœ sUpepi

egentibus erogarant; utinam nos a pauperum oppressionibus.absti-

neremus. Ninivitte. servos libertate donarant; Hberorumvos utinam

miserefët. Qaohtam vérô Jonas ad urbem thittebatur omnium Sagitio-'

rum génère coopertam, ideo viodex De justtt!a dura Htam s6Veritato!

t&univit, imbuitqne vocibus horn8cis, jubens extrema ma!a nuntiaro.

acèrbis médicainentis instractus fôrmidabi!is medtcns urbem intra-

vit morbis oppressam. ExpUcuit et ostendit, qaœ fèrabat
pharmaca,

visaqpe suataspera ethorrenda. Sed etsi pyQphetamgfatia nnttebat~,

non.quo,<iy<tatem sed ut taborantem curaret; eivibas ta-;

mentoncipnatortninimeisug~cssit, utpœnitent!a},se dederent. Do-

cere vMebat, œgrotantcs dcboro morbi remédia per'Be q~terita~e:

Patsantibus ûb~eràvit fores, quô inte)!iserent pôateri ~u!sàntium bdn-

stahttam.'

4. Sentehtiamjudicis Jonas intimavit; nssenspreNintv!t~e,etjus<am

esse aMrmarunt. Inde patnit quantum ad ptacandam iram vateat

po~pitetma/qaantumve mststpre dcbeantpœnMenteS) donec impt;
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Une saiute émulation animait tous les cceurs ils n'avaient qu'une am;-

bition, sauver leurs ames. Dociles à ia voix de Jonas, les voleurs, qui

ne vivent que de rapines, renonçaient à tout. On' no songeait qu'à

s'accuser Mi-môme, en plaignant le sort du prochain; point de juge-
mens téméraires contre !es autres chacun se condamnait dans son

ccenr; chacun s'adressait tes plus vifs reproches, parce que la co!ëre

divine tonnait en menaces terriMes sur tout le peuple. A la voix du

prophète,
les parricides confessèrent leurs crimes. Lès juges descen-

dirent de leur tribunal, qui devint muet en présence de t'arret porté

paria vengeance céleste; l'effroi qm'Hs t'essentaient gtaca !eorsespnts

trpuNés. On
somMt!amis6ricordepour recuei!!ir!e salut. L'aveu en-

chaîné jusque !à dans !a conscience des pécheurs s'en échappa à !a

voix deJonas.LaviHecrimineHe quitte sa robe souiHée; temattre

afFrapchit ses esclaves; lés esclaves sont soumis à leurs maîtres; chez

les femmes, les parures fastueuses ont fait place à l'austérité du ci--

lice; sincères dans leur pénitence, elles font succéder 1'humHité à

t'orguei!.

3.
Comparée à ceUe des Ninivites, notre pénitence n'est qu'no

songe, notre prière n'est qu'une ombre, notre humilité n'est qu'un
masque. Combien Ha sont rares ceux .qui. en expiation~de leurs fautes,

se soumettent à un je&ne aussi rigoureux que celui des habitanadeNi-

nivë. Leurs aumône allaient chercher le pauyre; p! t anciet quenous

ne nous Ssnons pas un crne! plaisir de l'afRiger I. Les Nimvites an') an-

chissaient leurs esc!ayes puissiez-vous avoircompassion des hommes

libres. Envoyé dansuho vitte couverte de toutes sortesde crimes, Jonas

vint armé par ta justice vengeresse do Dieu des menaces !esp!us ter-

ribles chacun do ses mots reparlait t'eHroi, il annonçait à la ville sa

destruction prochaine. C'était un médecin redoutable qui devaitem-

ployer les remèdes ,)e8 ptua énergiques; les instrumens qu'il avait

appqrtéa avec iui, it:)es éta!a aux regards de tous, et tous re"

cutèrent d'horreur. Bipnqu'it vînt non'pour détruire, mais pour

gnonr, cependant le grand prédicateur se garde de conseiller la péni-

tence. I! voulait qu'on tut convaincu que c'est aux malades à cher-

cher oux-métnes )és remèdes dont ils ont besoin. En vain ils frap-

paient à sa porte, it!a tenait fermée. afin qu'Ha pussent léguer à

!Mrsdcseendansnnmodè!6t!upÉrsHvêrance."

&nge, !e ptophète prbnonpa !a sentence; Ïcs Ninivites t'accep-

tèrent, sans en accuser la rigueur ou l'injustice. Grande !econ, qui

nous
apprend quelle est la puissance du repentir, combien Il peut
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dentia.nüsericoidiam anini é~usa
lieccâttithtdentia misericordiam oxtorq~eant.EgniodMa enia) ca))sa
~eccàtnMt

6tit, voûtas, 'non nécessitas. Honsonavox terrebat, objecta ve!ut

éxerti imagine g!adii,
uhdo audactssimus quisque metum caper~ et

mbrbùm depëHer~t. XteAcus
nnssus a~ miedendum œgris tOjNRhean!

intentât, quam ut vtdit CtMtas, ut exnorruit medicus aderat, carni-.

fex quatis prœseas; ciYeSjmetu cousternati, mox trepidi consorgunt,

et ad pcen!tentjanj) procurrunt~ Ergo medicamentum v!rga fuit, qno-

MmMbetmedentmnt.pharmacis remédier prœstantiaa. ~Egro a!i! ntë~

dentps pa!pantur, et Nànde potiohem pofngnnt~ Jonas œgfotos acëtbat

et vehemend cdaciohè 'objurgat et satiat. Decombentës vtsitat VtsKa-

tot sapiens, simh! exag!tat mettt;
!ecMd seseMico pfMipuit

œger, nt

v!rga!B'{~ori8''à8pexit coûsanuero sms fureates Mbidinibas a~M

quisque cupidttatëscompescu~t.ipse sibi.factus ~edicna. )

):,
.~r

(J i; j' 1 · · 1

0il' j J t;r

S: Cëssanintprand~a fegot~ et pfmcipin« ccenc&. îîieaifxm si a

!Mt<!aree1a(<~ infantes, qdis intérim jube~tcoavivia? si jumenta

prbM6eht~<' aqoa, ~nuM qhis MbdtP'Si rex Ïnduit saccum, quis ves'

te<~ iiOn Miutet~ Si impura scorta sib! contfnenHam imperant, qaistetii non: IDJ.1tllt Si' iin'pu'rl1 8cÓrta
8jb~ li 1 impera~t., quis,

t '} ¡" r f 1 t.

€Ogitetnupt)a8~Si!uxariosi8tupent~qu<6nan) rid~~t? Si qai ~odp,

tcBtitïa exsn)tabant, nu misero p!qranjt, qu~mnamde}e<;tetja6us?s5i

!atronps didiperejn~titiam~ q~is,oppr{t!tat amicum?
Urbem attiversa~'

iomia~ntia mina; metttssomcitat~ quia) jam~ttcommuni'peticu!o'piro'*

pria cureta pro aa~soUicitùs domo? Si projeMuth fideas ûurrum; ~f'

aa!!ns est, qui Sufrip~at 6i aperUim ttiësaufutA,
nùf!!u8 eM qni'auS-

tat~ Oë~Ms tontindorë' sùo~ fatuÏ,' hë* fëminas' cunoso aspicore~
~It 3: -'i'

Côndideré tëm!t!te~ ornamcutà sua, ne
in~nt~asprœberent ~ccasto-.

nemm!pa9~ovMeqaippoistud csse~om~Hnema~'mn utHsquç, aac

sta)ii!n.tttis o~endissent. ipsas saiatem.adeptu~-a?. Non prgo.c~

pœt]~nt!«)H d~'ttrbavefe.i~rmo:3:, camfcommanip (to!<)t'eM&&

esso agMoscoTatt.t~M~dicioaMitaq~e.feocro cibi n)qt!!0, atter ab a!-

temp(<?nitent!am.doct).

o

1 .n f. ( J. j' 1 1
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W. ..1 ~n.t,i. t. .,lt~t,s t,t.. a~A

désarmer sa colère, et combien les pécheurs ont besoin d'y persé-

vérer jusqu'à ce qu'enfin ils fassent pleuvoir sur teurs têtes la rosée

de la miséricorde. Le péché était la cause du mal, le péché, fils im-

pur
de !a yo!pnté aenle.~ans !e concours do la nécessité. La voix ter-

rible du prophète, c'était le
glaive nu présenté à leurs yeux; les plus

nera courages, !es cœurs ]es p!us intrépides cédèrent à la crainte.

Le médecin envoyé de Meu Brandit sur la tête des malades sa rodou-

tablè massue; !a''v!!]ë a trembla; ce médecin est an milieu d'eux

comme t'exécateùr qui va frapper 89 victime; tout se conrbe' sons son

bras; mais soudain'on'se retéve, de !a peur ou passe à la pénitence.

Cette massue .fttt.donclereméde paissant dont t'étScacité triompha

det'énersiem!4meduma!8i les aûtreamédecitM flattent les malades; z

si c'est
avec ~.caution, et presque en souriant, qu'ils leur présen-

tent le
breuvage ~mer~.Jonas

no !enr adiesse que des paroles dures

et
i! !esguéntpa~'des

discours pleins de fiel et d'aigreur. H va les.

trouver~
if jette t'enro~ dans leursames {aussitôt on les voit s'arracher

detéursnts~à ï'aspëet'do'!a vorga redoutable que le prophète agite

dans ses'mai'ns'setudain !e feu
des'passions qui les dévorent s'éteint,

la santé revient, et chacun ne la doit qu'à ses propres efforts.

.6..Ptus'de banquets.; !espTincesdéscrtent leurs tàMes somp~lëùses.

Si }'enfantà!a.!aa.mel!e.estEepous9édu sein de sa nonMice, quia&;

permettra !e fuxe des .EMtina ?quand t'eau même est interdite aux ani-

mauXj, qaei hpmmp,~enserait à s'enivrer? quand le monarque se

couvre d'un ctHce.qut oserait se parer de riches habits? quand !a

débauche èHe-memo renonce a ses orgies, qui ne repoussera pas tajoia
dos noces tes r!~ penven~-iïs trouver p!ace au milieu de.la conster-

natinn pubuqn'é?'!esp!aHira iront-ïts'so mé!or an deu!) générât? Les

voleurs ônt'ouM~ lëararrandô~ëHëur~ perndfcs qui oserait frapper'
un.amiT! et qumd~a -vi!{e'tbut ontièrb menace do n'être bientôt ptns

qu'an monceau datruines, ira~on~ dans un commun danger, s'occu-

per,de aon propre ia<,é~t?~'or est tépandi sur !a
jLerre; persçnne n'y

tonchptleyo:eur,tm-mémete dédaigne; !es 8 trésors sont ouverts, nu!

n'y foui)!e.~Lc3~ards deviennent modestes, on M'osietait les arretoE

sur tes Mmmes, qm ont renfermé tëurs parures pour ne pas donner

aux hommes nne occasion de chute; car eues ont compris qu'cttes n

so'aaavera~ntpaso!fe~mMp8, H, dan~ les'horJ(ëurs d'un néau qni~
s'éMnd'snr tou~e!!6s<l6t('Marchfune'8ourcb denouvc!!es{autcs; onne

!M vicdonc,paa.combottre' par tèufscharmbs tes eatuta'rcs inspirations'
do ~t~mteacct.ca!' eHe98'nv<M!aient,hc!as! qK'eHes étaient!~ causa
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8. Nullus est, qui socio peccand! oecas!onem tiubjic!at, dùm qo!s-
que yit!am eMtninaro siudet; suum quisque sodatem ad procès et ob-

seeratiônea
invitât. Facta est civitas corpus nnum, tota se totam ob.

servat. No in aiterum peccet, proximum quisqoe suum admonet, hor-

taturque, ut se suaqae membra ad justitiam formel. Quaro nemo illic

oravit, ut se unum servaret, dum singuM aher pro aherMs .eatute ro-

gant, périnde ac si in unam coaluissent corpus, nniversa siquidem

civitasveh'tunmh corpus-ad intaritan) ciebatoc, née <icobat probis

proctt)abimprobis~ivere,cnmve!t)t'membra invicem~c&~gaticba- 3

viverent una cum nocëntibas innocentes. Justi
iiaqtte pro peccatotr:-

bus Dedtn bràbant, ut ipsis opem satutemque forrot; hpnc orabant

pro justis peccatoros, ut ipsorum preces ratas cfBc~ret; precabantup f

innocentes pro incoluinitate nocentum, nocentes innocon~um praHo-

nemexaudiri.rogabant.

7. Pulbber infautium ploratue universam civ!tatem ad !aorymas

provocabat; vox parvutorum, ut venit ad aures, at impulit cor et vis-

cora subvertit. Senea coNspersero se cihere, canos !acerav6~ecrihes

longœveB anus, projeMfuntque; venerabiHs cMiHes versa esi ~n op-

probrium. Juvenos, Sxis in sénés oculis,. amare debant; majores mi-

nores suos, optâtes senectut!s baculos, vocabant ad pianctum; p!ora- S

bantutriquo,proapic!entes moxad tumutum eta~tum iri cum faaerandb

funoris caratores. Çaati caatœqae cteûbea ~apH!os. dpposaere, cat-

vitiam suasit !uctu9. Stetit in medio tha!amLmâtor :.circumstant cha-

rissimi Smbrias tonont, orant, Bôspitet pereaatest Grebra terrto sac-

cussione perterritus puer fugit ia sin~m matfM in die fororis parvu!u9 3

inlra nutricia ataa so condit. Sol or!hM, et occtSM, appâtant HUd!e9,

et quoit ttOMterint rogant, dotontqao tantumdem spoMt vitta dotràc- 5et quÓU

tl'on9ier,lnt,rOgont,

doientque

tan~u,d,è,>

¡¡m,ïnvi.

d'

f~

tum aus, decedero dies, et cun) !)!ts paritor an!mam dccossuram.

P!m«n)M natt parettea in commun! hetn sciscitantaf. Ehea! d!c)t<,

parentes, q~tab htnc Mp~t~nt dies ad tempua cond'ctum ah, i!)o

hebreco coocionatoro; dicito dc9)gnatamab)))ohora)M,quandovi-

ventes in htfernum descendemus, qut6ve futura dies, quando p))!onra

S
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ttnmune; C'est ainei aue les babitans de Nini vf. An RAde ta douleur commune; C'est ainsi que les babitans de Ninive, on se

donnant réciproquement dos leçons de pénitence, contribuèrent à !a

guérison
les uns des autres.

6. Qui cherche à entralner le prochain au mal, quand chacun tra-

vaille à l'écarter? tous au contraire l'excitent à la prière, l'encoura-

gent à solliciter leur pardon. Les citoyens ne semblent plus former

qu'un seul corps dont les membres s'observeht mutuellement. On se

fait un devoir d'avertir le prochain de ne pas être un objet do scan-

dale pour son prochain; on lui prêche la justice, et ont invite à se

soumettre à ses saintes fois. Personne ne se renferma dans l'égoïsme

d'une prière étroite; ils priaient, au contraire, pour le salut des uns

des autres, et comme s'ils n'eussent été qu'un seul homme, puisque la

destruction menaçait t'universatité des citoyens, les gens de bien ne

s'isolaient pas des gens moins purs, ils s'en rapprochaient, et cou-

pables et inndcens, tous chargés des mômes liens, vivaient
ensemble,

los justes demandaient à Dieu grâce pour les pécheurs les pécheurs
lui demandaient qu'il fut propice à ta prière des justes tes innoeens

demandaient le salut des coupables, les
coupables a leur tour deman-

daient qu'il exauçât ta prière des âmes innocentes.

7. Les pleure: de l'enfance, si doux et si gracieux, arrachaient des

larmesdo tous tes yeux; se~missemens.cn frappant tes oreilles, dé-

chiraienttescœurs. Les vieillards se couvraientdo cendre, tes femmes

dont te temps avait appesanti tes pas jetaient aux vent. h ur chevelure

que le temps avait blanchie; l'opprobre vint s'asseoir sur des fronts

vénérables. La jeunesse, ce douloureux spectacle, pleurait ambre-

ment tes'père~ appelaient & partager leur deui! ces mêmes (ib dont

Hs avaient espéré l'appui pouf leurs vieux jours~ Ainsi
partout

t'af-

niction et ta tristesse; partout cette dèch!rante pensée quêtes mêmes

iunéraiHes attendent en même temps, et ceux à qui la piété fait une

loi do rendre tes derniers: honneurs à teum parons, et ceux qui en

sont te dép!oraMo objet. Conseillés par te chagnn, tes veufs et tes veu-

ves se
dépouittent~do

teur chevelure. Assise sur sa couche inquiète,, t,
la mêro de famille est entourée de ses

cnfans qui, saisissant
dansteurs;

mains tes franges de ses vétemens, la conjurent de tes sauver. Ënou~
vanté partes secousses de îa terra qui s'ébranle jusque danft Mto fnn-1
déments, t'entant cherche un asile dans !o soin qui t'a nnurr) le mn!-

heuroux 60 cache Bous l'alto mateMctto. Lo soleil se tùve et se couche
`

on suppute les joura on so demande avec ctfroi combien it y en ?

d'ceoulea; on compte docombian d'heures s'est abrège dfja t'espace &
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cMtaseabyertetor; quamamuttima nobisiHuceBcot dies.'postquam t

amplius non enmus ? Qnonaoi Mmporû operiet nos caligû ? Quttve die

nostri interitus &ma pervotabit orbem? Qutiado sëcu8'!ocu)nt tr'ans-

ëdntbs advonœ bernent dirutain arbbm, patnseque t-uinta eepu~tos

1 >cives.
t

.I, ~J ~1 ,r

LL. 'If' ~}.
f..

°

( 1,. >- t, -I 1~' ·: f

1:. H: s

8. Parentes, qui natos talia memofantea.'audtëbant, vehementer J

CMnmot~ parvu!os scos suis perfundcbant lacrymis, oeulisque piuen-

tibns, ïntxtoHctn, dicentes etaadîentcs s!mu! p!o.'abant.Voce <~robris

singultibus sappresa:), verba formaro non Hcuit, 'fat~d! faru~atem do.

!or abstulit, et charoru~ <!etas coUoquium dtremit. ~ed parentes, ne

aMorum cruciatum suo rcdderent aitentio
~ajprent,, i~deque exaspe-

rato animi dolore, ajito dictq ipso moeroro conScersntur, tandept

cohibuere tacrymas, et internos aH'octna mprepsorant, que Ijceret do

proposita qutestipne liberie suis sapiester sat!sfacere! indequo ali-

q!K)d doloris !svsm8ntniï< afPcfTo. CœtenMn cnm veritatem mantEestaro

vererentur, aportequo dicCro d!e)M utique a propheta denunMatam

hâud procu! abcsso, Abrahami èxemptum aecut!, Mto~ sucs propheMca Ë

pKcd!ction8c6nso!abaMtm'.

Û. Exquistvit Isaac ho9tiam:«l!b~ c~it, a!t, agnus vicHma hn!o-

» caust!'?)) Abraham, no tr~te resppasum luctus sequeretur, qui sa-

criBeimn <?orrumpere~ uHieetntmn suum Mandis vcrbis ifahebat, que

intetitttMgaTieeamcîet, dum ipse:s!adtumnudatct..VMebatH!ium i

dwam sibi proposuiese qaK)9tioMm, silontio tamen'usus non est, ,M i

natum contristaret, née tamen dolorem Mp!tcuit, no sa6r!f)ciant tami!-

rarot mtest!t!a. Excogftavit quomodb'6!to satisfaMMt. Eirgô cum tna-

Bif6s(a <ari MHet, occuitUM ittysterium proemohetravit, ~t))qne ve) i- J

tâtem occultaro veDet, prodidit a~sus non est dicere o tu es, prœ- I

dtxit
üliuiù r, o'v~ilot'l'Odl,d¡,t~

~~8.
68S0;non icc'e'li,:?'I),

P,œ- [1,
dMt aMam tore; credtdit inpm esso; non ))!nm ford prpphe~vit.

1

Abirahs n~imm Magna corde MgM~t' fu!t, a <;uid,u d~cut p u~uia,

<!<)~<!<M:ebat,cupt!cuitn!cn9~ntc!s<:t!s, qata facta est tine'm pM-

ëdoaa,. et, ratio, quam doccbat, hatMit a tingua eapieitt!a«). « ABceM-

'Gon.Mtt.S..
-?

B
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_no" m.L1__ _I_1_- f-

parçgurir, on no voit pas sans trembler s'envoler des instans qui em-

porteNt
avec eux une portion du temps qui rester vivre. Dans le

deui! généra! qao de questions adressa aux parons par leurs Stat 1

Combien en reste-t-il jusqu'au jour marqué par te prophète? quand
sonnera l'heure où nous'descendrons tous vivans dans le tombeau,

où cette viHo si belle ne sera plus, où tout un 'peuple aura disparu?

quand les ténèbres doivent-elles nous engloutir dans leurs ombres?

quand le bruit do notre désastre ira-t-il épouvanter te monde?Quand

enfin le
pied de l'étranger, en foutant le sol de notre patrie, n'y sou-

tevera-t-it plus qu'une vaine poussière?

8. Vivement émus par les questions de leurs enfans, les pères

pleura eut; leurs larmes sé confondaient; demandes et réponses, tout

les attristait également. Ëtou<fée dans les
sanglots, la voix n'avait

plus de sons articulés la douleur et tes gémissemens de leurs nts les

rendaient muets; et cependant, pour qu'un silence obstiné
n'ajoat&t

pas encore aux tourmens de leurs enfans, et dans la crainte qu'ils

n'expirassent do chagrin avant le jour fatal, les parens retinrent

touM larmes,
firont taire les sentimens de leurs cœurs, afin do con*

server assez de liberté d'esprit pour répondM avec prudence aux

questions de ces petits malheureux, et
apporter ainsi quelque soula-

goment à tours maux. Craignant de dire la vérité, craignant do faire

connaître que ta terrible journée annoncée par le
prophète n'était pas

éloignée. ils suivirent
l'exemple d'Abraham, ils offrirent à leurs fils

quelque consolation dans los paroles mêmes du prophète.
9. iBaac demanda « Où est la victime du sacrince?

a Abraham,
dans !a crainte qu'un mot funeste, en faisant pctator la douleur de

l'enfant, n'altérât la pureté de l'holocauste, l'amusait de doucos pa-
roles jusqu'au moment où it se laisserait lier, et que t'épëo sortirait

du fourreau. A cette question embarrassante, Abraham
n'opposa pas

un silence affligeant, .et il no voulut pas non plus donner carrière à

sa doutour pour ta~aerau sacriSca tou~e Ba sainteté. U avisa au moyen
do satisfaire à t'impatience do son n!s; Ïfo voulant pas lui révé!or la

vent~, tt
a'envotoppa de t'ombre d'un

mystôro,
et la vérité perça

néanmoins dans tes termes mêmes
employés pour ta cacher. H n'osa

pa9Maifb:b'e~to!;i)!ut prédit que ta
victimone manquerait

eacnf}'e,-cttout6Kct8~'quo c'était luÏ-meme~rne te M dM~
pasoi!v<!t-<emea(, M ta !ngue, qui n'est ordinatt0iiichtque'ih(or-

proto du Mt!r, fut ptùs intelligento que te cœur mémo ta coeur allait

taiMcrfchapperBon secret, l'esprit h) contint, la parolo dovinipM-
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M <!<'nt)tS o<rft nt nnnr snrci~ ama <I!r«hnt Ahrahitm oM demus ego et puor, servis suis d'cebat Abraham, et revertcm~r ad

t)'vos*. Fattero voluit, et prophetavit. Mendak non fatt, qo{ pro

vëThato certàbat, sermonem in.pf6p'\eHam transtuHt, dum studeita.
L;,

boranttsnccurrere.bora~ti 6uccurroro.

'f.

10. Hanc cepete viam Ninivitce, dum bâtis satisfacere stùdënt. Ergo

iacrymia
aenaim manantibus sic affati sont c~anssimoa ~uos «Bonus

et snavis est Deus, nec delebit claboratam manu'sua imaginent. S

Qaivs artifcx, quod finxit, simutacrum diligenter custodit, quanta

putatis cura optimus incohtmem manero voit vivam et rationo prœ-

di~am sai effigiem. Nec opp'dum, 6Hi, cadet, née patria.nqstra snb-

vertotur. Dum ergo comminatar excidium, ad pœnitentiam nos pro. j

vocat, dnmquosevehcmenteriratom ostendit, ad bonum ffugom

nos revocat. Vos item, charissim! Btii, quoties desipuistis, ot'cô)~

tinuo Msipuistis BageUo c6rr<:cM. Vos'nos-cecidiinus et duro verberc <

caBt!gavimus, nec istud farbr porrigcbat ad exitium.
Corripuimus,

quia p~ccasMs, et
gayisi gumus, quia peccafum agnbvist!s. Vos )psi

atttmadfertistis ejus vexationis auctorem fuisse amoren) vos tps!
S

pBMpejtistis misericordiam
i!agc!!um tractasse. Correptiono prote-

cistis, ot
indohcercdes effccti estis. Ipso. verberum do!or multam

attulit !mthiam, et virga~nm sqpp!ic!o suovtssimm jucunditatis suc- t

éessit thésaurus, omnemquo mœrorem abstersit
eubsequens gau-

dium. »dium.M »

ii. cc D!scit~ ergo, charlssimi, ab co, quod experti osti8< verboro,

et vcstrenim parentum sagaci erudhi virga. Ad nostrum profccttim j

nos ab illo chatigad Pâtre, qut nos corrigit. ExtuHt vtrgàm (hroris,

ottetTcat; et tet~t, lùt-emëlidet.' ScHitet qucmadmodum vestrivos }'

pafottK~ ~bo et vcrbëfe casUgttvimns dum vos et udifo et
tucf-qn

~iudortimM, et.modicum pM~ admodum juvaro, sic
et i))~opt!mu~ )!

~Mssimus nos argu)t et
er)f,djit, ~t ,sua~os.)ciuBnitato.servct. et H

~Msum suantm
ttttserationum~morem nohisprofundat. Virf;a suan

~oMa chantatem s!gn!Hcnt, Buum vetb&rc hobia npcnt thcsaurum.

''Och.M)t,6..
Virr.Il'suan\

'ril, !!HII,&.
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)ra!soa,;<cb!'j&c pqrcMe, -lui d~nnp t)~p!)o?e dictéa

en voua punissant noua n avons écoute que ta voix uo ) amo~

V. 0

pMtiqne.etia )ra!soa,;écbi'éopqr elle, Jui d~tnnp réponse dictéa

parta6.ag<!sse.;<( ~ous.a!!pns mQnter,,tnQn~
et moi, disa~ Abrah~n

à sfs ~ervi~urs,et nous .revtendrpns près de vous. a Cëïte parole

dont .use servait pour les tromper fut
une prophého. Car it y ici

inspiration prophétique,
i n'y a pas mensonge dans !o patriar-

che qui,'en ménageant )asëh~t)!!Hé d'tsaac, 'né voulait pas trahir M

veriïé.
–

10. Ainsi Hrént iës Kinivitespùur aDiver au même but.
ï)sr6pon<

'dirent'eu'pteurantÂ ïeure enfants :.«'Dieu estdouxet ctément; il ne

détruita pas t oeuvre de scsmains. L'ouvrier veitte.surtout ata consoT*

.vationd? son !onv;age.; avec.ptusdp.sotn encore, i'ctre essentielle-

:tnen~bpn..N,e.Ypud,ra pas, débuiro, seypz en convaincus~ rhomme.fait

.à sqn.tmpge et qu'tt
a éc!a<r6 de

ta
tumtere de la raison. Notre y!t!e

ne périra pas.enfana, notr<~ pàtrtc
no sera pas détruite. Cetb me-

nace qu'tt a fait entendre n~cst qu'un appe! à tapénitence,' et's'it a

faité~aïer'aa' cb~rp, c'est pour n~us engager a rentrer dans tav6ie

du'bien:'UN'é'~ute'vous'est-'citeéchappëe, mes enfans, une'punition

savéreien'est !apd)ftb'et''vous corrige. Les verges ont déchiré vos

corps, et cependant ce n'est pas votre mort que nous veut ons<Noas

vona avons repris, parto queYOus.aviez ma! fait, etnous nous sommes

réjoms,qoacd .l~us ayc~ .reconnu.Yptro péché. Vous avez remar-

<;né yous-m~me,9.QM ~~cMtiment n'avait d'autre principe que notre

amour pour voua, vpus avez compris que c'était ta pitié, votre tn-

tére~ qu) armai~nps
mams. \où8 en êtes devenus moitteurs, vous avez

~.é <')igne9 d'être nos hér~iere. B'uho souffrance paa~a'g&re est laée

~a'.jb!e de vos ameË, vous voua' cte's'bhVèrt par lé un trésor de bon-

nèur, et~'ne d~co' satisfaction 'de vous-mêmes vous a fait oublier ta

peino~t~ '.–

~1. « QndisettoexperMnce que vous avez faite vous tnsiruise.et vous

~o!airCt C'cat pour nona rendre meiHeurs.ausstque Dieu, notre Père.

nom ch~o.aujoard'hu~ S'.i~.a !~vé sur nous ta verge do la cotere,

e'estpournouseffrayer et il
npuseHraie.pour

nous coriger. Cdmmo

nous n'avions .d'autro~
but en vous châtmni que votre instruction,

d'autre
in~ent!bn eh cxciMttt te sentiment de la dcu!eur que de véus

être uti!és;do'm~<n'6Meu, p!o!ndn bonté et do miséricorde, no veut

hou p!u9 quo nùut iRttrt~i~}'tt)rMt)t MMvfr at ttuM ftf ;<?<'< <!M Rots de

son a~t'u~ ï.~ \ers0 n'<'tst q~ )e symbole de ea tendresse, tea ptaios

qo'i); t)CM' envoie, uo tr~or<Î9.gr&ee!<. Qu~ si vous tenez pour ccrtn!n

qu'en vous punissant nous n'avons écouté quo ta voix do t'amour to

v n
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(ttind a! mm!ma dubitatis vos a noMs nro nostra eraa vAa 1QaLod si minime dabitatis-vos a nobis pro nostra erga voa benevo!en-

tia fuisse puhitos, cnr dabitemus 'idem eoden) a<feetu aDeo nos

prœsentt susttnere? Nostra trpo vôbis sëvëri~s specuîum 6at, in[ qub

i!tam pietate et c!ementia p~cnam dtBdptinam perspiciatis. ËmmvMo

pmnis, quo vos comptectimur, amor infra eam charitatetn resM, qM

Dens nos homines amat; adeo noster !n vos amor, Dei in nos
atncre

~`

minorest. Sique magnam putatis ejus severitatem, ma major est~JNs

c!ementia< Poena vidétur, donum est, sic bene merente&jquiqae ab

iuo!ocup!etiBsimemunerantar. o ti

12. « Mœrorem, nHi, d~penite.cohibetoiacrymastantisper, brevi

motus isto residet, vosquc immittet ira, patriœ dolor pronigaMtur, et

8uNato!ucta, 8nccedet!œHt)a, èt gaudebitcorreMor, coyrccMa vc~

jntuens natçs sucs. D Heee et hujusmodi suis Nih!vi(K) tiberis memo-

rabant. Moestos quidem consotari votebant, trauquittitato~ intemn

ex vero.prophetabant. Et quia citra moram rpsipuprant, citra erre- =.

rem futnra prtedixerunt. Pcenitentiam imptevit opus, exitua pr~dic-

tioaem. –

i3. CMtor'jtm etsi has sa~pius ing6Mitfarent voces, a laorfmis tamen ,e

minime tompernbant, et quamvis ad tehiendum do!orem taMa mémo-

tarent, !uctam tamen mtnime re!Mabànt. Metua ~jun!utn produit,

et preces trepidatio. Prudonter namque cogitabant qùantus esse de-

béret peccatoris timor, quando juati qupque ireptdabant. Cum'itaqn&
~`

fores obaideret mors, rex.in publicum progressus se ostepdit, civitas ;j

commota est; ut rex apparuit amiotus sacco, quia prpcerum~byssum '1

oxuere dubitavit, ea prœsBrtim incumbonte ira? Hex Hevit, iMacry- "i

mantem contemp!atua Mniveream urbem novero c!v<8 i)!atn
consper-

'1

aum cinoro caput contuéntM. !iev!t ipso civitat6m consp!c'atus atra-

tam, veatem ni saccum motasso ;'nobRt c!vita3, et ad ~etam patietes ;j

provûcnbat, et saxa; qaâ!e9 NiaivKa) fddor6pMces quis~adhibait?

Quisnam corr(tptn!; «ic cmcndavtt mores, et vitia manifesta, e~'occutift

corroxit? Quiamembra prostrav!t, utaimot voloptates etoNectamonia j'a

abjicerct?Quiaut vox pepuMtaurcs, corsptdt~etpeccasse so do!uit?

Quis vorbo castigatus ingemuit? Qaia hominis ad speciom abjeçtissimi

'VOee porcu!su9 obrignit? Quis Deam sibi objicicna prœBeHtemt ?<?!<
.-i E Î 1:

-1
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plus vrai, douteriez-vous que ce ne fût pas !o même sentiment qui

anime aujourd'hui
le Seigneur? Que notre sévérité envers vous soit

comme un miroir où se réuécMssent sa tendresse et sa bonté. Car

quel que soit notre amour pour vous, peut-il approcher de celui que

Dieu porte aux hommes qu'il a créés? Combien l'un est
supérieur à

l'autrel Sa sévérité vous para!t-eHe excessive? plus grande encore est

sa clémence.. Cette douleur qui nous presse est un don que nous fait

sa bonté, et ses plus riches présens sont pour ceux qui s'en montrent

les
plus disnes. n

t

12.'cc « Bahn'ssez. enfahs, bannissez !a tristesse séchez un instant vos

larmes; cette inquiétude qui vous agite se calmera, ces mouvemeaa

d'empbrtemoot cesseront, votre patrie ne sera ptus dans t'afaiction,

et au deuil succédera ta joie, et, en vous voyant purs, celui qui vous

chatte se réjouira dans son cœur. ~Voi!à les discours que !es.N;ni-

vites
tenaient

à leurs enfans. Ils no voulaient que los consoler, et ce-

pendant c'est le repos et la bonheur quits prophétisaient en vérité.

La prédtction fut aussi vraie que la pénitence fut
prompte. La peM-

~enco accomplit i'œuvre,
et l'événement justina la prédiction.

13. Au reste, quoiqu'ils répétassent souvent ces paroles consolantes,
tëurs tarmës coûtaient

toujours, et, tout en cherchant à mettre un

baume sur la plaie, leur aMietion n'était pas moins grande. La crainte

prolongea to jeûne, et l'inquiétude les prières. Au trouble qui agitait
le juste, ils comprenaient quel devait être l'effroi du pécheur. Quand
la mort était ainsi à leurs portes, le roi se montra 6 son peuple, et

tonto ta vitto en fut émue; quand on te vit couvert d'un ci)ice que!

grand de sa cour n'aurait pas rejeté ses britiana habits de aoio, au mo-

ment surtout où la colère divine pesait de tout son poids sur ces murs

coupables? Le roi pleura au spectacle des tarmcs qui coûtaient de

tous les yeux et les citoyens pleurèrent en
contemplant cette této

auguste souillée de cendres. Ces murs en douit, ces cilices pour vêts-
mens, tout tu! arracha des pleurs; partout des gémisspmens'et dqs

sangïo<s doat t'omertume semMait vouloir évëitter ta senaib!))t6 des

1

murs et des pierfea cttes-mëmos. Qui donc inspira aux habitahs do

Ntnivo ces pticfes si touchantes? qui iendit pwcs leurs mœurs si

corMmpt!et?-q<ti', po~rtes co.i~t'. exposa leurs vices dan-) teur bi-

.d€usonudit6?'qtnht-!McMaer9couragc9?qHichas3a!63 p!at9im:ot

.teur impurcortége ? quetto paroto assez puissanto déchit'ates cœnrsen

frappant les orcittes ?
pourquoi ces regrets ei cuisans? ce repentir si
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a.u.n.Wo:~9.n,a :m.e.r,. "a: -1':&u.
't<;nt!am cogttav!t? Quis justum exerto g!adio~!ditm9taM<emt ac taa-

~pefeexpavît?
't')'. <t -t,

'iiL' '~i' ')'!)')! .t;

');)' .j~):f)'; )''t.)):
'.t.t'i~

~.))"<jt) i.; .i,))~)')'

)! r) i4t ïnterëa viderè arat amplissimam urbentlucta
squàtehteht.' T!o-

~~aMpu6f!umvitaM,quam8!b!vovebahtdiatùtna)h,add<ë8'cott.

~~<a<!i'andir~E<, 6'ed et senum intoterabiiis erai
ptanct~s, ca~f'non

modo
ips!, qui sepatchrum non inviti

oppenchantar, ve~!metÏa!d sn-

premasepu!chnpdp!e6centescnratun, monerenturopp!du)N q~an~cins
S

,ca~uru)jn.~uvenum vepoque~na quisf~rret~ca~ ~aexsp~ctatipnem

Oupt~t9 p.rpjec(i, faM 60 .bre~ tap~ndos
.!p(eM!gerent?. Aut.NOva-

.fM!p
in~pterunf) lamenta cum,tha!amo exCodefe' et !mo9 terrte .stnns f<

amMre~!cogçrentnr?'Qa!9 tactymaa contine~ Mgcm con~pibatûs

!ac~ymante!H ?
Qùbd afre~a discedere'jubeMnt~et in

8epù!<;htah< prô-

peHtëNi d~cëMerû,
ihter vives rox, !niër mortaôs pu!vi9 th6~' Ma.

rii~, 'ut régate hbhons tnrram tùmutus
exciperet, nrbÏs

nMnà seque-
S

retur. Hfoc nimirom aud!ebat f~turum, lut deticias e~
jucundtB vitN S

commoda tp~ rapere~ mora, et a

snavtsaimœ ~Niet!9 !ecto, )R fovea~

.~rese!a~t,jc~bemMpente~anqferret.

1 ,jjt5 Legionea puas convjocavtt rex. FJevere
mutna,comp!orattono §

communem <asu!h< PfœHa rex
reforebat hactenùa ab iUis ~ta, et 8

Mportatas v!ctcr!a8, quotve feHciter
evasorant perioda nnito véM se

hnimo de!eciasû victum t)aati
magnituditto, née u!!am videre

supM~ë

~piBet9a!ut;96pe<!a.N<;ahocbe<!um,a!eba<,e8<,amic!,Inquo
con.

~rto pr<BMo, v!Mor!am nostM More réieramus», et ad votum
succédât

ttiumphaa. Siqu~dem ve!
ipsoa

heroes exaNimet
bon~ndum, quod aa-

~Mtnu? n~ntiam, ~c ~pa p!mimaram gent!um yicto~s m)Ms Hebra)H9

afBixit, ejt~quo vox percatit prcattaytt. Murima nos
cpp;da aube-

gMtMM} tH tMMt)-<t WMH)rbo iMM
pM~~t. ~tMVe hM<MM B'stM t.Q. 1

~tniMmianam, ot haao vHtMtmam cxhomut in Bac teœna CMMM ad

'UNtus Heb~t <~nàpectt)M Mpa~tt. RMei!tAaayt!a, iïCMofccit otbcm

ij

E



D~noUBS'EX~GÉTtQOB9. i3S

jnr~upi cet effroi qui ~aco tours membres en pntehdant-douto~reuxppour~uoi cet effroi qui gtaco tours membres en cntehdant-

iavoix d'un simpto prophète? d'ou vient
ce besoin do.!ap6nitenca qui

les presse, croyant voir en lui Dieu s'offrir à leurs yeux? pourquoi

ces H!otte!)t's angoisses'.Attaque du glaive qui britle 'dans'tes'mains..

de.Iajustj.ce.?.), ,,t).

~pe))dant que! snec~acte JamentabjeJ.toutp una.yiHq, .ct.nM, 1.

viHe si grande, pton~edan~JedeuiH. Lajeunesse qui,d~n~,8e~,

riantes
espérances, reculait te terme

do sa
joyeuse via, pteurait en ta

voyant bornée a quelques jours; ma'a qu'~s étaient
plusdechirans, 1

encofe les g6m!ssëniëns de ta vteutcsse, dans cettnstant crueDoU ceux'

qn'i'voyaientsansregrët'!a'ton)b8s'ontr'ouvrt~etcëux'quidetaicnt~
leur rendre !ës damiers honneur, avaient te funeste pressentiment que

<

bient&ttâ.viite
scraitdôtruito.-Et les.jeunes hommes; quoHo~p1aintosi'

s'exhalaient de teurcoour~qnana ils pensaient qu'à ces.nocos qu'iiat

avaient
rêvées ,a~t succcder,i!a.pqmpe .fugubro. des

fua&rat))es,
1

!esjeuuos Yter~cs~quidt~!e,U); dqu'.eur? arrachées ~h couchepu~.

tiate, ta
terreaHait.à quelques jours dolà,!cs eng!outir& jamais.

Qu!don~ aurait pu ne pas verser <!e!armes, quand !o
roi !ui-meme

étfut baigne do sesptsurs? Exii6 do'son paÏais tt marchait vers!~

tombe; roi d'un
pcup)e'ptëiti''do vie, 'ii a~fait~etef

'dam''quetque~
heures

saMya)epou6s~rë&'h<p.Wss!cre dés'mM~ë'tombeau,v6u&'
{

son char
d'honneur!cs débris do'sa'gracde cité, voità~on cortège t

1

H~to savait: !a.mort ôtait!J& qui, Jed6po'n!)ant de tous ees biens, do<

ce~de)iccs .qui rendent ia vosi douce.aHait précipiter du.Htd~

repos.danste cercuei~et,te.roi,et,essujet9, “
15. Le roi rassembla son armeo. La ruine commune qui !es me-

naçait jetait ~ans tous les esprits le trouMe et t'eH'toi. Le prince sol

rappeta~t '!oa bc))es' actions qui avaient
signaM !ea~ courage,' tea

victnirea qu'its avaient rempbrtées, !o9 dangers auxqneb'asiavaienb

heureusement échappj&mais~o~rd'.hui.,vainct) pat-!a grandeur dtt.

ma~tputo.ardeu!-a'6tatt~tp)pto en
!ui ,.0~! n'y avait p!us.esn~re;~nt.

secoura.a~atu~, Brayes~cpmpagnons~ ieur disait-H~
jC~'e~ pa~c~

~or~:?:?;Ù, nous J~i,~n~I~pte~ f, a~9 lle;?n,eu~,?~?rt~i~~lrl~ssuarro ou nouspuisMon~compter, âpres dcn6n6rcuT!e<Tort~Bur

tavictoiro'étson tnom'ph'o.'Un motqut a frappe nnsoreihespn'~acan~

nbs'courages.u~~lebreu'qu~s~ret's~~ar~
abat il s~~lp1ria~'të~1

hcrbs~3Mquëuf3~'p!(!aiëti!shaïmh9\v6I!à'nbs redout&t~M ~a vétiiài

tes'
Ko'M a~t~ ~uMia.pttM' d'uMo~iXo, nou9 samm~s ~aut{~s'3h)Ï~

fcmeintedetio~ propi;e8murai)!es. Ninivet )a m6ro des h6r(M'< a~mu!6~

dovant.Mn.acuLhonmq) !a!ionno danssea ,t!)niere a,reon~-uj'aspset.
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Assyriam tremens voce concussit Jonas. SciMcet ad hoc omAssyriam tremens voce concassit Jonas. SciMcet ad hoc omne ma!nm'
4

venitfort!8Nemrodisobo!es.

.M. Bonis mijitibnsoptimumconsi!iumsimn!snggessitrex. Intérim

vobis consitium do, amici, non ideo in pressenti desperandam discri.

miae, sed ut fortes decet strënue dimicanddm, née committéndum, ut
Í;desidës mors cccupet, qabd igMvis àc timidis accidit~ Quisquis, prœ-

sente pericuto,8trenHum etmagnammumseprœstitit.mmontm, forMs

fait; Bimortom evasit, vicit. Si ergo niori gtonosam est, ei~stYiyere

tria!pphns, dno bopa sibi nfgotiatur magnanioua duobM contra malia

suibjicitnr ignavoa, vêt ut iohonesta Morto fungatur; vêt ut cum de-

décore vitamtraducat. Paracda nob!s ergo sunt arma, simn! compo-

Bendps est animus ad agendum prœo!ara et fort!a, quo at nihil asse-

quamut, strenaoDHn certe nomen obtinebimus. Exmatorum disciplina i

didicichus Deùm habere justitiàm et gràtiam, et pro ~ustitia qaidq~n

Mtentaré mmaa et misericordiam aûtem tribuere pro gratta, qnod si

ptacetur justitta, auxitiana aderit gratta si nostris precibas Sectatur

jostitM ,,tHico,afat)en~ !)beratitas et demen~a s; vero MMas justifia
~neatirao~.ideoora~pnosttacntpanda nonerit.quod i!!am minime.. 1

exoraYer!t, née nostrœ nobis fraudi arunt precÉtiones. Sed quoniam

res inter justitiam et gràtiam versatnr, nostrh profecto p<Ènitent)a saa~

ca~sà non cadet. Nova arma novœ urbi; charissimi, fabricanda sunt, j

et qnandoqmdem ad occultam vocam~r pugnam, occntta arma cà-

piàmùs.'

~7, A majoribus istadaccepimua, q~i hommibus recte vivemdt prœ- j

eepta tradiderant, qaorumqne oraculaad pos traducta sant, et acta,

qaasve passt sant iëntationes, ~amh reprtBsentat; neead captam ho~ j

tMini deest mentis sagacitas ûbiqM gentHlm përvatgata ~uat gesta ~s- i

tbtû&~aibus h&c pût~t ad satuteùt v! Orbeth impïevit !ex, qua

~oade~na~ur qnicumque nocéna; et audivimus quibus suppiiiciistNaM i
)'j<f' '< f..)~ t: '~)

hommes mactat) Menni, quod peccare auai futssent: positum estante J!

oc'Jos,apecut~ ~ado .qttieqne iate~~ijg!at impadentent, quemquepn-

defactum iri imago cuivis vidoBti conspicua est, sed et po?oit6n<!a

par!ter preedicata est, et aspectibùs audientium proppsita. Puenitontia

ocuMs peccantiam exhibita est, ut ad ittam appetierent animam.
`-v
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d'nn seul Hébreu; l'Assyrie a poussé des rugissemens, l'univers s'en

est ému; Jonas, de sa terrible voix, a ébranlé l'Assyrie à son tour.

Yoitàt'horribte plaie qui a frappé les vaittans fils de Nemrod.

.16. Le pnnce en même temps donna à ses soldats un salutaire con-

seit. Mais, écoutez-mot, dit-it, un parti est à prendre; ne nous livrons

pas au désespoir dans cette grave conjoncture; combattons avec

courage, comme it convient à des gens de cœur; ne laissons pas la

mort se jeter sur nous comme sur des liches et des hommes timides.

Celui qui no pâ!it point au milieu du danger, peut mourir, sans doute

mais s'il a été brave, s'il y échappe, il triomphe. Si donc la mort pour
lui n'est pas sans gloire si sa vie est une sorte de trophée, il y a deux

avantages acquis à .tout homme intrépide. L'homme sans énergie, au

contraire, n'a que la mort en partage la mort avec la Cétrissure, la

vie avec ta honte. Préparons donc nos armes, disposons-nous à faire

de grandes choses, réveittons toute notre ardeur; quand tout nous

échapperait à la fois, nous laisserons du moins
après nous un nom

honorable. Dieu ainsi que nous l'ont appris nos ancêtres, a deux

ministres à ses ordres la jùstice'et le pardon. Pour venger la justice

outragée, il fait gronder les menaces; mais souvent le pardon ap-

pelle sa miséricorde; désarmez la justice, le pardon vous viendrf. on

aide. Que nos prières fléchissent la justice, la bonté et la clémence ne

nous feront pas défaut. Mais si la justice reste inflexible, n'allons pas
en accuser Ja prière; si nos pleurs sont stériles, gardons-nous de

croire que ce, soit un piège tendu à notre faiblesse. Dans une affaire

o~ ta justice et te,pardon sont aux prises, te repentir n'a pas à craindre
sa

débite. A.une~Up toute npuveMo il faut de nouvelles armes; si le

combat est secret, que les armes te soient aussi.

,.17-Nos~ ancétres, ces hommes sages qui nous ont taissetantde'1) J'¡ f'"I< f

préceptes de morate, dont les oracles sont parvenus jusqu'à nous par

le souvenirdë ïèurs actions et des luttes qu'ils ont eues à soutenir
nos ancêtres

nous ont appris; t'homme n'est pas assez sourd pour ne

pas entendre <? tangage ;et d'ailleurs ta renommée a pubtie dans;
monde entier quels chemins tes justes ont pris pour arriver au port du
salut.

N'est-ette pas connue do tous les peuples la loi qui condamne
tout hom~ecnunuo!? Ne savons-nous pas par quels supplices tes mé-

chamont.exp~éte mal qu'ils ont .fait? C'est un
miroirptacô dcvantno~

yeux;~uo
chacun

y voie t'mfamte atteindre t'hommo aux mœura~

désordonnées; nen
n'y cache ses tra!ts hideux; mais âussi la péni-'

teneo a été' partout proclamée, partout étté s'est otferte aux pécheurs
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j;f~f .'f! ),r.xf 1t.f~ ..f~ ~).)'.() h' ).“ i,

'.r.i
.Jt)i'p."i,r.:«)i,tt'r'

18. Et~et&ittam' noëtnnh ignblus'~ <catady~hs~N~c''ënib a

nbstra aità~lotige dUtat imntahM !& a~)iatatNNit4':b,Noet6tn-

pondus a~dh~ ~uandojus'tit:a)'v)hd~c~nc!s 'a~'pm'~quiS
~utum

fuit omne gonus !tumanum, n~ctamen iHis
~eMat.per~ ¡.1:1 .(, 'H tt "'f: :~l.lqïUlt-) if 'Hl.!i'tO'J :f;fl'J

M~9?.~ oculus.ca~ga~a~ s(;!e, Hommea Noe~(cœ~)!,iu8'~ta-'

Us, e~!t~ spiemps p~deptesqne
dç)tq~er~nt:dpdQ)rnntq~e,de);ct)

p<Bna$,{am 6um temporecodeat a~dirent yoee9,,t!uj[tH))ept)~~di!uyn.

prœ~agas;fDei adhuc iracuadiam pyotocamat, qdo )risare m!qast.Mat*.
<

ttioram 6t asciamm sotitus di!ùv;ut!< prœd~abat~stddoï' serfœ Bet~nt;~

'tatac!y8n~~b!amabat,den~erct&'më)~hN~6bn~!i! ct' 3scilti'

C6n<e~sefe,d6heëarc~ ~perfécfa'
e;st:

':tum ŸetÓl

et Mdacia condemnata
fu!t. ~rupere fontes, dedMuhtque voM~'Con-

tra nocentM mina~m derisores. vocïferavit repente 'duuYÏum'contra

subsa~nan~u.m vujgm, ~m~al!eomm.6pnu!t) mp~de~ant,, ~ni-~
ii

tmu~.fra~gore.pua~ suttt~qutbus~e~a~~m~~ep~a~~e c;e~t,ti-, 'j

8nttt et. cum
hornsono aNbium. ~reûxtu~micantibus 6t)gehcis ct!am

<;e6cati; .)..j (!
.(,

i9."Ad arcàtti, q~M'iusërant; 'tëttat~p~cù~ët'tjnt, (i!t iH~

~ores impiis ,'qu)baàejii9 fabHca fM bppid~ iiditMa~Hto videb'a~r.

Cavëndutn ergo fratres, he'hebrœi ts't~s ~Ohœo~'as~ër~em~f

neç~debemns ejus mpmta ptmse accipere, ped dittgenter expendere. et ;Ë

8tng~appnde)rare.e,{atepr,,tn ~agnam anx~e~ o)W#, ~p'r,~1!);

<CPJ~d.st.t)};t)8~ac~!Hn).q~P'a~m.~dacjta.profec~ in~, J

tefprejtotu~ aut detirAmeatu~Mutim~t ho~in}sjmipitï!~contp.o,t~ pu!

qdicumqno tamen ittun) {nsanire ctëd~; ai qùrn dicMrup8u)4) con~ido*

Mt ,"i)tt6MigMht!<ic esse.<;aput sapic!tt!a; magno jndi~io'M a!tà a~nto

pr~it<rm:~pectc~M~~p!sx~t~'Mct~t0JU~~pëCf~

ta~eh grahdtB'ëst et'rcvcircndùs. VoMss;q~<icm prms~Mb~qfœ

ttdnM'i)ti'prppo9uivar!as, ut~ubuh'6)(p)oMro.~oi~qdod'd~efàt, t

velut tn fornaco aumm. Non.tHe oxpavit tampt),' non~immt.'non est
,~< ,j~ !<)').

'<f)"f~j).r.'<j');,t.; ;.}'!);)))
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i~F

~eâttë~~coMme~n phare ]pout 8~4der8& n&ceMcet~cM~partout ë!)e
s~est të~ecoMme ~in phare pour guider sa naceMc et Mat":

reF~Mpte; ')< '.c. ;t.i.')t;).)).);

~Qn) d.e,Mns n'a~ pas entendu.pa~8r,du;d,é!Mgo?Jtt ne
remon~

pas aune époque trop éloignée; i) est
voisin.dp ~os ~emps,,cetépou~

vantab!o désastre où Koé vit ta terre submergée, engloutie dans les

Bots que !ajusHcQ~ë;Dieu précipita; .sur te;monde;esprita)ors'n'a-

vait pas:moins de; perspicacité t'cMt.de~a.raison n'était, point obs-~

cure! par !es rayons du sp)eH, ,Lea ttom~es .de, ce, temp~'tes épatent

porains de Ko~, n.e p~ehèrept,pp:nt par..ignprance~
mes enfans, .ils

avaient été
ayeTt)a ptus d~ne

fuis ils furfnt punis de teur dé~obéis-

Bance. Une grande voix qui annonçait te déiuge s'était fattentendro',

Hs rirent de ses va!nes menacés' et appelèrent !e cou) rouk de ~)ieu 'attr

leurs'tëtes. te bruit dés~th&ftédux'erdes haches,le cri 'a!gA de !a

seie présageait ce grand'd6bordemeht<dès ëa~x rien ne tes toucha

)b virent tout avec mépris et-dédains; ~archo ennnfntachovéa. Alors

tajustite mont&auKson.tcono~Jeur.audace y fut condamnco. Soudain

!;eauj!ti))it ,da,tpptes tes sources, son bruissement épouvantée s'é~

leva .contre,.
tours

aineries ,un déjuge ,vint avec
un

.hprnbtc. fracas
accuser ce peuple insensé qui avait/souri de p~ié

au bruit des mar-

teaux et des haches. Le tonnerre grbn'ià et puntt ces insuhantps mo-

~quedes qo} avai~accueiUi te'Mémissement de )a scie d~ch~nte! ies

nuages s'antrechoqaèrent, et.de leur sein enHammé a'&tancèrentiea

ép!aira don~ lugubres .tu~rs jébtpu~rent leura.ye~.eti~eigaireat

ïatumiére.
'¡h," q' l, '}W,j,Hr

'Pf~°'fp"v~ prclie objet naguère
do teura sarcasmes; mais Koe ferma à ces impies )a porte du vaisseau

don't ta conshuction
tesa'va)t f~t'sounre'de p{~é: Prenons garde, mes

~ëres,"de"mêpr!sër 'do'm&me tâ'voi~ 'détonas; n'attoha pas ne tonff

compté'a'ancundo'ses
avis~

tnettons tous nosëoin's, au contraire; &

ks
méditer.' Sca discouM )ë !'a'vbuë; 'm'ont 'jptë dan~ un grand tron"

Mon Si qu6!qa'a!t~e'~oa9's'Mp~quait.!a<prophétic par'! audace du

prophète,m a'U u'y.voyaitqu<d'6g~rcmMtd'n:hom)M que <&t!

aj~bandonpé; s'tt M.e
ypyait.e~jjpn~s~a:un

hommo en .d~re; qu'H

P~~ ~°~s ~<t" y .~Séch.tsso,
it

cp.mpren~ra peut~tr~

<ï~sages:e so~o!ntdaM!a {étudù~etchM~er !'esp)'i{.!e p!us

PM~ud. tojogomont !e'p<us'Min. Sonë~éneur cM9imp!o,'vous!o

v~ez;' mats
s~ paro~ est ttauto. Jo~uhnMrrogé devant vom'; jo'ïu

at &'dt'c'ss6 diWércnto') quêtons'ai voutu eprbuver'sa pi{ro)o, commo

t'on'cprunvdTor d&ns')e'creusët' it'ne
fatpoint enraya it n'a <émoi~'
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pèjftorbatns. nec t!tnbav<t non mutavitsententiam, veritatia lege tiga.
tam, nec immemor dictorum a proposito deflexit, tenacissima prœdiht& $
memhria. Btandttiis illum përteatavi, non attendit Handientett), née

përterfefacientemext'muit.
>"

20. Opes ostondi. r!s:t opes; g!adium intentavi, gtadinm contemp.
ait exertum ferrum, et ampta nuateira vêlât res sibi ignotas despexit.
Est, quem aHic!antdivitiœ; est, quemtormenta exaniment. ~oniMam
cxternnt pœn&, non Htum gratta iHM;t. tnter MandMM atque tnmas
hune HebreËum condusimMS, integer evasit utrinque, qui utrhmque
!uHt. P~cuDias oHeMbam, riett offerentem ferrum nudavi, distorto

.ore, labrum contraxit. Non i)!nm vicere aur: cupido, nec mortis motus, i
Sermo tamen tolum erat, findebat marmota, nec meam potentiam for- j

midavit, nec adutatua est
ma~estati. Decus hoc meum tate habuit. J

quale reputamus dotrimentum humi projectuxh adeo nostras despicit 1
opés, ar~aquo nostra asperbatur. Fro~em aiream ~b! compoanit, ex 1

quo hostras cogitait terras, nec u!ta aMuit (iauaa, qum ad assontaû-

dam nostrp imperlo i))um moveret. J
_1 ..y

SL'HuJMsitaquosermoapec~umdatatncstttnqaonoatracrimtna

in~ictamaS. ln eo jam vidtmus De~m, nost.ns scelonbus otfenaum.

jusque just!tiamvit!a M~stfa
persÈquentom, et patriam nostram ab

imminente judicio dé satute porie!itantem. Satie peMpeximusm~m' j

yera tocuhtm, née !9)a cxcngitasse artem, aut hominis vafri ~erautian)

composuisse. Si
prospéra q))idemtmntia9sot,'e89ct<:ur sospicaretnw J

~eteratorcm hpnc esse~q~t ~ttd n~ncio omptam imercedem.aucupa.
ret~r.

Fau9!a.aMsut-a<ur.~rtj)oBU9, qojt ia divinatione facit quœstum~ j
blando polpat et magna patticotur. Cha~œM esunens fdicom horo.

J
scopum ment!tur, quo uberfoMin a famo référât a:renam, ingcnt~ J
d~iCas prœaaett,' non quod a!tqutd daM.vëttt, nec voro dat, scd quo. 1

fùiurœcpMcnt~nngùrbstatumtdcc~ ttdforatquo quod 1110habet.

McdicaacùAtra tntceor et vercdict)9 cM, vertim'aisroto nuhe!at. Cht.

rm-gns domnm Esfoiantb ingf~BU3, Hsc voce Mbm:Ma, quû(! Mt):~

expticat, ncc angnsto pcctore inton~ acerbe caustica. in euo i))< cub)-
cu!o: Hcc iabûirattten) verctur.ut ptttridt dentta cvuhtonom non de~
auntict; ncc rcgem formidat, ut no suam Mntentiam d!ea<} ncp f~t))?'
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gné ni crainte, ni trouble; il n'a pas Msite un moment; il t)'a point

révoqué la sentence quela loi et la vérité ont dictée sa mémoire Sd&Ie

n'a rien oaMié; il ne s'est pas écarté du but qui lui a été marqué. Les

caresses que je lui ai faites, il n'y a pas ét6 sensible tes menaces l'ont

trouvé inébranlable.

20. De For, il s'en est moqué le glaive, il y a opposé un froid dé-

dain. Le fer et les plus riches présens ont passé devant ses yeux

comme une chose dont il-ne connaissait pas même l'usage. H y a des

gens qui se laissent séduire par les richesses, épouvanter parles sup-

plices. Richesses, supplices, ont été sans force auprès de M. Le cercle

brillant et cruel à la fois dans lequel je l'avais renfermé n'a pu l'en-

cha!nor; it en est sorti triomphant. Je lui offrais de !'argent, il a ri

je faisais briller l'épée, le mépris s'est assis sur sa lèvre. Ni l'ambition
ci la mort n'ont pu le vaincre; et cependant sa parole était comme

un trait qui déchirait le marbre it n'a pas trembté devant ma puis-

sance il n'est pas descendu à la flatterié. Tout cet éc)at qui m'envi-

ronne n'est pour lui qu'un monceau de boue. Mes richesses, mes

armes n'excitent que son dédain. Son front est d'airain, depuis que

sa pensée s'est arrêtée sur le sol do notre patrie, et rien n'a pu le de-

terminer à se rct&chor de sa sévérité envers nous.

21. Son discours est donc un tableau où sont points tous nos cri-

mes jetons-y; les yeux~ Jonns nous offre déjà l'image do Dieu que

nasfautos ont oKens&.qao poursuit sa justice et qui menace notre

patrie dos ,e<!ots ~erriMes da jugement qui piano sur nos têtes. Nous

avons assez reconnu dcj~ la vérité d son langage; il n'y a chez lui ni

art ni artifice. S'M nous eût annoncé des jours heureux et prospères
nous pourrions ne voir en lui qu'un fourbe, qui ferait payer au poids
do l'or ses flatteuses promesses. Le devin qui n'est ini'p!ré que par un

sordide intérêt nous ouvre un riant avenir, caresse notre faiblesse

et nous entoure de puissance et do grandeur. Le Chaldéen affamé ne

craint pas de tirer un heureux horoscope, dans l'espérance d'une plus

grande récompensait A t'entendre, vous serez comblé de ricuessca, P,

non qu'i! VGuit:o bu qu'il puisse donner une obole, mais aHn qu'en
vous réduisant ainsi par la promesse d'une future opulenco, il arrache

à votre légèreté ce que vous possédez. Au contraire, le médecin. hom~

nMo homme et sincère, ne cache point la vorito au .malade. En on"

trantt) n'adoucit pas le ton de sa voix, il oxptiquo tout, point do ré-

ticence, it no pf)r!o point en termes ménagés do remèdes viulens; it

n'est pas assex craintif pour no pM prononcer quo la dont g&téo doit
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~ts~pt~ qain .ac~m mod{c}naM tp~tp~opipet
nec~ vi~s terrtM)~ j.%

t!t'daw Hgat, et iecab; n~ poteatetùtquem'ibet expavct, ut ojns

p(HënMan)eaust!c!s'noa subj'Cia~. Quisitaqqe mendabcm fitcatvatem~

q&i ~~tà~ i&faU~p!c8a'git?T<t)n:<M&aMtur,'<:oj~ É~r~d n0a tah-~ ?i

Mpere pertorbat; si sermo fort!s
est.

sincerus est animu~

:Y: )'}.)!. d. t'.t. !j.).' 'i Ui~

:S~ Mod)Cti9,qaaptt.nn~be~ ptagnaoimus e~ ponstan~, ~p!9.t3 ta~ea

t!tinMur,eti!ucrt!'ps;;Uebrteu3;tstomeJeHJtiumcondit!onemsupet'at~

qui ex'nostra arbe, necMniua dfei vicium aodpero yo!uit, iax~uo ttc~

~OnvenH, jeûnas Ct adtttodnm tHstis tnxit: Qùis e~operegfinamadÈ~

git' ttt'citrA pt'œm!~m
tnatis'simu isthœc nûht& ~eforret? Cd~'in'

o~M~

n~st~a ta!)a p{'œdic~<i non t!mu~? At) t~ebtœis
abcbpimus M~sem'M

Euam ad quadraonta
dtes ctbo-absunutsse? Qutd? Kunc stmtfo teju- j

r.! U '.t;'t')'-(f. ,"t t. ~t' "<

~um
eibi

~ndtx)tjYa<es~ste.ne~eeu9?~Si autcm jejuna{. q~ justus~s~
"1~p1, s!i ,tP~i1'it ty~tçs,j~\eJIcI1rfF-~s ?,~i, ~u~t'fTI

.¡ej4~ah/U\I~~u,s.

~n~q .v~n~ quj pe~avim~, ot~ qni ~)p.t~.9.cst,
Mpp}cx

orat, déprimant n(!5~apcu?..<:t<;)tm. HLfprtassotdco~ojuttatet.~at~.

ne, aaiva nrbey mc,ntitus fmsso ~Meatur, sciMcct'ut.patnam nostram

évitât, beïtai, qu& ~Ta praidixissa crcdattir< Cam itid igitnr, qnt oo9

jéjunio ûppUgnat; jëjua!~ dtmtc~ihus. Ket; Meo Mtt)~ 'cutn pi~p~Mt

p~Mtontia'tiûa~ pugaM, nAh ea:mi~'noâ
~s~; 'no~ra~os peMatS

peMamdaht non ergo «rbon') destruet Ïîpbraiua, ~M piropna
sceÏéfà

*i~')i'tt'ft:)).ft:
')'. t'~)T')t)t))!ti)!)' lit -3

n~nam acëorsunt. lOI
J!lI' "1' '>.1;'r¡ ,¡ dl!" ¡

3
')tijtr;f)t'p .)' ni, :jp.f ;)t;

'j ''p'j ')).
)'<{.<

.)~. -<()<?<

23. Jttabomus adhac, arnica, a!!amqcca!tumho9<cm,contr!t,q)içm

fortttcr d~caro d<;bc~uq. In ~e om~m vc~sattor h'storia Jçbt au'

Qui ju~ cpju~.mu~t~a fap<a n~<;a?: a~tmantM:audissp t~nr, ~j~'y~

toriaut jp$m8;t!8atat!o per totum'orbem vu!savit,j6t:6ic~ no&t'~ nobis

pïodiderc majores~ ac~nsato~ ejud diab~s fuits;At 6: ~)o v!to sanc~
j

tis~Md ~aum"cnmeh a'ifînxft'J'ad VetttM' objicitift'!uh< Moc<'n<!bd9~ i

qnnnto caatdcm'pmatMTuio' pMatiotom'~ ~MpM' c&t, cad6tf)qdë pa~ a

tohtra j&sK~' et pehcatdrcà cju~'tfequhia'; jUBtu')~ tt'ompe p~heqû)(u~
~J:à, ~t~ fl, P~è,ci~t1Óf~ ~): '~eqi~I~¡~li¡ ~? 6~Ü' ,~I:è!ri~e r?,1ÚÍt~
:.)').

–j~j ~<t,t..)
')

?
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~m~.eR présence décrois.! .H.<jit (;;e. q~.pmse.; it neêtce arrachée; mëm~.en présence décrois.! H.<jit c.e. q~pense.; it ne

craint pas. do. pré9enter.,un~bp~so') iamère.aux;j~s,d~e8,,rois; ces

hommes
q~fon~ren~bterte~ autres. it tes Mc~ntré~dem~~ ,8f.~6

contre
enx desësinstrumens: n'est pas assez timide devant ta puis-'t )",t'tt :j )~.

sanco pour ne
pas donner, un caushquo à des membres gangrenés.

Qüi'doncôsè>:ait; d~àp>;ès célâ; acéusëT do
nionâon~è

18 pi ~ipliètà ~~nodonc oserait, diaprés cela, accuser do
mensonge

!o propnètè (ptfne

présage qùedésasire e~info~tune? Non, i) ne ment pas ceM doht'!ës

parbies nous
trouMënt si fort 'si ~'langage est énergique, te cœur est

damoinssincère.

82.'Un médecin, qnelqae'ferme' qa'H-sott,. se laisse toutefois cha-

touiller par t'esp&rance du jgaia cet Hébreu so.p)aco, Mon au*dessus

de ceux qa'H vient guénr dep.uia qu,'<L.est an milieu de nous, i) n'a

pas.mëmeyQutureceYoir sa nourr~tnro d'un jour; i~jeune~ il pteure

députa qu'u est en~ré dans nos murs. Qui donc a pu déterminer cet

étranger
à se charger,, sans espoir de récompense, de nous apporter

ces simstres prédictions t pourquoi n'a-t-i! pas cra'nt do !ës proc!a-

mer ? On lit dans l'histoire des tïébreux que Moïse et Ë!ie se sont

abstenus de nourriture pendant quarante jours. Quoi celui-ci s'est-il

prescrit le même jeune? Mais si l'homme juste se condamne ainsi à

jeûner, jeûnons, je vous on supplie, jeûnons, nous tous qui avons

péché, et s'il y a un saint parmi nous, qu'il prie. Ah 1 du moins

revêtons-nous du citico, couvrons nos têtes de cendre. Mais peut-être

i! prie et il jeûne dans la crainte que, ai notre ville est sauvée, it ne

paraisse n'avoir été qn'u& imposteur i! demande peut-être la destrac-

tion de notre cité, iHuttopour assurer, ta vérité do ses menaces, ph

bien, s'il nous attaque par le, Jeûne, faisons-nous du jeûne, uno arme

contre lui, etpoartantco n'est pas contre
te prophète que notre

pé-
nitence doit combattre; i! ne nous a fait aucun mal; ce sont nos pé-

chés qui nous perdent; ce n'est pas cet Hébreu qui causera ta ruine

d'unovinequasêspropresfautesponssentai'abtmo.

23. Noué avons, tnes amis, an autre ennemi caché vo)t& celui qu'tt

hnt
attaquer avec courage. Tout le monde c6nna!t l'histoire do Job,

cet ancien juste dont tes anhsaux mcmcsont ;appr!9, jo crois, èeon-

naître les nobles ac~ons. Sa victoire sur. !aitenta~!on a~étépubMe

dana.tout l'univers,.et,iBins! que nous tont enseigné nos péro~~ !o

démon se constitua son ~açc~sateur. tiais si cet artisan du mal n'a
pas

craint docatomnie~ un saint
pM60Mua~o,,ct'oy.cz-vou9 qu'it ~ra

moins
disposé &rappeler a des coupables teurs véritables crimes ?Sa

ma!)co, quoiquodinërénto dans son bbje~eât éga)6 contre tes tustos
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si forte ~ccatoTom efHeiat, et peecatûMm occ!dtt, ne f«tte KStp!àt.

JËdes a!!orom Job idem evert!t,tMorhmqNe<H6rem com vino mi~-

euît, cprpbr& cnmpocutis. ïdemquë &d!om' ru!has impaHt super do-

m!no9. Quaro vereor, ne ipso
ad suKvertendam urbettt et patr!àm x

nostram immissaa sit. tn beHo reges armM ytcisMs, Satanam
eraûoBe

prcsternito. Exeant ergo armatorum ec!eB cum iHo prœ!imn commis-

surœ, vestras tamen exuite ante dip~oides, et abjicitc. Saccos, optima

adversus hune hoatem art~a sumite fractos projicite arcus, et ad pjrp.

ces confugite, inutilem deponitogladium, ensom capHë t!ampha!em,

iejunium. So!a jejunii a~es B~cretam patriœ nostres ampdtaMt nd~am.

Victorias, quae prœterit!6be)H8 hactehus rep6ttasti9, nihil esse
dNCo.

!n prœsent! autem si vincër& conHogat, nanam hàc inustnorem victo'

t!am reMUmus; et quomam a!!i9 in ptœt!ts pdmus in acie steti tn

prœsenti etiam conflictû pusnaturis preBibo. Ërgo arma sumito, sed &

qua!iamecepi8sevidebtti8,€!a,amic~accpdit~.

· ·

· .r:
^a..

24. Hœc ~tus MXvestes exuit, exuerunt pariter universi. Cont!-

nuo saccum induit; regis ad excmptum milites attracti prccesseM. Sic

repente Assyrii, alias folgente féroces cyclado, modo iugnbrï teoti s

amictu, incedëbant~ ciHcioqae setis horrente myeteria Jacob repra)- J

sëntabaht. Adp~ahctum dum sa demittant, victoriam pepent pben!"

tentia,
rictus est~atanM, quemàdmôdum viçhts est Esaii, ut maciste!

at disc!pu!us, vtcëmntquç Ninivita!, aicut et Jacob, utmagister, etc

ejus diBcipaM. ConYOcatts itaque rex copiamm ducibNa, exerc~tumi discipu1i.C~ny'()~9 9
tex COplllrtin1, ducUJUs" (Jx9re¡~ù~

!astravit, missique. ad aingnias tMtmaa pra~cônes, singulos adhorta-

bantur adpcsniteatiaw. ïmpmua quisquo, aiobant, torpes omendet

mores, ne forte suis oppresaus vitiis occambat. Avarus amorom ha-

bendi:coMbeat, ao pertorbet pagnantem. Qaisqnis fervet ira, exôfa-

bitoti ~oda!i M pfeobeat, ut jûstum exoret ~ib!. Non animtim oc-

"cupet od~um, ne satutis negottutn di&turbût, hcqnô dsjursiacom"

ponat, ut c!v)ta~ bened!ctio')ib)t9, bcb .mberento, cnmu!etur. Nomo

,p0!'jf) !ume~ mpadaclum M)t hts~t, n.ç prpbot oyc~tue pr~nq~em
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cteura. Et'e poursuit le juste nour terendte ti~chenr-et contre les pécheurs. Et'e poursuit le juste pour te rendre pécheur,

elle tue la pêcheur pour qu'it ne rentre ~as daus la voie du bien, C'est

lui qui, renversant d'une main tes ma sons des, eofans,de Job. dp

!'an<ro fit coûter !ear sang parmi des Bots de vin, et jeta leurs mem-

bres déchires sur los débris dei vases. C'est lui qui écrasa lès maî-

tres sous la ruine do leurs palais. C est pourquoi je crains qu'il n'ait

été envoyé pour ébranler nos murs jusque dans leurs fondemens et

plonger notre patrie dans la déso!ation. Vous avez vaincu des rois

sur tes champs de bataille soldats, triomphez do Satan par ta prière.

Que vos bataithms marchent Bérément à sa rencontre mais aupara-
vant quittez vos manteaux, rejetez-les loin de vous. Le sac de la péni-
tence c'est l'arme la plus sûre que vous. puissiez lui opposer; brisez

vos arcs, appeteztaprièrcà à votre aide, laissez ce glaive inutile; le

jeûne, voilà !'épéo qui vous donnera la victoire; sout il tranchera
dans le vif de nos, plaies secrètes. Les lauriers dont vous avez couronné
vos fronts jusqu'ici me semblent de pou de prix mais si vous êtes

vainqueurs aujourd'hui, ce sera notre pmsbeau triomphe, et si dans
!ë8 autres combats j'ai toujours marché te premier, dans ta lutté nou-

ve!!e qui va s'engagep je serai encore à votre tète. Auxarmes donc!

mais prenez celles dont je vais me revêtir moi-même 1 Courage, ami~,
marchons! 1

II dit, et se déppuHto.des insignes de ta royauté; tous se dé.

pouiitent en mémo temps, it s'enveloppe du sac de ta pénitence, et, à
son exempte, ses soldats s'avancent couverts du cilice. Ainsi ces Assy-
riens tout brillans do t'éetat de leur riche armure en des temps plus
heureux, maintenant sous un lugubre vêtement, rappelaient par. leurs,
cilices hérissés do poits les mystères do Jacob. Mais, en s'abandonnant
ainsi à la plus amère affliction la pénitence leur donna la victoire, !&

démon fut vaincu comme t'avait été Ësau, et, à l'exemplo de Jacob
tour modèle, tes ~tnivites triomphèrent à leur tour. Ayant donc ras-

semblé les chefs dp ses troupes, le roi passa la revue do son armée,
et des hérauts furent envoyés auprès do chaque tégion pouf exhorter
tous tes soldats à la pénitence. (Me ce!ut qUi est impur, disaicni-it~

~a puriHe, s'il no veut
pas succomber que t'àvaro impose sttence à' s~

passion; et qu'i) ne jette pas le trouble parmi tes combattans; que

t'h'Mt!n~ daM'k"c<B'!t' est acccssiNe & ta coMre sa moatrs doux'et

ctémeat.cMorasaacompagnan d'~rn~ B'Hv~tqM ta JMttcew~
Hcrcsso t'épargne dans sa fureur; plus de haine, elle porto partout t&

dé6ordro; ptusdoparo)ua outrageantes, et Ia.YH!o sûra comMéOuea
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pron~tWat~ !n nos sententiœ Msàm non M)!se. Bn6)paadh sunt vie'

<')? (~ïd~ ne oratXca'pr~pediàM~ Noh~nem d~inceps pcccato de*
`

ï<t:te~ ne ?03 Mseqnftnf p<Mâ nov~' ~xaggerata Nagit! Ta!!a prèi

coN~'për ~mp~'ufMsrëgt~â p~d!<:ab&n<
:ri> 1;°, ~·

i:
n-- ~d t.: ).1> J')' (',1..

t. ;1t.t; 0"-11 r,e ".Îi' '1"'1~ -a. .1-

..t'!)! ) t .,i). .n. '-t s

35. ~nte~earax mœroreagtt~~os~ nt m eumdem iuc.tum'~ç.ca~t,

e~ercttu~tus~avit, etuxttqq~ ~itibus jejun~um,veraque artnapajb-

<pints~aMtj,.8uasitque at Deum o~aMnt~omnetp quippe s9!u<i6 speaa

in o~atione consigtero, orattonent esse arcum, c~jns sagittœ certant!-

ba9Vt<;toriam'pararont,?<)îicamaditegendoa~tMictosn)~eco)t)para'-

~m,~W~nmg!âdiun)1ttam&dMbcntiBus.H!sitacdmpos!ti9,p!eqae

~rovisia ëxercîtui armia, rox ad n~uiMëndam urb'em conveMus, quibus

~{s sëxus nterque pn) patritB satute cërtarb debë~et, prop~o Ct!!c!o
.1 r: o -,r. ..1

admonmt;.8ac~sergoçive~armaY~tfort)sNemrodrnepos.~

.v~nator, qui ~fts parco~~ p,opu}t amNjM~rape,ci,dit, ne~.pytvas.depq-

})n!atua est, scd'nrbem v!ms purgavjt~.ag~tea bpBt}a~ domu~t ~t

.dome9t!ca.cr!a)!nasustn! sprovit.a Fe! draconhm''e~imbuih;ueex

jejuniomiFasaavitata mentom. Regali dimisso curru, pedês hrbea)

t~travit: quûbthnë&ad poeniteht!att) M<;itarot,'singù!oram cèdes in-

'vh~t quo sofdes ëhiëfet, sino pompa c~rcu'mivit domoi) Hc 'pMHo

~6tu, vicos pervaga~s, motibMs pac6ussàm smUnu!t t)rb6m, cùm
'1'" l' 1;

humiti habitu iog~esaBS angiportus et compita, tranqui!!ttaten) semi-

.navitetpacem.
.1.

~l2f.. j~ · 1 ( f c 1

')(.
·

i-j H.

w r '.J l t

~6, TaMa cum Jonas 6p<;ct&tet, admitaius est, pudhitqua i)!Mm po*

pn!t Bai, mtMnsqne NtaM~mM ~ump!)um, AKraham~dum ,caaum

dum aav:t, vtdcbat Chan~~ nep~esTeaipta~Mj, jae<)b~ ver~so~!e)N
'=

in<erim insan~o, p'rcopatiam ha'bcn~9 cpr pircttmc;diM8, ,et <;)rc~nt- j:
'c!t09 contra durasse cor. Qui o~n ;n eabbatis gtojriabaotur,j~0t!p [.

etiamcifcumcisiononj) patvi pcndet&, atque ~e~tgere~ ac fitam inter

i<t)eM.)H)!)<ta3,fd«<,e<atm.

r
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ie~: !6it) d6 vous te nariure et!e monRnno~ <tanabénédictions de Dieu !6it) de vous te parjure et
!e mensonge, dans

!a.crainte que l'événement ne Justine ta prédiction, et qoe la sentence

portée cpntreyopsnovousfrappe; b)isez!es licnsde vptrecœur~i~s

seraien~un obstact~o à!'é!an do!apnere;necher9hezptus
le bonheur

J:
dans le

p~cM, pour que nous puissions échapper au chattment que

j nos désordres rendràM-ntpius. a~tcux encore'. 'feYs étaient les'dis-

cout-s'desherautsdan's
tous!es quartiers de ia'pdputëasè'cftë.

25: Cependant, té c~nr toojbars déet)!r6 par !)~doutenr qu'

aurait vomn.inspirer a' tous ses sujets, le
)~i parcoaMt'tai.tHeme

tes rangs de t'armée et
ordonna à ses soldats de jeûner; i) ieuf Honna

alors de veritaMes armes, et leur consei!)a da priep Dieu Car, ajou-

tait-i), nous n'avons plus d'espoir que dans la prière; c'est un arc

dont tes accbes assurant !a .victoire, aux comba~tsns et une cuirasse

qut repousse les
trai~ do.ennem~; c'est une

''peo redoutaMe aux

mains de ceux qui en f"nt usage. Ayant ains: tout
~tsposé.aya~t pris

toutes bs mesures
propre

à assurer ta défense, te prince pehsa à for.

tiacr ta"vi!te, et te c!ncë'quHa couvrait 6t voir'de quets 'traits t'oh et

l'autre aexe'devaieht'se munir pbtU'Iiesatut'deiapftne.'Ainsi !ë Me

do!a'peMtencë furent iës armes que tes citoyen~ re~nrent de ce vail-

!ant petit-n!a de Nomrod, de cet intrépide chasseur, qui, laissant en

pa!x!es animaux sauvages, nUa guerre aux vices de
son peupte,

m'a!ta point trouMer la paix des forêts, mais.puriHa sa vitto, et.sans

8'a~aquer,aux bêtes féroces, combattit tes crimes dos hommes, .m~

pnsa « !a fiel des dragons, ?et, par t'eHet satutairo du jeAno, versa

~"s
toutes les ames une merveiHeuse douceur. On!o vit/descendu

de son char, parcourtr a pied toute la vi(te, pénétrer dans !es rédaits

les'ptus obscurs pour y semer tes germes de !a pët~chëe. Pour effa-

cer toutes tes BouiUures, i!tenoncaa !apcmp& et au faste, parcourut
les rues, soutint !o courage des habitans que glaçaient d'effroi !c8 te-
cousses dont !a iorro était

agitée; simple etsans ornemons, partout M.

répandit lecatme et
!a paix..

,~6. Acospe~ae!o, Jonas s'étonna, et, envoyant le triomphe des

~°h~j!e.ut honte de son peuple, p!pHra ta matheurdes enhna

d'Abraham~Lesata doChanacndevenua sages!!a race do
Jacobper-

sevorani dans son errenr! Les tneirconcis avaient
puriHe teursamcs,

et cfHM des
c;rcohc!s s'cadttrcissaieh~ajûUt ~u juur! 'CësiMmmes

qt'~adtasostorMaMt~M~Mtes~u sabbat ncdatBnaio~~ lour~

pteusea corcmdn;os et
lema fêtes, M rosardaient avec indifférence et

!a v:9 et !& mort. Mais que nt !o toi? Frappe do t'idce que tous Ces
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~t.Yh~pton~.nntm!cda' f~n~i.ittf~ ~9 t~t~U~ ~~i?-

t V" à 9 1 1 «* à -0 0

i
.V

et'thortgm posu!s~e'. Qu!d .iateritn rex ? iInteH6x!t en!mver~ eani.cata*

MitatëM Mtaiii~m pectaia a<!ce'f6i~}sse, m&toi'um'amputaviK;att9attit

~m&ï &e'd~'it~ q~'iHa-~itabdt ntt)ttts; '~W bmetit ~a~at ~dH

<:u8,mor~ p~~ta!tëâc)"!ï)ëd~t)tait)'ti~n )g~t-Ms,a~an~m eii.
')''t""t~it.t-)<tf:'t.t~t~ !< '!t~) .) .,<u

ra~K jcjunio, ohctoque et cmere pëccatum depuht. M) peceare de.
,mt'.i

')) .U)-)'i /()')!)., )- ;)))H'( ,(')

Meruat ~!deo,~a~,opt;m~ a~ra~it tn <~ ~epenham~ .C~nu,
et

H~m~tH~de<)~em,e~a,~Y~er~~a~ '~f~!ea

~Mt;nniTeposc~h~JM!)a9~j[;jp.!)~ condopalMn) cong'.PS~RMta

eonsùiebaAt~ qua.]Ha sotutio~em et
tttonom~Sugeremt, ~tatue~ntqaû

abstinemiaprOpitianduinMseDeumt .<); ttf :it' "h <;<

'.)!)< !)'; .ii'j t.! .)/r}. ~fj.),f) ,-ft- ;) ,t -h(,:f .!)-

~Ja~du~rO'aiHNthntt~dtVhtum~Ma'afcaù~~

t.

ipdicà~u6'~ejutt!b'8~i pbsse'D~~ &ehtentiàm't' Ï~ ut;qde Jôtta&'ttott

~JoJrn~ qui em~'se~entiœ'resMssione&'ttme&'aL Jon'M Mnnïësa~
.j't <

~).).) ~).t ~.); t

~W~ym,,et~ertu~~seJ~ Jo~iaa:c~ictp.n~ih.i~buero

~r

sap~ntcr.td}~r~.e~nt,,h~nptp,~gtt~ru!it ~m.)ï~<H!)
t,

esso.mht9s!tp<tm..P~ophetam .y~dt-bant so~crissim~m etoNent~simum E

es~e Depm non ignothbant) non' dtscéptatun~ contfa'seferum, ut c!e-

Mûnte'm
-p~aëatënt'Mp~tBe .~ssëtunt ~ustitiam,' t6<yt!emettttàm<

J<4~s
abs'd'ebait spëth ;~nM'~è~ a~phSc'a~ ïùna~'Mfftit-

an~n~'a~a~~ achëb~fira,8 àciûm

o]btun~ebat8àccus':B~cs'o~teM~ cÓ~~
I~

'-t" .) :ij~} ').'),')),) jt.,1
,)!r

~°~8~a~c~e~ çœ~m, se~natdm~st~œm-.8~,çp,tq~,?Js~}¡,t"f~t t.t"t tt t > C%I}1!
8~f~t\II"Í~~ta~ffl~17r,

A~ ~cp)a) ~p~~p~ <PMSt.W~')MH.e!)ti% 8;a~8s~

!aba~tticMtaa
,)Hc;ta!)sre~, ~c~~jccmut erps~~ stipea~iau~m ~p-<

Mtûm.imqlt)plioam< cr.nuna., .b~tmtna e~piavit. ïnediaJs~.sei'varuNO

peccatores, quicumque didtcerojejunium/otipteCes:-<:iMciiA~<tvo!ett

M~ ~!aM~cfb s&h6a ~tta~quo'
t~aht! ËrfttAnheata'~bnusë~ ~uia

~Ho~rM's'; ~o~~ sii~' <!MMi~dUt"u~aque ~gfiëna

b~ .'vh~i~B; Mos 'p~~
thaia~& J\m~a'~M

Jo

l,.

.)!t<r.f':(t')) '<u.)~i)',u.;t.
t,tti!.t)!!f): j <~m't it.t.tnr! )'<

:n

~~aptman~çs edcnndum specie~ suas. Uomm~ nuuam ucsauHbus..
<.i"t"~ 't )n. mn'))~ .')-))!n rn ,.))?. } t

~W.c~mo~antmanu
O~tllrpaii~vp~fes.ç~~4süvlt.âi~sttltas

Gr&tta.M~ay~o~d~pe~~na~djt~u)~

1
8Mpp!;o~n~)68i~)a;, ~J~c.o~)nMat)nt.jcjwdc~ic:!mn jupgo~
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m~he~ n!ayaienti d~antre,~))~ .que ,ch&5 4e~,hon)me5,

co~n'a!.dans8%~çine,ca~t~e~~ l;

march.ent à
sa~e~decin,~n..ja;<sânt.qup!~mMeJa ma~ad.e

exigeait, appe)a ~eûne
& son

atdo~
et !e péché 6'enfuM, chMs6 par

les cëndrfs et ie citice tie la pénitence. 'Â<ors'i<s ne
commifMt"piu'~de

fau<ë~;aMrs ~as! )o' ~:ea'ëniënt'et"bo~~panaM ~'e~lés trë~

dÈ'~a mi~rico~dëPL~mIet!ët'à~âHce'infë~e~t-~M&'1e~'

ccEtff~; !a ~)!ëët sëâ'àtè'ntônrSfa~e~t'saft~S~Et'ûepëBHaat'Jôa&t~f

damait Midntte(que'te'j8t)ne'devai);aoquttto~; loa'Ninwte~ ass6!Hf 1

NÉsd6!ibÉraient)8ùr~G&)mo;en~déchapper)à.i!a.des[tuc)tenqt, )

mo t, et ils décidèrent que c'était par t abstinence qa'it fa)tait86

rendr~p~
t ullasltt. .j

"'i.W. je
jvou~te

demande.
~apprit

aux Ninivites ce

~etducieLetIeuTmont~
~"f{'

`'

S~¡I'" r

t' 'Dt"

hJ'
m

"11,

tlw t

,,¡rf,o/ r: t- J',

,t'
'¡j"'J HI}'Dieu?

ëonefutpas~onas, qui 8emb!au,"aucon~a~re,'r'edon'ter"c~tte'

anh~a'don'~raMi'annohceq'u'cl~decretët&it~m~

!afôi qu'i~' a~àient'eh '~na~ hàM<a'n~ de c'atM 'M!te'nta)heHrën~~

n'entendent pà§'h)oins'à faire câ~sëfràttc~'ttsdiBt~guoreht~

gemcot Dieu' de !'ho<Mme?! its'pen~rent que' L'homme n'était 'quftM.~ s

hoMme,!oais.quo..Meu.<eBtMcttaent!hM.,St
te~prop~tete.wpa-

r~sMitse.Y~re,!ia~gnoraipnt.pas..qM~ie~,e~~n}ent;i~~o8ere-~

vohere~ pa~on~Q.ta.s.~ri~
~~o,!n~e,d'apaiser Dieu au'. J

P'ce,~en~ib,

lamis:,r¡COrd~.

Le
ioûne lolxr

tnspuattHne conHance que Jonas voûtait leur fafro p2rdr0.'3onas"bH-

~?J~?B~ pnero ies''ranima~)a p&m'tenco è'tno'd~aït 'ta''

pothte"du ~ër' dont')aju~)ce'tës'mëha~ 'le ~c'ë'Hfss:pa1'OD~

qn'a~à'ent'répan'dao ië~'ndage~t 'et !à'p6~Mno<) ~ëndi~au'ctt-Houte

sa'~f~ité'La~ccTCittncnce ëc!ûtint !e& habi~dc i''Aâ;e,'que ta crainte )1
avait troubif~s t'aumûne prMa de nouve))es forces A ces genoux qui

fléchissaient; l'or expia tes crimes dont H est la source ordinaire. Les
pécheurs, a t'écoto du jeune et de la prière, appnrent & so moUro a

~o~q~tM~ eillat:ds i .d ~I i.lAite7.1 un APpui
à

tonr :¡~¡ T -1;r" .'1. l'iTlrU :r? 1 j'j, f) :r1T,J:hJt:CIl! ('))U,J:J dos,tè
t'

l'lIeurs rafralc

t,

tes couronnes dosjeMes
h"f" 1,1'11,1',11[/

~¡J"-dl.lll',('

:"J" "Hlrl

Làf)~.1 .1U'j'HI, II\'{'Y
IIiJ/1 tf

ren leUfscbo}'mesrc!1ozh,ul'If

H~tcBeTpu~an~ ('1''1111
""f'JIII "Jc'¡/lUht"tr.'¡l,li ;[)l

6~HNatc~'1ë)i~'p)~M~c~c~b'~r!e''d~~
cM!e')- a soK e~e; Hcs cr~' Hts h6mn& ct'U~'nn!tit'aù~-ot!i!cn('MN~

<o~~f th jtMco'dc Biëtt~'9 exauça, 'et !o pafdo~ ~esccndfKiu~jc!~

!es.6Unvo.de-t'an4t()bM6'pdt-OHas.Lo8'Nn)iv!tc&~<H~tt.tftcpn{
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batur 6i!ic!ë,'cit)~ adeinereth aggefhbatnr. Non iUic ocûthatur 6i!!c!o,' cit)~ ad einereth aggefhbatnr. Non iUic us qùiev!t' ~f

a6eta,Mn ~Utc siMm&gua~exciama~s et crans c!èment!àm; n'oN

iH!c aurSs aUàs audivtt'~oce~an~sonanttbus' hndiqnë ~emittb~

etMu!attbu8.~Noni!)ic Mpexere pupiUœ nitentes t~Itas, nec'orà ri-"

d6~t;a.,Tnsttam.et dotent;um
.Mvœ~ad s~ngnia; ~omea~, ta~mte;

cpg6~o.pcpnitte~iia,dep~.eTmptegeDiibn9;8tipe8. Q~oddtebM :eoJ1g~ J

mihabaatnr multœ precattORps, iterabaa~ quotidte vota ad tmpe.,

trandam qaantaniUbet opeB!~ puMica) supp~cationes indicebantur;

Tandem omh;s'coaso!att6ai8fontemibtaperMitgratiai'.)'ii'

tt'.)!)').. h )., ;“ ,), t, )

28. Tum yero, obice submoto, temperantiam et castHàtoni ieomptëxt

t
vin fomimœqMe. ,Auct6re je}uni6, inducta est mansùe~ùdo, Snàùi-

que~mUiyagit Mngua açerbitatem, sbcietate et concorda cives vetu~

membra sibiM~ere~ S~c tahdem dimisit se clementta, s~aqnere-

sipisce~tes gratia irrQ~yit, Pnbores, omab,at ch&ritas, .ventas virqs,

pax cdia intestm& aMtntetat,' commune, inter imatrj0oa&, tacitarM~!

etsUeNtiûm.'operosum'tamen~etadommaprteatandaservitiapromp-

tam, oMnmune sottibus precaa'di stadinm, et utHia in'dandis consiMia'

opéra. JnveAës cdhMnentiam, niodestiam virgihës did!cetant, àncil-.

lœque, donHnœque mntaam cKantatèm et concordiam. Non iHic

tas, pon spperciUum, humiHs amtctùs contentionem, œtnniàtioaem

et iraçundiam dep~erat, t commums servorum et regum reHgtOsa.p~e-l, 'oH n, 1.. coin unis servorunf et rogum

tasy nn)t8 potns domtms jet~ap~is, eequalitas, etunus cHms
opnientis

et egei~ibns, humi!itas;,co~mune ~obites etmercenarios,cuMe exci-

ptebàt'ciUcH~t); totamtcivitatem umnnducebatjugum, poepiteptia.

J~
j

39. Ubi omnea tAsistebaht dperi,at unùm assequérentnr'bbmHi!,

pub~cam saintem~ Ùma l~mentàtto, vocibua ~cet diveraM, per siaga-p~~t~c~ ~~u~e~. ;~t\~ ~le~F.t~o, VOCib~8 alvergis, ..er.~ing~ ,]
toa )terabaturdt69, unua,non Bno qt~vM~ pa~us !iolQre _j

qaptidie~ngerpbatur, atta duceban~ar anspiria andequaque~,ot6i non

Mtp plojranttam crissa sopsu. Civitas atia a~que atia admiraM, qmnta-

qcê pencutatimensempebat, et ~etuf asaidena Mper vopTcâ.avtc~a,

tMpMabat, agUabatu~'vdat advereM pabatua Battus caiamus. Cnm
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CMSO )« !<'An<t f!)tff~~n)t nu !aAn« tn ftKnn m.. <-<_

M P~prtaien.t saps~cesse; !e,j~j&po.,8uccédait,.auj6&ne, ~ciMce.a~

Mce, et parant une condrp nouveno s~eataissait ~urja cendre. v~eiUte.

Tons
les

yeux ne cessérm~ poMt de
pleurer, !a

bouche
ne cessa non

P~~ 'd'invoquer !a c!émenco !es oreu!es nëtaient frappées que, da
t!'ù!t iiësgemMsemehs et des sangÏots; ptus'do regards ammëspar

!es désirs, plus de iôvres souriantes; toujours des tarmes, toujours !a

cpmpQnctipn~d)) repentir, toujours .auntôBo;touf~es.jout's do noa-

PR~M.)~;Jpnr8de,no.uyeM~,yœdan8;l~

"? ~?6e°''ent ;à )eurs maux, topa~ea ~ours étaient mar-

qùes pardespnères puNi'ques. EnSphprace!eurouvr<Ha source
inepuisaMe'dos cônsotat'ons

célestes;
~81 A~rs !â

~p6r~ncëet1a chasteté'rentrérent dans lo'cœur'des

hdn)M69 et~ des 'fentmës'tout~bstaeïe' avaif'di8para.Avec'o~aïMe

''oMnt!a'doùceut-dpsmoeurg}!a~ahgueperdttsohae!r6~n:s'parta
concorde, tes

citoyens ne farent'p~s que !es membres d'an même

<!orps. La c!4menco de Dieu fit pleuvoir sur eux,!a rp8~e.de ses grâces.

J
~a.çha~é onvrait,ïa.majui.des.jeunes. (;itoyeM, !esjh.o~mes fa~

1
étaient .francs et sincères; !a .paix ayai~ éteint !a torchères <ta~nes
intestines, une dtacrète réserYO présidait aux entretiens

des femmes'
c'~tatt iihe

ru~e tache, mais e!Ïes
y trouvatentto'moyen de s'acqu~t-

ter avec zèlede' tous teùrs devoirs tes vieittards priMent et n~epar-

~na!ent'poiat.a1a'jeunesso';eB utHës'consens
de'rexpétieM

ado!escens étaient chastes.es vierges modestes !a charité et !à

concorde rapprochaient !e~ ese!aves et leurs ma!tresses.'Point de

faste, point d'orgnei!; !a;simp!:cité!des hab!ts<avait~fait disparattre

t'enYie,esr~al~seties&cheaxédats;jpisetwj~s,,tous.étaient

égatemempiepx.JLes ma!tres e!es serviteura.pnvaient'ensemb~~ta

!~ï'?' ~ey~nt~ ~m~e
taMo

que i humthté ava)t
dresse;

un môme Ht, !e
cilice, recov~tles

grands et
!ësprb!étaires; un mémo joug pesait sur tons1es"iTonts, la

i pénitence.

39:
Tous Wav&iHàient dans M'm~o'but.' le

sà!ùt aë'tM p~riéfta

même ptainte~ exprimée en diaéfenatons;
serenouvëMt'chaqae

jour; cnaque jour !e même
~émissoment,qupiqud.produ!t par des

aouteats.disarses,.sort(tit~.tfo!<d-dcspoitf!ne9~ de:tou:~ parts s'ex-

~d~e8~oMp)~eepeadaat,n'~a~~9.8ourpedan9}6

= ~?,j'i~!red.on}att llo,tp>lt$,iasp~ç,

~B~~I'~onnemeat.et,!a.sppeur )-oi-
seau

perché sur un rameau SexiMe, e!!ë s'agitait, se
tourmentait en
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~h!dèMN~MëM6nt''diè~'M'Mfc~'HtMH~~
-~M6~M'M~ë ,M~à~t"~qH~'<ut)Ï&' àïb'rori~ ?

~oëver~~a~ '1,1,l/li,Jo!111')}:);iJ
'IIIYI! "'11"\10)1

"h u"))~)'L ~tt.it)' t~t!:t!t.)! ;'i')<tf.t't~<i~'vrf)) .-t)I.f

~?. ?~tJem?1rW?~~Íff1,~f:f~~i~HWP
f""îr~.t' ~imt. c'h t;)"f'j'~)j 'iht~it'itt) :) xh~)<t. )i.)'' f'j!

''<SO:~Joaaefn~6Mbatdie~'Bùàs6ë!~âN!i~!t$ ~sM~pùt~SfJMi~
'SB6t~K 't&~a!aêpIôMbMN;Mv6'~d~'6p~nt'~bdot&a~s' WuM
~~?~6~ :~mMs~ ae~t: 'in'T~o''Mi~m
~n'si'de~ yonas'r~m' ,.1, adim~.)'3.fiu))~<t't.;o!)')<j~u~)''«~

~P?;i~re~~ p~~ !~ry.

~et~p~tqHej!~m,quj~m,s~rw%~ja,~t
<6~qH~Ojt~pr.œ~to<q~,faoiMrja!<)~~tuS,tc1rMbat;
a)HiU!u8:tt)oxtdtsjecto~NgùT:o~nb~6mbFavit)9tosfdexiera,A!ti99imt.}]
VMit'jeosMisse'ab!tt)a9"iia'<sp~c<t!'E<t:'e~6!fNt')aq~<:n~M!t A

~Ni~t~t efMM~'pt-os~iiMsp'o~&nt~a~u! ~ttM~9m~.

~t~me'A' a'~os'. ~~m~ ~o'nài6'u~

'~1~
IJIl;'ÚtgJn~lj~~détJ,t;a~Í:1;¡[¡'ic Oro f~lI'~ig

~~A~ .iJaCf."rn8Sba flnnl111 t

.yMebs)~~i,Y.~ .~s~p~c.o~b~~io~~
?'? ~~BtW.: .c~c~apqs~ ~~y~m,~J~CM~~ ~wqM
~œ~captsm~hemea~r))e!8eQtatt<8.est/~tdebat hio:ippudicM'jam
'naheaatà'rc'pttdicitiatï)pË!!as&uMm!p.epMmm(jam~;u!e~9R9pa~
~~iaebatinf'M-be P<it)i~o~'Hfat~6p!t'&'o~M~~Mt6X'!<M~td
~eM~téM~M!~ë'<'ëbgf<m''t'!t!Si~va~î p~pM~eH'Aa'ce~

~mt~~p!eno9 :'v)~t d~8~b!~n!ci8~

~c<a:c.~ "b ~1i,s~{~ldes'~iit¡¡¡~~Idoii8~\V¿~t~:p
'~I~t

f.t .i!t"U e~,.-tjut'J))). [ ;< Y.)!.'n<t);~ .)~u! .f.tt).i"

-j'hr.~
.h~ ~~ap~:P.Mp'qMpep~u?~ndp9~ sacer-r-

~~Noy~n ,b9~ene.fa~!eMapt\w, .~iaB~.v.idn~iPH~dei~
tptMeq~ettte~a~e~apqputogentU~etttJj)hotioredaaceptun~t'Notn'rgo
6!n'e~at.aaitmabaïïn:s8u~ip~b'-tTittuù~MuxMusy'Mo'vaimin'6K?Mi'~

~Mt'it~~p~ft!~M!a'pMd)eati<)M8m-:iOMti~MM~-tMVy~H~t~
4!në)~hëM~!)(~at;ctt'M~et t,t' ~ti~um ~tr!âm' ~p'ër3mï~
~A h~~ ~ta~'popd~M ~OM'Â'don~em~S
'~ë~{!<i"{<7 ~).

1
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111 J.I.
to&s'EMs; vo&a' autt~ dit~n rd~cao e~rb6 'pa~ !e 'sc~fff!'6'~)~constan~

desjvanMt Lefjouc venait-iLà ~)àra!tra?. Hs<n'espôraieht<'pa6'!etyoif

Snir;J<N~b~6s~vra~n~-e)JeBJei~e~~ti~8jn.e~)f~a~faien~,paa~

r?.YPM !?)~e .Lend~!nain~a !ps jo,a,mott .6~devao.<

'6~P<P.?"P~ 11~JIp,~rt~eM~f~f,s~
et !adou'eurenvetoppait!av)Heda

son Btnistro réseau.
~A'"U.' "'<.)'!)')'].).i')1.i" "j' ~r. "4"

30. Jonas comptatt tes jours, tes ~!MVt<es teurs pecnes Jonas ca)-

c~a~ }e"Mm'{ire' d~'M~ts "!i.s' ~.m'~tM c~p!6ra!enn<~ ma<~ur'8

p6Ma~ ~p< ~iH~iH~ Ni~'f~cùt'da~co t~të'~t p'enHaht~ëpt

i

~ain'ës6nè'en):f'~t''p!ë)ïra:'C6~n'd!itit'1o'p'r~p~te's'était''Mt!r6

80UBwn!hoaVert'def~iHagps,torgdo!a~tOt'p6ndantque<es'haM-'

tanase l!vraie~t &<!a!p!u9 'v!v&[outeut];~tnai9) <)ttand iiLtvit'iqnti.pat

tenra larmes ils plaçaient ~s.aout'~Kca.dp ;!f,or9.p~o.t)é~i!.<8'q<raya~

~.<i9,4~Y~J~"9,Ma~9U's~ta~~ ~pndI1Ql-

n~ t)~o .~u.~ra~t'~e prop~~e d~. ~p~ pmbre, (Mand fç~ ;d6

!eqrs
anciens crimes embrasaitteurs mo'pbrca

n~ais abri de Jonas

s'étantbten~t écrputé, lie'Il bras
ch) 'ri'&aut s'etpndttsurtes pêcheurs.

!t v)t()u'eti prespnce denfeu teurame s'était, commô ~eau/détournée

d</ !a's6urf~ù'~ce'~i!~t
tes'r~s jeûner' et se r~)er"dans'!a'~i)ùsL

aiërO, !6s p'etita''ehfdns"p!ourert !es'an'imM& mttgir'oû'b~Mrdéhs'tes

~taNes,es mères <.)rr6se'r-!de"!armc9 )ours~ tendres' nonrrisahns qu!

tea~edb~ignaiot<tA!aartOMTt)ttg6fnita!oM':le9A~yfiens!se!a!6afaien<f

&!<? ~s.~sso., !es U6.b.re!tx, a, ~adébau~e, ~;nivo, ,~e~a~p!i,

~y~~on.c~ur~ta çpr~ptton,; i!
con}paraj)t;ain~ r~ss;Tip~tt[-

aatem.eti! maudit iuimeme'et tf siens. A Ninive, i! voyait tes

temntes tmpudtques rentrer dans !e chem'n de ia.vf'rtu, es S'fos de

Jérusatem s'en etoignërà ~a'm&is~'ÀNinîve, les espnts possèdes 'du
dc'~ôn HHsaie'n'<"ses chatne~ et apprena!aht' à connattrë ~"vprh'6~

dans'Sio'h.'au'cohtraMJ do prô~hëtëB, dès'nomtnês: pteiftâ"d6'

meMong~ef de ruses se ~pnUdaiënt partout~ H voyait tës'patens br!"
serîes idoles'c~mn peuple en'MmptirBCsdameures. .< <' ft ~.):"

'~t-ft~troit p~r ? prptirc Mp~rience, t~Ho b'~)[)tt.p!us~de, tac*

cu.ei!fajt.,&Mo(8e par, [e .pr~tro ~.tra')oer~ ~!ie)par.)a,Ye.uve, par.!ea

~Pf'9"~ PP"j';Satt! en fureur. Cp n'est*pas eans.raisp~

que M ~ëa~oj-
de

!a de~truc~on cr~i~nait qpe
ta

p6nitence des Ni-

n~ites
nercndhvafnbsa

'~&aictiu)t; o~ce'pondant )fpouva{t'u peine
Mten~~ ~'rm'cs, &vu'e des 'nnc~'d~eetit)!qut'aHjura<ën~tcs'9tt.

peMtitio'n'H'~o !eur patrie; q({a'hdH' ~)pe!a:t qno'cs' n)!es'de J&

ru8a!emp!ct)raient Adonis; quand it voyait uneviito patonnochaBM~
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ab ûrbo g6nti)t exterminâtes ario os et divinos~t perJodeeam etfan~ea

magoa'et Chh!dsos saerHtCÔs fara' AssyriEB sois manibNÈ enbmere'~

fudceum cohtr& quBMquoihSion'an~janu~msnas erex!s~o' afas. Ni-~

Ât~n'int<<ebata~'su~9~6!)4t iri Eëdesia congfegasse ~ti~a, ~psatHi~é

ébrdtbua
U8quc~u~tt8'j)tt)'gatam,' ~jejunium a~ernm et

veneTabite

jam habere. Je~oso~ymatm contra De! tém~um in spetuncam ~tron~m

<?onyer~se, A~synœregNn yetum ador~rè Deum, Jéroboam pp!)t~a

~~tu!o)~n)jfa,na<:e)ebra,re: NttuvHaa sceter~aufUncoRsp~tu P~t~m

Hetu
pecen~ere, Hfb~a'os.coptra suos)Ht<o9 )mmç!are, çt~ctar~ ~aa

8Ms dtB~ontis; Ntmvitaa'saast etiam tacrymasDeo !!ibare,.HebraK)9

simatacns mdfi pro!ib))ro simputit ;Niniven ttMque 6piraFe tuctam, –3

S!o))8hl6~enidO!~mac'th()raM6!!sadMtta: <

'3: Sed Mdpcesserat !udœis~pM, ead6m genttb~a adangebatui',

~udèi~axNs'tnescchat, NtnMUa subniiM~. Si in
Judœ~grassab'antùr 'j

impune vitia, in Assyria tuctus ag ~erebatur; namsi vita ~am t'ondos

superstiteÈ doptora t, a!<inivit)&etta)n\ivcntesp!orabantur. Sunm
à

qu~quo natum do~ebat, e~ cognato i~açryn~aba~r. ~Mi~run) species

deno~u~at :tabefaetajojumo, et <!etu, .su! quisque. sodatis cri tiba.

bat oscuta, !acrymas eimu! peÈtori affuadohat. :îngena sane tuctas,

MorribitiBdotor, quan ~o va!ente9 M integn continuô subire BCpa!chram

<tompe)!ebantur qûo p&udtres Buperabant 'd!e8,60 uboriotes fan~

debaa~ tacrymaa, quhsi hoMhes, qai jam peniMCttt~'ët In vtvib aM- .=

p!}us non
ëss~nt. )atnq))e adc~at tcmpus, que credebatur oppidah)

ropento subvertendum uxerat ~Jcs, quo tota ci~ias casura,
d!c~

ba~},ub)qu<)~uc~s, ub!qup.ne(u9.et,.c!a~pr. Lutu~.depsuere.fga~

tc.~m.!acry~K), parie~M coram.consistcro jn~sere nah)%, ~t.jcun~tb

i)tacryn)M~ntatt.ac.hMrede9 ot, htBTjcdttat;c&.dep)omrpnt..Ordtn~M-

mUt cUTt aponBis disposuotre nurda communi efhrcndas funeM. Qais*

ndth'tam ah-ociaopcctatttrifacti~attimi dcliqulum pas~us~no))
fait?

tft'cotatMa8t{)htcscôn3p6xbro'juvene9acvh'g!nc9; ma'stmpOt'tM~Mt 1

ierp vMes et ube<-ë~Incryma}'. ùtqH6in cûnspe~td ~()ne~6 pt)ë!tm'~a<!

nnft-! f.ïamnrftntad ~fM Mtotutttntnt, ~ttnpntns
Hd'ttMcp'n~ntfm-

'.f. <
*'it"

< f 7

tMam ctpubcs~ontca nato&.Out.buaMconatiterant, camdtftiMamdc~

ctder9~eba.nt,,s~q~ y~ ~t~t.a~e~t~e~ y.atp~,

j ;.).).!<<( '~t:< '))" .<-) <) t~)')t -))')<")'] )t- Il
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oirtfnR non ta Jnf!~« )ai<:<n!t frrnt' ftana coe <'am<no-les devins, les magiciens que la Judée laissait errer dans ses campa-

gnes~'jAssvnc renverser to~autckdu mensonge, que Siopt au contraire,

é~yait devantscs portes. N'ntye rassemb!ait ses enfa<)a comme dansto

tempto cfetieu, se purifiait de ses stmiuures, se soumettait à un jeûne
sa!nt et 'austère JérusaÏem chahgeait!ë temple du Seigneur on une ca-

verne'dé'voJeùM~ord!d'Ass~rfea'd6rait!ëvra;Dieu'<é!'oboamtehdait

honimage' & Mes Veaux' d'or tes Kihivitës Msaieht en s~missantl'avëM

<Jo.!eaMcnmes én'ta présence de D!ea !es Hébreux immo!aient teats

~s,)6gorgatent leurs filles en l'honneur des.dèmons Ninive faisait à

D ,sacri6ce,de Jarmes.t ies.Hébrepx, de8!tibatiqns..do,~n, aux

~nages~& Nin~e
!o de~t, ASjon les fêtes

e~ rencons br~6

a~pieds.des~dotes. J" Î' ¡":l'.'t.,)i'
.t' ,).)- f. r. .)

ë!'l'espeTance s'éteignait 'dans le
cœùt'desJHifs.'eHeseram~

Na~ da'ns'cetui'desg'entits; M~elux'c'croissait'â' Jerusatetn, à Nihtvë

c'cta!tt'Mumi))té.'Shes 'vicés dressaient 'impuhentent ta tête dans !a

Judée, dans
t'Assyrio le deuil étendait de plus en plus: ses voiles fu-

'cs;
car st ceux qui~nrvivent pleurent tes morts, )es Ninivites

p!cura'cntmén)o les vivans. Chacun versait des larmes sur te sort defJI,e?rai~n,~j~¡ê?J~,,v.~vans,Ç~l~fi?~,~or~~it,~e, 19¡\'mes~urJo.s,~f~,,d~
son nfs eit doses

proches. La'beaUte des femmes s'était nen'ie par te

jen'n'o'ct'!csptcar6, ci !e baiser deramttiéétait humecté des
i:)rmes'~ui

baighatent !ës poitrin'éa. C'était une poignante aMictioh, une hor<iM6

douteur~ Ho voir des hommes pleins do aanté et do force poussés dans

!a~tombe) moins i"carrësta!t do jours, ptus tour chagrin était amer;

ita étaient comme des hommcs'déj&'morts et qui ne comptaient ptua

au.~ombre.dos yivans. Le temps marchait cependant, et t!s n'étaient

JM!' !W du m'ornent 0~) ron..çroyait que !a ville. so.rai~renverséo de

~P"JP~r~M~PW~J?~~ ~1~st~PP't!m;
ar-

quo dj9 pteurs! quo do gémissemens/de soupirset
de sanglots l

l'argito' détrempée par !cs )armes a'amonissait soMs <ès doigÏs del'oa.

vHb'r.csp~e'ns s'-eh~ureren~dofourao'n~n's' pour qno t0utes")e8

doMëurBfnssontahtsicbnfonduc's'da~~ lié firehi tauher gür

dc3'ntf8'pi!<)1tMp~<!e9Ha'hcé9'et'!éu~'jé~hëa'~po~~C3,~uo tomcmo

coup devait frapper. Que)'ctcor assez 'barbaro n'aurait point fai!H à

cot affreux
epcctact&?.D&3<)a'}ts forentain~ en-pTêsençe les uns dea

aMtfcs, dM p!a!t)tu!i umërcs 8'exha!ëfcntde toutes les bouches; les

~~s4.t.h~:jcM!K'9'hbïnmM'pM<~6rettt'UM-cri'fnmentab!oJubqù'au

ctct;. lafhthri a))nit
~évorcrftant de beauté et do jeunesse l! ceux'qHi

~6)oient:aM)SBUcJatcrre,cmya)pnt!a,Mnt)r8'a(ra~,s&!Mtenr,poM9



-S)ïMÔt)!~MGEf~

-j<f)')t'<')).<')))'); 't't!):)).-t)"i!x~"

n'f.'tunca B&B<mtH;t. t~

-f.fj')t'<')).<')))'); .t''ti'<.):).-t)"i !)); ~p.niy~t~it

<N3~M~6~t&ads<a~!6a&
,f!u!.)'i.)n:):i:)i)''j~!t''i~)~n!/ ~)t~~r'i-'h)f,v~n)i);v')')

p

îmtetatuncredebantar.subtatoquedamorp, h~ctamentabantm;
f''L r't.!))' 'n. !)' ~)!t.' 'tr.)(! ~)

W)fu.

?,9~~?~?"

~M.W~a,, .<}?d<)~6~p8~ut~)m~q~i,~pT.

tws.spRp!ir~et,.<;ppM!aretuf; .ap.ppr~jtea.~qmdqnod .pt ~ua;,Sebant

Mpa!chra tfqnod.CMdeMMt d6~tuMnn, qui defqderet humutntfiatna~

!a!tiqae~omp6neret;sed'etpret;osa8vëàte9)aûtùmqu6&upnei!èc6teïN~

~!<Mi~m'qn~nuahm'0~er!f'et;a<it'~a&se'epaHt-6~

8~)iiq~6 !m'ago ànt'é'oc~oa'ôb'sërvab'aM~ ~qS6ïinmMe~

tisex!tii cngitaHo,aut memoria incidoret, atfM't)at'gen~~

Heu!aiebant,,adqua!emexit[tm vocamur, stupentesquedicebant: 3
-f«': ')'),H)'t ))<.< ,)~)').)'t).~t'

'.))~7~~)~ .<-)..1

~P~<e.s pa~atur f~us ~) ~u. ~um,abat

~eniir~ ter~p! dott~ce~o~ ~~p~e~ ~ris~p!or qttm,~T)~a.
banteM~erMMtt, r,

..h )“ ) ;), ),[,
..“).)

;34'av!d'! ass~rexë~i'e'~et rëg.n<d~p8si~ 8'upo<'c;'it)a'd.a.
'Jt,f.n'f')~ti~ t..).). 'j~ ,h"i.))n')f):ïtt'tp'

~r~
tiïinirui~ c

~~n 3

?? ~a~~M ?''???' '~i~at Deutn
;s~~

%W~9.!C~?~ ~.P.e~s. cpny.b~~et vo~a.;
j8~ pug.)~

~¡i!,9,(I,I1}?r. A~;p.re,s,
~?~V.R~l\t\l\

et vo'A~
~t~g~I'H%¡ÇiRMt;~

~pjebat. ;Npn .fuit (!eb'!e car~ex ~.q~d.RM.~ueftt .deca~)at~
eam~iCeth dedf<}tutn..Ipai payietpa c~i~is fera!! einore;.cpnBperai9t

<<ft<deroh<)ryma8; suasqua ~iint)!!ag~!omeravit te&ebras diesj tu~bato

ëtefc~ et' n~MbnUnhorMscetiM a~fe, t)Cttg)t)Hataqaû tive~ttb~Mbti~

!? atra'
B~&sà~n~'ca~g~G: frag-o~ ffa~t'ett)' pntsab'at."ijc~aDM 3

~i~'M~9;f~s~at!dn~~tgm& ()tlarot8it~¡m¡ S

~i~ct'¡~lêlét:aÓr~l)éÓ1¡' {i\üi~ir~iibn1mtée~é¡'ë ~d t J 7 vlt :v~î~JCtn:n~sp!c!ebant Ottem, ratt mox rn!tt)rum Hovere sd mutuô, vetat

~r'hH.
-).Hn.<).<r~)';))''

~mtnes y.tam
oc.M

cu~.mortc~~utatun ~atremJ111~ir~9ri~~w
Ild.11~.7 ,fWp'nmW~i, I:n ,tr~M

R,~i~H'!Ie,
~1p} 9

~mentaba~et,8up~)~t~!su~ ~a~t,~sp.~ s

am~appe~abat.p.u~~xMwQt.qMWamabat~ejtMqaesttpm~

pcmot lutiti~a~saHam, aatogohsque, wt amborun! verba~simut'de~c~

Mhtt et uterqaes!n]u!'ad!nfefna<de8t!&t\deM! .<. j~' s

;;t' 'ft)~if(-<t/t.)tt),t))t~,).j.),.)

aS~.Jatttqua -doauxerant .cnnft<!<«< et jOKipps; pmndo 9tqaa

tn;œsentetù.in)ontu<n opponrentm. 6u8t voro pr<ëtdt)is&ct'd!e!)~que9 !J

idînneia~NatuM spe~~oHf<M!cbt!)p!6tufa'dicbbatt)!r, t;M)'hq<t« tttM



DÏSCOm~ JBXëGËTtQSB~ ~55

'fftmntn ttTt~ffi~nnf~~ttAttMnnn~ottt tùfa ~~t~ i~A~
ptm~!eseng!ont!tommo Qa&'î)aTqncpq)je'menacent'tea :SoM'irntês<

r~L<!a;viei!!ard&des d.qu!tf6Mea;6!aient,:couph~cr !~t9rfo~soR

top)~~deceu!fij.qui;.deva<ent ~ept. ~ndrejes.dernier~hpmnenrs, ib

P~de~n~et~dp~~Mfermerajtes

~"M !'?.f,Y.?
I<a soupiraient enpea~aiW

Lo,wa;-r,`,7a,). ff ,e-U.~ --s,,n.i 1 1 .s

~°* 3~Pf~?"°~
resterait pour ensevelir les morts, et'coti'sbier

ceu~i ~n~¿tls\iiv'r~\(jÍ1l'dà~i!{¡'ioù\\)~J;' l'là b'~i{e"iaê~cen~ qui' !es' suwaMnt "dans ~tom~e; i!a.80u'p)Kuen'ta'e"!de~

~i'm~a'M' ët'éuse~;t'~ te~ë,ië !ëM- M&v~aH '&h'to~é~et

n'y dép~er&~ !~8'~<ethen~ie8~h~'iri<:hës~)euM objeM !e9 'p!~

-oui ne

fecevrait,!a'!un'&utrece,aernier8ery!cet!Ch~cna~ideva!tHea.yea<

!')mage,d~,aa;n!OTt,~(;uapd!~p~n66e.ou.~90uv~!nrde.ct!,pfoçham

~.a~
P~att .ur esp.r~ H~S~~e~ent, profond se fai~ai~ en-

.)n' 8n! queUese

~"b'~fun~antes, grand D.éut.. Le cœur se
bn.ait.'q~do'n

sentit ta terre
8'enir-ouvnr;a'pa'(eui-"8crep~ndMt sur tous tés v!8'a-

Ses à la moindre secousse que le sol éprou~ai't.
34. Les rois et les reines se levèrent

épouvantés, la tête d~pou;)!ée
du diadème qui avait

fait p)ace au cilice. Ils étaient sana cesse pour-

sutvh 'pa!cette'p8ns6e que 'bibntot'its ne seraieM.pIns ita'emMras-

eaMRttajteii~, invoquaient Dieu;, its priaient, sotcouvraient.do cen-

~n~s.chants de:.dou)pur cntretppp~;de sangtots ne nrent-~s

PMPntendr.e.tJes,mu.rq~e9e~-M.6me8,,tendue8,da.Yoitea~nÈ~rjM.

~~M"t.P~6~t~t,es,se commune.; te ciet~tai~ chaque jour

~~?'
do !e8 couches livides 8<tcndaient aa

n

nl.m
in n le n t sans cesse r~' horreurs une nuit

t, y~~?~
cesse tes horreurs d'une

n'uÏt profonde. Les
w,-r

,Yr: Y,t, t, s; tYMats dn tonnerre se
6ucceda.oh<a~'ra'p~it6:' )es'c)Mra ?

sMëntcntoù'à:sén9~W~oÛ~'ce!o5t&'otatt''e~feu<t63Nm! ~ldh:l

~'dMs!a-pÈ~prom6ha!ëht!eW8t('garas9urte'niwde;pem~

de~qu'ita!h<t'bM.t(!ts'6cr<!u!eryi!9~pitby6:ont'sur)b8orHo9on9

de~.autrfB~commedcaj.hommes, qui~ pa),an..funesto echMBo, at-

Mm.~sseF.deJa.vie ~~crt;1&ftere.p!eurait son.fr~te, t'ami spn

a~Ppo~i~ ~ir~,de.;Yoir en);prp.uno~to
~ndre objet

d,eae9,afrecttQn8,jdorassas;erse9~euxdece.toucha~ et ~alopx
°.je?. détours ~pnsd.e sa.mourante voix ses derniers acce'n's,

~ansle's~
téüè6res

~X'T' ê~oijlê~, 0

M<én(fa.6nt1b ~pas-ate torsquc f~'pdss'o MjbUr m6.ttb6u'M«t'
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_.r~ _J.I.. ~II. ~m_s__ __s.r_

eHam'~decùma~t nox, 'poat~'sex
hebdomadaa

pti~na, peTseverantç

adhae hctui 8;bt'muMo hmccbganaiebant :« (3a& hor&t pnt~s~pa- ?

tfia ~OBtra subVërÏèt~? A'n crëdtà ad
po~tetee di&i vesperaa t utMraih; $

amt ad ~eqae'at~
d~t'aM~c~'nft' ~ds'ttam ratnam dttatnm i'ri? qUanoc~

tis,v!gi!ia, ren~ nostraa vetberabitau~es nostn vox acerbi do~dna

') 'h'.f! "t~ijtt! ~f ut));)t:

Ad~o vespere
eodçm urbem arMtrabantur

casaTam, steht tamea, ca-

depte dM.~go,6~8p!cMtC<~p~rn~t seqa~tt
se

noct~ ~pentm~terr~

Matu haq%t!n! ir!. Nox. taB)9!< iUa vivos.]reHqait,Cert~~ante!~canp

tempoïe Bé pe~~t~~ro9~ tTacaiere tënebtfp, iHia ~tta maaebat t 'ind~

ratttam~tbisdi~i dttuca!o~af6xam esse conjeetabant~.dHuxtt dt68)

8!tn~ '~tte servandmSpcs major ~Msit. 'SÏC'Hempo 'vitte i~ftësT b~

niort~ contenta ëxspë~taniM, ihëxspeètata
6ahi& dëbuit reët~arë.'

tot~rea perstabaht Mtbniti,
Bëda~ëm qui~que prœsëntëm quasi abs~n-

tern destderabat. Àd,quadraginta namnue diM,
conttouM terra sac-

-t.x.tif.)),)'))~ !i-f~f'i ,).:n'.ht~ S

cussamottbas.sabsattayt~~ .,).)

36: !nter.ha!o3pna9( qui se pfccul ab ttrbeseduxo~at~ auspicar! Me-

p!t cassaht omnino fotmfam preedtcttonem saam; eo magis qubd cer-

N'érét tcrram sub'edisso. Sic'uM sp~tM otnttem decess!6se sibi Minivitfa

opittab~ntnr~' sign~ rë~sBtOnta'aitbepère, iOùxitqùe pena d~përah- <

tibua Dei Hementia; ut ta!i'aciMptb' ittdiciô.jath do MuM'atifitt~ré

non ppssent, cam cernèrent cessasse terra) motum, et fu~j'urahonësac

ton~traos conticujsae. Qnod qo!den) ocutos,
et

auresmir~ce
r

,t

ba~ ~uam bp~us iHe, ,q~i. ad ~tnt~taru)m !a<;ry~as Tespextt, et ~pco-
i

!p~98efxavit~œtM.atp a!st
noMM(di~.aeorb~tpr~,q)tq9 pp~a~tet

mortem gustare coegit..Prpfectû co aenaratn )hebd(tnt9Ldan)M spatio

sàtius.Msset, mortaos ~acuis~ in tMmnto.'qHa'ntvitam'viveMiadeb

arb~M~atM,thnipS)&n<a~sit,~)~att)6nadn)orMta'dofuitviv6titibù~ [

pr<6tBMept)fc!)Mta.~Occarr6hs ffaterfratf!
pra:séntent'hbn agnb~cëM~

aitticttsa~ieOob~atttfMtus, adstaht~~tuth nbti'ai~ërn~at~

~una vwM, nM oeu!u')

~ma"mes c~stinxtt
,~o!or d~atarnu~ totMnes

'r. K .). 'Tf. j '))); j~

tutaryas mutavcrat,famesMtrpo~ eicMVefnt.dt'ra~pratqoc tnmodnm

Bop)~i.torr)3 ~s;)nc)t, tabefaç!.av<gitti~,<;arpo, c~t'He.t .qM~tp te.xtu~

6o!a remanscra!tt.
Ergp dtjC~t'qwm j!pna8,cred)dtt,.p);bL ~p~m}))?,

t

sem\n~1i,tor~:ls ÇX8\111~li, tubef~ç'

V¡U,'fHip.,ç~m, Q, Cl,lti~fJ"t
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~a X .1 -t_
lorsque la nuit fat passée à son tour, !a

septième semaine, toujours.

dans !e demi et,aff)tction,)!esNinivhes se demandaient !~s,uns apx,

autres:«A queMe heure notre patrie sera-t-6)!e détruite? Croyez-vous

qu'eMe
subsiste encore jusqu'aux ombres que demain la nuit jettera

dans le ciel, on qne sa ruine sera différée jusqu'à l'aurore suivante? A

qne!!eveiHedeta nuit
nos oreilles seront-elles frappées du dernier cri

que doit pousser un peuple malheureux? o Et cependant cette vitte qu'ils

croyaient voir s'anéantir te soit du mêma 'jour était! encore debout.

Us crurent ators que !a terre s'ouvrirait sous !eur8;pas,a:nuit sn<-j

vante, pour !es eng!putir.. n'en fut rte~ ta y}e !eur fut, tassée cette

nuit-!à. C'était donc avant que le jour ne fût !oyé qu'ih devaient mot!-

nr tes ombres 8'effacèrent, et Us vivaient encore. Ëh bien dieatont-

ils, àrauroro nous ne serons plus; !e so!eit briUa, et avec !ui un nou-

veau rayon d'espérance; traînant a!nsi une vie précaire, àttëndantÏa'

moft'achaque instant, leur salut, qu'Hs n'espéraient p)us d'obtenir

dut !és'pénétrer d'une douce joie. Cependant, étonnés et inquiets,'

chacun regMttait comme absent J'ami qui était près de !ai, car, nen-~

dont quarante jours, de côntinueHes secousses ébranlèrent la terre,

qui chancetaitaur ses bases.. 1

36., Cependant Jonas, qm s'était éloigné de ta ville, commença de

croire que. sa prédiction serait sans effet, d'aptant plus que la terre

était rentrée dans son repos habitue!. C'est ainsi qu'au moment oa tes

Ninivi~es pensaient qu'its n'avaient plus rien à espérer, ~e premier si-

gna! du pardon
fut donné, qùe)à clémence de Dieu s'étova sur eux,

ann qù'its ne doutassent plus dé leur salut; en voyant !a terre immc-

bile, !es éctûirs ne'p!us déchirer la nue, et le tonnerre cesser de

gronder: Leura yeux; et leurs oreilles en furent merveilleusement char-

més. ComMcn.H.estbon ce Dieu, .quit sensible aux larmes des ~ini-

Yitos.tes aa&v~ d'ano tuino
mérUée} Aureste, s'it ne tes fit point.mou-

rir,it ypu)ut,da moinaquo, par toatoutmens affreux qu'dsendurérent.
ils apprissent~nëmo pendant la vie, à conna!tro!a mort. Pondantces

six longues semaines, ils auraient mieux aimé sans doute être jetés dans

!o tombeau, que detra!nor dans la douleur une vie infortunée o!te !eur

fut conservée; mais it
n'y manqttait qup !cs ombres du sépa!cro pour

<itM la mOt~oUe.Biema..La CrAFe
ne;K'oHaai-!9it p! t-s, treits ché-

"s Aoeon fr&ro, ni !'amiceuxde.sou ami. L'orouîo nu distinguait

plus les sous de !a voix
t'ce; iea~fotmca dca corps: ces toneaca souf-

frances avaient fait dea NinivitM autant do fantômes. t.afa:m'avait

dc~.ché !oa torps, ~us les organoa étaient attérés, les chairs s'étaient
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.ï. 1
e!de&t eatot6~retuHti'{'6tat{m evanùere nubes~ ût'dépatsd ca!igof

e9{{'t)aqtiedtsb«~i~~t'dM8'pat:â7Mih6es~<t.tMèq(i!!titd9,et~'e)~oM)!~

sp~Mt&'a~uëd~tas~e.
"i.

) '!< !~t; (t"H! i) .*)); 'r.'
<):')< < 'r,')))t't '<)'<()' ~t!)': i

')<); 'j).~ 'n'. ))')
f't'p'U'

'< {.)' ).<,
r -f~j'

tf '<;{'

'it'U.'t "f" ~'))'tc')~Jh<.f')-:('ff")')t :)j; 'J'i'r: )),)

:)i i~"i!(f)t-r.) ij~'i) !)'< j'J.'( 'f')U')<!f: ))t;t" !1); ) ).)ff.)(j ji')))')))))

.3T'tJ~)mv~roet8HdteE~rnmb.fMtetiJona6,.Niahte!œ<~)faoiemmu~t

tat!tt!M6!)~xei'6'tti[f<irÙ!it'(;mttes!M~messa6a!htMtt)me~conoessant'

a6~~6rë6!~t~n~{ëëhu~adMh<ibMë8'pande~

8Ù~m~o'<)~d~!t'M~~ g!drta~ ·ilii;'

qui post'corfep~dhems~utem !'M't~MMe(,'pœnit'ent)a ptar~us. Nos"
.l..):;

)U' !i,f
,))).) ~)' ,t< -)if.' <:?!

QM~bant, pDputum tut)m tœttMast), ~x~ ~uo .de putvere pcpntum tunm

sMC!ta~n~,p~ita.Jp, ;tp,j~ ,i~v.epiJ¥,

ista.b~a, q~M~8 0~ ~ra~~jHqHP~at~a.quatp

feUistt p!{sp~ctat;0nc'm~ qHodjhpe.pacto.~ ~orte.ad.yitam 0~5 tranatu-~

tisti.iïtt '!h&!)u~[ta r~perimns daveianpoËmtenMœf postqùam dç' tb~'

sauro tuo spes bona data eat nobts. At tibi,' H~bMoe', qdtd'prûM~sot,'

n~ 'oiHh~'p~-iissd? ~cqooW~ctùtù,' bOhb-'to~d~atbr; hb~tr~~e

p~vër~~e~ ~a' qhîd~ntei-~dt, StfMathai ~nostr~ !n"tM.

't"t' '“ -i.tif. '.t ''H'i~!fJmuio snenttnn.t? qmd conha MM ofncn, quoq nostra te pœnttenua u-
'f)-

;).).<j'.n.i'i.)..).r)fj,)).«!

!ush:emn)dd!~ ~obisque Y!ciM~ pcr te~
satus

rcdd~ta.~s~? quodve

~p~8,}mtYq~u~.8~an).t!b)~tco~~ttatcm;rtaMeR~

te.nostrat)) ab int~ v{ndi<;a~)bpt!)?!pt .<)~i8,~ a~e; disc~si~

vioMMmPNobi8'6Ct)icetres)p!'ieent;busyMctofiapcneste;Bt6tit,qHan*

qoaMt it!ud abuotio tiM ~se debe~~ quod reparator dic8r!9'~o~ aub-'

tdt-foni~Quid'~d' hoë'a~t doh'th~Mb'pëM ~aNdër6~ 'qui'~t

~6àt~'6aWd~'aa~sïi:'&~ Mta~ ~i~it'MU~ qnM
~'rj')~ Y. <)!))- '')~ .«.! !u '.).)'<<i" '')r.

tu!œter}s.in(otr)8?u Jœtel'fs,Jfi orrJ8 t.r:- ·.ntt·. 'l'-)!)~T)}'. '«t. '.nu'. ~t~'Offi .t")~ )); .))~' .))' n0tv

;); 't:)u}tUt; ,iv:t[t ~tn<t!< ).<< <- 'i.t '!( 'j~ji .):t.ft)(('t~

"88. Cœtenim'Ucc ta'ttbi MasniScitfp'at eximium'ducoj,' Dcum aM

ho~inibuà' cS~ttb~Ot!aNaat);'h)Jct6~ea~ débet'. ~g~tti'M~ôp~

fuM to 'M'pAp~ëtj)~ ag~visË'ô'&c r~iritoS'M'ssb se<î'ét' ~sMA~ j

6ifR'))))a,'aBp~ce Bobo!~m,'et(tuam~psi ser~ati', v!t.)m 'pr~Mtô diu?h't)'M'

~)..<
)t))fit );.< .f'~)'f~

~)
))U.): ;jij<f.f~;

t Jf).) !<( '). <\).t).H

yarvutos vides, tsti soujcet mnnoro jusst sujit, nuo Romon tnum a

't~'ff.bf; ')c"r.)-)))); L<"t);r) t <)r.)<jf.-t.ji'
;f.)!f~K



NS<?(MM B~QNtÙ~KS. t5~

affaissas, )tap<}an,e.t!es,os ne. présentaient p!uSjqu'un .tissu B~n'i,

qn~una~ombjage dp paries aiguës~ 8ain,a~te5eit,du'es.~tn~~t~ jon>·

môme que Jonasavai~préd~do Yp'r,~re )e, dernier, .~nive futMuvée.
Des Que tes

huages disparurent, nue l'obscurité se
dissipa. Que te ciet

.n*' !.t)ri~fft! ".j.~ Jt~r'.).:tL' 'ft{"
.n

!eur apparut serem et pur, ta pa!x rentra dans leurs âmes, < espérance

ytat!nm'asbhBam&ëau,'et')av~e,'qui~cnaÏt'~ porlés ~1é ia bzort,

seMprit&'ta'.vio' .f-

37j Bien que' Jonas ne v!t pas co~ '<:hhngeM6Bt 6&n~ pein6 Niniva

rendue à la joie prit un autre aspect. Tous sentireat que la sérénité

du ciel était un présage certain de satut. ils fléchirent tes genoux, ils

levèrent tours mains reconnaissantes vers le trôre de Dieu, ils chan-

tèrent tes louanges et ta gtotro, de cetui.qui~ désarma pa~r.ta péni-

tence, les,avait sauvas
aprèa tes avoir châtiés. Vous

avez rendu te
j~n <)' '.)~!) 'u. ,<.)')' .fr .)<):tj

bonheur à votre peuple, disaient-us, en fatsant sortir de la pons-

8ieirë;'Bbus'aHbhs vivre tt'uoevtë~ou~e nouveUe; nous jouissons des

biens et'des grâces que vous av'e'da'ig~eia6'ua accorder' d'é 'vbs pro-

pres mains; Kôas
n'avei: 'point'trahi riotrs aHente, puisque ainsi noua

passonb de ta mort à ia vie.' Vous mous ave~ouvert tes trésors de tat

pénitence~ eh nous ouvrant en méme, tompa ceux 'de ta douce ospé-'

rancç.Et.)yous,, prophète, .quoi vous .eût. servi. :)a destruction de

tout~un p,eupte? (~uet fruit, grand prédicateur, auriez-vous recueitU

dans la
poudre ~e nos tombeau~? Que,vpus~mportait, o fils d.e.Ma-

tnàï, co vaste
silence qui aurait ~esé sur nous? Pourquoi setiez-vous

atuigé de ce que notte pénitence vous
a rendu à jamais

ittustre, do co

nbtrd'sàiutë9tvbt~Ouvrag6?'6Wde
ce qne~tttUn peupt'e vous

ea~Kt~te témoignëge do sa viverecohhais~an'ceP~ëns repentez-voùa!

d'avotr'arra(,h&;Hotre:viHe à ta destruction? voM fèpeotox'vous'do-
cenob)o;tnompho? En;o~et, nous sommes rentrés dans ia.bonne yoie,

et,<pst.tà)~ro,tVictoiro.;No.doit'it,pa8 voua 6ufMe~ que tout;ua)

P~upie .satuo. e~ vous. non. t'autau!- dp sa .rmne, mais t'auteur.de sop:

~°s~?" ~aif

joie dans
te cœur des habitans du ciel?

Quand .Dieu
se

réjouit, ponr-

quotnepasvou8r~jou!rsurlaterre? 2

'S8.~u6t qu'il
en sd~, vous'regard'orëz "toujours comme un hon-'

ncurtos~he, -cbmtne vôh'oipattM tà'p us bëtto.avoif donite'auK~

h~M'M~~i~onhMM3ccc"{!Di(~It- yu'pùur vous une; source d6~

bouhcur daus ctuto ppn~c, que c'est par voN3 qoe -tes' min~tfps' '<{!

tamt-oi ont
adore !o60tt\'€taint~atour!d<?tdatescho9MJMaidt<!a!

8"ous vous,.en;6uppttQM9,.dai~uc~ abaisser BurnoM yp9;)-pg~ds,.



KO 8BM!<M)E8ËXEi6MtCh

.i: ,+_. i _.4.1

mïdti~
prœdiea~thr !n postei'nm hona

apprëcàre cMta~ qtite'p'er

~'tàntnmdep~:tmaînm;ët~ast!gatarùma'ùie~ug)t:B~~ i8n~j;

patrie no3tr~ttiom;~b!h'ne~vu~ce!eb~atuf~mn~~
~ïquoriinni

senas.heMoïaadMJej~nustransp~ i~J~n~ ~¥~

'?'p,?~ uni, 'b" ,r, ,) .fi' ,tlhl

magnum est.cujus memoria inomne9 ibit
generatione~gsqp~adqge.

RMa~tom narfab~ casnm.~t~B., M~amqpe tedintegfatioMnt;,

'()' :)~);!). -r.t ;,n,
.i.))J~ ;)u)).1

~t.)! .)" -it,i~)));

ti). )).!). t. :i~!).)~.

~â&i Mœ Lis~ue~ùra'Mn~ta:
Jbn&

mon)o~àKant;'ddeùm ~qu)~
1

~empopu!u~con~xera~~ ut dixi, seces~

8!sset'Ï)iic~porroJonamaudierun~
et

Spir¡tnm,s~~ç~!l~)

in ipso cp!)trà~paumdisp~an;puas ergp Jonas
agebat perBO~,

~e.i, atquesuan).,Aud~t p.pput~ prpphc.tam ,d~s.<) euaqua. Mi&rm~<

atqao
de

Domino pMo,;ps~.qMeurbo v~ba fa:cientem,.et adversu~

istapt cnm ipsiaaDomino'jtitigantom. Ambomm crgo disputaN~cm

~~M8 ano oxcreprodibant.
Enge, Ucbrœe cratbt', ~ui duob&~ titigah-'

~buS cànsàin ofas
ntra~qu~: Ci~mstabat ingfinâ homititi~' ~rba.

qMdqne verhacnta
rëgfdh~ !ingua ttteretur, prophetam audiernnt

ddentom suBB sterurEe intëntum,
sibiqae propterea tetam 6ptau<et)).

40. Jo))serc9ponditSpiri[us sanctus, qH' utips~s Ot<)'con~a<p8um

pqgnare~ejusd~p) Hnguautebatur.
peapons~tp circumstanapopH~

andMt, otSpirUmc.pjro civitato in hœcverba perorantCto. AdèonCt

Jonat dotes inteniam Kairos) ignobitis pianha, pro qua sorenda <~xco'-

tmdavo'nu~tim snMistitabore~tQnam ergodies una
prohtttt otsM~

tmtt~ornahtom v:a!t, bt exstinetttm eam ~nta Mrbo
cômponito~S~'

n~àqùoddc8nto/d!66itûBap!6~t!aùt,etihvM!'f<'tit!eeitp!oranataMm

~emeh<im/KatOœtumepepertis8evo!ebas,egourbiparc~

postquama te in
civitate~pcenitenHum conversa cat.Eugequium~

bracu!a Hgis, e~dirab urbes, et ~utitom ptan'am curas, et apgulatcm

!apîdejndejiç!9. ~b; iotua ~t!tuK,t~u;'u8, Ïmm? Qu;,iu8Hnt)m

uTbephttb babcs,iHMd amas, ha.t)o odistt. Sicctne Katoaut csci'tn hu-:

tMinthue <latam< edenUbua
prœfera? Et osetdentum mox contumendum

ptenttcat;bu9 tiMpfcttOBias est, crtducaqtto f<t!{a ttomttttb~ tatiotic



DtSCOOBaJEMGEMQPM. Mi

)ht)<a)s c~nMtw~d~tiûnra QHaOousfvous dMons..

li

pficx .pqur.,que Dtou<t)<a)s c~nsetw~d~~nra quêtons Mus dNcj;?~

voyez nos enfans, s'iU ont 6t6 épargnes, c'est aSn qu'it redissent
vo~re

nom en des jours lointains; bénissez une vi)!e qui, par votre pieuse

entremise,
a écarté de ses murs on aussi grand neau, et n'a échappé

ason.ima!heurq))i!M!abjt)rant se6.~frjeHrs)!nentssM-<JeR~B,:hén!8&ez

ja.ojtre.jpMie.~u~phan~ ~a~aM. yqs~quange8{ ~,pmsque,y()na

W~J~n6~se~a~es~~oK)pez, rR~ppzvq;r~~Be,t)anBissez.~

~P~~M,P.ptrej~~ Hs4e~~bre~, ~a~ourd~u};n~
< srande fêta, dont te souverur s'étendra de géneratmns en Rénéra-
j 'J:f.) ;)'< .t~f'i~J.t.' f.))'J.)" t'O h( .)' i,J~<)'

ttons, qui se raconteront tes unes aux autres notre infortune et notre

miracùteù~onsÈr~'i~'
')' ") ~.)n~

'"3~ATn's!'par!aiëht<ë9'N~Mte3'a~ohas,!qut~'était~cttrA~co~~

jë't'aM;~
hor&'de !â vm6i't)ans1t('taM]j)a~ne ~ù'te pêup'o''eMit ~nM

!e
trouver. Or~ts bntendiront' !e' prophète engage datis une iutt& se~

crête ayeoM-m6<ne,jd!s<:uter contre
ftegaiat-Espnt.-JojaaB.ranipJia-

sa;t~eax.F&)t.es~
fo~, ~o)ui~e,pje)).)e sien..)~ prophète parlai

~M~e'gneur dn, ~erto.qpf ~Y~t~btagéjde, sp~ui~age, et de
}a

j
yW?~,t' ~Y~9" wntre !u~tnem~

< D'une se~e bouche sortaient J'attaque et ta défense. Courap'e.

prédtcateur bècr~, qut ptaidex a)nst deux tausesâïafôis. Une

grande toute de'cito;ën'se'taien't'% rëunM.'e~. comme ~onà~ parlait ~a

'J <an'8'ae'du'~ayS,ns"e'n~ndirent )cs plaints'q~f ap~aiont-tà niort

stir'ëa'tcte.' .=" .t' "("<i'j .~r.h.h <

&0. L'esprit t~ponHit~Jonas'par sa propMt~oMtèt"pt'dan9- h

s mémo langue. Le peuple l'entendit, et recueinit ses paroles en faveur

de Ninive Pouvez-vous ainsi regretter ta perte d'une p!anto com-

mune qui n'a exigé do vous aucune peine, soit pour )a semer, soit

pour ta mttiver, qu'un même jour a vu nattre et mourir? Pouvex-vous

ta'eamparer'Rv~c nno vtUe.anssi gMndequ'cst Kihi~ Q~c cd Hêtre

v~us 8pryo!de
tsco~, pppMncx:a' CQM~a!~ ta sagesscj, .et!<!am.uno

p!e.o<:pnt!aissc~cp.Queic~s.~u9
ta c!~p~&Jp;de~, djt?8-

~P<{~S"ct- ~crre, jai~e.n~ou~BCj~as~rapper~c,pEUpto ~ue

)~'°? P" f~ ~"t" d,une 'm~t'
vous

tressez un berceau, de t'autre'vfms detrn'scz des vinM; )c~ vouscat-~

)tvëz u p'ia..to .hu~o'. 'ta' vcus"rtnv€z une'pïerre.angutaj.'oi 0

Qu'avez vous fait, JbnaA/ <)es"~ntio)c't)9 do jJst~c 'qur v()u9"ani-.

m8i6ntîFah-otrp!usddca8d'un'~tb)c .abri que d~nec!t~)cu~
À l'HM.csi toute 'votre affection,

'a')'aufr&vûtrohaiiM."A!n8)'v6Hspr~.
fér.ez <p9 .ffHita do

4'arbrc A ~u~ qui .s'ea M.~niaMatS ~i! atitnet~
.v. «



i(t2 8ERMONES EXE6ET!Ct.'

_I.!d- .n.n. ~a:6tI,n.¥ln'WII,.nO J;ho.la- nw

ptœditis suât
cariera, at ipsis eommqae Mberte, ea anteponenda

r

p~tëst"
[

4i. AudiereNiniviteB.'et~nanimi concentu !aude(veM t)enm,q~

cauffa~t'~djudicabat ttocehtibns," et pro ips~
certàbat;

Stc' SpMtaa

prophètàm in
àdvdcàtiim matait, et actorem in patronum ideh

l,

r~um i tpsa actiohe attsç~e~t e~tiàm inv!tu8;accu9qt6retn reputtt,

mtcive~'servaret.'Jona~vero.'utëei sententia maneret, anam muta.

vit. Non contristanturproM improborum pœniteatia,
cec

Jo~aspep-

cato.~ res'paisse,dolntt; sed pnim ma!tum prophe~ tntçtera~
at

~ita9sa!H~sMp negotium.pt!n!meignoraret; acopptd.o tnconsntte

egissett 8i tacitus
tem pnose nëgHsenteirque

dissimuia~set. Latetemm-

vet~paBnitenfesreFBmsuaTum statua, divineeque ind'gnationis pro-

cessus; <t modus, quo~6r pœnitentiam revixerunt.ProphetavitJonas,

ut
mstHia! iram dedararet

~céMra
thoHbns'prœdicavit gratte er~

p(!ëca\ot~s indûi,géniiam: I~(bieç ''qrtidètit oplim{ iDi~tlèXit' pr'æs~ns
p6ccatores mdujigentiami

'Ëthœc
quMem'optime

inte!!ëxit prœseos

poputus, upde,suNata vot;e,Ï)eumIaudavitpro
iis, quea

annbussuM

audiv,€rat, et v/derat
ocnHs suis aur~bus qutdem prophètàm cpncio-

nantem,:et ocutis Y~rentem.sceruram. Yideruntin scerura.signum

prœter naturam, p!antam
momènto natam, et adnttam, in

ej~a ~~enta

majus atiquid:inteUexerunt~
maximam videUcet Dei dementiam.

42. Continue NimvitœconcioMtprem Stium Hebreeorum peraman.

ter'comptexl rapMôfnnt, suisqM elatam
manibus in

wbem regaii

pompa {ttt)'odttxerunt,ab!
in fegiô cotiocatutn sotio. Sexia

gënibas,

i)!um venerâti' s~t.' CoaSttxerë quicanique
s6 peccasso d6!6baht,

otQue'attuÏerunt munefa,'et dëcimas fxso!vèrttnt, e< vota m prœtentt

t* -.<). 'f)! .)'~ t'?'ît:

iempornm
acerbitate sascepta.

Obtn!ere puer zonas, juvenes torques,

co.ronas, cingu!a
et

fasc!as, adjecitqne re ex regiis~ gazis magnincft

dona, qutbNSibenemerentetn,ocap!etissime
muneratus est. Quod rc-

Hqaumfuit,tCHm.uno orejomnes omnia bona Joneo dixissent, a!)ata-

qne dona et
décimas Po~ sacras in pratparata veh'cn!a importassent,

)



DtSCOCRS EXÉGÉTtQCES.

nr~cienK vnt vanx fma <t<'Q hn~n~m <*n:c
passager est p'us précfeqx A vos yeux que des;hommes quiise repen-

tent, dpsfemne~ que le
vent.empprte.yous.sontp;nschères,que.des

êtres doués de raisou, et; yos préférences injustes vont jusqu'pm-
scnredeaenfans! l

41. LesKinivites l'entendirent et chantèrent tous'en chœur !es

louanges de ce Dien qui, en pardonnant à des coupab'es, parlait

encore en !eur faveur. C'est ainsi
que l'Çspnt~ain~ ~.dn prophète nm

avocat, de t'accusàteur un défenseur qui, ma'grélui,,
prononçait,

dans lecoors du procès'meme, ~'absohtion des acjusés; il renonça

à son premier caractère pour sauver !ës cit'oyens.îais Jon'as ,"ponr
maintenir la

paro!ë'dëDiea, abjura !a sienne'Lës~nsfes ne "s'àMi-

geni~point du repentir des pécheurs, et tonas'vitsà~s êtrë'attnstê

quesiesNinivites s'étaient ainsi corrigés; htais H!ai
importait beaa-

coup qu'ils a'isinotassent pas que! intérêt se rattachait !à;!eac salut, et

il aurait peut-être manqué de prudence.'s'.n Avait !aissô.ce,g)ran<i.acte

secoasom~ef sans y prendre .part..En, ea'et,é,tat;do,~eurs, propres

aSaires échappe souvent à ces nouveaux pénitens Hs ne se rendent

pascompte du degré pu a pu monter ta
co!~re'd,inne,'ni des

moyens
qui"bnt concoaru à les ramener à Ïa'vie~

Les'propheties'de''yonas
n'avaient d'autre but que de proclamer les arrêts de la justice Ïndi-

gnée la mort du lierre annonça l'indulgence de l'auteur de toute

grâce envers les pécheurs. C'est, il est vrai, ee que comprit très-

bien le peuple qui l'entourait aussi éleva-t-i! la voix pour remercier

Dieu do ce qu'il avait entendu et de;qu'it.avait yu, d~no.part des

paroles .du prophète, de !'autre de la mort.dtt Uerre. Ce .Herre,. qui

naqu.it et ,sranditdans.uu moment, étMt~pour,eux u s!gne,8arna-
turel; mais ils virent

qnetque chose do phts grand oncore dans sa

destruc ion, )a bonté et !ac~6moncoin6bu;9aNed~

us

la

les

et la

cléinencé i·~b~u~sableid~é.bieti.~2. Aussito't
JesNmiv~tes se pressent avèc'ardeur

autour du prô~-

phe'te, 'l'emportent sur leurs bras 'dans ta vinë'avée ~ous' ~s'hohneurs

dùsâunroi,
iedéposeht'sur!etr&Bë,ët,cburBant'ies'geM~

vaut !ui, hii
oHrcnt' leurs respectueux hommages~ On"ytH accounr

toa&. ceux qui se' repentaient d'avoir péché Us .mirent &)6es i pieds
les plus riches présens, et s'acquittèrent, en lui donnant

!a ,d!me.de
tout ce

qu'ils des vœux qu'ils avaient faits au
temps de

teurs.catamités. Les jeunes gâr~ona.tuioSrircnt des. ceintures, !es
jeunes .hommes des

coHiers~des. couronnes, des, t)and~et;ea i~roi

tira.de~on.trésor tes, objets !es
phs~précieux dpnjt H ré.co~en~es.

serves S!gpa,!és. de, ce,e!s.,desjiébreux. Ensuite, d'une commune
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~t>L- ._11. .n:Àoo.¡"&A.1. _:L-¡.fw-~Á._I'Nf,A\:r.J.

dttdpM ~t!àt!t ~'e<MNitô4{ qtti'rev~tteMelfn 60~ uTtda'vëtt~at/bûNtiirîs

'~u~6MËëqtiërëtitb)-<~M'h&c~H!:6ëfp\'Mpa'pMH6 fëgati
fu~HeRtt~- ?

~à'?M~'N~'t'Ët~m%a<~a~oh6t!~of~ f
'tt!.tn'L:'Ut~

quaharestsprœstandafutssent.
~)!))').d'T,!l <')!) i).t-)Jn~)~ .):)'!)! .)f' .h'

.j

h'Ct) ,)'')')')).
-')!' f. }.).t

!:): .).
'!)!! )'!

'"i;~x't!

't~Ma~ih~o'~M/~terta'reg! 'bdtHt~~ 'Sëp~Yt\1's

amhs despeetus ja6a~t,
ut tnde emeyatt, tpagmnce exceptus est, cum

t,nnir)'< !) :)*.))')).f;'i)))n.)r');) ,'<<;f!'t't')')<)"'

~~P~ ~? P'
~~J.

~t~b~~W~F~W.c~~e~

~,)~t)~d<~t. jpjm p~tBs.e~m ~et)se.r<t,!)!)atr~,pt9ce9,)~e

~Mtn!
hominpSità tetj'a~AtfO~fQmpMtù's.mtscuit mare, ingoas.tuma~-

~a~b~ii~utbem' Frët&inttantem'peyt!muereteMiM!(i8b!eMu&;tade

<

~~tënH.~ttitiës~a-'ép'p~' pfBeMer6't)aasitUM.fi6cK; ~ùi
~i~

~&b~a~g~it;~m~nM
Mt!f 'p6të~isstmM Mt'.qu~Mum

);)')h<rn i- !.K rjf :)f~t h.t~t.' '') ). "u.

suscëmt fex mae temtssunn. Ptscts v!am
aperutt,

rex muntvtt. Cteium

):.t'jit '-9" ') ~,<. j. 'J''f't

u!o Dtenum ptsces ahas seMU
frétant, nhus rhedàm nnnc

sttpabant

.~W~i.
L' )-.r

')..).;
') ~ih" '); .< 'n

.Qtu'~ f)' '!r~) '.<
.i) t)!t jH.t.i j:! .<'),

-)'))
'h' ''t)j'*)' .<).'):' !i .s ') ')-)!)

)")/.

))i'it'~)h") .j
~t' r' !)'~ ))t u')'

!')).
t'

"&!t."ïnM~tM rex 'p~fectôapYscederejusait, et~iam'm&x ingt'essat'A

aWarM~'p~p~a~.
D~ via~~ qtta fù'éfat d~cettHU~'piëcëm ~Mit;

(~a~b'& ~~e'nm~~ùtea~
r~

~t~

nero"M'put'o!'om in'enitn' ob~em!am"Fai~ ~u'a~umque'tmhst're~
obvies

habuit Hexis gembuavenerabundos. Acernm~m oratoretp reverebantar

~c.~ ~orab~c'Hcet,Qracu!a.ti~~ pli~s
¡ç~çt~n.j

e~~yM~be~Mab~us~g~s~a~M~inampminaqt~.qua~

MMes )eMq<tQ!U!uH<)~W)mft! Cu!n,.Tev~rt!~t;a .exceper~, ~n~~ar.Mn

e~C! ~p&M'!HBi'B:e!ï(p~~t!'Nt!6v&,ïBqueju9titia!~iot!n9
orMs

miat~tM~r.
J.));"t!i) it)) i!3

~)))'<)'~h~p~ .))))
~'tj)'))' ;:)!;)) ~'t

th
.(;tn~ 't'< }.h'–)jt~'tp-)'<

tio'!

.5n9~qM<&sQLpcipTi!t6nes'JohMattigerat,patriaa!quetnptosp6ch!

&ab6i)af,<;mn~~8)'TtH'<;u!~um en~sque'Mcutifaeraat,
'vatiedic'ero

~a~ ~qMë ~'p~co' M ~ptia te~itte~;
a~ttO

ttaniqhe
~bte-'

b~ne
m~!p!ico~

ëuOnim H'ebrk&~m !doMa'tnam
~spic~ntes,
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vot~,).<ta'Mn~cntJopas,< et, ap)'È~taToir'p!ae6sar!de~chaT;o!apt~~

pa~s.ft ~aya,nce tes~ran~ dos~n~ ~.pi~u., ~,tu;~pnn,èren~u~

~o.m~agnerjusq~'aux
!ieux

,6,n,H~.L.e;.

~"M ~?' '~P.
rentau H!s de Mathat des hooneurs tc)s qu'un nts de ~ot n aurait pu

eh'~r'~p't~magn!'6qu~

M:
Un'p'M~c~t ~brtë'Jô~s au'tn{t~'dës' ïf6't~"sur')a'tërre,

c'étatHe charges rots. EM6v6):'Sô~s'!6aea&x'?it~tai~da~hu~"

I'at!on; .dès qm) )fB fat'soTt~ it repn) t'accue! p)o9 ho~oraMe;

quand !) ~ayoaai.~es
Qnde9,Jespoi~soas !p'p~c6daieB~;hMjet6'9ur'; f

~P~ .dps;~va~e~ fnr~~e~gMde&d~pM~f;)i),tJ,)j~er~e., 1

~?~d,U.~ de.d~M~ <~M,HPa!.d,~y~pp~a.,
Le& habttans des mers sentirent sa présence que sentirent à leur tour

les habitans de ta terre. La mer fut bou'eversée par une affreuse tem-

pète, un grand bruit agita )a terre. Les animaux les plus terribles

tre~nbtèrettt. d'aERrui des 'qu'it' fut~entré idan~.ta.mer~'qaan~ it 'en

so~ lea~Hes !e& p!us fortiMes, !a}.ivr&rent)passage. Lq.,poissoa.

'?,~P~ ~att d.'une grosseur
prQd~tpu~a,; m9~q~happa

~~?~. ~c~it~par te.r~e p)ua~~P~e,terf,~ ~a;
pOMson lui

puvrtt~a Mute,
uu

roi tajm rendtt ~ûro. AutrefpM.dM
po'tssons sntv!rënt )a baMno

qui'iui ava~t 'dJnne' a8ië, aajourd''nui
ce -sb~d~

~àt.ers qui'se groupen't' par'non'n'eur au~r 'd'e'soa

char. 'f"<. .)'- j)-;)!)~ .:<< ). ),) .);

'&&<.Cependantoh6te()ar!rdeV:tttttit'de50htde')'a avec ordre dé t~ttt

prêpar~r-ponr lui pendaut.te vttyag~C'~t.Dipu qut montra~itipoië-
spn ta chenun pa~ où !) devait!!e,conduiFO', <t. dans.<ce montent'~
~tje rpi.qui.Ht vq)r,.que!s hoamears pn. dava~Jut rendre!, ~entpres.
sèment

res~ctueux .des
pe~p!es,fu~!e .tn~o~en~an~tpHt ia ~e~ps

qu't) fut en route partout it les v~ M
prosterner sar sou passage, Lea

rois honoraient cet intrépide proph'ete,' car ils redoutaient les oracks

qui sortaient do sa bouche. Les vi)!es tremblèrent en sa présence,
redoutant d'y voir entrer !a destruction sur ses pas, et toutes lui

rendirent
hommage, éctairées qu'eues étaient par !e malheur des

Ninivites~ car K!niv6 fût comme untnirotr~ser~ëchrss&ie~t aux

yoaxdot'univetatea.traitsdeh~tico~ -i

~P~à.Jonas ava)t atteinties
front~restde.eo&.pays,dovaBt~

s'etondnien~ea campagnes de.~ patr;9.cïaqu;}),r~c!~t.do6p~~

dief
'e~S9X~en8qu.avaiMt,su.wJ~~ ~<Me.<~eay,q~

P~?-~ ~1~,f,~p,iB~~
t

~R¡W~S?'~I~f~Y,Y~ 4q
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perversi&'Htomm mMfibusfmbuerentur, qui s~o& per poÈnitent!am cor-~

M~!Brant,~tq<te'a~udà:M'discerent ma!ë ageM; qu! ut ipsûm hoc de!-

t~scer~t/gehtes reMqaerant; necimmerho cavebat ho quod curainm

<!oa!aerat tucus,
pér'eam ~ccasionem refricarctur. Onpido aoantam'

obest pn<%ttcajasqne pravhm exemp!um,quantq igttur noçopt;ora

<iSSjaopor~eti!!pram exempta, qutati)8,emtnent suMimigradu, etinde

mate age~dp tabuntare~ paccant..tte~ si nocet peccator.modestuB et

vereonndus, qu&nto majoram pern;c;em parant, qui peocaat, ut eOB

peMâM non pndeat; qui cnm ejusmodi'impudentia ncfaHa porpe-

Mnt; vitMam fërm~htnm in aHùs vt quadam tnfundnnt, nt eos aba

comsaëtadi~e, et fam;)!aHtat8 pùdorem tandem Mùcro cogan~

< 46.
Jure !g!tor mento ttt~utt Jonas~ ne popotus sceterams, qni om-

nia MTruperat, hcspites et!am inncoret, et quos plos a gentibas aëc6-

peMt;~ntp!6setido!(t!atM)ë rëmit~MH Ma-rebat tameh, quod cau~tm

ape~ h~!t6t,6!no'c&ïsa dintittéro ëi-abc~ceret. Sih aUtem, ro dis.

simnMia', v~nir~secnm'përmitteret, vcro metuebat heëhanaani ne-
t')i". t )' i

potes in Hebrœorum terras introduct!, 8tit9 Abrahca
insuttarent.

Comittbus idcirco egit gratina, !ibav;t oscu)a poramanter, aancte be)-

ne(i!x~t, a~uXa sap!enter,d)Mem!t, monita dedtt6uav!9sitaa,.Bua8itqhe

ut redit)tm consutepli pro rat!one obtempMarent; eitt minus d!n)is-

sionem.pro.gratià concédèrent pctent!. Preces adjocit !))8ma9,nt!e

pretianiMft reverit! ~nt, 'obsecraUonea interposu!t, née pùduit ~eos

!tegare;~atibhM'prdduxit, hec'q&'emqùam Hexti. SûpreHtà adn~ovit

<&c)nta,neë peraùa~t, ut recédèrent
')').t'!)tiift.') .t. n. 't. 1

47..Cpfjtunt,o~aiebant, tccunt eoMHifeando p!ur)ma nos hat)9-

turosbonaconndtmus, morum certo dfsciptinam, et recto vivendi

prscepta'pMCpp~toà. !ndB profecto d!scemu9 justit{am, poptttatium

taoram modcstigsithtSMoï~bUë et«d!H, vitui'oiiahi inicBrHàtom ot in-

nocénMam, hanc quippe toncnt, qut ibtdem comn~orantur indfgoM,

et'ad i))os!~a !nsupèr facinora ittùâtrium virotum oxompns exc!taM~
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ü.W .,L.e. L,o .l8'VII.ft.n.:ft~ft .,s

ttdoMtrio des Hébreux, ils o'en.prissent !esmanvaiso& mœurs et ae

corrompissent
teurscœars que la pénitence avait puriMs, et qa'enSn

Us n'apprissent
des Juifs.à mat faire, eux qui, pour renoncer à des

habitudes vicieuses, avaient fait divorce avec les nations; il ne vou-

tait pas surtout que leurs plaies à peine
guéries

se rouvrissent sou-

dain. Autant t'exempte d'un citoyen dépravé est funeste à toute une

vi!!e, autant est a redouter celùi que donnent ceux qui p!acés au-

dessus 'des autres, s'abandonnent aux désordres 'et so'soniHont de

toutes sortes de péchés. Il y a plus si un pécheur qui n'a pas foulé

aux pieds toute retenue est cependant nuisible à son prochain, com-

bien plus nuisible est celui qui ne rougit pas de pécher, et dont

l'impudence dans les choses tes ptus crin)ine!!es dépose un germe

corrupteur dans !e cœur des autres qui, par t'eHot~e rhabitudoet

de la fréquentation, se dépouiUent enfin, de tout sentiment de pu-

deur.

46. Ce n'était donc pas à tort que Jonas craignait qu'un peuple cri-

minel, qui avait tout corrompu, ne corrompit même ses hôtes, et qu'a-

lors ceux que les gentils lui avaient confiés purs et remplis de piété ne

s'en tctournaesent impies et idotatres. H hésitait cependant, parce

ou'it no voulait pas faire connaitra la cause de sa détermination, et

parce qu'il no voulait pas non .plus Jes congédier sans attéguer de

motifs. Si, renfermant son secret dans son coeur, il leur
permettait de

venir avec lui. le sainthomme 8'eHrayn!t a t'idéo que tes descendans

de Cbannan, introduits une fois sur ks terres des Hébreux.n'insnttas-

sen~aux n)s d'Abtaham.Ï) remercia donc ses
compagnons, it'tes

embrassa tous' tendrement, !our donnâtes'plus sages avis, et s'éF-

fbfca avec bonté db teur persuader ide se 'conformer aux désirs de

cetui qui leur conseillait de s'en retourner; que s'ils sofAchaiont, illour

demanderait comme une grâce de le faire. !) n'épargnapas!e~ prières

les plus humbles, mais ils n'en tinrent aucun
compte; il alla même jus-

qu'à les conjurer, ils refusèrent ita no se laissèrent point toucher par
toutes !es raisons qu'iioUéeua< !) leur. prodigua les marques les plus

vive? do tendresse, Hst-psistérent, “.““ ,,t. ,).

~C'cat.un parti,.pris, lui d~atoKt-ita, .nqa? vouions, a)ter avec

vous dana les tieux où ncua ayons !'as9uranco
do;noua «nrMh~r des

ptus précieux
trésors de !a vertu, et d'où nous rapporterons les rcg!cs

ies p!u< aftgos'de conduite.'et tcB préceptes do ia plus pure morato.

C'est'arèco!edé'vo9conci(ôycha, cëahomntoast pieux et 6l
chastes.

que nous apprendrons a cohna!tro !à jùstico, ta vertu, t'innoccnce &
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'T~<~ ~fntM~tMa<m)t~& ~h! ftMtW~ttYo 'rt î~t t~ ~faf~i&
tatff, qtiorom'magMs ibi pMvetitti{s.L'epat, te orànAts, !cMtt6fM~

'q~a~!do!6M~md't(<!n~ù~it<Mat;8tMttdaM'~fbMi<c!am'qha~

~M~M'~nMhM~'su~~ti~'h~q~ttt~t~'Judh~
V<)V. it ;<ttt !) ~)~ )'). tt~uh ') )<)'<f. ~< 'tbt'jt'

d)8Mmum &ane cnt obsÈrvare sabbatà pbpuh a L'bore jttxta atqu~ a

.<, !n{"))~- ..)i);n)"'nt~.j) t. f"~t. -.t .), .~<i i'labo vacantta, et cum orcumetsis versan, Gu* nna cam carne ctrcum-
'.«-)]! ).)i.t .'<).)' t! ).').)) ):})'. '.),

W~ ~)~t)m ~rns nutta~moran~r vi~a,

~citic~fp~~s .ie~.)~t~ TeRrehenMr~!oxnrm~s Hpn.est,, vi.

ttosorutn a.C(;tnato!*< ~ttam }otngo:a Y~tis-abassp <~nsen~ns.est, qutqBo
<!œter!s poputta v~ut virtat;s Bpectttnm propcsiti 8ûat'< ~ath oppMo

~Ae tNOMtba 0sse'op(trtët;'BxtePt<oa'do<;Mbre je}unintt!a~<edibi!e

<~të()s ~se'i&të~pBraMe~ Cœtë~s't~ in~nuitatem'ët ËdëM'MMd-

t-bh~'i~~d'!bMÈ 'e'~ eb~6m 'e~o~~ërato~'e< actos.'Qm ~'d'Mpi-
L't< "t' ti' 't~t J)!.t' 'tt :~h ;.))'). )!

catos haDuerunt, ohm mu)t)s CDmtmbtis imphotos, quts despictendos

patet?
) ï "t'~

t~ ;'it )'t' :-)! t p ."t*
-.< .<} f

) )))
*')

.<).)f!~
'i'~

:f;.t~ ),'t ,), ,t

''48:'N~~qN~o,l~b~e,~o9<ahtM'ùarëH0botiispatia~8~ fectMt

pœM~ni~jMt<)'9 ~c fàcMct. Lab~Ï~aa(;no~ ~eddttd mërcedëm,

u<
ë6ncedaspop~t ta!

conapec~à' et cOhsuëtudthe ad i'empus ~ruÏ,:);. t) -).(, i/~ '): t. ~)' -j." .t~
atque ab ino formam v<rtuh9,

et promtahs exempta in patrtam nos-
.jf*<),

-))'<<)
<f.j)t'n'! ( ').f 't ~(.

tram ~raMscr)bera, ub~~obta oc~re~javenes cp~o ~pratt, tt~era-
!tter~duça~pueri,~ege9,ta~8,)q~Q~.m~9ti~tip.r~xn.oster.pyo~ett)

debBat,'judice8,!quoMntdiscip!ina!n)pop<i!artbu~ho:tn8no&c(;mmu-

Bicaredebeamua.' 't.)'.)-' ,< ').;

~j );j'.t' ..ru!.))''
'ni .:)~

r~. Ecqa!5 Mfefaifûnx~&qu~ ttom!n6ë~ptaB'iritea inMMtn'nape!*

exorsiad rem mam accommodata pt'ûdMX~faat:~n{diht<th ~onaa?

MM i!ta)!a hi~e p!t)irh d~seMrèn~, tp~e 8hbmi~:f~htc. deS~s-

qu~ iA"tcrfah) hMt~, diëeoMs
<a~ aud!ëba~' &]!qu<d hont'~Mpb-

AeiMptbh!ben<o .pU~orp,
ut

qut' ~o~utanum Morum, hnp{e<ato~ 'c<.

6Cc~amtnip)o ~gnoraret. Id,sauo magh pHpHg!t BUu~~ha:, .q~am.

~uddp.8~emji-a~$p)p~orMate~aput,.quand9 sib~ j[};)am~oi;~m. op.



DtSMC~ EXEqËTM~S. i69

Jaaueno.ib~oxHfcs.té~~d~as~r ~a
terre qpt; les. « vus na!tre.! t'exem~

P?P.?,i~s~es~ot)t,Ypt.r(i,p9tr~.Mt6tj~heattam gg

en nous le désir de marcher sur !eu<s s traces.
Laisse? nous,'nous

vous en prions, votr
cette terre que !'ido)atrie n'a jamais soniUée,

j
adourer ces

provinces qu
une vaine

supershttdn
n

a point dèsho-

norëè'ît'ao~ ~ra'~ d'é'tr'e' témbin~ He <;? pieuses ~'téà d'un

p6Up'e~ùine!e9'p!rofàno point par !ë tra~ai!'eHa debauche~de ~buà

méief à oes hommes dont la 'ctfCOnckiôa chafnette ne !T!t que le pr&<

!ude d'une circoncision morale, et qui jama's n'ont permis aux vices

.avee.eu~;s.~r,!a même terre. Çe.peup!e, censeur ardent de

~~°S~ °'p'} c.?W!tpptntsans doute Jes.dèbordome.ns;

j ce
peupleront la

~voix çondamneje~crime .n'en square ~in~ faut

lé
~'<~ fe peup'e enHn qui se.pose devant

tës'àuire~ nattons comme un modèle ~e toutes les vertus na doit

c6mpie!que"de9~citoyëns'ver~oux~ C'est'ae tu! que tes autres ont

apprM a ïëûjieF.'ést-trcToyamëqu'irsoif intempérant? Û'és't tui qui
a-formé ies~aûtres & !a pratiqaède tA'bôhhe'f&ret de sincérité'est-

j il
croyab)e quq! soit fourb'a'et menteur? Qui oserait regarder comme

méprisables ceux enfin qui avaient autrefois tant de mépris pour ~09

crimes? 2

48. Ah noua vous ea supplions, grand prophète, ne nous privez

pas du bonheur que nous nous promettons. Vuus nous avez enseigné

!ap6fjitence, laissez-nous apprendre à être justes. Pour prix
de nos

rudes eprenvea, taites que pous jouissions pendant quelque temps de

la vue eÏ do!a société do vos
concitoyens, pt

qu'en rappor~an~ dans

Bdtrepà1tr!ëi'exemp!oaës'vertus, tes teçons d'honneur quenousaurons

Mcas de'vbsjeHne~BOmmesammœara si pures; de vos ënfanss! sa-

gement é!oy69, de'vos rois enfin dont les institutions doivent proSter &
celui quiaous gouverNCt nous puissions, selon, que vous en aurez

décidé,tproposer.à nos frères iarègte de .conduite qt~'ita devront

suivre.

'? 49. Qui pourrait raconter tout ce que ces hommes à peine entrés

dans, une .vie «Mte-nouvcUo ajoutèrent, dans t'int~ret de.leur cauM?

~W~~M~ que.~ajsait ~onas? pendant que tes Kinivites.Rar!aiont, il

~outai~~e fro)~pet)t:h6,yeux ba)6s~svera ~.tarre.; aUemcieux et.

"'< repondre, car it connaissait t'impiétô et les crimos

qu! déshonoraient Eon petipto.' Le <))s de
~atha!'6tt)it jeté dans uno

ettuattoh'tt'Mpn~ptus vwiëntequ'au momentôù, <a teio b)'û)ee partes'

rayonsdù8d!ci~ a l'aspect de'soh iierfo tiétti, i!'appNatt!a'morta
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.a. -1 T,, x.v "u..t.·e. ~nA. 'I;¡¡" ra~r.,s
ta~tt. Utm èmt ex~)!s satebris se expediëtidt v?a si fogcret, at nhUùs

fogN tocus; qotti et acerMûs tdr&ërunt iat), qaam qui taptom
in thari)

anteprOJëcefant.

~Ù. Quo hamque prœtextu veiare ppsset populanum suorum Ha~t.

t!a? Artem orgo, qua tn n;an nenSifMerat, in cpn~Mntea~hibuit ~t

pop)p!ev)t: ~cataatu Bautaspeirsuasit, comfogeret; sicrationem,

qna non movebatur, prœtexuit, et'Ninivitaa Nexit, quo ab ipsis se di*

videret.
).)'

51. Causas obtendit, cOmposuitque iasopër art!8cia, ~t Ntmvit~

diceret (( Festam agitur hodie itt teriris nostris, nec àdvenis iHac !n-

trare'concëditur. Festam est HHoram popu! gentHibut proihdo inter.

dMtam. Festum est circumctsoium, et inctrcumcisis iHuc pervadere

non Mcet, cum shis
pmnitentes~

chcumeisi non estts violatur f~stum

tntemarandum
incircumcisoram prpseMUa. ~bscedtte nunc non inytti,

satvique et sospitea pamam repente, redttar! peracta hujus <est! ce!e'-

bntate consitM nostro acqmcscite; adnMHhe no9tras'prece9~peHtio<

niquenostrœannu~o.B », ,1

52. Née difHci!e fnit hôm!he9, ut étant simpti~ea et !ngonui, pro-

phetœ prehibita MmoHin, pa'sstqM sunt'~tùth abira, accepta ante aH

e6 {texte genibus bonedîctibne. ~gre
sahb tuÏitJona) discossum uni-

vëMa muttitado, sequo, oMecta ab t)to fesh re~gione, a spe 8M deiec..;).–))'' 'i. 'f.j~)'

tos Msse do!nerunt. Neque vero~onaa t~pt~cjt ttn)Utt, quud hpsptte~,

in mu!t~ fefe))i$sct, quantum Umuerat, ne ppnobtempetarent, neque.

a.senteatta dheederent..tan'que ine ioogefaberat.'ipsiqne JudaM?.

nnes née dum retiquerant,. cum aubiit coghatM, edUtssimum; mon-'

temtquem forte in pro~pectu habebant, 8ihe )nora con~ccttdofè, et

i))uc terram, ad quam visendam aspiravorant, contempbr!.
.<j,

M. Supe~ato ttaquejugo) ad snntmum'~ettiMM'ovas~M.'at q«ft*

mam të~ai prothissionfs inefessh pfOhtbabaUtut', '~ttëctu ~rM'm'iMttM'

frandaïënt~'r. !ndo sabjectM Heb~a;p')um dhio~e~ Mt'~mTustra'~e'0'cu'

!M, et consideraro cocperunt, etsi contra~o votis exitut oxpaverdnt

viàblicets ectâcütitm d' ¡. '0 .tlJ "1 ¡ .Ii ,JI. ,l, üd itornü~

F

ttdeticctspecthmthtm opptdohorrendum, etaubintt hto~oro ad horac~

mentia vix comnotes suc!) occurrebant nimirum arm.Mtmtibue, ~et
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avait da'an moyen de'&ott!rdecë maavaispas'ia
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grands cris. Hn'y~avait qu'un moyen de'sottirde ce mauvais pas.'ta

fuite sans doute; mais comment fuir? LesNi))ivites!e tourmentaient

plus
alors que ceux qui naguère t'avaient précipité dans les Bots.

60. Sous quel voite cachera-t-u !e8 désordres de ses concitoyens? il

eut recours, sur Ja terre, à l'adresse qui lui avait si bien réussi au mi-

!ieu des mers. Lorsqu'il fuyait de devant la face du Seigneur,.ce fut

par la ruse qu'il persuada aux mariniers de !e recevoir sur leur vais-

i
seau; de même jl allégua devant les Ninivites un prétexte qui n'avait

rien de réet, pour tes déterminer à se séparer de lui.

51. Aux diverses Taisons qui! nt valoir il
ajouta, par un artince in-

nocent, le motif suivant «C'est aujourd'hui fête dans notre pays, dit-

il aux Ninivites, et il-n'est point permis aux étrangers d'y entrer. C'est

la fête des enfans du
peuple, qui est par conséquent interdite aux

gentils. C'est )a fête des circoncis, et les incirconcis no
peuvents'y

méter, car, bien que vous soyez pénitens, vous n'êtes pas circoncis, et

votre présence souillerait une fête qui doit être pure de toute seuil-

ture. Retirez-vous donc, n'en concevez aucune peine, retournez sains

et saufs dans votre patrie; vous reviendrez quand ta fête sera Bnie;

veuillez en croire mes paroles, ne rejetez pas mes prières, no vous re-

fusez pas à ma demande.)) »

C3t Ces hommes simples et sincères se laissèrent facilement toucher

par tes paroles du prophète; ita te quittèrent alors, mais non sans

avoir reçu a genoux sa bénédiction. Us regrettèrent sans doute te

départ de Jonas, et s'avisèrent de ce que la sainteto de la Mto dont

il leur avait
parieur.fit perdre t'esperapee à laquelle its s'étaient

Mvr~s;
mais Jonas cra'gntt moins

d'avoir trompé ses hôtes qu'it n'a-

vait craint auparavant do ne pas triompher do la résolution qu'ih

avaient prise de no pas se séparpr'dé lui. Lents de Mathaï était déjà

toin, et les Minutes n'avaient
pas encore franchi tes limites de ta

Judée, lorsqu'il teuc vint dans t'esprit de monter sans retard sur une

montasnequis'étovait devant eux, et de jeter déjà un dernier regard
sur cette

torro qu'ils avaient tant désiré de connattro.

53. Parvenus êupto sommet delà montagne, les Ninivites pprent
enfin

jouir de
l'aspect

do cette terre-do promission dont t'entrée leur

était interdite, et, quoique leur espérance eut été trompée~ ils se pÏu-
rent à prontener leurs regardssur lu contréequ'habitaionttcs Hébreux;
mais la vi)!o lour offtit un spectndc ))orr:b)o, et Ils restèrent pendant

quelque temps comme frappés de stupeur et 1'1peinemattrfa do leurs

esprits. En effet, partout se présentaient à eux des autels drcBSé~ su.'

1
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edttis ou)b!ts<!M !ocn {mpogito, !ueinemm'aaue,)dpHs.8ned!ti~.qu)btMqt;p !op~: {mppsito, !uet.pC!~waau~,)do~s 8acra,,arbRrca;

tarpisstmarum tibidtMm~mbracM!a."Ot€f:(a in dcimQTmn-ve~tiba!ni

simu!acra~ atque anb exMumetintroitam adorata. Née idtt!orum~ nu~)

mërOm'a~sëqai fa6;!B erat', sed 'nec'v;t!otntn vidët ant'în tectis ~!i

8tatt)as/8ë'd'&t't!t)idin'és 'é~rcM'~ t)MHs', ~u~r~ ~nsidet-é 'v:&8,'è<

mcantato'rvÏMs, ~garr:
'<)')! t r !)'' "). "( ~) .~f: ..< ,"f. t ') ))') ) ) '.t ;)

't.,t.~)):)t' hti.)(. 'tt'.i tt~))')''jt:);<

~.t.i. t~\ti't');.h 'if')' -.1

jRu~u~ in
.editiç!'f~!cca su~e~nte~, pt)s~Rvabant!n sqHta~ts e~

tata attar!a, et atioa quidonft ~ax~madprarOt et aHos matis d~amoni~as.

Mba~aina oHerre; erant prœterea aate ocu!j0& vituM, quos Je~boam

<;tm~avE~at~!ocavera'que attefutn in Persabee, et aUerom in'Dan; ht!'

cremaMtMfA hëatiaruta nidort' honotabahttit, et ]ibam!nibùs ac a&ëri-

6cHs qùaMo t~birtAôrbim v!tat6rum tnttoMs ab p~ùsdetMgene~is b~iis'

v~vcntibus de
Bceterb, ei perëdtà arguebantur; mhitom~nas

coram is-

ttusmodi mera artis

Ëgmenta, unMsqutsquo

reyerent!œ causa vertice

terram'q~ioba~ ,“.

55. At nec deerant ibi avaritia, et eûmes nequ!tja et frpua, iuxnna

et~oror ebnetM, tascivia e< conju;t iacestna, dQ)us et comparrapina,

divinatto otsecretorum ejns paT~eepa magta, pha}da!6ma&et Redisse-*

qaa aug~ratto, pub!!ca crimina et c~gnata pnvatoMm peccata~'ocaits

se uttfûdKërëbaot manifesta intoiàtam Hag!tia~ vir;1n p~osttbntîsfre.

queutes; ~emMœ, mater OiiN
8t~

ve!ut obtentb!aqHeo, bbsederant

ttivia. ~'ota mors ibi, totus ibi d!abo!tM, amtcua mortisintimua. Mn-

Ctpes neqa)ss!mi, et8ce!erat!ssimijud!ce9, ~orumavafit!a
!gnis, ini-

quttas~gohenna~dpmicttta ~Ye~, yp.ragmes œde9;.eMbanusMccet)S)!9

fcene.rator, debttor d)abo!ns, se tnyicem ambo'torq~ento~qtto tandem

adsemphern~ tormenta ducorëntMC ambo minores majorumtnamina

Mverobantur, etju~baat.D!v!6eMnefa9 cum gcntib~; Sparte ma

ist!atc!!cta,8ibi novem etTtonaRint&rotinereat. Ecquis tM t~e!erum

MasHM! ihtre posseU Ad6() ittereve~ numer[)9/ nôtt tût'perpetraVûrë

eTimtnatiœdiët~sintstrœ.
5,

i
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les lieux hauta, des bois et des bosquets consacrés aux idoles, des ar-

bres prêtant leur ombre aux plus honteuses débauches, des images

pMt~ës'~aM tes ~tibaiés
des maisons;'èï'~a'dn y adorait'sôtt en'en-

trant, soit en aortant/tt'éiai~aa~i difjcite 'de'cdmpter tes idotes qoe

les di.iférens genres de vices idont tes habitans étaient intactes; idana

j~s ma.tsons, des
statues'recevaMnttfuts hommages, dans tes jardins,

'?.~s~ent~j~T~<jÊsdete~s.jtn~n)08.passtpns l1ans,les, ~'u~t3s

snr~esJp!açespub~e~pa;to~~enQn~tr)en~aio~d~sa~ tles de-
vms et des magiciens.

''bf *t .)' ,< r~ )' '<):' ~) '). ~·

& Los ~!nt~)tes,en s oevant pms haut sur !a
montagne, voyaient

<lë&
aute!sptaces dans destiëuxso~taires'; parmi )ësHébreux'1es uns

adorfr une'biprrë; tes autre!) ôfirir'ut)
saërif!c6 aux mauvais génies sons

}eurs yeux se dressaientles veaux d'or, ouvrage'de Jéroboam, ptacés

t'unsupBersabéett'autrp dans !a tribu d& Dan, et en t'honnenr des-

quels tes entraxes des victimes étaient brûtèes sar~e feu, qu'arro-

saient de.cppieuses.tjb.ations. I~.chair. vivante accusait, Hest.vrai. de

crime etde perSd~e çes~adorateurs,de!ajehair;morte; neanmmns,,en

présence. de ces
varna ouvrages do, ''art,~ ~tous tes

h onts.
en signe de1. ,m -1i )1- :.r f ;s,

respect se courbatent
vers ta terre.

M.
Que! spectre ~avarice et avec elle la méchanceté et la fraudo,

tadébauchoptMvrësso sa soeur,a tnxurë'et l'inceste qui tût est um

par !es !iens d'an mariage impur, Ïe'dot et ta rapinosa compagne, ta
divination'et

iàniagie~ui connaittbusips secrets, te chaidaïsmeet !?

science d9S..aagurcs qui marche à~a euite~ les crimes publics attiéa des

crimes privés, tout y attestait les désordres d'une nation corrompue: t

tes hommes se ruaient en foule dans les lieux de prostitution; tex

~ss~ )a mère avec la Mte, assiég~ent~ous, tes,R~sages_et. y ten-

daient teursSiets; partout !a mort, partout te démon, cet atnijntime
deÏa mort.

des princes coupages so jo!g~aient des
juges

criminets

!'avaricë a'tMsatt tueurs ma~ns tes''<eux' detentor, t'ioiqù{(6ouvratt

tes portes de lagéhenno.'creasait des eoù~fessoustenrsmaisons.'dea

précipices sQastcnrs paa~t'usutiëfet sbn'débiteur, !ntton!<ahs cesse

r~n.coniro !'at)tM, vrais démons enNammés par ta'haiHe et ta ven~.

geance,.po Mvr~ent d'aveux combats~ jjusqu'à coqu'~a tombassent

eo<}n ,tpu9 deux,dans. ~es,hprreura d'un supplice. Éterne;; toa jeunes

enCanR
Mt~B.AmM.adpraicpt.tcs meme~ dMt)i~s que leurs .pères ~t

juraient par eues. !) somMait
que

eette
uatton conpaNc

c&t fait avec

tes senti'ts un od)cux
partage des vices dottt cite avah gardé pour ette

ta qu~re-Yingt-uiMeme pariiô. ~ut donc pourrai .compta tuus ces
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5~. E~horroere (aptsa aequitiee conspectum, quaro sp ma~o inter..

Mgabant Qttid is~ue? ~nm spsctrum HMus terrœ promisaionts Mm.

niantibda oMatom?
AutSodôma ipsa videmua? Abrahamino nepotes,

an verius maH dœmones nobis occurrere? HomtnMne cernimhs, an

sùb hutnana fùrtha spidtus'dcntos faitunt! Ja~) dnbttare !icet, nt hue

nostrai régi~nts p6r8dia cOmmigraverit. et sim~acra, qua) t))ic con-

ffegimus, hue fuennt reposita,
pe~tndeque suspicat wnit, pt ars,

quas ititc disje~imua, a!as
sumpsenht, et perpct! \;o!aM! huc,se den)j-

sertnLAtYeropestM,quœiMternattp%tf~cessavit,qMO!nodphicaMde –

c()!)cup!scitur? 8te)!a, qua!p cjuMY'mus. qupmodo hicadoratur? An.

guria apud nos suMata, quomodo hic amp!a obMneht fora; ot ~x

omnibus fen~5h*is se exent/qum nos deseruit, idoto!atria? Signa ~o-

diaoi, ut videtis, quae B<M abo!cviM)ùs; isti do~tMutn foribds incide-

runt. PëMahtia, qaam cast!gav!mtta, frohtes istoruth insédit, et quam

fùgavithus, lasdvia in horam ccu!6s !n~asit,' hanc pupihœ tdquuntnr

et nares.
So~quemtransËncsiHommnuttuavicinorum adorât, quo-

modo hie
cc!}tt)r? VituM, qui aUbi despecti pegtfguotur~ quornod~bic

honprtbua.aMctun~r.divinia? At vero, qui aiunt propria patrisivith

!tuc transmigrasse, observent bio bene multa:a.lia nefaria
admitti, qaëe

nostris poputaribue ignota aunt, et sine fine exseerata. Bacitia hic no.

tautur nostris invisa terris. .")

v, ·.·
::1 l

l Il. i. 1 n

57. Qnadrifrohtem Deum Mictta'htyehit. gcrpehU œneo ~ostrum

nemo !ibavit, ah't divines honores tnbuiL Sciticet in
populum hune

:))' .):)~- ~f ').' .T.
maledtctto antiqui serpenta tneubuit, et mérite quidop) vivi eerpeNtis

oxscctationi MbjecUsunt, quiLmortuo~erpenti !ibamina.;oNorunt.D~

monns nunqnam sacrittcavimua natcs, quos tnmon hic.a parentibus

ereman)vidimus;pccora nbstm ln nostris6acnn ca:duhtur,hi6~t aiim

jogutantur; si popu!) hujua ta!es Mut sospitatoteaftaïes et mofesi

tates !<!ges, ta!ia item et ûperd; qu6ru&i taies ~àre~,
toti~ t~)t.'<tt

sobres.
Pppulun), cuï hAë fingohtùr hhm~'d. ido!6t um'&bricatorëm

cssocdtisequen9e9t?'àccinepcn~~ ·tïnû's é'st
npïj'ôx,1)e~s ido11

~"e't~o~pr~i~~B~a~t.Ïntpt~ ql~p1.PW

~wb
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crimes?. Le nombre. en; était <e!tement,accru,x,ae jamais tes boucs

impurs placés & ta gauche ne purent en tommeUîc'au~aat.

~°~s se
dtSïient tes uns aux autres

<~u'y a-t' donc? est-ce une vision qm trompa nos yeux? N'est-ce

point Sodome qui vient de B'ofrrir&nous? Ën'quoi! tespetits-nis
d'Abraham! non, ce sont tes descendant du diabto. Sont-ce des

hpmmes.qneppus voyons, pu plutôt n'est-ce pas un jeu des mauvais

esm-fts qu~nous abusent Nous no saurions en
douter, tes crimes qui

désolaient nos contrées
se sont réfugiés ici, tes statues que nous avons

brisëës ont été'
reptac~es'dans

ces
lieux,

et t'on peut même soupçonner
quêtes autels que nous avons renversés ont été

transportés dans

cette terre sur'!ës"'aites'des damons
qui fesy ont élevés do nouveau,

Mais comment !è' neaa qui a cessé parmi nous ses ravages ett-i) ré-

pandu ici dana tous les cœurs: qu'il embrase? Pourquoi cette étoite

dont nous avons conjure ta funeste inBuence obtient-eHe ici les ado-

rat'pns dos hommes ? Nous avons chassé les devins, et ils sont ici ac-

cueils avec empressement L'idq~trie qui a fui loin do
notre pays

se montre ici à
visage découvert Les Hébreux

gravent sur tes porter
de

leurs maisons tes stgnes du
zodiaque que

nous avons effacés. La

débancne, ta luxure, t'impudieité, que nous avons repoussées, écla-

tent dans teurs yeux, enaammon~ 'leurs cœurs, respirent dans tous

tours membres.' Comment te sotoit,' à qui tes peup)es voisins refusent

un cu!to, est-il adoré ici? Ici des honneurs pour des
veaux qu'on mé-

prise auteurs. Toutefois, que ceux qui disent que les vices de notre

patrie, sont venus s'étabtir.dans ces lieux
remarquent du moins qu'ici

l'on s'abandonne ~des vices inconnus dans nos contrées, que nous

repoussons avec hp,rreur,

57~
Mtchasa fait fabrjqucr.un Dieu &

quatre visages, lous n'avons

!~is
of!ert de libations ni do sacrifices A un

seroent
d'airain. C'est

fa ma~dietion de t'anciënSerpent qui pèse sur ce
peuple, et

ceux'qoî
fbMt dM tibattdns en < honneur d'ua

serpent mort sont avec juste
raison soumit) à t'cmp'iro odieux du serpent vivant; Nous n'avons Ja-
mats sact i86 aux démons des enfans qu'on brute/on Judée sur tours

autels; te sang 'de.Ms troupeaux'-couto' dans nos-cérémonies ïoti-

giouses., ic;:ca sontdojeunes.BUes que t'onégorgo~.tct~dieux tet'es

'"ce"~ te!tes.tois ,tet.!cs cRayres, ct.à tetp parons Rts.Un peupto
t" !'W ose presentot- de. pareittcs images <~pit, ~s'i)

est conséquent

J,

~clut.mëme, fabriquer des Hôtes/A~ donc

IJ

de
rtdicu~a idotea~v~t!Jui7~W. f~~riqucr, des ,?'?s~Alpsi,onc"e Íri~i.cuJçg ido~cE\

sortent des mains d'une nation dont !~eu seut est t'autcur. Et
ccpen-
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sàhctbrnh)a<idiMnt,ib!q~b'attùaaë~e~(&tit'(M~a'aMiya'coB'~sàhctbrnh) a<idiMnt,ib!qHb'aHùaaë ~e~tadt.' q~a'SMi ?a'coB'N!ni-~ 1

cupantur. E~ qu~ a~iveTë'Mi-~m~')u'~6~aïnï s6 ms~s'~ai
:); ;)[.. Ht,) ;tX~t.'jt;){')),.1j.)t!<-i!f.))<

stase CMdant. morum nomen fasuto est per ompes,rentes, ppstquam

~p.omtnasceleradtf~aMfemo~-es..tt .«tr!. ). '( .).< tf-~).
f)~

jf'n~i~ Jjit')'!

:))-it! 't'i. i~t~ r.),!t<Ht'htr.,t).'tt!i,

58~'T'Os 'juMM se
ûrbitirahtur.ia' ceh~Mthr'AbMMM'6"

m; et' ~t t~t!~ !m~ 'inv~ttit
~perdbs,

:)

~nMM'mmum pompa c'~Y.ed' m
iU;triia, {jiRèl~ib\âJ~iit:;II)uô~U'j.jq'')'j.y;r.i)~~h)n~)i~i<?

c~um~ ~t, adores tarn~ sunt~t ~soru~ a~par~omo,J, J '-1\' :¡J:-Jf it J 1: t u:l!l 3`.r'4 )'U';J!: i1!J1
~J'p

[j,
~,)p~JJp

~bfa~amMm ~nim~e~upt~cam,e~ma~i~

Mp;~etc~cu~i~a~,p~a?,§~J, ~~I~1W\>1).1JlJJl

.tpais. a Dec tfa~iUMN phrM,&ctU)tt~qnam.i)QtKn~.Re)~nt.ia~t)~

6u&asoMtftege8,.€t bgemie~istatorhampoaer)Bi!tudeatt. ips;iit&q~e

sine- te~e.~t~nb teg6-Deus:'Maj~m'fee6re'eg;8)at~en~; D'ûtt'M

~m'ûbsotvfiM/sM 4tt Mgis!atMéMsugU!6M: Dé~cMnt~ M~~

et pr6p~,
si <;u~ 6ac~M:8 conf6i-antur;'Ma'8a6ra ~ic~ pra;

cant, host!am oSerentea
B~per'bmn~ h<~c ~satls~ qqi m Ïtmo g!Q-

nantur~hoc 6;&tM vtsum visu
careNttbns~s~cœsarnm i)estjaru~ san-

~t~ ac r~H)entis t~pept~, yi~a~a.am~rip~a~, p;~

qNa!!).pHra)N.venta~m,;qua~jdo)eptt, ,“ ,“. ). ,.“

'i')~)))) np.);)tn.)')T.)t).i'.f.
r.

iM) H~cde Bebrœis
disserebatit tnter.sèpo&~itehtes~Ninivitaa.-adeo

quantum -optavûtaM ?romtss!otns tûftam '(~a&pi~ëT '<aMd&~ éjM

postea conspectum abominati sunt, quia et fu~eiruË~ 'itiit'a&àïttai-'ëc~

Mëë't'B[6bi-&oni~quB'an~ sc~i-'a; pM&d6'â6'BiM,q~ ~ue.

rant; vhia
iHi%duHson't.' et MoMairiam.quam gM'ti'iis p~u!u9 ab.

.) 'r'j',U'it'<i)<[)~.f)t <.

teëemt, popuMs.Dêo
9~su9 6pit~;85et, ~cptn~re,~o~, a)~~

excédâmes b;np., np ~rte. pam pe~due~ ,PPR~det! ~~Ya<n)j)C

apMt
tnICmva6pM,mgeM,hM;~eM.tt~t~Be~p;

~6)<at hsojegio casura ait.
p~~Smve~utBNtetit, 'qna~qua~ si ~M

faMmu~; pbpMM Mo est àv~Mus <;t eu~vcfBns p~ph!u9 tttiq~e aos 'Mt
M!e'qnu~d&mfor~psua;'postquamûos<fàM!ndN)t'dë~r~ 3°btirb

~ro ~eMorfâ -nos<ra;tibu9 t)tm'qua~ !oxMdàt q~bù~atuMM

tMt'm~a~bi8tMaBc'MnM!tbene~a/Hœc!ocut;T.).).). .).). ~)'.r,)1~
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dant qud orgue! dans ces hommes, parce qn'Hs se disent ën~ns~ea

saints 1 quelle présomption, parce -qu'ils se proclament ënfaos de Ja-

cob! Croient-i!s donc que leur aveuglement est devpnu u tice, parce

qu'i!s ont p'ris
!esh'oma'des saints! Leur nom, il est vrai, est répandu

dans !e monde entier, mais leurs mœurs se sont perdues dansles
plus

tohteuxdésordres.' t-

58.'I!8 se croient justes) parce qu'i)s:sont issns d'~brabami;.et i!a

disent: Le nomi d'braët est sor nous! )). Grands mots,,maM vaine

gMre: et ce qai}es8atte;8t)rtONt, c'est d'être circonc~ Hs p&chent

cependant, et daos leurs actions nen ne rappdte leur père Abrahan),

pu?squ'i]s tiennent plus & an nom .qu'à ta piété, et qu'ils font plus do

cas delà circoneistoh que de !à foi. Quoi ~s
dèdaigueniDIea, t'aateur

du sàëtMt, ph~tr io sabeat !ui mén)e'; its acca-ent ie Seigaëdr's'it

abroge ses propres )dis,~et osent imposer des lois au.!6gis!atë~ce

'frein sa!ntaire qu'ils 'br!sent, Us veulent y assujettir !o Créateur.

Bs. exigent p!us do'fauteur de-!a !oi, nhn pour se confbrmer aises

ordres, mais popr. en faire un objet d'amères railleries. Que;spot,

dans.Ieur esprit. Moïse et !es prophètes auprès des pompesdes sacri-

~ces! ï! ne parlent q~e de Iearzè!e
pieux; i'ob'ation des victimes eat

âne source d'oreaeH~!a fam6e de t'encens, voi!à tout ce qui fait leur

s!pire; il aemb!e à ces hommes aveugles que c'est assez pour eux

d'être inondes
du sang des animaux

qa'itségorgent, dans tear Mie,

ï!s s'imaginent que Dieu est
ptns sensible à an vain hommage, qu'àlà

~ër!t6 dont il est le père.

89. Tèls étaient tes discours des Ninivites qui s'empressef~nt de

fuir un specta<!e d'autant p!ns odieux qu'ils avaient
désiré davantage

do voir la terre do prom!ssion. tjs s'étonnaient que !esHébreax eus-

sent pris tous tes vices dont ils s'étaient défaits eux-mêmes, et que,!e

peuple de Dieu eut accueiHi l'idotâ)ne que tes gentils avaient proscnte.

Allons,-se disaient-ils, partons, de peur d'être enveloppés dans la r~-

bellion do ce peupte crimine!. A Mnive, l'espérance sourit à noa9

cœurs que la crainte sakit en ces Keux. t! n'y a pas témérité a croire

que cMtë vi!!e, au HeudeMmve qui est restée debout, ne soit an jour

<ng!ootio c'est ici un peuple condamné à une de~ruction prochaine

caf, en se coavrantde la rolie du crime que aotts avons MjotéeM!! de

nous, it a perdu toute sa beauté première. Puisse !a nom d~ Jpaaa.ae

e'e~cer.jamata de ta mémoire de nos
concitoyens; car c'est à.!ui que

Mus devons no~ro salut; c'est lui qu'il faut rapporter tous tes bion-
faits dont nous avons été comMés! En disant ces mo~, ils partirent;

v <Ct
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~tppo~jac 0'MOfp ~u~st; discuesero tamen.m~.ato.<p)e, Jbe~ti, }œt~tppo~jac 0'MOfp ~u~st; discuesero tamen.m~.ato.<p)e, Jbeati, }œt!qw

y~nt ingrat e~hMn patriam redituri. ) '1" .)

-)tl"J ;111. :I~ .1=,l,

.P.~pterea vero, dum secum .singuïa, q~ae ,9ccidpra~ d;st)pc~

t~ptapt,j)n8.otito.~vjB!'cgaadiqe~a)tantes;BQqttpnspec~!<C!'eicarme!

«MagniScemns Deum, qui per populos geati!es .hebrœuût populum

<cot<fudit;iUios momen proedicent imprimis pecc.atorea, qaon!àm jus-

tiCàm adépti sMtj immundi qnictunqM p6<' phnitentian) snàseÏhe-

r!iat's0!'des t)bv!8 hdn6 'atiopHSëënt !attdibn9,' '!Nœ8ti9<;[uicttmqab àg!-

isi~antur car;9; postqùttta perturbaMe' ment!s sérënitatem'consecùt!

sunt, pace reddKa, ~acundi, impudict temperahtiam posthac amantes;

~a~g~
et

Kbçrat~ef.agere edocti aYan;jntjen)perantes~uniM ~s-

eu~cH;'Bbrjtp~iti pQtutoneremodumadmontti; rapaee86tcttbet!e;-

Sci;hotn)nM perditaa tuxanae a )ibidin!bus revocat}; tmpadeates $t

perversi peranaat opott~re
intra limites justerum ao coh~inere; Tecat-

përatûque
cum fatSone jadido fatu!; ma!edi<:i.'etobtrec<ator6s docti

tbhibeM iingttam, et buta verba !ûq<ti. Dea<N âdotet'pNpHtus, !tatd-

iorem hactns, et vidua, quam me bppt~ssa~cia&taùiëittqne~xaùdi-
Il' 1 .:)'z, "t'J 1.¡.f:~ 1

~t, et re!eYàv~t. Laudet mendtcus, qui cattâ~m.iAiptc~t bon],8;
i 1 1.' t, -n'f f) 1. }

asricQ}a, qm, a):cedente ubenpnprovçMta, a~xit jnga boom; ara-

tpres item, et.yi~i[0!'ea~ eMam in ,suo quisq~e optËcjp ar~Sces. Deutp

magnificent reges, quod, re communi bene çonstituta, .~rbes et !~gM

.pacaveTtt; milites ma~tg eMpti peticuits; ptœftptismsrestimti.prœ.

<ecturi9t et recuperatis furtunis !ocBp!etes<- Patres ob'auctam suit

spamt !ibëfis; tibefi paren'um Èspectu~pptiti; ~imp!ice& patvutipro'.

auMs viuô epatiis humet is c~cumg~siati thfàfi(C9 praej~aâN<ës saivo

~ohtfe, et' p~ie servam; hovce ~~pts6 tùt&iœtiHa'ih ihatamba tatrb-

ductœ; matres
HHarum bencdict!oh!bùa gaùdën'~es. Deum.pfœtëre~

) .V.)
') 'r~t-

!audibt)9 eSera~ judices, q~oniam t~OMseeHtdum~dicia s~a
fuerunt

~di~t~.Optim~)~~a~.g)pjHcectdu~~MtoM9,;quia.exM~

:ab eiS) quomadmodu<n !pM ~xegerot.fwnef~res, a.quib.us; non

CBt'topet!tum, jquod~jufo dobebaot; debitoMh, -quia Mns a)iom s~ti-

gfapha~ dètere )t6uit; 'grasaaiorea, quoniam quM s'untina~ërant, non

tHbssucfuot praidohes, qutcUtnquc in b~nûtiCO~ repcMte tronsiûttih~.

'Ot~or Gt oHon~'t)6o~Mnam~tb~t, p~tqha~ ad <:&h~rdia~
;)'i.)"t '"n~j, !.T')(K't'< j)f";t'

t



DISCOURS BX~GÉttQpES. ~?9

~tea'&taient empreintes sur !em~ visages, maia tesla honte et !a icrainte a'&taient empreintes sur !eur~ visages, mais )es

traces en di-ipararcnt bientôt, et, !e cmur plein d'une douée joie, ib se

mirent en rente pour retourner dans tour patrie.

60. Cependant~ en rappelant dans leur
esprit

tous les événemens

dont ils avaient été les témoins et ia cause, ils furent transportés d'une

joie aussi vraie qu'extMO)dina!rë, et ils <hantërent'h~mf)e suivait

«G!o!reâDieuquiafàitdes'gen~!sunobjetdeconfusion'pourtepoup!8

hébré)) que son nom soi béni, surtout par les pécheurs, puisqu'ils ont

conquisla justice et lavé leurs souillures dans les flotspurs de !a p6~

nitence; qu'il soit le sujet continuel des louanges de tous ceux que

tourmentait une chagrine inquiétude, puisque la paix etla sérénité

sont rentrées dans leurs cœurs des hommes impudiques qui observent

maintenant les L'is de la tempérance; des avares qui ont appris à être

généreux et compatissans; des voluptueux soumis au joug d'un jeûne
austère des hommes adonnés au vin qui savent aujoa' d'hui mettre pn

frein. Jqur passion dp tom ce~x qui font aujourd'hui le bien et qui

auparavant étendaient tout leurs m~tna avides; des débauchés rap-

pe!és à des sentimehs honnêtes des pervers qm savent enfin se ren-

fermer dans tes bornes de la'justice; des insensés qui ont recouvre la

raison dë~ mêdisans et des calomniateurs dont !a bouche est discrète

M'sihcère;'qao Dieu soit adoré do i'orphotin qui a trouvé un père,

de~a veuve dont it a et.tendu tes plaintes et qu'}) a tirée dû !a poussière

où'elle tanguissait; dû mendiant dont it a re'npii ia besacn vide. Oui,

que l'homme dM champs qui, à l'approche d'une riche et abondants

moisson, a mtutij'tié ses trou: ~ea'tx, q~e le !aboureur, quo.!e vigneron

!o Mnisyentf Quo. !cs,,rois;!e gt~nent, car a rétabli l'ordre et

paciSé !es viHes et
ies.empir.s; qu'a e)!xsojp)~n''ntdjn8 ce pieux

concert tes soldat. arrac'~é~ aux
d.inger~

tes chefs (le
provinces

ren-

dus a teursp~oyi~ces, tes riches i;ui ont recouvré tours biens,*

tes
pcres pour t'avcnr h'urëux promis à teurs onfans, fosén~

~an'8 poat'MY'oirr~ uvr~ tes ;)ute"r~ dé tours jou.s; ceux dont H

agrandi ta.carnèrc, ~etx~ui sont encore suspendus & h~meno; tes

femmes qui ne
cragncnt f))u~ po\ute ttuit do)ûmsu)itrai!!o~; cettos

1

pour qui. dans
utx'~un'pj .if, vn8')nvfir)o)itn~ptiat;tcsmè)-eshe:i-

teusestic. bénotict)~ n~)t')ou)sH))M; )csj"gosqui o'ontpasétéjugés

d ap. <s t~irs j'r 'ju-cs jng.'mons c~ ''x tuteurs rigoureux q~i ont 6t6

tradea nv c n piiio )~t i~ n'.tc ordaiont point aux .tutros ces usu-

riers à qu) on n' ) pis )cd'-)nn))d~ ce qu 'ta devaient nvcc tant do jus-

tice; ccs<)cLi emsd(.'ht tcaonj gemens ont été nnéaotis; ces assassins
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ambo redierunt; injuriam qui fecit, non reta!it, et qui aceambo redierunt; injuriam qui fecit, non reta!it, et qui accepit, non

répetiit; quiqueinprivatis domibus terrœ succussionibus tt~p!dave-

rant, posuere metum; arclum similiter prœsidiani incohmes sëfvati,

impetratoque tong!ort vitee spatio ancUtm et servi sospitea, cuw dura

servitus sepoiiorum libertate potior sit. Lestata est mater, quia nnige-

nitum suum iterum adopta est. Omnes cajusvis œtatis, et statua !au-

dom Deo dicant, ïœH se mortis faucibus modo ereptoa, qaodammodo

revixisse.M »

6t. Jam si NiBivitarum pœnitentiam cum nostra conferamus, dico

quod pneadixi, hœc umbra est. Qui sibi veram statuit pœnitentiam,

sëtapertimet, nec si a!iquaaffu!sent spes, supplicii, quo anteaf-

fejetusest, membnamdeponit. ~or vus, qui ab hero quotidie vapulat,

ptœtentarump!agatum nunquam non nieminit; qaisquis, amoto ver-

bere, obMtns discussit metum, priacipio cntpam dolet, in fine
repotit,

ad audendum quodlibet facinus prnjectus, ut qui sibi persuasit nul-

ïam exinceps sibi motuendum malum; vel altissimum, qua& ips!us ia-

dutgcntia est, scetera in posterum minime vindicaturum. Ninivi~

monit!, totum animum ad pœnitentiam statim appulore. Omnes, suc-

cnasa continuis motibus urbe, sub initium cutpam confessi BdM, et

omnesin Sne Deo laudem ttibuerunt etgto~am, quod ad instar Hu(!.

tuantis navigii agit&tam tivitatem servasset; ipsa jùmenta mu~tequa

pcoudes, nedum homines rationo prœditi agnovere beneScinm, quod

tandem ticuisset deponere mœstititB saccum, et ad tœtiMam ca<ididM

aoatoiiscomponerc.Sit ille banedictns amator juatorum, qui in AMy-

ria peccatoros ad pœnitentiam traduxit..



DISCOURS EXEGÉTtOPES. i~i

nMi)i fn nn'itt awo!ant scm~ pc~ ravtMnnra <!n h!anqui n'ont pas recueilli ce qu'ils avaient semé; ces ravisseurs du bien

d'autrui qui sont devenus soudain généreux et bienfaisans. Gloire soit

rendue à Dieupart'otfenseurett'oKenséqui se sont réconcinés; par

tout homme qui, autour ou victime d'un outrage, n'a'donné ni reçu de

réparation; par tous ceux dont les demeures ont été ébran!ées par les

secousses de la terre, et qui sont enfin sans crainte par les comman-

dans des places fortes, qui ont été sauvés et qui peuvent compter

maintenant sur une plus longue vie; par les serviteurs et tes servantes,

puisque t'osdavage sur la terse vaut mieux que la liberté dansla mort;

Far ta mère de famute eann, ù qui son fils unique a étéréndu. Oui,

que Diea6oit!ou6 partes hommes de tout âge et de toute condition,

et'iqu'i!s'!e''romercieht~ dans i'eSasion de !eur cœur, d'avoir, été M*.

tirés du~goun'ro du trépas, prêt & !esengiout!r, et d'avoir reçu une

secpndefbis!avie<H

Cti. Ennn,pour revenir~ t'idée quêtai d~à exprimée dans !es

même
terme~, aotre pénitence comparée a.ceHo.des tes est una

ombre~ Quiconque e~t entré 'd&ns ta voie d'une pénitence sincère est

toujours dans la crainte, et, si t'esp~rance vient a~'éc!airor do ses

doux rayons, il
n'oubtie pas néanmoins !e s~ppnco qù'H hti a faMn

stiMr auparavant. L*e~c!àve déch'ré tous tes jours par le fouet de son

maftre
se rappe!!e sans cesse tescoups dont.U a gémi; celui qui en

écarte le souvenir s'en prend d'abord à ses fautes, bientôt y retomba

et sejoHc dans la route des plus grands forfaits, parce qu'i! s'est

persuadé qu'il n'a pas à craindre de plus rigoureux traitemens a !'a-

venir, pu bien que te ciot, dont rindu!gence!uiestacqutse, dédai-

gnera désormais )e soin de sa vengeance. Les Ninivitcs, que !o mat-

heur a'ait instruits, s'exercèrent sincèrement et sans réserve à Ïa

pénitence. D'abord, quand ils sentirent la terre trembler sous tenrs

pas, ils firent l'aveu dé'leurs fautes, puis
ils rendirent tous à D~ea

gloire et hommage, parce qu'il avait daigné sauver leur viHo agitée

sur ses bases Mmnto un vaisseau sur les flots; non seulemont !oa

hommes qui ont reçu rai~n en pMtage mai~ !c3 animaMK'qui

sont privés reconnurent les Men'aitsdont ils
étaient l'objet.. quand

enSn, déposant le sac de ta~énitenco~ )h se revêtiront des, robes

Manches de i'inaocënM. BctH soit
a jama!s te Nea qui atmo tes justes,

et qui ouvrit ea AMyrte tes trésors do la pémtence aux pécheurs.
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:t).fr.

"RM~S..DE .SO;

~c~r~cMtO'Mt~sius'atq<M''coMeMo.
;). ;.).“)., j .t.) f
.1 ) Fratre~, compattcuoi mib~, qut co~miseratianishab~t~ Y.Mcera

pon ehim otiosa divina dixitScnptura ~rat~r, qpt ad~Y~~ ~<~&- i

o tre, qaasimaa!ta atqae Mtàcivitas e nam.faadati regm instar fottts

tàt ac ~otens, a!ib!que fm~aB « ConStomint-aÏMratram~peccatà vas*
1

» ira et orate pro invicem at sat~emini ? Accipit6 eirgb bohottà~

i!onem,'e!ecti Dèi, a~ eo,ùi dotrëvit atqueprotAtsitqaidéi~'pta~ere i

l)~o,~ed menhtqs ~st~acton auo, nt ~upp~ati6niBtigvë8''n~!ib6~er

~pe~at)s,~u~,mejMm~ectuntnrac~ ~an,'ité{tq~é;,fe~litriiJ,
<

pï~rgam.e~cto tab~' pacca~~uoniam~b ]~ant~ fact~ s~m

mntUoatqt;e ab~tH)fn.,Et n~nc de~dicio âudi~ns, aihi~ ~ac,t9,{an-,

quam'oSensis ao cpïpis.omnibua sap~or,},aMq{!.qne;dHn).meaadntp-.

6it!()në ab indtitiBus déterrée, h&c ipsa duplo p!nra a meperaguatnr..

Het rnihi~m quaH damaationis statareperior? Het hnht.'ia~quo d~

dejeofejà~b? t<6t ~iHt, qubd me noh est id qU()d'tat~t,'ut {a quùd

appare~unde nisï ve!ociter cbmm!serà~bnt's. tn'më' 'divhtfB' rbMsë-

~nt,' naMam~topcnbus spcs satmtia o&tendtt~r.1)um en'~mde padt-

~Ha.dtS~ero. d9.!a8<;tvia cogjtp. ~um rdis puri~ta verba <a~o,

~Ut-p;u!n.aS~cti.o~m!oed)ta<)Q.:nm~ .d~csn.ojetesguodon~namr; ,<Jua~

i8itm-ex!Chsat!oti9~habebo?,Hoia)!hit.q~œ.qua~squo.n))~discus!}!p
im~tMt.~ Rcvcra~cc!~<nnt<npietnt)~)~)t'ict)!s s)t~, ~a~te~ta~
~at ~~tût6. Que igituf'vuttd &cc~tam 'ad 'iromittum Deom~ <}Hmbs~!

~bHd!ta'no~t'~ord!& Aïet'PTan~a ifitaM~obno~hs cûmsi)!)~ peri~MfW
ÏH '6Mt!~e%H~mà. titi i{;n!~d6''co&dècehdat', 'ac de~ot'aie.
,f.~)j)'I.~i~t,t, t.) '1 .).j. j
at entm eoa, qut orterenant coran~Dfim)HO]gnemaXenumto ttcserto,

egrciiamii~ttiaa Dot!)i))0e<Msmnj~i~, tjuid u{{ufMpehta!j~<an'to'db~
Mctornm pondère tndutne atquo or~omdams? Quid crgo? deapora-

'Prov. <t))), t0. –~Jaco)).v, t0. –*t,<;tit. !t, ), 2.



CONPBSSÏOX~.
j¡.

i~

'CONFESSIONS.

r
i.

Confession de eaint Éphrem, reproche* qu'il B'adreMe A )u!-m<!me.

i. Mes fr&rea~ vous quiavez desentraiHes do'mis6ricnrdo,!prenez

compassion de moi ce n'est passans raison qoe~FËcrituresa dit w Le;

N trero qui aidé par,spn frère est comme~ne v!))e forte et e)e~e.

Ompeu~ecpmparor, pour la pufsaanc~?!~ qnijeppaeratt

sur des fondemens inébran'aNea. Et
aHteur~ :.« Cpnfesse~vous

mm-

? tue!)etnent do vos fautes, et priez les uns pour les autfés~ a6a de

M'meriter !e sa!ut. )) ~cns, tes 6!ns do
Dieu.

soufrez que ces paroles

vous soient rappelées par'un homme qui avait résolu, q6i avait 'pro-

j ùtis dèse rehdre agréaNeâ Dieu, mais qui a ihdfgnemettt tronipe s6a!

Créateur; puissent vos prières me d'étivreridea tie!0dtt'p~ch6'~ Métis

qui *tn'en!acent et m'~treignent, do toutes parts, qa'enSn. rendu
a !a)

aapt~, je rompe tout commerce avec !o ma!, carit r~pand.<:otfapr

} tiojadans.ame., Hetas). dès mes premières appées, to~s deyeM.un

1 vase iputttg ;ct abject et.majntenat)~que j'entends une YC~x qut m~'an-

nonce
t'approche

du juge, ja n'en suis point èmù, contrne si je n'avaia

i m crime ofense à me rpprocner. Tandis que, par niea exttorta.-

Mons.j eioign'e tes autres do toutes tes choses ïnut!!e~, je m'y abàR!-

donne'mo~môme sans rett'noo. Matheur à moi, qui
sub envasé dans

une vo~e do condamnation ) Malheur a moi, qui suis tombé dans ùa

ab!ma'do'h6nto Meneur A moi, dont !'amo r6p0ad' s! peu aux ap~*

pa~rencea exténourcs t Ah ai !é Soigneur n& se hato de vetsar sur moi

] !ea torrens de sa misericordCf, je;M yo!s daM tpps muvres anoM~uje~

J
d'csp6rer le salut. A cette heure je par!o de pndeur et je suis obsédé

de pensées impures et tandis que mes discours font t'e!ogo de !a pu-

reté, jour et nuit de hont"usps anectinns rompussent mon coeur. Quo!)a

j excuM'bt~gufrai'jo! BÏaihotr 'mM, poMf ~'jMgtnent 'qac~s Tsis

1 eubirt Bêta pi6t6jo nejM~~que~sdeho~'j&u'ata~ta~idt~

ni la vertu. Do que!froHt oserai-je me présenter devant !e geignouf

mon Dieu ,'q(ti'p6nott'6f!o9 ec~Me !os plus intimes? Aiusieonvott <ïc

pMië~, jo'trcmMo qt)'e.u otitieu do mes pneros !o fou du oiei ne tcmb~

t":
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boae Droariam sa'utem? Abs!i. Ea nu!nna adw~satboae propnam sa'utem? Absit. Ea quippe adversan; est so!!icitude

ac atadium. ut cnm a~qapm ad desperattonem deùuxent, mdx enm

dejidat 8t bsternatque. Ego verp non
dosperq

de me ipso, sed Dei

con8do nuserattontbas, vestnsqae pro me deprecationibus.

2. Ne ei'go des{stat!e ab ëraHone apad hôminam amatorem Deum,
ut a se~!t<ite ignomth'osatum passionum iibeMtur cor meum. InSam.

màiùtia'e&ieo~Miett~B, ;&ihMata'os~ pià'co~tatio'Mea,'6bsMt'ata ~enà

~)ea vetut'Mni~ aa''propnum' re~enor vbmitum*, et non est'pcÈn!-
tentia mea

pura/nbhsuh~mthMn orat!ône ~acrymBB. Bumoue susMro~

8tc,co tactem meam verecundteB rubore suCfusam., putso pe~tus meum

dptt\ ~iHum pass)pnhm.~)oat tib!, qnieustMesi G!oria tibi, tongan:-

C!pria tiM, hetjigm~imet Gtona tibt. qnt~o!us es paUens! Gtoria

Mbi~qat animarant~c corpomm bene!actot est G!orM ttbi, qui eotem

orM fâds auper tnato~ot bottas, puisque super juatos atque iajuatoa~ 1

Gloria
t!M, qutCBnctaanntr~gentea, omnemqoo naturam hamanam,

tanq~aù) homtnem unam! G!or!a t;M, qu; votUcreacceti pascis.ct f6ta~

atquo s6rpMtës, et aqûaUHa, ve)ut passerc~am vHem~; omnia ehim

!n te sparant, u't des cscant ittorum )n temporé Oppnrtuno~ Magna

~'PpB~ ~a putestas, et miseraHonM tu)B 8Upe~ornnia opéra tua, j

Domino, tdebpteçqr, Domitte. ne me abjtciaa cum
i:8, quÏ <ibid)cunt:

~pomipe, Dontiae ?, H et yotuntatom tuam non faciunt, prectbuaom-

ni~qfi tM conspoctu tuo~atos se atqu~ acceptoa reddtdetuttt. Ta

~aim ncammentes tn mo passiones. Tu vùtheTh animœ mem exp!o'

~ahabea.~8aMm6,Domin6,ët6anabor".H »·

t. j .,j
t-'t.<< “ ,<),).

~,a.op!p9 yos mtt)i;prœbpte, fratrea, hK))at!onibua, MtBMaHonas a

~6)t -bonHat& deposcite. Ammam pùccat~ exacetbatnm et (~af6

s

't' t -).). ,,j.. ·

t,;<PM~.M'.it 9, ),cH.P<ith tt,!M. ?MaHh. t.'<& jftfd. x, ao;tt 3), et

L~tat<e<~Ï~a)t,'X!j.M).MM~.t&Ma)th:w),aa.–H9)-(t
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l't. C'n A.n"ft .nnun.uAo nla.. mIt nn iannris·ae·
aur.moi et ne me dévore. Une namme envoyée de Dieu mit en cendres

ceux qui avaient csé o~rir au Seigneur un feu étrangor.dana te déserta

que dois-je attendre, moi, chargé du poids de taut de crimes qui m'en-

tourent et m'enveloppent tout entier? Eh
quoi! dois-je désespérer de

mon satu~ Ëh bien! j'y renonce, ~ais non,
c'est t'arti9ce dont se

sert souvent notre ennemi it nous pousse an désespoir ann de nous

abattre ensuite et do nous fouteraax piedsi'Je ne désespère pas do

moi-même, je mets ma conNancé dans la miséricorde de D!ëu è<

dans t'efacacifé de vos prières.
2. Sans cesse adressez donc vos supplications à ce Dieu qui porte

aux hommes un si ardent amour, pour que mon coeur soit :déiiyre du

joug des passions çrimine!tes..Co. cœur bêlait de feux impurs,.mes

p'euses rëso!uttpns se sont évanouies., ef mon esprit est tombé dans

les ténèbres je ressemMe à ce chien qui retourne vers ce qu'il a vomi;

ma pénitence n'est pas stncèfe, et dans ta prière mes yeux ne versent

point 'do !armbs. tandis que je gémis, j'essuie mon front que la honte

a fait rougir, je frappe ma poitrine «& s'agitent tàn~ do passioha.

Gloire a vous, qui me soutenez datts le combat G!oire'& vous, qui me

supportez avec tant de patience 1 Gloire & vous. Dieu plein do'bontét 1

plaire à vous, qui avez une tonRanimite que rien n'~gate! Gtoiro à

voua, te bienfaiteur des âmes et des corps Gtoire à vous, qui faites

luire le soldt sur les bons et sur les méchans, qui faites pleuvoir en fa-

veur dos jattes et des injustes! GioiM à vous, qui nourrissez toutes les

les natioos et tout le genre humain comme un seul homme; les oiseaux

du ciel, teshetes sauvages, les reptiles et les poissons comme le plus

petit passereau tous tes êtres animés attendent de vous que vous leur

donniez leur nourriture en temps proprico. Votre pouvoir est grand,

Seigneur, et vos miséricordes J'emportent sur toutes vos oeuvres. Je

vous en conjure, mon Dieu, né me repoussez pas avec ceux qui voua'

disent «Soigneur, Seigneur, et qui no font pas votre volonté jo vpus
le 'femande par les prières do tous ceux qui 60 sont rendus agréables
a vos yeux. Vous connaissez les passions cachées au fond de mon

âme.
vous voyez les plaies secrètes de mon coeur: « guérissez-moi. Soigneur,

~etatore seulement jesorait;uén.o J)'

3. Upisaezyos pnërcs auK m~enn6s,.m.osfrèfC9,; imptotezLuaMA-'

r~corde d~un D'eu pjtein de bonté; rntHoncz )tt douceur dMM "np;am~

que sea
p~chéa

ont remplie d'aigreur et d'amertume. Voua qui <'tc9 tes
branches dô la vrnie v!gno, donnez a boiro do cette source do vto &

cetui qui meurt do soif; vous ~t<!sBû9dignca ministres. Ëctairoi! nton
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&e<atadu!cescerefactto.Exveravi~osqutpatmiteseja&e<atadu!cescerefactto.Exveravi~osqutpatmitesejQ8ësii9,'tM.
dîtû ~tiont~dt)

fonte vttœ,qu;ipâiM,t)o!n:stt:aigni habit; esnaf ï)!u-

~iaâM~r~eNm/qAiB~ntnciB~a~stts'JMëàbërràntamm~

~~te, <~t; in eà peràMtis. Meïn~a fegaïom? pott~m introdnc~o.
siMi

dommus propnu!~ servum, ou: haeredea re~nt'eyasMtip. quo-

n<am cpmp~itur ~ot; meum,~ov~mant c~~erattQ!)~ )]p~

yes~a.depret~HomOt aatequa~ po~ahar una
cum, ppcrtmtitus M-

qnitatem. Ibi qaaB in tenebris, quœqn~ in aporto. gestaMnt~ !~va!t-

bCBt!)! '):: ).“

"!4~QMd;me tandem d<-decu&
et.robof oedupabit, quandë Me cdn-

d~anà«ntt VideHnt qd! nùnc m6w~)~eheBs;M!6ïn'd;etttant?Sphtta!t

)fdi6t6'~p'6M', pà8Sionibcfao6bdtv!Cb'c6nnoïo,'M do~ëfë alips yo!6~

Sab~se ''ecus~ et
Mbjugarocœterps'capio.

i.aBoribus gravar~ renuo,

e~ahtstmponefe eos de8!derp/b~ np!p. et exactofe~ acjmnni-

tprem operts agpr& yot~ H~.aorja~.aHos no!o, et honorai gaudço.

~~peT.a~ab<i!i!9:ferre&pn,pS9s~tn.etta~en)n!proppraroacmatë*

d!opfe'g~tt0. Contemp~noto,,et aHos pro.oihttû habere ac spcraefe

vo!o. AHOrun) sùporbiam~errénon p!acci, et tamen SMperbtre in aUb~

<ïe!ectat::Redafgni dëth!tto, et reprehendote ah)o. Misërer! ationuh

nôto', 'et tataé& cdmmi~8rat!6ne9'a!iùï)d& requiro: ïncMp'a~ n~o, et

ih'crëpafe ac
è~ju~afe aMôâ vcM. Condemnai! fécuso, ët~damnare

~:M st'udctt. ïnjunamjtnth~apn nôto,' et tn~ur!a a~o~'aMcero vo!o~

Ob~ectanmihtnon~fero.'e~a~s~ Audire atM~.ttont ..1 J .( '1 J a, .)'

oMameR~ndi~opto. Ce!qbrare,a!to~ npto.ce~b.rar.i a~ p~

dtCM-t YQ)o. ~Rtcc~o mita alios .'non- fe~t. .supprar~ co~pd~ !n

admo~endosapiena, ~d oo~in.agendo. Qus) facere.oportefet, dieot

et'quaaiaeddttercfaa~set~'facio.

.)'!).< ;) ,): t..j.. ))"' .'). ..)') )

;"(t] !t.:t' ')" t, .j,~

5. Quis super me non p'oret? Doj)ta«s'te we. is&httt af Just!, 'ut qui

M M(~tat)b'<ond6pt~t~ï)f-ï))4)6 'm6 qut ïucetN dHi~itia. et

MHobMb'd'iM;~
xt ?)) ~cë)'oper~ p)ac&n({ o't ~x tuc:Nan.

6!tQ mo
rcprû!))im. qH: nrobipstis': ndsMfcM'dM'ét'mdutnon~cs, cu&t.). "<' .), 't.r, ,)t.< ,) -t' .i~

'"<.Pt!th<~J~ .-t"['),:< ')'.n. :).)'
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Mfans de !a tne~èrb; vous au! Marchez dana'âme, vous qui étés Jes enfans de la tumière; vous qui 'marchez dana~

tes sentiers de la vie~ramenez dans cotte voie mes pas égarer. Vous
les héritiera da royaume cëioste, introduisez-moi dans cette royale de-

meure, comme an ma!trofait entrer son esctave: mon cœur est dans; ¡

Foppressipn. Que. vos prières.attiMat sur m0!
!a

divine miséricorde,

avant que je sois entra!n6 dans l'aMme avec ceux qu~commettont

j~niqmté. A!ora, alors ce que .nous avons <a}t dans les ténèbres et ce

que nous avons ràit au grand jour sera exposé â'tdus les regards.
"I~ ~ÍJ' 'J; >,

¡ ¡ J" 1 r. 1 .`..

&.<)ue!!&honta,que!to confusion pour moi, lorsque ceux qui me:

prooent comme irréprochable me. v6rrontt<:ondamn61 Abandonnant

ies (puyres 8p.~itue!!e?, je.me suis~ piac& sous !e joug des passions. Je

veux ~nstru~re tes antres~ e,t jo no veux pas qu;on,m'instruise. J'aspire

au,comtnandemont, et je refuse !'ob6)8sance. Jo repousse les fardeaux

que t'oh vept
m'imposer,

et j6 tes fais peser sur autrui. Je me refuse

au travà~, et ce quim~pccupe'!o phjts, c'est d'y exhotter!es autres.

Te me réjouis dés hcnnears que je reçois ,'étje~no veux point en rendre.

J6'no'pu!s supporter une ihjnrc. et je me~vro votontiëra aux invectives

et Mx rcerintinatioM. Une tilarque'de dédain mp rêvotta, et j'ai pour

tesautresansouvefain mepns. L'orgue! des autres m'indignot et:je'

me p!<s & les traitef avec fauteur. Je fuis tea
remontrances, etj'aima.

les.prodigue.r.; JeTecherch.e po,ur,moji d~s~ea hommes une pitié que,

je nesens pas pour eux,. Je
n'arme pas !es .reproches, ot je me p!ai8&,

en adresser.
Je ne

veux pas queTon
me condamne, et je condamne

volontiers les autres. Je ne veux supporter aucune injustice, et i! m'ar-

n~'6 ~'êtrc' inj'u'sk.u~ qu< pattcht mai do
n)o),je!es nais,'etj'a}më

`

pdurifan~ nt'edirë:'J'écoute tès'autrcs avec impatiëhco'ët'jo v~ea~'

qu'ils prêtent !'drei)!o & mes disebob. Je répUgneA !ouer les autres,"

et j'aime qu'on me !cna, qu'on m'oxa!te. Je B'<)ime pas à être surpassa

et je m'efforce do surpasser les autres. Sage dans mes discours,, mats

non dans mes actions, je dis ce qu'il faudrait fait et je fais ce qu'il

n'est pas même permis de dire.

&. Eh qui ne ~curerait sur moi? Plaignez-moi, saints et justes;

car
j'ai cof'çu dans iniquité. Vous qui aimez !d tuMiëre, qui haïs-

sez les ténèbres, versez dos larmes Mt moi, qui me comptais dnns les

oeuvres des ténèbres et non point dans celles de la lumière. Vous qui

êtes attaches au bien, plaignez un homme adonné au mat vous qui

~69Ïndu~eMetm{scticMdiottx~p)aigne&<-chM qtntfpi~a'~o!ro)j-
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qui')~iser!cord!amcon8ccutnaest et adhuc irritat. P!an)qui.misericordiamconsccutnaest et adhuc irritat. P!aBgiteme,qu!

extra omnemTOprehensionemestis, MqmtatibMsdemersum. P!angit&

me, qui bon~m dUigitis etmatùm cdioprosequimini, ma!a amptec-'
tentem et bona avërsantem. Piangito me, qui vitam religio~am co!it!s,
hàbitu so!nm y;<atû aeacu!; rèKnq~èntbm. Mang;to me, qui Deo grati

et'~C6ëpttest;B,'Mndio ho~Mbus c~mptacehdi dëdhum; qnt per~c-

tampoMidettac~arttatem, enmqui ve)b}s quidem diHgtt, opetibn~
autem proximum odio habet. Plangite me, qui satagitta ferum véstra-

rum, me, inquam, qui de rébus alienis curioso laboro. Ptangite me

paUeMim .expenom. atque iatractuosum, Tas :qu; pationtia inatmeti,

ftaotiBcàtis Deo. P!aagite mb nutem atqué iautHem, qui dtscip!inam.
aedoctrinaM cOncapt~itis. Ptangite me indignam qdi:attitudinem

cœK respiciattt, vos qi)i cum Sdu~a ad Deum acceditis. Ma~ite me,
quiMoysts patien;iaml)abe!is. hanc sponte deperdentem. P!angtte

°'°' ~seph padMtham possMetis, ejusce proditorem. Phmgtt~ me,

quipan~MstempetanUam dHig)t)a, ea ipsa ycluntarie pnvatnm. P!an-j

gite me, qui patientia.Job omati €8t8,.ab hac,attennm redditum.

P!angite me, qo; vo!untanaM apostolorum tonetta paupertatem, ab ea

longe distantem. Lugete me dnpHc!s amm~hominem, ignavum ac

Mmidan!, impfobamqoe, vos qut HdetèsacataMbs in Boum corde

estis. Lugetemarha Baade~m, MMctamabom<nanten<, qnt phn6-
tnm dMigit!a, et dsum Mmdvëtis. ï,Hge<e mo, qui temphm Doi imma-

catatam conâëfvatis, itM contaiMnantam ac iaqainantem. P!ang;te

me, qui sr-patatitt~is ac inevitab!!bvie3 t~cotdamini, immpmorem at-

qMeimpâratumsd.idemiter.Do~attgiteme, qui in monte jadie~m,

qNpdastftttar&m postmortem, tenetis, conQien'em memin;6ae, et

agentem contraria. Doptangito tNO, bœpcdaa regni cœtostis, hœredëm

gehonniio
ignis.

C. Hoi B~h(,.qttod pecca~nm non Fo!!q~!t !M m~ ~~umo o~m.
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raint pas d'irriter de nonveau son jase. Vous quitenu son pardon, ne craint pas d'irriter do nouveau son juge. Vous qui
~tes exempts de tout reproche, plaignez

un ma!heurcnx plongé dans

tous les crimes. Vous qui chérissez le bien, qui détestez le mal, plai-

gnez ce'ut qui embrasse le mat et qui s'éh'igno du bien. Vous qui

marchez avec zèle dans la vie
religieuse p!a gnez celui qui ne dinere

qu'exté'ieuremehtdes enfans du siec!e. Vous qui n'avez d'autre am-

bition que de plaire'à Dieu, plaignez un malheureux qui n'a d'autre

soin que de rechercher les touanges des hommes vous qui possédez

une charité parfaite, ptaignez ce'mdonU'amonr n'existe qu'en pa-

roles et qui prouve par sa conduite qu'i! n'a que de la haine pour son

prochain. Vous qui ne vous occupez que de vos propres araires,

plaignez celui que la curiosité porte a s'immiscer sans cesse dans tes

affaires d'autrui. Vous en qui fleurit la patience, et qui portez des

fruits agf éaMes au Seigneur, plaignez celui à qui manque cette vorm,

et qui n'est qu'un arbre stérile. Vous qui recherchez la science et !a

discipline, plaignez un homme ignoant et' inutile en tout. Vous qui
vous approchez avec confiance de Diea, plaignez un malheureux in-

digne de lever ses regards au ciel. Vous qui avez la patience do Moïse,

p)a?gnez-moi, j'ai votontrairoment renoncé à toute patience. Vous qui

possédez la pureté de Joseph, plaignez celui qui a indignement viota

!cs saintes lois de !a chasteté. Vous qui aimez ta tempérance de Daniel

plaignez-moi qui m'en suis dépMiné de plein gré. Vous en qui briue

la patience de Job, p!eurez-moi qui m'en suis tant éteigne. Vous qui
avez embrassé la pauvreté volontaire dos apôtres, plaignez celui qui
est devenu totalement étranger à ce désintéressement. Vous dont toutes

les pensées sont constamment dirigées vers Dieu, pleurez aur cetui

dont !o coeur est partagé, qui est tache, timide et méchant. Vous qui
aimez une sainte tristesse, qui votjis éteignez do toute joie profane,

pleurez sur celui qui ne recherche que tes ris. qui a ta gravité en hor-

Mur. Vous qui avez conserve !o tempte du
~eigneur pur de {cute souU-

iure, ptaignex ce!ui qui l'a rempli doMnfoction du péché. Vous qui
avez sanx ceste présent a i'esprit te souvenir do !a séparation et da

voyage inéviMb'o, ptai~nez celui qui n'y penM point et qui n'a nul

aouci de
e'ypr~p.'rer. Vous qui no perdez jamais de,vue le jugement

qui doit suivre la mort, plaignez-moi, ploi6nCï'moi; j'avoue que je
not'ai poitt! <mM'é, B'9~ que ma cMdu::o démentce souvenir. Vous,
tes héritiera du toyaumo céleste p!eurox Eur moi qui suis

destine au

feudot'onfer.

6. Ma)heura moi, dont toua tes membres, tous toaeons ont été
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imnmhWirra-n·aial cnncntn -nndm wn»;r~nnwnvn~i. 1~m éini~

Jmembrùot~aMsensum~qa~m Bôntdepravarih Jam finis profbrtbas

'adMt~d~etmondogtto.Fra~a{eocër6~é!avivobi8va!tieraaMa]t&

TM~a
t'aM~~rgo'aBperùa~ m~gf~am~

sed 'mëdichtù
pM) i~S~ho

aëp!re'6amiit;to~n) pM ~é, règënfp~capUvo, v~m pro morte;

ùt sNutëmïn (HirXtto Jestt'Dbmio<) aoatro
conseqnar de pecc~tifi me

dettnen~ns
émi~atque ~ratiam suan!), ac an'mœ rnea), !Nbfie~tatetp

.conSr~et.~M~sen~s~m~~ ,passjor¡.¡~JlS,
~t

~nc)~m, us~p~tspt ~p!<~dra<;(Mtip ptaHgnita& tontenjUOBept
Brtût<-

~tB~q'jje !)!?? <'p!uptat~,iHecebn6dissoivit, .a~npiorque ab Hs c&p-

<ttU9.~Rarst)9
atadeo cnp~B iU~m,' qai combantaf; et igtti~odor

adhuc ~me
~ï~saUiM

et
ioM~d~ate~gehtëm~ ad' igaeiA àttràh~.

'R4tr6~'s
cëttteirtb'itnim~ '&'d shhMdH~fëHin; qai de&efg!turt et pr~

inexpenen~a 'ë'u'M~ps~ (tem~goi~ Mëdicn~ t)asstonum
dum

cupio Son,

~MemeÏati
us

oc~uppr: Ï~ôcp~medïcijaœ œgrptantem objargp ipsoque

ipséffi6t àb1

60( ùpor-.

}1~o.?~c~
oegrotaritem ?Ni1r~~ii~y~

CteeascœcMducatumprœ~arecoliùr.

"i*<'t.J-<)'i).) ,t.'j.f "t .};<
t.

.V t'! )'
/<j'

)'!)' ~)'t '.<
t

'f.'j' !).),< '<"); \~t:t,

;):<t't;~ ).)t~ ') 't' :i

j,
?.

~Jpde j~ut~s ~tj~epo~&~b~~mt p~oppas m~as~as MSPPS~

<
p~qu~atta~baptbr~~th!,

M.aiMcura~m
co~taeHM i~i-

~net.pr~'ga~iM~a dtvu<atn cognitïoacm
habitafë !& cae fâciat t

kqdomath epc'~nt ic&pQssibHe sp~i ~um pm&6 vetbtt< Ips6

in&ccessnta mare, perMuta !'èdd!dit pbpuio Bnô Ypse"ma~~d!t

ils, et ex
tiiàn'cbt~r&ic~it~t'atenatK

Mat-M~îpae è~~e'tra

dûr~-

'sitt)&aquat)i 6~t!enttb)M ~rœbui~. Ïuse
soiua ëam, qut

in iatrones m-

Md~ e!ua bëni~ntiate se~y~t. ~Hsp~iMtdia qaqqu~iB Mi~m~yeat.ar

~?UR,P~9~P~~s~
lig~Juf!!J\le.APqu¡un

~n(~!g
~Ut~.i

N.9.a. <Bjh~ E.dueia. ap.ad sc~tatOM! CO) dM ac

MM~. Nom<< foperitut~ qui saoar~anitha~suee p09sit dolorem, niei

-!pse!q<n'-np\!it'ptbf9n()&'cprdi9!

d' .<

-f!'J;J~t <!t .t'J .f~ .'<
"f

''t~t 'j.
:f\<

').(!
.t'tft..<. "<

'j' )t.j)

"8:'Qnpt!esinm~ip90tëTt~!n&560n6tHui,mu)r05quôMBdi6cHvHbt(it

iLUC~, 37.–
~'E~od."<«~ 99 et passhn.

–'
Feah Lxxvn, &~ et 97, et Kum. xt,

8<.–<t:Md.xvt), 8.–'Lac. ~,30. –*r6i)). t)t, )C, etApM.tï.SZ.L-?~.

-XU))~.?~ t
."('=')'

~.i ')'.h, "t-"
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rrnmnuan~)f!anéch)~H)A!A'!fnrhf)rt<")tA <nhT)f~<« ct<nBoaiHés et corrompus parte péchétDéjâ'tamortcstâ ina~orte.etje
a'y songe pptnt, ~es frérps,je vous ai .fait conna~ro tes.ptaies démon

âme: jo~suis réduit & up dén!orab!e éta~, rnajts ne 'm'accaMezpas de

votre mépris demandez ptut&t un~ médeem pour
ce matade, un pas-

teur pour

j;
cette brebis

égarée, un nbérateur pour c~ esetave, !a vie

pour cetu~ qui est mort à ta'graco.aEn 'que'j'obtienne d~ notre

Seigneur Jésus-Christ ta force' de m'~ racher aux Mën&'dë Tmes pëc!t6's~

qu'ii répande~Hr-tNoi ~es' divines faveurs et qù'it'disaipeïa faiblesse

de mon âme. J'ai résolu de résister avec force eux htaavaises'pass~ohs;

mais tandis queje!utte contre ëties,:i'enmen)i du sàhit\a re<joùrs à ses

artiSces, u énerve mon âme par les charmes de la volupté et me ré-

dnit en esclavage. Alors je cherche à rt tirer des Sammos celui qu'eites

brûlent ;fma!S.jei touche de ai prés <e:<eu,iqu6\ma jeunesse ét mon

imexpérience.jme précipitent encore aumiiieu-desBammes; Je cherche

A sauver ceittt qui,se noie, et par mon imprudence je disparaM avec

iui sons ies~ots. Tandis que jo m'aHache ~~uér~rjes passiun~s, je

ressens de nouveau ieura atteintes. Au Heu d appliquer au mat te re,-

medëqut !ui
convient, je perds !e temps réprimander te malade,;

aveugle ~6i.méme, n'ài-)o pa's'tatémént'é do'vouloir conduire des

aveugles?~

T'aidonc itëspih'du secours de toutes vos prières, ann quo'j'ap-

prenne a connaitro t'étendue de mes fautes, aûn que ta g)àce ae'Dtèa

me protège, qu'eUe dissipe les ténèbres de mon cœur, qu dto y ré-

pande la lumière, et qu'ette remplace mon ignorance par la science

divine c parce qu'il n'y a rien d'impu&sib!e à Dieu. Cest lui qui a

ouvé) t un chemin A son
peupte à travers tes Bots do ta mer. C eat fui

qui 8t tomber ta manne et une multitude d'oiseaux au~st nombreux

que tes crains de saMes semés sur te rivage des mers. C'est tui qui

du sein d un rochet 6t jaittir uao source aboudamo, pour étanchof

!a eoifde .son peupie. U'ës[ tui qui par sa b~nté'déitvrui te'tuattMu-

Mu< qui .ét~tit tombé entre .test mains des votours;' Qua'a~ bunt~ so

Jaisso.égu~m~t to.u~her, de compa-tSion po~r m~i, .qui, ttto ~'s. titoB~é

~"?. (}e,péchés,,et.quisuistié~pa''Ja,p,r~.ersUét.otumQ ~r

?' ~°~°. PW~~ ttU'.suttde tes c~urs

~~?~ ta douieu'r~o mon âme, siccn'es~

tui'qu~cbntta~tesiiecretsdescau'a.

'S.'toinb en'ùë fuit) t'e
mesuis-jo pas tràe6''((es Ï")jiitM que je ne~e-

vabja'nY/.t8.tMdchu'?'c6mb!euUohh~h'at'~o'~a9éi~ uh muf c'mro

moi et i'ini~utté, entre moi et les ennemis qui ne metaissent'pas'un
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me et Mqpitatem petcat!, etiutet' hostes, qui eï advereo congreme et Mqpitatem petcati,.ét iut6t' hostes, qui ex adverso congrët!!an-

<nrad beMum? ~M euos pretenvit tetminos, muroeq~e evërUt~

quod tormitti non esseni thNhtti'tim~ fbrt!oHs ftt poteni!6r:s~ mur!-

que non fundaU in Mncera aie vcra poenit~t!a. Unde et jam patso,t .t [.'
ut aper~tar mit~ pe~sto )h orattone, ut postù!at's ppt!ar, ac vehtt

it!apa~6n8m!sericor~tamatedepos(;6, bqptne.~bpaa ptœbe~94~-

yato! ego mata rj?tr;buo. yutn& m ~o pe[ver9Bm!onsMHB{tatep

exhibe. Non~e~erbb tantummodo otiosis veniam rogb, sedetiamide

actionib~s impiisignosc! rnihi a tua bonitato doprecor.
< ·

I,. j i (;: :}. ¡,. è

~I~
c. ~[,

9. Libem me ab
omni Qpj&re maîp, Domino, priusquam me ~tttB

prœoccupet, nt coram te'gratiam in hora mortis ihveniam t<Nom'îh

ihferno quh cohStebitur tibi ?') Sa!fa animant mc~m de fatu)~)

ttmo~e/Domine, );ommacu!atàmquemeam tunicam proptér mi8M%-
't < t-

tiones àc bbnitàtëm tùam deatba; ut et ego, !icot indignus, pra'tncens,

d~nua ef8ciar regno'cœtorum, gaudioqno iHo incomparabiii dona-

tas, dicam « Gloria ei, qui aMictam ahimam ox orc !e6nia !iberavit,

eamque it) paradiso dp!)ci~rum r6posu!t! )) Qappiamtibi sanctis-

j!imo DeOiConvonit gtoUa jn cuncta seoula. Amen. )

d

1

~T f. r
~j'f:l~ ·

.H.. `
.i

Reprehen6)eMi{p&)ut,ettonr<!«ie.
1 il. 1' < r

~J. Cum iR.ma~!s,,<ratrea, prodesso voMayid~ap,; i~nima! quoqnt)

propriœ.utiMtetroonsutete debeo. Absurdum qutppe est famo iHum

'conSci.qai cibnm&Misimperttttn'} tutpeqae eMa)6 Si!! perhe, qui re-~

liquiB potum M~rnihiatro q~ Mt)e ~et, a!&! m<'ftm Ipaé ~'Mëièntia~

tëprehondërb. Hovi cnim, quantum ~mi <Mùdfeèisso, !n fattiro
pT&-

Mdrum
St~udiCtô. Namquando adhm: in sa:<;u!aHu<n atuMud~no ?ar-

eabar, i))!m!cu80ppngpavitme!njuventute, queo m!hi fere perswst'rat

i)!a, quw !n hac accidant vita, fortuite caattqao ftor! couttgitqM

<t!)).y<,e.
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Mais mon MMit ne s'est cas cOnMnu dan& !e<) bo~

v. 13

instant de rep~a? Mais mon esprit no s'est pas contenu dans les boï-

M9 qn'Havai~ posées, il a renversa toutes
!es barrières,, parce qa'eUea

n'étaient pns appuyées
sur !a crainte d'an, Dieu tort etppissant, et

qu'elles n'avaient pas pour base une vraie et sincère pénitence voi!~

pourquoi ~o trappe la porte, aSn qu'elle me soit ouverte. Je persiste

dans la pr!é~e, aSn dobténir l'effet de mes
demandes, et ~eterMame,

Seisnouf.avec instance do votremisédcétde. Vous me comMez de biens,

divin Sauveuf, et c'est par des outrages que je réponds n votre bonté.

F&itesécïatct toute votre patience sur ce grand pécheur.Jene réclame

pas Mn!ement votre indu!genee pont desparo!e~inuti'es~ ma!sje8up'

plia votre bont& de me pardonnectoutes les actions
impicsdontje mo

MM rendu coupable.

9. Lavez-moi, Seigneur, detouteantes offenses, avant que je sois

arrivé au terme do ma carrière, ann qu'à l'heure de la mort je trouva

grâce devant vous. « (~ar qui chantera vos louqngea dans les enfers 2u

Délivrez mon ame, Seigneur, de ta crainte de l'avenir, et
par votre

bonté et votre miséricorde blanchissez ma robe, faitea-en disparaltre

tontes les souiUaros, a6n qua, malgré mon indignité, j'obtienne d'être

admis dans le royaume d''a cieux, et que !â, brillant du plus vif

ec!at, ptongé dans d'taeSaMesdéMccs, je m'écrie dans un trans-

port de reconnaissance a Gloire &celui qui a retiré mon amé afSigéo
» de !a gueule du lion, et qui Fa placée dans le paradis des délices 1 »

Car c'est à vous, Dieu très-saint, qu'appartient la gloire dans toute la

euito des siècles. Ainsi soit-il.

ïl.

RcproehcB quo t'adressa !e saint ta confession.

i. Mes Mrea, puisque je vous ai été utile en bien des choses, H

faut aussi que je songe aux intérêts de mon amc.Queuo folie que ce-

lui qui fournit des alimens aux nuttes so )a'BsM mourir d'inanition 1

Chargé de donner la boisson aux autres, périrai-jo de soif, sans me

couvrir d ignominie? co malheur m'a) riverait sans doute, sije ne sou-

mettais ma conscience à un rigoureux examen. Je sens combien au

jourd<!jugrmenti!t')t6 fera utite dé n'avoir
pas n~gMgé cette voie.

Tant que je me suis trouvé mC!é aux hommes du sicdo, l'ennemi
abusant do ma jeunesse, était presque parvenu a me

persuader que
tout dans la vie étaitlivré aux caprices du hasard

jamo trouvai a!ot8

v. i3
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m!M. auod oa~! aticu}aabernaeu!!sde9Htnft). cnhRfnatmihi; quod oa~i aticui gabernaculis destituée, gubernatoro in prora 60B-

eistente quippo quc&ve' retrocedit, vel non procedit. vol etiam eve) ti-

<nf, n~i aHqua vel perangëhm; ve! per hominemvisitatione suNevotur.

Quod ipsum et in me accidtt, qui proceitarnm errore agitabar. nee

pencu!a imminent!a prœsentiebam. Quid igitur dtvina bentgnijas?

2. Me in interions Mesopotamiea regione peragrantem fecit in
pas- t

torem quemdam ovium inciderc qui cum ex me, qoonam tondote!H,

perconta~etur et quoque, quo tne pedea ferrent, respondissem; ad me
ille a Si me, inquit, audieris, adolescens, hue ad nos.diverte, quoniam

ad vesperaM inclinatjam dies. » Quibus ego permotu~ verbis, pemanat

apud eum. Media autem nocte tupi gregem adorti, oves dissiparont,

enm intérim pastor gravi somno propter cb) iètatem correptùs jaéeret.
At domini Bapervenientps, me qaoque tanquam reum in jKdicium abrî-

É

puerunt. Constitutus a')tom anto judicem, me defendebam, et rën~ s

aH acciderat, enarrabam. Interea vero post me adductus est quidam

in adultério daprehensus sed mu)ier ao subduxerat. Judex autem, re

ditata, utramque nostrum in eumdem carcerom detrudi juesit, in qa&

agr:co!am quemdam ptopter homioidmm dotentum reperimus. Sed

neque qui mecum ducebatur, aduiter erat; neque hic agricola homi-

cida, sicut neque ego ovium fur atque abactor fnoram. Càdaver autem 3

proptor agricotam, et pastor propte. me, et maritus
propter adulte-

rum, in alia servabantur domo custodia.

3. Peractis igitur septem illie diebus, aspoxi octavo die quemdam

per quietem eic me compeitantem aPietatem cote, et divinam Pro-

vident am inteMiges. Expende tecnm quea cogitavorisac feceris, et ex .`

te ipso cognosces nihii istos injuste pâti sed liequé ipsi sce!erum auc-

tores impune évadent.)) Somno igitur solntus, qute in visione aspoxe-

Tam, memoria mecum repetebam. Pervestigatoquo lapsu et error&

meo, comperi me in agro reg!oni~ illius, ubi captus fueram, paupcrM

cujusdam percgrini juvencam, quadum ma)it!a concitaium, média

nocM e suo toco atque cubi!) excgisse; quam frigoro tanguentom atque

uterum gerontem beltua illue
adventan~ ditaceravit.
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i navire privé de son gouvernait, dason m'ota.à penprèssemNaMeau navire privé de son gouvernail, dason pilote,

et <tni, dans cet état d abandon, recule, n'avance pas, est sur le point

des'efgtoutir, à moinB qu'un ange ou unhomme ne t'arrache à ce

péri'. Ce bonheur a été te mien, lorsque, ballotté au milieu d'un monde

orageux, je ne soupçonnai mémo pas tes nombr-ux et ueitsdom j'étais
environné. VOci ce qu'opéra en ma faveur la divine bonté.

3. tandis que je parcourai les régions centra'esdo la
Mésopotamie,

eUe me fit n'm entrer un berger qui me dom.tnda de quel côté

je me dirigeais; lorsque j'eus satisfait à sa question, il repartit:
« Si vous voulez me croire, jeune homme, demeurez ici avec nous:

voyez, te jour touche d<-jà à son déclin.)) Je me rendis uue in-

vitation si bionveiHante; Au mitieu de ta nuit, des tuups,attaqnoat te

troupeau et
dispersent les brebis, tandis que le berger était enseveli

dans le sommeil où i'tvresso t'avait plongé. Les maitres
surviennent,

me saisissent comme si j'étais aussi coupable et me traînent avec eux

pour me faire condamner. Arrivé devant le juge, je présente ma jus-
tiScation, et je raconte exactement comment les faits s'étaient passés.
En même temps'on amène un homme qu'on disait'àvoir été surpris en

adultère; la femme était parvenue à s'évader. Le juge différa la dé-
cision et ordonna que cet homme fut conduit dans la même prison que
moi là nous trouvâmes un

paysan qui avait été incarcéré sous la pré-
vention d'homicide.

Cependant mon compagnon n'était pas un adul-

tère, te paysan n'était
pas un meurtrier, ni moi un voleur de troupeaux.

A coté, dans une prison voisine, étaient gardés le cadavre de l'homme

que le paysan était accusé d'avoir
frappé de mort, le berger qui

s'était porté mon accusateur, et l'époux qui se, prétendait outragé.
3. Je passai sept jours dans ces lieux; et le huitième j'aperçus

pendantmon sommeil unoomhrequtm'adressa ces paroles «Donnex-
vous à la piété, et vous reconnaitr~ qu'il existe une Providence. Re-

passez en votre esprit ce que vous avez pense et ce que vous avez fait,
et vous

comprendrez par vous-même que ceux qui agissent comme
vous me souffrent rien d'injuste et que tes auteura des crimes dont Ks
sont

aceusésneaauraient.se dérobBt auxch&)imona.~ Je me réveillai

atora, et je tachai de me
rappoler,co que je venais do voir et d'enten-

dre dans cette vision. Après un
long examen do mes fautes et de mes

erreurs passées, je me souvins parfaitement que da~cea mêmes pa-

ragoa où
j'avafs été arrêté, il

m'était anivé.je ne sais dana qucne in-

tention perverse, de faire sortir 00 milieu do la nuit do t'ondtdt où
e)!o était

enfermée, une vache appartenant à un pauvre changer. Et
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4iCum igitur wmnlum meum, ejusque caunam iis, qui roecunV

erant, recensuissofti, ipsi quoquc permott aique admonit!; «ariare

cœperuht qura sibi accidérànt. Et agrîcola quidem ànte èiliôa ind-

piens a Ego, inquit, ç(uin quemdam in flumine suffocari conspï-

cercn) t cum succurrere j>ossem manus auxiliatrices prœbero nej~

glçji. » Civis autem mulierçm, quœ per calumniam açcusaljatur.
^limonio suo falso insjmulavit. «Yidua enim (inquit) erat,, et

fralrcs ejus hocilli crimen infbrentss, patorria eam hœrediteto spo-

liàrunt.et mihi mei-ccdom, de qtia coiivoncrat, persolverunt. » Qaibiis

4§w dictte cœpi compungt âique rcsipiscere, et nos merito'pœnas luete

ititblllgsjro: Quod si sôluè fuissem, censuissem foVlaase id casu forlui-

iotiué ac^idisée. Àtires erainns pariter detenti. Aocedebat et quarius

quidam vindex," qui iiçc génère cum illîs, qui injuria, affecii fuerant»,

conjunctus eraUjneq^ocon/jciuseotuniexsVterat; cum nçc mibi, i\eq

80cii8 autea unquam v^siaeçset; is onim epeciom ac foimasneju8(qui

rûilsiappatuora^illiadeacrjpsit.

5. Rursns autem somno captas, enmdem aspicio sic dicenlom

« Gïa'â eompicietis et illos, qui a Vobi» injuria nffceti sûnt, et calum-

lïîûi faisœque accueaHônis vostrœ rtmnnofàlionom. » ExperreCttts,

copUabûndus Utevçbam. SocHvero ad nie «Quid, inquront, ita

tristis es?
» Quibn? ego càuaani (juidém éxponc batn sed exitam roi

metuebanî, et jam iUasdo caau etfôrtvna cogilationes oblivioni tra-

didçfam. HU,autem magoa mecum soHjqitudineangpbantur. Transacia

igituf nocto iîJa* sistimor judici et^ubilo adducunlnr quinquo vincti

cdram eo. liaquûf qui mecum erant* multis i>S(«pUvoi bp.rlbug, itérât»

in bàstodiam relrusî feùnt, nie illic ïelicio, Deinde duo Imprlmls in

judièilim àdducti sont atqne isti fralrès il ius crant Vidufc, quœ p6r
columnîam ab iis pàtorna liœrcditàto fuera! spolîata unus aù'lem

eôïûto In Hûrùiciilio, àlfcrju âituUêrto idepreliprisus eraf. Qamrïum

ipsl priipfna confessi essent j per tprnifnia'coaç|i suiit ci atift qu»pa-
trarant acelera çonfitçii. Upruicid.» crgp confcssus est so quodam
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Aa «nu ftiiîl ot cnîalo Ae* frilif] Dirait AfA AA*rM*A<»
quQicelto bflo, pleine de son fruit et saisie de froid, avait été dévorée

par.quplquo loup survenu à cete heure.
k. ^e fi? paçf de mon songe et de la cause qui t'avait fait naître k

mes malheureux compagnons; touchés à la fois et avertis par mon

exemple,
jlssemirentà racontera leur tourcequi leur était arrivé. Le

paysan fut le premier à prendre la paro'e «Quant à moi, dit-il, j'a-

perçus un jour unhommé qui se noyait,' il ne dépendait que de moi de

le sauver, je né voulus point aller à son secours.» Le second avoua qu'il
avait rendu un ifaux témoignage contre une femme qui était poursui-

vie paria calomnie*. « EUo était veuve,. ajouta-t-il, et ses frères, en la

faisant condamner, ont réussi à la dépouiller do la part qui lui rêve*

nait.de la succession de son père, et j'ai reçp la somme dont nous

étions convenus pour prixde mon imposture. »Eo entendant ces aveux,

je me sentis touché de componction et de repentir; je compris que nous

ne souffrions les uns et les autres que ce que nous avions mérité. Si

j'avais été seul j'aurai pu croire que l'accident qui m'était arrivé

étaft l'effet d'un malheureux 'hasard. Mais nous étions trois détenus

placés dans les mêmes circonstances. Avec nous s'en trouvait un qua-

trièmequi se présentait comme vengeur de ceux qu'on accusaitâ tort;

il n'en était ni le parent, ni l'ami, ni-le complice aucun de nous lie se

rappelait l'avoir jamais vu et cepondant il reproduisait à nos yeux la

tournure çtjes tiaits dp celui qui m'était apparu,

.$, Je m'endormis de
nouveau,; le mémo personnage

se
présente à

mes regarda et me dit « Vous verrez demain ceux dont vous avez

fait te malheur, et vous recevrez ïe prix du
mensonge

et de la calom-

nie. » Je fus réveillé on sursaut et je demeurai tout
pensif. Mes com-

pagnon! ^adressant à 'moi «
Pourquoi, me dirent-ils, êtes-vous si

triste? » -Je 'leur en fia connattre le sujet, 11 je commençai à redouter

sérieusement l'i-sue decetio affaire; toutes mes Idées sur le ha-

sard etson
empilé avaient déjà disparu. Mescompagnons partageaient

ma vive anxiété. Le lendemain nous étions à peine en présence du

feB§» fluo< fi°,u? YPJW.S arriver. cinq nouveaux prisonniars que l'on

amène chargés, do^fers, 'es compagnons furent cruellement battus

do verges, et pois lecondùits en prison; quant ànïoi, je i estai atton-

dant ma sentince. ie va
.comparaître deux hommes; c'étaient les

frèïèii do cotte
veuve qui, viclimo d'infâmes calomnies, avait été

frustréâ do ihéVilago paterniol t ilsavaient été saisis on fiagranl délit,

tandis que Vûn commettait ûn meurtro et l'autre un ndultire. H»

»*oùèr«ntle$ crimes ddht ils ttnieni accusés. MftisJa forcé dei toitu-
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tAmnn1~A. rlum npnnti~'enfn~· :n ~t!~tn ~M*~ 1I""U~.
tempnre, dura negoti&Vetur in civitate, cum muliére: qu'adam cou-'

soetudinem habuis&j. Hœc vero'
illa

erat, cujus causa untis ex
il'iis^

qui wcum dctinebautur, in custbdla sérvabatùr.
Interranaïu-quo

quo paclo effugisset? « Accidit, inqiiit, ut dum castodiremur, vicinus

quidam adultéra? alta ad eam accederet via, quasi nliquid aï)1 ipsa

utondura postulaturus. Quod cum, dedisset illa, mejam pqr fones- t
tram demisao, rogavit illom, nt se quoque por, earodem doniitvi

tqret prœlexens fœneratores ad se capiendara advenlaro. Idquo

cnm ile jam niteretùr facero mox a
marito ejusce nmlioris conn-

prehensus est; nos vero e'apsi sumus, » Ad hœc judek <<Vh\

inquit, est mulier? » Illo autem cum locuin indicaasot, jnssùs e'it'àd

mulifiris usquo adventum cnstodiri..
<

6. Aller vero prreter adulterium. cujus damnatus fuerat, eliam se'

hominem interfecisso confessus est', illuin scilicct, quem ngricola,

qui tnecurn detinobaiur ocâilisso occusabatur. Aicbat autem maiitum

nortuum illiuscsso fominœ, quœ ipsius amore capta foerat..«Nam

eum, inquit, pomeridiano lemporo agrum suum inviseret ficlœ sa-

lulationis prœtoxtu propiu» accédons, corifestim itluni occidi, et'âlli-

ftgï. Affines autem:cub''ai clàraiorom occtsi cssentcgrcssl, uullùra

iuvenorm.t aut videront prœter hominem quomdam àgricolàni, queiti

tuagno labore fessum sotnnoque cbneptum, nequo quid factu'm es^ot

goarum, tanquam homicidam comprehenderunt, et in
yincula co^nje-

cerunt, » « Qpis vero hœc indicavit? » « Mulior, inquit. n, At illo «.(jbt 'i

heec?» Ipso vero et nomen et locum ostendit in.aUa regione noir

procul.iballeia.Moxigilurin carcorem abductus est.- ;• • •î

•! -•- • ci ... • : m ,-• ,n, i

T. Adducti antenVisrint et 1res rcliqui, yùorunï «hus, qiiod éegâWs

combùssissct, àècusàbàtut; aliivcvô duo, qùod' conseil ot socli c^'aïs

fuissent.
Scd panels exceptiveiboiitiuâ, quîd'nîhU cônfilèbantùfi in

carcerem pcrducli sunt. Audleiai enim judex suum adventaro sucecs-

sorem} et pgpl,p.ul(a dp uio fucia quccâliono, nom iriaJHiwiessi. Eranms

igiturinendein omijoR fU8tod|a..detenti. Judcs vero, q»i «rtvettlt-bêt

ot.succedebal,e noslra crat p.ttria j,Ecd multo ego.temporo, quiset
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tôt à découvrir cous-là même qui les avaientrestes contraignis bientôt à découvrir cous-là mème qui les avaient

aidés n les commettre. Le meurtrier déclara qu'à une certaine époque

où il s occupait de commet ce dans la vil e, il avait entretenu des re-
tations criminelles avec une femme. Et celte femmeétait celle pour qui

était détenu un de mes
compagnons de misère: On lui demanda com-

ment il avait pu se sauvet1 «Tandis que nous étions gardés dans la mai-

son, dit-il, un voisin arriva jusquà nous par une porte secrèté, il ve-

nait poar emprunter je ne sais quel objet; lorsqu'il l'eut reçu; ta

femme, qui m'avait déjà faitdescendre par une croisée, le pria de la

faire sonir de la môme manière, parce que, disait-elle, elle
cra'goait

f l'arrivée de créanciers qui devaient venir la prendre. Pendant qu'il il

j sepréuil A cet office, le mari survint en ce moment ot le saisit;

i
la femme et moi, nous primes la fuite. » Où est maintenant cette

i
femme? o demanda le juge. Le prisonnier ayant désigné le lien

< de sa retraite, lu juge ordonna qu'il fut gardé jusqu'à' ce qu'on eût

amené là femme devant lui.
v

6. L'autre frère, qui avait été condamné comme coupable d'un

commerce illégitime, avoua qu'il avait aussi commis un meurtio;il

était l'assassin do l'infortuné que le paysan détenu avec moi était ac-

cusé d'avoir mie mort, H, dépara donc que l'époux de la femme qui
lui avait inspiré une passion violente n'existait p'.us. « Un jour qu'il

so

promenait dans son jardin vers lo soir, jo m'approchai do lui commo

pour le ea'uor; aussitôt je l.ii portai un coup mortel. et je pris la fuite.

Les voisins accourus à ses cris ne virent i,u'un pauvre laboureur que
l'excès dé la fatigue avait profondément endormi, ot qui rie1 savait

rien do ce qui s'était p'aésê ils so saisirent néanmoins de lui comme

s'il avait été coupable, et lo firent mettre dans los fers.» «Qui vous a

;
donné ces dètiils? » demanda le jup.e « La femme elle-mômo » ré-

pondit l'accusé. « Où est-elle maintenant? » Le prisonnor fit con-

nallro son nom et sa demeure, si^uéo dans les alentuurs d'une contrée

voisine
11 fut snr-le-i-liamp ramené on prison. ,.

7. Los trois autres pr sonniers
comparurent à Jour tour; i'unijait

accusé' d'avoir mis lo feu à des moissons; les deux autres d'avoir

commis de cônipliéite tin assassinat. MaU comme ils; 'niaïonHôui.iià
furent reconduits on

pi ison, après avoir'
reçu' quelques côups''<fï

verges.' Lo jugo venat de recevoir la nouvelle' dd la prbchalrto ari
tiv.e do Boii successeur il no

fut pns question do mon nttiiio diinè

ceUe audience, et on mo donna l'onlro do mo retirer avec les autres.

ÏNuub étions tous rciifuroiôs dans le même cndiot. Lo nouveau juga
N. ;tloo, 10.. r,nf,rm;, da. même

""t.OI.

uou,u .Ju6'
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:«îidi3 esset, ignorubanh Intoroa antcni dnni pîuscalurt «obis tpnîpfctfe

•ittquB opportunitaHs interquieseoiidi Iribuëretur, amicitiatn conlraii-

mus. Cumquû priofes Jafti faciï alacriôres ossent, et rpliqnis quto açe}.

'aérant receqsuissent in me omnes tanqua» in liominora puni a}quo

roiijîioaurn intendebant. Fratres autem viduœ illius, copito domine

qu^corçtra cam patrocinatus erat, admiratî sunt. Oqncii vpro rpg».

,bant qie, «t si qua rationo possçw, aljquid fausii ac boni annunliatem

(ipste.i!- .•

fi

8. Cteteftihi nitiltte diebas comniôratus ibi noh amplitiy èuni, quiqul

în somhïs mihi apparuorai, vldi. Quoiti lu fine (amen dioriim itorum

conspéxï, me 8Îc compollaniem aEccoM tres aliorum oiiara sco-

Jerum rei, nunc juslas pœnns lûent. » Quod ipsis cum dixissein,

confossi surit duo ex eis se flagitii cujusdam furis consc os fuisse, qui

cum queuidam in(orfeci;set propter vijieam ndjncentem ?uee posées-

itioni • ei nos tesiimonium dedimua liano ipsius fuisse vjneam, eumquo

oon ab illo necatum sed o rupo prœcipitem corruisse inorluum. Alitii

totem teriliis btulit soi ira concitatum fetiecto qubnulanï prœtcr i*-

Inntàtèrti' ilelui-bass'c,' quo ex casu illo in tôrllssct
w

.•

I l i

Pos^ça rorsps Oonspexi Jn somnishœc mibi referonteni « To «

4W3libRratjçri^j re)iqui autem juslum subitpii eunt, judiciutn. Fi-

doHsjgitur esta» et divipam Proridonlinm cn*rra(o, « Altéra ergo

die judex pro Uibunali aedeas, quœstionem de omnibua tiobis habilita

«t'explorât1»^» Jnm ècta fucrfltit, et fœminlo, '<ji)ffi pnrnte adet'Ani»

!inttf rogatis «qulsqtiè tcsVib'ns odhïbltis ju'dèk Innocénleà nbsdl*St

ogricoîam, inquam, et bilm,' quî'ifftlsb lÂiiuUciil n'dtusattis fufcrà».

f éinîHSs au'terrt torturre'feiib^cCil, ut Couajarct, an àik ctiatn facîno-

i$bm r^oiïrdntu'p bbuôkl»? Comprit Igltur ùnani earoni, pdio jjljas,

oui suum nflnl^TUm^radiderat, incHatam, botja ippi\« jiiCOiidissjui

ipnqupqiii^pm inppndio, agriqiip (}epopu!6.JDno quni quidam proplu»

fMgerel» tonqunm illius auctor comprelichpim ost| ol hio nobiicaà

6r*t, qHoin oliam judox, quecsliono habita, <\u(i iïmoxfum tep^Htj

•bsbWit Mqdoditnislt. Aller» vûro ndùitoràcùm iu cmlcrn ossoi vifco,
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1 .ra.r_ 1_ am

I
qui

venait do s'installer, était mon compatriote; mais long-temps j'i-

l gnorai et son nom et son pays. Dans l'intervallo comme on nous laissa

en repos, nous liâmes amitié entre nous par l'habitude de vivre en-

semble. Les premiers un peu remis do leurs souffrances, racontèrent
oux autres.ee qu'its avaient enduré tous avaient les yeux fixés sur l l

moi, me considérant comme un homme Hvré à la piété et à lareiigjpK
Les frères de la veuve furent fort étonnés en reconnaissant l'homme

qui avàÀ porté un faux témoignage contre elle. Tous me conjuraient
s de leur annoncer, si jo le pouvais, quelque nouvelle d'unhenrettx au*

? gure.
I 8. Je passai plusieurs jours enfermé dans cette prison mais Je ne

i «vis plus le fantôme qui m'était apparu en songe. Vers les derniers
1i temps je l'aperçus de nouveau, et il me dit s « Ces trois hommes,

j qui se sont rendus coupables de bien d'autres crimes, vont subir te

châtiment qu'ils ont mérité. » Je leur rapportai ces paroles; deux y
»

d'entre eux convinrent qu'effectivement ils avaient trempé dans le
(

crime d'un voleur, qui avait tué un homme pour s'emparer d'une

vigne qui touchait à ses terres « Nous avons déposé, ajoutèrent-ils,

que ceito vigno
n'avait jamais appartenu au mort, et que ce dernier,

loin (d'avoir été victime d'un assassinat, s'était précipité du haut d'uft I'

rocher. » Lo troisième déclara que, dans un mouvement de colère, il r
avait involontairement fait tomber un homme du toit de sa maison» et ''' *h\

que la violence de la chnte avait immédiatement déterminé la mort. j
9. Je vis encore une fois Jo même visago pendant mon sommeil il

me dit «Demain tuseras rendu à la liberté; mais îles autres subiront f
'`

la condamnation qu'ils ont méritée. Sois donc fidèle, et proclame en
tous lieux la Providence divine. »Le lendemain le juge, assis sur son

tribunal, examina les affaires de nous tous, il prît conuaîssanco de

,c tout eô qui s'èimt ftiit jusque là il Interrogea lès femmes qui avaient

I, été aitôlées, cl, après avoir entendu des témoins dignes de foi, il ac*

quitta tes iimocciis, je Veux dire, le paysan et celui qui avait été faut"

l
sement accusé d'aduUôre, II fit subir la question aux femmes, nfin de
s'assurer si elles ne s'étaient pas rcndu.es coupables de quelque autre

crime. appritûtiisl qaft t'une d'e'lea, poussée par la vengeance, avait

incêhtflé les liens de l'homme qui avait fait connaître son adultère A
la justice, et qu'un homme qui avait pris la fuite & l'approche dei

s flaftîîBC5,st qui s'iteiginiil precipitamnibnt
du liiôftlre do l'incendié,

avaHétéwrétéoommfs^a^teurdncrimo.CctlioniDioôûUouvaitiiaiuiî
noua { 1*3juge, l'ayant interrogé, reconnut son innocence, et le renvoya

}
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obi duo. illi comprehensi fucront, qui in homicidio perpetrando di-

cebaniurexstitissesocii, remomnem, uti contigerat, aperte conressa

est. « Qni licntus est, inquit, cum in domo mea nb allero viduœ il-

lius fratre (qui meus erat nmator) mecuin concùtnbere deprehensus

«ssei 'occisus ab illo est et in bivium projectus coiicursùque ho-

rïiïhùm Facto cum duo viri quemdam persequerentiïr', a quo sibi

bœdûs subreptus erat, eos alii conspicati arbitrantesque idëo fu-

gere, quod cœdem payassent comprehenderunt ac carceri tradi-

derant. » Judex vero cum diligenter et nnmen eorum et genus et

quinam ac quales essent, oxplorassot, et rem omnom aportius cogno-

visset, illos innoxios liberavit. Erant autem hi quinque, agricola ni-

iîiinim.olquifalsoadultorii fuérat accnsatus, et tres postremi. Porro

duos fatres, et scelestas illak tum ipsis muHercùlas a feris dilanialri

jussit.'
.

10. Tune verq et mo judex in médium adducondum. curnbnt, qui

licet benevolentia conjunctus mihi esset, sciro tamen ex mcordine

voluit, quo pacte tes Ula ovium succoisissot. Cui dum ego id quod

Yero gestum erat rilnlUsem, mequo'ex .vbcô et nomino ille cogne»-

vissot (foiniliaritna onim Vaeis intercesâeràt parontibus cum iis, qui

ipsum extra urbain educaverani, et aliquandiu uha cum ipso liabita-

vimus ),' quéDâliune dé pastore habita, eôqùè flagris oxceplo, ac veti-

tato comporin, ptist.dies plus
minua septuàginta, ab accusatione ot

crimino objecto mo nbsolvit et liberavit. Nocle deinde sequepti, in

epmnl,' conspoxi virummihi dicentem « Ilovorlero ad locurn tuum,

et do iniquitato tua ago pœniientiam cortoque scias ununi esso

oeulum cimeta perlustrantcm. »Et graviter il'o mihi comminatus,

recossit; quom ad hutic usquo dieiri. non amplius vidi.

il. Aiixius igitur, et multis lacryinis pevfuaus indo abii ignorais

ntrum Deo satlsfcçciim. Quapropter omnium me precibus adjijvati

depnsco; nam vulnim mihi accidit incurobilo. Visioniblis. ogo non

etïsror, Kfifl impii* cogiietionibus meis dh'osor et angor. x^pparuit et

l'iiaraoni Angcltis fiituifl pr«enuiitia»a t aed mentemrttquo senten-
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urne accusée d'adultère, et qui habitait le mômeabsous. La seconde femme accusée d'adultère, et qui habitait le môme

village que les deux.ljommes arrêtés sous la prévention de meurtre

commis do complicité, raconta sans détour comment te forfait s'était

consommé. « Ctaiui qui a été tué, dii-elle, fut surpris dans mn couche

par l'un des frères de cette veuve, qui' le frappa mortellement et jeta

son cadavre dans un endroit où deux chemins viennent se croiser. Là

se forma bientôt un grand attroupement; à cette heure môme, deux'

hommes poursuivaient un voleur qui leur avait enlevé un bouc, ils

furent soupçonnés d'être les auteurs du crime; on crut qu'ils fuyaient

parce qu'ils avaient commis l'assassinat, on se saisit. do leurs per-

sonnes, et on les traîna en prison. Le juge s'é^ant promptement en-

quis de leur nom, de leur famille, détour profession, do leurs amécc-

dons, regarda l'affaire comme suffisamment éclaircie et remit les deux

hommes en liberté. Telle fut l'issue du jugement pour les éinq accu-

sés, c'est-à-dire, pour le paysan, t'homme faussement inculpé d'adul-

tère, et pour les trois dont je viens de faire connaître ('acquittement.
Quant aux deux frères et à ces deux femmes criminelles, te juge les

condamna à être déchirés par les bête9.

10. Par son
ordre j'avançai au milieu do la sat'e, et quoiqu'il fût

prévenu en ma faveur il voulut savoir de ma bouche comment s'é-

tait passé le fait relatif au
troupeau de brebis. Je lui en donnai tous tes

détails avec la plus grande exactitude; il me reconnut à ma voix et à

mon nom; il avait existé des liaisons entre mes parens et tes gens

qui avaient été
chargés de l'élever à la

campagne, nous avions même

pendant quelque temps habité sous lé mémo toit: il interrogea le pas-
teur à son tour et le fit battre dé verges la vérité ayant enfin été re-

connue, après soixante-dix jours de détention, je fus déclaré innocent
du crime qui m'avaitèté imputé, et je recouvrai la liberté. La nuit sui-

vante un homme
m'apparuten songe et me dit «Retourne à ton paya,

faispônitencede ton péché, et n'oublie janais qu'il y aunœil toujours
ouvert sur les plus petits événemons qui uirivent sur la face de

Ja
terre.

«Après m'avojr fait de terribles monaces, la vision disparut et

depuis cette époejue die ne
s'estpas de nouveau présentéo à me3 yeux.

11. Je me retirai pKin de trouble, tout liiiignè do mes larmes, ne

sachant commontj'dpaiseraiâ la colère de 'Dieu.' C'est pour cela que
je supplie tous lés chrétiens do m'aider dé leuï* ptièi'és; mon amo a

reçu une blcssuro profoniie. Jo ne m*offra:e point des visions, mais le
souvenir des pensées impies auxquelles jomoBuis livré mo loiiiuiento
et mo jetto dans l'angoisse. Un ange apparut autrefois à Pharaon et lui



âOà SEIIMOSES DB 98 IPSO,

liam \àins nfODhetia non «lùtavit «. Dicit etCfaristditiàm <ôjns prophetia non wiàtavit Dicit cl Ciiri&Uisillis, qui in no*

ttiné Sbo propbetaverant i' « Nontiovi vos,1 operafii iniquitatis a. t>

Sciô me vera viriisse, et reipsa exportas siim sed excraciét tné supra

modula .ingeng mea in Beum injuria. Namqui dicit ompià
casu fo'rtui-

tpqne fleri, is DJLvinitytem e ipedio tolHt. ïstud cogitavu non infiçior.

Hesipaiised an Dçuro.mih? placayprim, pescio. De ip?o prœçUçayi;

sed utrura verba mea ipsi gratafuoririt atqpe accepta, wiplatet. Do

Providentiasoripsit sedan idDeo placuerit, igfloro.Donio3vidi,et

œèononium adesse cognovi. Mutidom intuîius sum, et Prôvidentiam

intellect. 'Kavemabsijue gubernkore «ubmergi aspexi; et inanes ho-

minum labores sine ï)ci ^ubérnatione esso animadvcrti. Civltâtes et

respublicas diversas bene constiiùlas vidi étDel ordinatiône atque

pr^spripto «unçta considère cognovi.
Ex pastore grex viget; et ex

Deo cunçta, quœ super terrain sunt, .çrescunt et coalescunt. Per agri-

colam inter nilicum et spjnag di^cçraUur; et a Deo omnis, queein

terris est, prudentià et intelligente procedit. Adregea militaria exer-

dtùs dcpendet ordo et a Deo vera cunctarum rerum constitutio ot-

que dispôéliio. Nihil io terra absque capite!«t origine, quonîam cunc-

tarum rerum principiùra est Déus. Flumina ex fbnttbus «catùriunt et

a divinà sàpieniîâ lége's. Fructusproducit terra, si tamèn ei cœlo

ipsaftierit irrigata
adeo èx

seipso fieri jjibîl potest. Dies iucis W-

piaiofiugseyit; sed tamen sole i indiget, ad spi perfectionem. Sic et

boîia ab.ljominibus efficiuntur, sed per Deum perficiuntur. Sol lu-

Bien «ontinet; ât ccelo, in quo requiescat, ppus habct sijmilitçf et

DêopH ac «ancti homines iadigertt, a quo reparentur. Neque Imnea

einoigno, iiequetônebrœobsquo caligine. Motuo enim cnncta auxilio

ihd'geril. Hoc illius ôp& indiget} solusautem Deus TinlHua indiget.

Klhil sua spbnté in rerum riàtura'exfstit quohiam se ipsom lacera

nomo polost. Nnm si quîsse ipsum faceret is esset, prlusqtfamfierol,

çt quo pacto posteatali^ jacius oshcli Namquod ëxistît, anto-

quam fiât, non indiget, ut ià.Bat, quod »âmerat. Et quomodo alieno

OpW?Jiabej adipûnculp, ad.illiua, quod jani ûiùtebat. flonatiiiitio-

UÈffl-î^. • . -

» kx«a:'Wn, ét'ix.– Lnè/nti, tt.
'"•' '• -:•' !Î
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On nonil «o tmitoQ loa nT*o#1i/>lSnna />n nrinnA°
dévoila l'avenir; mais, en dépit de toutes les prédictions, ce prince

ne changea ni de sentiment ni de conduite. Jésus-Christ dit à ceux qui

avaient prophétisé en son nom « Je ne vous connais point, vous qui

» faites des œuvres d'iniquité. » Je sais que je n'ai pas été le jouet
d'une illusion; ce que j'ai vu et entendu était bien réel; mais un sup-

plice atroce pour moi, c'est de songer au blasphème horrible dont je
me suis rendu coupable envers Dieu. Prétendre que tout dans ce

monde est l'œuvre du hasard et de la fatalité» cestvouloir détruire la

divinité. Ceite opinion, j'ai osé la produire, je ne m'en défends point;

je J'ai depuis fortement repoussée mais je ne puis être certain que Dieu

'< se soit laissé toucher par mon
repentir.

J'ai prêché
le

Seigneur mais

j'ignore si mes paroles ont roçu un favorable accueil. J'ai écrit sur la

Providence mais je né puis savoir si mes efforts ont été agréés. Mes

yeux se sont arrêtés' sur
des maisons, et j'ai vu qu'elles ne se gouver-

naient pas sans maître. J'ai considéré le monde avec attention, et j'ai

compris 'qu'il y avait une Providence. Un navire sans pilote est bientôt

englouti sous les eaux rien, je le vois, rien n'eut plus vain que les ef-

forts des hommes, si Dieu ne leur vient en aide. J'ai vu des villes et

des nations nombreuses, établies sur des fondemens admirables, et j'ai

pensé que !'ordre merveilleux qui éclate dans l'univers avait été fondé

par la souveraine sagesse de Dieu C'est le pasteur qui fait la sûreté et

la force du troupeau; et c'est par la bonté divine que tout dans la na-

ture croit et se développe. L'agricultéuYéntrè les ronces distingue le pur

froment; et c'est de Dieu que viennent toute lâ sagesse et toute l'in-

telligence qu'on remarque sur la terre. Le bon ordre dans une armée

dépend de celui qui la commande, et l'harmonie qui règne dans toutes

les parties de l'univers est l'œuvre du Tout-Puissant. U n'est rien sur

la terre qui n'ait son origine et sa cause; Dieu est le principe de tout.

Lés fleuve» découlent dessonrees, et les Ioi9 émanent *© 1 divine sa-

gesse.; La terre, donne des fruits, mais à la condition d'êtr? arrosée par

leçicl; tant il est vrai que rien ne se produit do soi-même. Le jour

répand, des flols de lumière; mais la splendeur des cieux disparaît

qaand le. soleil se voile. De même l'homme fait le bien, mais Dieu se j!

donne la perfection à ses œuvres. Le soleil est le père de'la lumière,

mais il a besoin du firmament qui lui sert de point d'appui; c'est

ainsi que les hommes lés plus avancés âàné lès'voieè de la piété ont

besoîrrdu secours dé Mea, qui lésf guidé et les fortifie. Il n'y a pas de

lumière sans le», ni de ténèbres sans obscurité. Rien dans la nature

ne peut se suffire; tout réclame un appui étianger, Dieu seul trouve
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12. Solus igitur Dens non factus. Sibi quippe répugnât, ut aliquid

spohte et à seip5o fiai/ Neque ignorât Deus se factum non esse ne-

que, ut nos, principium infantiœ habuit. Non est ignarùs substamico

atque essentiœsuse; nequèenim êaro quisquam ipsi concossit' Novit

il quod est, omnemque humanam cngilalionem excedit. Non invidot, |
sed parcit nobis. Neque enîrn andire yalemus nnturam aot principiùm

Tei, nop facto, quia nec dici qirdem potost. Rei pripcipio carentis prin-

cipium imelllgere nequimus, cum neque tantam intoliigendi facultatem

habeâmus. Terrena Deas ex monte Siha locutus est •, et infnJta £o-

puli contabuit multitudo quid Igitur, si cœkstia loquatur, agemusî J

Et terra loéntus est, et nommes infiniti' contabueruht; quid ergo fa-

ciemus, si nos e cœlo alloquaturî Bogavit populus, ne Dei voccm j

audiret 8, et Deus illi quod petebat concessit. Moyses Deum, ût cum

populo permaneret oravit; et mortui sunt multi, qui ad divinam na-

turam oppropinquire non poicrant. 1

13. Ostendit igitur Deus ficri propter justitiam suaœ, ut hominibus

juslis appropinquet sicut contra immedicabilis fit plaga injustîe.

Parcit itaquo nobis, et eubducit se, ut vivamus sic quoque arcana tcgit,

qu«9 capëro noquimus. Âttcessit tid Aaron, et quod filios ipsius compe-

rirot cos înteremit eos 3.
Acceèsitad popùlum et nîuïtos peccatores occi-

dit.Siigiturdivina nobis dixerit,et non Gredidériihus^omnes'nosïnter-

flçiei. IdQo.autejm.ea nobis non dicit, quia prssvldet nos credilnros non

0850. Recto igitur agit, ptosplcicnaot consulens nobl$, ne moriamur.;
Non tamen nobis intolligenliam prœbot, ne liboiro voluntatis proposi-.

'Exod. sx, pcrlûldm.– 8/6fd, 10. «^ïNum. «i;4.
• •
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suffisantes. Rien d-tris l'anivors lie' tiro de soi1 en lui-même dès forces suffisantes. Rien il iris l'univers ne' tire de soi

™ son existence, • parce que tien ne peut se la donner. Il
faudrait, pour

« jouir de cetfe faculté, exister même avant sa propre ci éation. Dès lors,

quelle nécessité de se donner 1 existence? L'homme qui existe avant de

2 se produire à la vie n'a pas besoin de se communiquer ce qu'il pos-

1
sède. Et comment peut-il avoir besoin d'un secours étranger pour j

i concourir à une formation déjà opérée?

12. Dieu, voilà le seul être qui n'ait point reçu l'existence; car il

est absurde de supposer qu'un être vienne au jour par son propre

mouvement et puise tout à la fois en lui-même le principe de sa vie.

Dieu n'ignoré pas qu'il est incréé; comme nous, il n'a point traversé

une enfance. Il connr.it son principe et sa nature, et il né les tient de

I personne. 11 sait ce qu'il est, et sa pensée plane au-dessus de toute

v intelligence humaine. Il ne nous porte pas envie, il n'a que de la

compassion pour nous. Et comment pourrions-nous comprendre le j

principe et l'essence d'un être qui n'a pas été créé et qui échappe à

nos explications? Comment pailer d'une origine qui n'a point eu de

'} commencement? c'est un mystère qui dépasse notre conception. Dieu,

sur le mont Sinaï, abaissa sa parole jusqu'à parler des choses de la

î terre, et une foule innombrable resta saisie d'épouvante. Que de-

viendrions-nous s'il nous entretenait des secrets' du ciel? Il descend

sur la terre pour parler aux hommes, et ils sont glacés d'effroi que

t serait-ce donc si du haut des cieux il faisait retentir sa voix puissante V

Le peuple le conjura de ne plus faire entendre des accens si redon-

tables, et Dieu lui accorda sa demande. Moïse pria le Seigneur d'éta-

blir sa demeure.au milieu de son peuple; et .un. grand. nombre

d'hommes furent
frappés do mort, parce qu'ils ne pouvaient soutenir

le voisinafo de l'essence divine.

13. Dieu montra, dans cette circonstance, que, d'après leslois de sa

justice, les hommes vertueux peuvent l'approcher sans danger, mat»

que sa présence est funeste aux médians. Dieu se voile à nos yeux

j.

afin do nous ménager, afin do nous laisser vivre. C'est aussi dans cette

pensûu qu'il nous cache ce qui est au-dessus do la portée do notre

intelligence. Il s'approcha d'Aaron, et ayant reconnu quo ses fil»

étaient coupables, il prononça \eur arrêt de mort. Il s'approcha du.

]
peuple et fit périr un grand nombre de pécheurs. S'il venait à noua

J.

parler de choses divines, et qu'il nous trouvât incrédules, il nous dé-

truii ait tous. H no nous découvre puint ces principes élovés, parce

qu'il prévoit que nous leur refuserions notre foi. C'est une preuve
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tnra exstinguat.typu maigres vires nobia tribuit, no naturara pbr(W.t,

Bsnignitatçip non exhau/it, ne a dignitate superctar. Non facit bouil»

nés dngolos.no suam potestatem confundat nequo angelos efflcit

cherrubim; ne sunm oplficium pervertat. Tantum autein cuiqae tribuit^

quantùnï'creata qnœllbet natura capere potuit. Naturas constftuit; et

ipsasi litpote mutabileô, œîseridordiœ indigo) reperit uovôrat quippe

majori eas çratia subsistera. Natures enim suam essontiam impertivit,

ut subsiateret; sed qûod est amplius, pro cujusque viribus misericor-

dUey tribuit intelligendi facultatein ne suporbiœ illip occagio essot

sicut qui pueros ad nialuq) exercent, ipsi magis roi sunt. Qupdcfipaie

potorant, dédit eis et quod non poterant, igaovit cum a neroine quod

vite» superot, éxigat..
•

14. NDigitur,o rooriales, ojus potentiam incusaveritis, quod uatu-

ram non feçerit ea capero, quœ capi nequeunt; non enim opifes in

causa est, sed ipsa creatura. Artem habet nurifex; sed ei non plua

tribucte vult, quam èapere posait sic quoquo Bous, quamvis possit,

non tamen amplios tribuit, quam roi cujnsquam natura pmiftlur. Et

artifox èongruentoiii volons operi suo nttribuero vonustntcm,' tantam

auri matertam adhibet, qùàhtam capit, et non ampliué licct niu'Uiun

illi adhuc auri supersit nullus enim opifex iutclligens adosso plus

materioo auri, de suo subjicit materinm, ut imago porfid.ilur. Et Deus

cum novit omnla admiranda, novit etiain suce nalurœ similem mate-

rlamesso non,no$se. Masimasdivitias in tes creatas eiïudit; sod quod

fieri non polosl, uJiid flerot, nequo cngitnvil, neque invenit, neque fe-

cit. Si rem fartant cfficoret infoclitm, suam naturam accusaret, quasi

ipsa quoqao f tiita cssot et queccumquo rolcns fecit, non ex sua sa*

pluîiiiâ p'roduxissot..
t
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nouvello de sa bonté, par cette sage prévoyance il nous sauve la vie.

Il ne ventp^s trop étendre les lumières de nos esprits, afin de laisser

à notre volonté s- s libres déterminations. Il ri augmente pas nos force;,

par ta crainte que notre nature n'en soit accablée; il n'épuise pas ses

dons sûr nous, -afin que nous ne sortions point du rang auquel nous

sommes dominés. Il n'a pas fait les hommes rgau'x aux anges, 'pour

ne pas confondre les oeuvres de sa puissance; il n'a pas donné aux

anges le même rang qu'aux chérubins, afin de.ne.pasdéti.uire l'har-

monie de son oeuvre. Il a départi à chacun des dons proportionnés à

sa nature. Cette nature, c'est lui qui l'a C|éée,,et il n'a point ignoré

qu'en raison do
son inconstance elle avait besoin de quelque miséri-

corde le créateur savait que ce n'était que par l'appui de sagrAcp

que chaque être pouvait subsister, car il n'a' communiqué son essence

divine à là nature que pour lui donner la vie, et ce qui est mieux en-

coré, c'est qu'il a mesuré l'intelligence à
chaque homme en raison de

ses forces pour ne pas leur ouvrir une source d'orgueil, loin de res-

sembler à ces imprudens qui sont d'autant plus coupables, qu'ils en-

seignent le mal aux enfans. Le Créateur a favorisé l'homme de tout ce

qui était dans la limite de se» forces, il lui a refusé tout ce qui les dé-

passait, car il n'exige do personne des
efforts surnaturels.

14. No vous en prenez donc pas, ô mortels, à l'a toute-puissance

divine, de ce qu'elle n'a pas accordé aux êtres plus do perfections

que leur nature ne le comporte; ce n'est pas l'ouvrier, mais
l'ouvrage

qu'il en faut accuser. L'orfèvre le
plus

habile no donnera paaàla mc-

liôre qu'il travaille plus d'ornemens qu'il no convient, et on ne

pourna rien conclure do là contre son art do même Dieu né donnera

pas'aux dtivragës sortis de ses mains plus d'éclat que no le permet
leur rtature.Un ôovrier, voulant embellir convenablement son

ouvrage,

n'y mettra que la quantité d'or nécessaire, étrienau-delà, lors mémo

qu'il aurait do ce métal en abondance; il sait Mon que ce n'est pas
en le prodiguant, mais en l'employant avec un goût éclairé, qu'il at%

teindra In perfection qu'il recherche. Djeu, a qui rien n'écbnppp do

tout ce qui peut être beau et digne tfailmirajion,
a reconnu qu'il n'y

a point do similiiudo
possible ontro îa matiêrc ct'sa nature divine. Il

a répandu des trésors de beauté sur ses mais, "à vouloir

faire ce qui rencoWéuiil un obstode invinciB'lc.'il n'y a jamais songé
il no s'en est

jahibis occupé; d'ailleurs il tfèûl \raa trouvé do moyens
d'exécution. Si Dieu faisait 0:1

sort» qu'une chose qui a été crWo pa-
rtit n'avoir point d'origine ln>ra d'elle-rriéme, il accuserait sa propre

v *t1
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15. Non est compreuensibilis Dei potestaa, p inorlates cum onim >

majora possit in rebus creatis, egit quantum capaces erant. Novi mer- j

catores multos posse etiam supra quant possideant. Nam propter illa, I

quce hrtbent, in omnibus fides eis faabetur at nonuisi ils, quœ possi- I

dent, facile rtegoliàntur. D'eus quoque nisi rés, qua sunt, facile fecis-

set, jure exisiim'aretis qui vultis repi ehendere eum plura nonn
1

potuisse. Vullis ineffabilem potestatis ejus cernere facullatem? Cœlos,

et quéecumque in.ejs sunt, verbo fecit ex quibus constat muito ma-

jora ac plura eum posse; sed natura procreata amplius non capit. t_

Novi- artifices plura quam materia ferat, excogitai e et ex iis queo I

prompte ct-oxpediio elaborant sum artr prœstautiam deciarare. I

Quanto ergo inagis credèro oportet Deum in rcbus a se creatis tantum I

décorent alque'pulcbritudihem exprimera posse; quanto auiem ver-

bis pr&st'antiorà fiunt opéra tanto citra ullant comparaiioneni rebus

procreatia divin'a pi'œcpllk viitus atque potentia.
1 J

1:' t- _.f
t

16. tccit iftituï cuncta acl uniuscujusque necessitatem. Non tamen I
l' -o' Il ¡

ulla ipso coactns
necessijate

tôt differeiitias invenit ac fecit. Qui enim '

naturas fecit, ei^m constat et difîoronlus naturarum constituisse qno- I

niam do primis,ei(pqri,ipenfum dedit in secundis. Non nécessitas causa 1

tantœpulchvitudiniaiOî.'stUii s alioquin opus aherius esset, et non ip-

sius Dei. NccossitaS'duhn liberam excludit voluntatem; sed cuneta

quœ1 voluit, fecit' ifinctelis et in terra*, sicut Scriptura testatur. Si

inordinata îenim cdnfuèio'lici laudcmiblcbrat, nonsanomalvnn lausii

boni csl, hdqtio ad plelaieiii à'dd'ùcït: bi malum piiiiHnxRtitlm't, bo-

num utique (iéri non jjormisisset
alias bnrium ipsius fuissot. si

materia (idyci.-jiis J)cum coiislili^set, magnu$ est error puture rom ina-
1 t 'l. -l') J"

»imatam posas. pugi/aro. Quud si materia oniniutn confusions actio-

'.ii> ii

*Pfa|. lCSXKIV,pCV lOlllll>, CJCSiV/3.l i,
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nature et donnerait à penser que lui-même a trouvé ailleurs le prin-

cipe de son existence, et si dans l'exercice de sa puissance il n'avait

consulté qu'une vo'onté sans règle, ses œuvres ne porteraient pas le

caractère de la sagesse.

15. Mortels, notre intelligence ne peut mesurer la puissance divine;

rien ne l'empêchait de faire de ses créatures des êtres p'us parfaits;

mais il a approprié ses dons à leur constitution première. Que de

commerçans je connais qui peuvent plus que ce que leurs.forces fi-

nancières ne semblent permettre; mais les richesses qu'ils possèdent

leur ouvrent un crédit presque fans bornes mais il leur faut des

chances bien certaines pour hasarder au-delà de leur-avoir. Si les

ouvrages que Dieu a produits avaient exigé de lui des efforts pénibles,
vous seriez peut-être en droit, vous qui vous plaisez à le critiquer, de

croire que sa puissance a trouvé des bornes qu'elle n'a pu franchir.

Prétendtez-vous mesurer de vos faibles regards toute l'étendue de sa

puissance? Les cieux et tout ce qu'ils renferment lui ont coûté une

parole; certes, il eût pu multiplier ses œuvres et leur donner un plus

grand éclat; mais les êtres créés ne comportaient pas une plus haute

perfection. L'artisan habile conçoit toutes les merveilles qu'il peut

tirer do la matière, il en exécute quelques-unes et par là proclame

l'excellence de son art. A bien plus forte raison, Dieu pourrait conce-

voir dans ses créatures un plus haut degré de beauté et de perfection;

autant les actes sont supérieurs à de vaines paroles, autant la vertu di-

vine s'élève sans'comparaison au-dessus de l'ouvrage sorti deses mains.

16. L'exercice de son pouvoir a donc été limité par la fa:blesso

de la créature. Mais il a suivi une libre impulsion lorsqu'il a ré-

pandu cetto variété merveilleuse que nous admirons dans ses oeu-

vres.. C'est la main qui a ci ce la nature des êtres qui a fait aussi

les différences qui les caractérisent, et les richesses qu'elle a dé-

ployées dans ce but prouvent co qu'elle aurait pu faite pour la per-

fection de la nature intime do ses créatures. Ne cherchons pas
dan la

nécessité la cause do cette beauté majestueuse car alors il fau rait

admettre» quo l'auteur en est un autre Dieu. Point de voloiué libre là

où regriola nécessité; or Dieii a fnit tout co qu'il a ulu dans lu ciel

et sur la terre, comme le déclarent les livres saints. Mais si d .m cetto

prodigieuse divçrai'é. 'es Gtroa. qui ressembla » un«
gronde confusion,

nous trouvons un motif do célébrer les louanges «le Dieu, nous pou\ ons

aussi affirmer que lo mal n'est pas la cause dn bien, et qu'.J ne p uto

pas à la piété. Si lo mal avait existé antérieurement, il n'aurait pas
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hem babuissé dicatur, perabsurdum osset arbitrari aclionis î

esse motum; cum nihil eorum, quce quisquam nostrum facit, anima

ait. Quod si dicas materiœ e'ficaciiatem ex quodani intns coexistent

ortam esse, valde sane slnltutn est existimare in matera, quœ sempor

in mutatione versatur, aliquid inesse perpetuum. Quomodo enim œtor-

num esse potest, quod est mntabile ? Nihil igitur erat quando non erat

nihil semper erat, nui solus Deus, et propterea illo indigent omnia.

Ipse enim suapte voluntate fecit illa, non autem aliqua coactus necos-

sitate. Et singula fecit, sicut voluit. Propriam autem habet volunta-

tem, quœ nulli necessitati subjecta est atque ideo non suht illi coœ-

terna quœ fecit! Nam si voluntas ipsius conjuncta necessitati esset,

coœterna quoque forent ei, quœ ab ipso sunt facta, et opcratio volun-

tati congrueret. At operatio ipsius non fuit necessitati subjecta alio-

quin coœterna illi fuissent, quœ sunt ab ipso facta; et sic passionis

fuissent expertia, ut voluntas ejus, et majestas venet aliono atque ado-

ratione dignissima.

17. Ideo non ex necessitate sibi adorationem conslituit; namalias,

ut adorarelur, ea quœ fecit, sibi coœterna fecisset. Neque enim ex eo

quid patituv, quod non adoretur ab ethnicis. Nequo adorationnm di-

voraîtato commovetur. Nequo quod iuoperfecte a Judmis adorotur, I

iadignatur. Neque propter hœrescs, quod sibi ex parte duntaxat ado- I

ratio exhibeatur, porhirbatur: In omnibus enim nbsquo perlurbnlione

idem ipso poirmanct, qui erat ante quascumquo rcs creatas, et ad hune

nsquo Oiom, et deinc3pa in teternum. Cunctarum rerum causa est bo-

uitas ipsSus, et natures terminus juslilia ejus; sapientia nutom Ipsius

varietate rerum demonslratur. Dedit igtlur nobis mortnKbns, quotl

capero possumus ut dixit, habita ratione virium noslrarum. St quo- li

niam providlt nihil eorura quaî fecit, ipsum capero posse, produsit I]
Filiuni sino

principio
ox subsluntia Btia, et Spiritum eanctum non ox î

necessitato, vel causa nii jua, eicut diximus, cum do Verbo OBCiemus, I

ut DivinKalis ipsius pleniludo denionstvarelurt quia naluraliter ip* I
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iroduire. ou bien il faut convenir nue le hinn p«» sonlaissé le bien se produire, ou bien il faut convenir que le bien est son

ouvrage et lui appartient. Soutenir que la matière s'est révoltée contre

Dieu, c'est tomber dans une erreur très-grave, c'est supposer qu'une
chose inanimée est capab'e de résistance. Que si l'o prétend que la

matière a une ame qui la met en mouvement, c'est une absurdité pal-

pabb que de confondre l'ame avec ce mouvement; caraucune de nos

actions n'est l'ame elle-môme. D'un autre côté, avancer qu'il réside au

fond de la matière un
principe caché qui la féconda, c'est une étrange

folie; comment supposer quelque chose de permanent dans une sub-

stance soumiseà des changemens continuels.Comment coqui est varia-

ble pourrait-il être éternel î Aucun être n'a précédé l'instant de sa créa-

tion Dieu seul a existé de tout temps et tout ce qui a l'être le tient

de lui. Ce qu'il a créé, il l'a fait parce que c'était sa volonté, et non

pour obéir à la nécessité, et il a fait chaque chose comme il l'a voulu;
ses déterminations lui appartiennent tout entières, elles sont à l'abri

de
touieinSuenceétrangère, et c'est pour cette raison que ses ouvrages

ne sont pas éternels commo lui. Si la volonté divine avait subi la loi de

la nécessité, les créatures auraient été aussi anciennes que le Créa-

teur, seulement elles seraient conformes a la volonté qui les a pro-
du tes. Mais le bras do Dieu n'a point obéi à la nècossitê; s'il en avait

été les êtres créés seraient éternels comme leur auteur,

immuables comme sa volonté et sa majesté sainte, qui sont si dignes
de nos respects et dé nos hommages.

17. Ce n'est point par nécessité qu'il a établi un culte si les ado-

rations avaient été un besoin indispensable pour son bonheur, ses

ouvrées dateraient de l'éternité comme lui.. JI ne souffre pas de ce

que les païens lui i ofusont un culte. Il no s'émeut point de la diversité

des cérémonies. H ne s'indigne pas contre les Juifs qui l'adorent d'une

manière imparfaite. Il no s'irrite point de co que les hérétiques ne lui

rendent qu'une partie des
hommages qui lui sont dus. Bien de tout

cela no porte atteinte à son inaltérable sévérité il est resté co qu'il
était avant tous les

temps; il n'a point éprouvé dé' changement

jusqu'à ce jour, et n'en éprouvera jamais. Tout a son origine dans la

bonté do Dieu sa justice a établi les imites de la nature; sa sagesse
éclate dans la variété de ses œuvres à noua, nwrl«)»s i! a donné,

comme jo l'ai dit, ce que nous pouvions supporter, et il a Commencé

par mesurer nos forces. Comme il avait prévu quo aune crenturp no
pourrait le colitenir, il a produit son Fils sans commencement et do sa

propre substance, aussi bien que lo Snini-Esprit lion par nécessité
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sbiB ex sùa'substantia genuit. Omnis autem naiura a necessitate et h

causa est 'aliéna ac libera, et maxime quia voluntali rialuram admis-

cuit, et utramque bonitati conjurait. Nam bonitas plenitudinem os- i

tandit quia gènuit, a quo easentialiier capeTotur natura vero digni-

tatem, quia non indignus, qui capit, utpoto Filius, tanquar» non.faclus.
At voluntas .necessitatem exterminavit; quia non propter aliquid est

v'

genitus, sed utsemper perfectum esset eaternitatis mjsienum et ut

non assâramns voluntate necessitati subjecta naturaliter genUum esse v

DeiFilium:

18. Cœteram Spiritus sanoms non genitns est, sed processif oxsub»

etantia l'a tris, non iroporfe. tus, neque promiscuua. Non enim modo

Pater est, modo Filius; sed Spiritus 6anctua plenitudineni habena bo-

»Ha(ié,'4t in tcstimonium Divinitatis procedens. Quia h'on ulla pet^

turbationè, aut tempore, aut modo,nul alla quacumqùb causa, Pàfer
turbatione, aut tomporé, aut.w.0do autaMa

quacumqtl
Pater

Filiupi gonujtf sed naura
ab omni nccessitnto libéra, quam per suam

construit liypostaeim Spiritus sanctus quonîam alium Pater.çflnsor-

tem votens, non quem genuit, procédera Spir jtum sancjittpi ex auljr, I;

siantia 8«a constiluit non auto Filium produsit 3piritam Ba.nctum, l

no dicamus necessitati volunifitom ejus Bubjcctam osse. Neque hotni^ I

num de bo ipso formldavit dubitaiioncm quomodo nlmiium cura I

impassibilis siti gonuit hnbôns deteonstrationeni Ppiritnm sânctum? I

quoniam non genéra'na 8ecundun\ seipsum produxlt; ftîè'tt'Flliftft

{|onçrans, 6çcùndum séipsum siiiè pnssibne gonuit. Ncqiié enim imiiil-

uulus est procedonte Spiritu sancto.'ui et passibilem Filii gcnéiationom

nqo!,arbUrein»jr. Qwa"porro ppstFJliqm Spiritum «aiipian^dicimusi

id.nojatenjporjg, ged persop cHsigniliCttlivum; Spliitus çuiua et Vetbl

unuro osjLtcrapuiJ. Inpronuntiandovciho nos quoquo Spiritum;prodtt<*

citnus. :.• • ,-•
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Mise étrangère comme nous l'avons déjà déclaréni par l'effet d'une cause étrangère comme nous l'avons déjà déclaré

en parlant du Verbe
mais pour faire éclater )a plénitude de sa divi-

nité, pirsqu'il l'a naturellement engendré de sa propre substance. Sa

nature est tont-à-fait indépendante delà nécessité, hors.de toute in-

fluence étrangère, surtout parce qu'il a uni la nature à la volonté, et

qu'a l'une et. à l'autre il a. joint la bonté.
La bonté

a fait briller la plé-

nitude de la
divinité

car Dieu a engendré celui qui le contient essen-

tiellement. La nature est une preuve de sa dignité car celui qui le

contient, c'est-à-dire le Fils, est digne de cet honneur, puisqu'il est

incréé. La volonté repousse toute idée de contrainte. En effet il n'a

pas été engendré pour quèlque motif étranger, mais a6n que le mys-

tère de l'éternité domourât toujours parfait et que nous ne pussions

pas dire que le Fils de Dieu a été engendré naturellement, par une

volonté soumise à l'empire de la nécessité.

18. Le Saint-Esprit n'a pas été engendré, mais il procède de la

substance du Père; il n'est pas imparfait, il est distinct des autres

personnes.
Il n'est pas tantôt le Père et tantôt le Fils, mais il est le

Saint-Esprit ayant la plénitude dé la bonté et procédant pour rendre

témoignage delà divinité. JI n'y a eu ni trouble, ni temps, ni circon-

stance, aucuné:cause,' en un mot, qui ait influé sur le Père lorsqu'il

a engendrèle'Fils; ea naturo était libre de toute contrainte, ettelle

que l'Esprit saint l'a établie par son hypostaso loPèro.voulant avoir

une autre peraonne qui participât h sa nature, mais qui n'eut pas été

engendrée, re.solat.de faire procéder le Saint-Esprit do: sa propre

substance. JI n'a pas produit le
Saiat-Esprit avant le Fila, aBn qu'on

ne pût pas dire que sa volonté était enchaînée. Il n'a pas eu à craindre

le doute des hommes; la procession du
Saint-Esprit répond à ceux

qui demandent comment, étant impassible, il a engendré le Fils; sans

l'engendrer, il a fait lo Saint-Esprit égal à lui-même, de-môme il a

engendré le Fils et l'a fait égal a lui-même sans éprouver le moindre

trouble. Il n'a pas subi de diminution lorsque le Saint-Esprit n procédé

de,sa
substance, e^pnr la il nous montre comnient 11

a pu rester Im-

passible on ongendranl le Fils. Nous désignons'le Fils avant le Saint-

Esprit mais
parce que nous suivons cet ordre, il no faut pas en con-

clure qu'il y ait antériorité dans l'existence^ Lé Saint-Eâprit'et lo Verbe

ont commence' an môme instant, c'èàt-ô-diro avec l'éternité. Il nous est

impoBibîô a nouft-niSmeé do dire lu Verbe c'eat-à-diro do prononcé*

uno parole sanr qu'il y ait un souf flo do produit, et co souffle repré-
sente le Saint-Esprit.
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10 P.itnr avnn nnmip tpmnnrift indiniiit in nrnductionO
.10. Pater, ergonequetemporeindiguit in productioneVerbi; neque

ullo temporis intervalle) post Verbum produxit Spiritum eanctum.

Quapropter sanctissimœ IViniiati est Divinitas. Pater, otFilius, et Spi-

ritus sanctu's, tres qùidem sunt personœ, sed unius subsiantiœ. Quam-

obrem et unus Deus est sancta et consubstantialis Trinitas.:£t quod

sit'Verbu'm in Fpifitù,' affirmat de nobis David « Quia Spiritus
est in

» ore nostro •,» non quod similem dicere velit in Divînitate conïposi-

tionem, sed ut simililudine atque exemplo quœ ante dicta sunt, de-

monstrentur et intelligantur, quantum ergo capimus, tantum de Deo

inleHieimus; et quantum ferre possumus, tantum ab ipso accipimus.

Plenitudinem igitur çognitionis ejus nemo habet, nisi Filius et Spiritus

8antWsi Nam si plus audiverimus, non crederaus, et si plus accepe-

rimus, extollemur et superbiomus.
Blerito igitur plura neque dicit ne-

que prœbet. Ideo àutoni jam dicta recensui ut rt in ipsa cognitionis

ejus dMributionô diyinam i ejus providentiam oslendorem,
aitenim et

ipso Christus «Si terrena dixi vobis,,et non creditis; quomodo si

'cœlrstia vobis dixero, credctis'î » Ego vero ita sermonem converto

et dico «Si cœlestia audire nequimus, quo pacto quœ ad divinam

» pertinent naturam audientes, percipiemus atquo credemusî» Quod

si Judœi temporaria transgredientes prœcepta,
morte sunt mulctati 3,

quanto magis qui non observant quai do Deo audiverunt, peribantî

Et utinam hracmors'essét illorum similis Verumista, utputo, borrida

animeo more est. Çuîh et Âpostilus testatur,inquiena « Quanto magis

n détériora mercbitur supplicia, qui spreverit Filium Dei 4. »

'20. ïntelligito, fratres, hœc omnr'n, qiiro ante dicta sunt proplèf

me ipsnm a mo conscripta esso siquidem ycrebf, no delerldre Ma

morte afiîciar. De cognitione qu'ppe disseiui,
ut me in Dei cognittdno

dejiqujsse commpnslr^r^ra. .«,( Et potpntes, inquit qu.idcm jii.Sapleri-.

» fia, potentor tormonta patientur
5. » Cngiitlq est virtus divlnns gra-

• Pm). akWiii, I3I< – J6an< nijilîi •– sl)out. xvm, passimi –* Hclir* x, SP.

– »8ap. vi, 7. .• •• •.
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19. Le Père n'a
pa^ en besoin du temps pour produire lo Verbe, et

il n'y a eu aucun intervalle entre l'instant où le Fils a été engendré

et celui où le Saint-Esprit a été produit. La divinité consiste dans la

très-sainte Trinité. Lè Père, le Fils et le Saint-Esprit sont bien trois

personnes, mais n'ont qu'une même substance. D'où il suit que la

sainte et consubstantielle Trinité est un seul Dieu. David trouve en

nous un exemple qui lui fait dire que le Verbe est dans l'Esprit saint:

« parce que, dit-il l'Esprit est dans noire bouché; » non pas qu'il

prétende qu'une semblable union existe au sein de la Divinité, mais il

s'est servi d'une comparaison pour rendre sensible ce qui a été dit plus

haut. Nous comprenons Dieu autant que nos facultés le permettent; il

nous a donné les notions que comportait notre nature. Personne n'en

possède l'intelligence1 complète, si ce n'est le Fils et le Saint-Esprit.

Si l'on nous faisait des révélations plus étendues, nous ne pourrions

y croire. Si nos connaissances étaient plusparfaitos, nous ne pour-

rions nous défendre de l'orgueil. C'est donc avec raison que Dieu n'aa

soulevé qu'un coin du vo le. Je vous ai donné ces détails afin de vous

montrer la sagesse de Dieu infime dans, la réserve dont il use à notre

égard; Jésus-Christ dit lui-même;. Puisque vous ne
me. croyez

» pas lorsque je vous parle des choses de la terre, comment me croi-

» riez-vous si je vous entretenais des choses du ciel? » Continuant le

raisonnement, je dirai «Puisque nous ne pouvons pas comprendre

les choses du ciel, comment voudrions-nous saisir et croire ce qui

regarde la nature même de Dieu ? » Que si les Juifs étaient punis.de

mort lorsqu'ils violaient des précepte*» qui ne devaient durer cepen-

dant que quelques jours, comment ceux qui ne sont pas fidèles à ce

qu'ils ont appris sur ia nature de Dieu pourraient-ils échappera leur

ruine? Et plût au ciel que lé malheur de ces derniers ne fdt pas plus

grand que celui des Juifs coupables 1 Mais, hélas 1 la mort de l'ame

est cent fois pire 1L'Apôtre nous le déclare formellement lorsqu'il dit:

« Quels supplices plus aRVciix méritera celui qui aura méprisé le Fils

o de Dieu. »

20. Sachez, mes frères, que tout ce que je. viens do vous dire, je
l'ai écrit pour moi-même; car je crains de mourir de cette mnrt ter-

rible. J'ai pai lé de la connaissance. de Dit « pour vous faire entendre

que j'ai foulé aux pieds ses dnmrinA* « I.-es puissans dit le
Seigneur

n dans le livre do la Sagesse, seront puissamment (ourmoulés. » La

connaissance do Dieu est un don de sa grâce divine. Moi qui connais-

sais Jésus-Christ, je me suis livré a do vains systèmes aur le hasard
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tiffl. i5t ègo cuin' h'ôsseni Christnm, in rogit^tionib'uB'db fotiffl. i5t ego cuni h'ôssern Christuîn, in rogit^tionibuBdcs foriûna et càsu

oçcupatus sum. Metuo igitur, ne mea pcrniténiia, aiçut iîla Esaù, re- jîj

pudietur. Noyi, quod in malitia reniaient, ïjisa^ fuisse rejectnm. At

vereor
ne rrçea. peqnitentia ^elicto similis juâjcetwr. Andivi infinitam

'•%

esse Pivinitatis raagiàtndinem et istad tne terre*, ne et ego ab iîla f;-

rejiciar. AudiBtis immens&ni divin» potentise multitvidinom? Ideo enim

Sine osque ego dicendoi processus snm ut quibus oosstrictus sim

rniseriis, intelJigâiis: AudiStis divin© sapientiè» pelagus? Cur igitar

|>h>
me fontes lacrymarûm apùd Deura eflunderedlffertist Audistis

înflnitam divinœ justltiœ vira? Ciirergo vestra pietatis viscera pro me

non demonslratis? Scio Deum, muÏÏoruraf tjûî pœnitentiam égorunt, 'j

wisortum esse, iisqne ignpvi^sse
sed major iliorujtn para per ignoran-

tianjipeçcaverat. Scio^ummultisveniamconcessissejsed.Multosapud

ipsnm intprcessores habebant. Quœ de Core et Dathan ecripta sont

lego t etoxhorresco quoniam propter Moysen Deus punivit illos. Quae <
,'1

Maries sûrori Moysis acciderent kc6nsidero ac refera propter verbum

entmsolam, quod in eura pfotalérat, tota lëpra est1 Infecta'. Si tanta
>'

propter sanctum hominem exàrsit ultio quanta scrutatio fiet atque

discussio propter Deum teternum l'
¡: :) .i '1

"21.' SiCaïn, quod'fràtrem'occiderit'tànto tempôre torroëntis affl-

citur; quid îgitur de illis faturum est, qui Dfcam ofTendcrlnl? Màg'nahi

in.dilpio hotnines subjere sententiàm et yalde vereo'r, ne portionis

illorum reddar p irticçps. Deœdificip turris, qqœ
non

potu^t.perfici,

indignatug est Deus 'y et de mea svbveraj^no' qiiidnam;factu^u§ est?

Concurrite, fratres,:et,Yeniani,qùhi deposcenti impetrate, utetvobia

eancti, si quibua detenti 88ti8peccatis«sqocnTTanttiQuiien|m affirmât

casa fortuitoque cuucla accidere, is Divinitatem negat exisleïo. Ita

égo arbitratus snm, «oh mention Pûûnitentinm egl sed m Deum mihi

pl'acavertm, îgnbro.' Etlain sànctos iniploro; sed an cotUtti 'pro nie

prècessusCipiantar, dubito. Atidlvi éhVmEzechielom dîcentera «Ne*

»
i^uiiNou, he'qub jpi),à'equo i)an]eicin, si oravorint, jro'pèlràturn's 5.»

<Lcvit. x, r, 9.– 'Nfirii.'xK'i-M.– »6cri, iv.b; – *lbi'tt.iu, 4-8. – » Ézeth.

~.M<
-1.1" i ;)'
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et le destin. Je crains que ma pénitence né soit rejetée, comme celle

d'Ésaû. Je sais qu'Ésaii ne futpas écouté parce qu'il s'obstinait dans

sa malice.
Jé tremble que ma pénitence ne paraisse pas en proportion

avec mon crime. J'ai appris que-la grandeur de Dieu est infinie, et la

pensée: que j'en serai peut-être rejeté me remplit d'effroi. Ne m'avez-

vous pas entendu parler de cette puissance divine qui ne connaît point

de bornes ? Si j'ai poussé jusque là mon discours, mon but a été de

vous faire connaître l'excès des misères qui m'accablent. Je vous ai

décrit cet océan de sagesse ponrquoi donc ne répandez-vous pas

pour moi devant Dieu, des torrens de larmes? Je vous ai entretenus

de ta rigueur extrême de la justice divine pourquoi donc ne mon-

trez-vous pas pour moi une ame compatissante? Je sais que Dieu a en

pitié de grands coupables qui avaient fait pénitence, et qu'il leur a

pardonné. Mais la plupart d'entre eux avaient péché par ignorance.

Je sais que bien souvent il a fait grâce, mais à des hommes qui avaient

de ppmbreux intercesseurs auprès de lui. J'ai lu l'histoire de Coré et

de
Dathan

et je demeure épouvanté à l'aspect de la
punition

terrible

que "Dieu leur a infligée pour venger Moïse. Je repasse en ma mémoire

le malheur arrivé à Marie sœur' de Moïse pour un seul mot qu'elle

s'était permis contre' lui elle fut couverte d'une lèpre horrible. Si la

vengeance a été si loin lorsqu'il s'agissait d'un serviteur de Dieu, que

n'avons-nous pas à craindre lorsqu'il faudra punir les offenses faites

au Dieu éternel?

,21. Si Caïn, pour avoir tué- son frère, a été si long-temps accablé

de maux, que sera-ce de ceux qui ont irrité la majesté divine? Les

hommes furent
sévèrement châtiés par le déluge je, crains un traite-

ment semblable. Le seigneur s'indigna d'une tour qu'on ne put ache-

ver, quelle ne sera pas sa colère en voyant Ie9 ruines qui m'entou-

ront? A'cebum, mes frères; aidez-moi à obtenir le pardon que jé

réclatne, aflri
que les saints intercèdent également pour vous, si vous

avez
commis quelque péché.1 Celui qui affirmé que tout arrive par

l'effet du hasard et de la fatalité, celui-là nie l'existence de Dieu. Cette

coupable idée m'est malheureusement venue je l'avoue. J'en ai fait

pénitence; mais j'ignore,, toujours si Dieu a été *?paisê. J'implore, le

secours des saints 5 njais je,ne sajs si leurs prières pour moi sont ac-

cueillies. Ézécbiel a dit « Ni l'intervention de Noé, ni cello de Job,

» ni celïe dé Daniel, né servirent aux
coupables"

» Je m'adresse à tous

les prophètes > mais je crains de subir le sort de ces Israélites impies

pour lesquels les prières étaient inutiles. Dieu dit un jour à Jérémie:
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Interpello cunctos nrophetas at ne instar imniorum Hlon

I

Interpello çunctos praphetas at ne instar Smpiorum illornm Israeli- «

tarum rejiciar, metuo. Ait enim ad Hieremiam Deus:«No)i orare "S

» pro populo islo1. » Quid igitur? Donisne ac muneribus placabo ?

Dominum? Sed vereor ne et mihi idem quod Pharisœis dicat9, me ;=

propriffl utilitatis causa rogare. Si jejunavero, forte mihi dicet « Hoc 't

» jejuhium non elegi 3. » Si pauperum misértus fuero, fûrtasse ad me

dîcet a Oleum peccatoris non impinguet caput meum*. » Si sacor- n

dotes ejus suscepero, rbrsitan mihi dicet « Quia Nazarœis meis vi-

» num propinasti, detestabilis eriss. » Num- dona ipsi offeram? Sed i=

inetuo'ne et mihi dicat « Si obtuleris similaginem, inane thymiama i

» invjsum est mihi. » Quia et in eccïesns.assidere vereor, ne me indo
-|

quoqueexscindat atque expellat: « Aùlam, inquiens, meam calcare.ne
j

» audeatis6.». •

22.- Undique ig'tur, fratres angusUis premor, et ad meam ipsius

couscientinm revertor. Si impie rursus egero, vœ mihi 1 Si impuden-

ytom atque arroganteni imo (jossero; ne caligine me opprimai, vereor. J
Scio et Nabuchodonosor poat actam pœnitentiam susceptum esse; sed

eum défendit atque excusavit tum ignoratio, tum potèntia; utraque

autem hac ego excusatione careo. Eram jam gratine particeps factus;

eram de Christo a patribus. antea edoctns. Qui me. secundum carnem ,.j

genuernnt, timorem Domini tradiderunt mihi. Conspoxeram vieinos

pietatis studiosos. Audieram multos varia pro Christo perpessos. Pa-

tres mei in judicio Christum confessi fuerant. Martyribus sanguine snm :j

conjurictus. Non habeo defensionem ullam, qnœ mihi patrocinari os-

sit. Si commune carnis genus dixero, nihil iis, quos beaius Job corn- l

memprayit, prœstabo Majores mei peregrini eravu, ex collata pccunia
.1

victitantes. Avi.mei secundis rebas .utentes in vita, agricoles erant; et

parentes moi, cum in his versarentur, et in.urbe, humili conditione j
erant ac génère. Qua igitur jactantia me Nabuchodonosori aimilem I

esse pulabo? quavo reram copia atque' afflnr ntïa ? Numquid vires gi-

ganteas liabeo? Numquid nàmram pùlchrituditte'gaudentem ? Nollem

bic commemorare q«© in pueritia gessorim, ut lin mè' aboininatidum ?

vobis pioponam. Quoiiinm cuin adhue juvcnio cssom, in professlone

Jer. vn, 18. – » Matth.vi, 5.-– hai. vvm, 6. – » Psù). cxt- 6. – s Amo».=

n, |J.V *Pan, i»,-8|. • i
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ce DPiinle. » Oue faire? Puis-in eanArar «Ta-« Ne me priez pas pour ce peuple. » Que faire?
Puis-je espérer d'a-

paiser le Seigneur par des dons et des
présens? Mais

je
crains qu'il ne

me reproche, comme jadis aux Pharisiens, de n'écouter que l'intérêt

de mon orgueil. Si je m'impose des jeûnes, peut-être me dira-t-il:
•

« Ces jeûnes, je ne vous les demande point, » Si j'ai compassion des

pauvres, peut-être il me dira « L'huile du pécheur ne parfumera

» point ma tête. » Et si j'offre l'hospitalité à ses prêtres il me répon-
dra « Vous avez présenté du vin à mes Nazaréens, je vous aurai en

? aversion. » Lui offrirai-je des dons à lui-même? Mais je crains qu'il
ne me dise « Quand même vous m'offririez la fleur de farine du plus
»

pur froment, vous me serez odieux. » Je tremble de me présenter
dans l'assemblée des fidéles, de peur qu'il ne me repousse et qu'il ne

me dise « N'ayez pas l'audace de profaner ma maison. »

22. Je ne vois de tous côtés mes frères, qu'embarras et difficultés,
et je me replie vers ma conscience. Si je retombe dans mon

impiété,
malheur à moi! Si je me conduis avec orgueil et

arrogance, je crains

qu'il ne me précipite dans des ténèbres épaisses. Je sais que Nabn-

chodonosor rentra en grâce après qu'il eut fait pénitence; mais son

ignorance d'un côté, sa puissance de l'autre lui servaient dexèuse;

rien de semblable-ne peut rendre ma faute plus légère. J'avais
déjà

goûté les bienfaits de la grâce; mes parens m'avaient élevé dans la

connaissance de Jésus-Christ. Ceux qui m'avaient donné le jour m'a-

vaient
inspiré la crainte du Seigneur. Je ne voyais autour de moi que

des exemptes de piété. J'avais entendu parler des tourmens divers

endurés parles fidèles pour glorifier le nom de Jésus-Christ. Mes an-

cêtres avaient proclamé sa divinité devant les juges. Je compte des

martyrs au nombre de mes parens. Je n'ai donc aucune excuse que je
puisse faire valoir. Si je parle de mon origine, je n'en

puis rien dire

qui ressemble à ce que Job rapporte de la sienne. Mes ancêtres étaient

des
étrangers vivant des aumônes qu'on leur faisait. Mes aïeuls,,

ayant été favorisés de la fortune devinrent laboureurs; mon père et
ma mère s'étaient adonnés à la même profession, et ne jouissaient
dans la ville que d'une considération médiocre quel motif ai-je donc

pu avoir dé m'enlier comme Nabuchodonosor? Où étaient mes ri-

ctirssiS8 ïAbii opulence? Ai-je une force prodigieuse? Ma bo;:uté est-

elle- ei reinHrqunbîcï Jo voudrais pouvoir mo dispenser de vous ra-

conter quelle a été ma jeunesse, par la crainte que je ne devienne à

vos
yeux un

objet d'abomination. Dès mes premières années, je fis
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fui. Veïumtamen paucis illis annis contuœoHosus fui,fui. Veïumtamen.paucis illis annis contuœoHosus fui, et porcussor, j

atque seditiosus; et cum vicinis contentiosus ac invidus, in ndvenas et ï

peregrinos inhumanus, in amicos durus, in panperes acerbus ob Tes •

viles ac levés occurrentes pugnax, et insipiens; improbis cogitation!.

bas indulgens, et lasciviœ quoque prœter tompus inciinmenii vacans.
;J

At de lus omnibus sciti me veniam consecutum esse in tribunau'. Quid

vero de iis, quœ postea gessi, quœquo post veritatis cognitionem ad-

misi? tdeo auxilio vestro valde indigeo.

23. Snccurrite mihi, o amici, et me vêt quasi tnortuutn dellete, vol

tanquam adhuc vlvoniem, sod seniimortuum conimisereamini. In me,

veluti super captivum, vestram misericordiam effandito, mihiquo

tanquam putridis vutooribus scatenti ausilium prœbote; nam pleiius

cicatricibus ac plagia sum. Ipsos ego Judœos suporc quippo quibus

con érat locus ad alligandum; mihi autem et animaipsa côrrupta est.'

Illi a capite usque ad pedes miseriis compressi erant; atinihi etiam

yisccra ad unum usquo computruerunt. Illi assentatorum eirore 6e-

ducti sunt me autem nemo scduxit. A me ipso contumeliam adversus

Deum cogitavi, et solum diabolum, qui mentem meam excœcavit; so-

ciumhabeo. • .

24. Vereor, viri fratres, ne sicut illi, ita et mihi adsit imptenitentia.

Unam banc excusaliunom habeo, quod tenlationem.ille mihi sogges-

BOTit. Sed noquo Adamo hoec profuit excusatiô illo nimiruni sugges-

eit et. ego morem goâsimqquo Eva aententiam effugit; cm et Esaû

obnoxius, m inexcusabilcm reddidit 9. Ut discomus diabolum sibi so-

cios habere similes, quos Pauluâ vasa irto dixit 3, qui surit ex patte

ejus. Timeo ne et nié ex ipsis unuin Doua esse drdinavciiJ. lllos-ob

cbhtémpîuni là passibnes tradidit ignontiniao 4. Verèor
itaquo

ne in

me quoque tale.m'ipâe fei al fientontiam. Quin et nunç
adhuc

multura

in RmdiiliM ver§or cogilaiionibus, in invidia, in mnleyoleiit^, it} ira-

cundia, in
s.mam pr«prio, in, gula, in filalitîa, in udio pauperiali», et

«Gcn. m, 6 cl 12. –a Mil. mvii, 41. – » Rom. >g, 22. –, » /Mtl.'i, 36. ·.



CONFESSIONS. £23

ÈGW\fl • âft IA n Ali PrlA YlItA W*\ *-t*«tn wl a *» #* *aa a –a..

profession du christianisme; et je n'en fus pas moins, dans ma jeu-
nesse, porté aux insultes aux méchancetés, aux querelles et à l'envie,

Continue'lement en
dispute avec mes voisins, sans pitié pour les étran-

gers, sans
douceur pour mes amis, sans entrailles pour les pauvres; o~-

dépourvu de sons, me livrant à la violence pour les sujets les plus

légers; occupé de pensées coupables, adonné à la débauche avant

même que l'âge eût allumé mes
passions. Je sais bien que j'ai reçu le

pardon de tous ces péchés dans le sacré tribunal; mais que dirai-je
de la conduite criminelle que j'ai tenue depuis, des.erreurs que j'ai

embrassées après avoir connu la vérité ? Ah I j'ai le plus grand besoin

de votre assistance.

23. Venez à mon secours, mes amis, pleurez-moi comme si j'étais
déjà dans les bras de la mort, ou du moins, puisqu'il me reste encore

un souffle de Vie, comme ayant un pied dans la tombe. Répandez sur

moi vos miséricordes comme sur un malheureux
captif; donnez-moi

vos soins comme 'à un malade couvert de blessures envenimées; car

tout mon
corps ne forme qu'une plaie. Je suis dans un état pire qua

les Juifs eux-mômes il n'y avait pas, il est vrai, une seule partie de leurs

corps où un appareil pût être placé mais.le mal a rongé jusqu'à mon

ame. De la tête aux pieds ils étaient sillonnés de plaies honteuses;

mais la
putréfaction a gagné jusqu'au fond de mes entrailles. Les

Juifs ont été séduits par des ,flatteurs; mais moi, je n'ai été entraîné

par personne. Seul j'ai conçu une idée outrageante pour la Divinité,

je n'ai eu d'autre complice que le démon qui a obscurci mon enten-

dement.
v

2k. Je tremble, mes frères, de mourircomme eux dans l'impénitence.

Je ne puis alléguer d'autre excuse; si ce n'est que cette idée abomi-

nable m'a été suggérée parla démon. Mais une excuse semblable n'a

rien valu à Adam C'est le démon, disait-il, qui m'a donné ce conseil,

je n'ai fait que lui obéir Eve non plus tio put éviter sa cpnd amnalion

Ésatt, qui avait eu la môme faiblesse, subit le mémo sort. Ces faits

nous apprennent que le démon a sur là terre dos hommes semblables

à lui ses complices, qui sont à lui, et que saint Paul appcllo des vases

de colère. Jo crains que Dieu no m'ait condamna à être de tour nom-

bre. Pour les punir do leur orgueil, il les a livrés à des pass ons hon-

teuses. Je tremble qu'uu unêt semblable ne suit prononcé contre moi.

Encore maintenant je suis obsédé do ponsôvs liirauitut j la jàloii8ic, la

hainô la colère, l'amour-propro, la tiiôohanceté trouvent ;iccès dans

mon çççur je hais les pauvres jo repousse les
indigens avec dureté
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in egentium imprbperiis atque conviciis. Et cum ipso niliil sim nio

tamen aliquid esse reputo. Cumque tot ego malis sim obnoxius, sanc-

titaiis tainen gloriàm. aucupor. Cum tôt m districtus peccaiis, pro

jùsto
taoien existimari volo. Mendax sum, et méndaces roprehondo.

Mente ipse sordidus, libidinosos insector. Fores redarguo, et paupercs

injuria afficio. Contumeliosos accuso et condemno, cum ipso eidem

obnoxius sim vitio. Splendide incedo, cum totus sim immundus. ln

Ecclesia primum locum occupo,
cum ne postremuin quidem merear.

Honoiam appeto, ipse'potiusignominiadignus. Salutatiônes capto,

cum ab ails sim conspuendus. Monachos aspicio, et gravem me goro.

Homiues sœculares video et insolentia efferor. Femiiiis videri volo

gratiosus, diviiibua pius, hospitibus gravis, domesticis cordatnsac

prudens, propinquls honovabilis, et perfectus prude,ntibus. Inter ho-

mincs pios ac rcligiosos ut sapientior versor. Simpliciores, veluti ju-

menta, deapicio. Si contumelia ab aliqno afficiar, ulc'scor. Si a quo-

quam redarguar, suecenseo. Si quis juste quid a me vepotat, Hligo.

Vera mihi dicentes, ut inimicos œstimo. Reprohonsus aSgrefero. Non

ftdulantibusirascor. Laboravo nolo, et si quisministrare nrihi tecusa-

vfit'A, in eum slomachor. Operantibus auxilium denègo, et si
quis

suam mihi oporam detrectaverit, illi velutï supérbo matodico. ln ne-

cessit.ate fratremnon agnosco; at si sanus fuerit, cunctaiitcm urgeo.

iEgrotantem odi et si tegrotavero, ab omnibus amari volo. Majores

contemno, et in Congrcssibus.ncte ae simulalo ago, Absciw dotraho,

et prœsons adulor. lionorare eos, qui honore digni sunt, nolo et in-

dignus eum sim, honores ab aliis exigo. Omitto recensere cogitatiùnes

mentis raetô do logo, do
prophetis; do Ëvangel'o (quibus premor

atquo corripior) et de aposlolis, de Kcclcsiro doctoribus^ dé prœdi*

catoribus, de ministris, do lectoribus, do dispc'nsatoribus, et do

«piscopis.

-II

• .- -•- ',«,1 » -

25. Prttlereo quas quotidie novaa curavuui cogitalioncs invenio,

vûnitalis sollicitudincs, in prccibuB ncgligenliam atquo desidiam, et

in oblrectalionibus vigûi-ôm. Si quis forto narret fabulas, oblector.
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et «épris. Plongé dans l'ignorance j'ai de moi ui)e haute idée. Tandis

quà jesui#sujetà
tant do vices, je me glorifie de ma sainteté f

coupable de tant de péchés, je veux encore passe? pour juste. Mentenp,

moirro.ê,me, je .reprends
les menteurs. Ayant un, cœur corrompu je,

m'élève contre les, libeitins. poursuis les voleurs, de mes, remon-

trances, et je prodigue
l'insulte aux pauvres. Je condamne les médi-

sans, et je suis atteint du mémo défaut. Je marche avec orgueil, et je
ne suis que corruption. J'occupe la première place dans l'Église, et

je ne suis pas digne de là dernière. Je recherche les honneurs, et je ne

mérite que la confusion. Je désire qu'on mesalue respectueusement, et'

on devrait me cracher au visago. J'aperçois des religieux, aussitôt je<

psends un air grave je rencontre des hommes du monde, et j'imite
leurs manières arrogantes. Je veux paraître aimable, aux femmes,,

pieux aux hommes riches, grave aux étrangers, sérieux et prudent

aux gens de ma maison, respectable à mes parens, parfait aux hommes

sages. Parmi les personnes livrées à la piété je me montre le plus re-

ligieux. Les gens simples je les méprise à l'égal des bêtes. Je ne laisse

passer aucune injure sans m'en venger. Aux observations je réponds

par l'emportement. Contre les réclamations les plus justes j'élève des

contestations. Je regarde comme des ennemis ceux qui me disent la

vérité. Je supporte avec peine les représentations. J'écoule volontiers

les flatteurs. Je no veux pas travailler, et si quelqu'un me refuse un

service, je m'emporte contre lui. Je refuse d'aider ceux qui travail-

lent, et oi
quelqu'un

ne veut pas me
prêter assistance, je le maudis

comme un homme endurci par l'orgueil Je ne reconnais pas mon frère

lorsqu'il est dans le besoin, et s'il jouit dune bonne santé, je ne trouve

jamais qu'il fasse assez pour moi. Je' déteste les malades, et lorsque

je suis indisposé je déaîio que tout lo monde rao donne des témoi-

gnages d'intérêt. Je méprise les anciens, et dans les réunions je ne

parlé jamais avec sincérité. Je déchire les absens.je flatte ceux qui

sont prêsen». Jo refuse d'honorer ceux qui le méritent, et j'exige qu'on

mo respecte, moi qui en suis indigne. Je no vous exposerai pas les

peasôtâ qui se présentent à mon esprit sur.la loi, les prophètes, l'É-

vangile, les apôtres, les d.octeur.8 de l'Église, les prédicateurs, les

ministres, les lecteurs los dispensateurs, eyea, .évoques.» .pensées qui

déchirent et
corrompent mnn amo.

25. Jo
pnsso soua sllcuto les vains soucis, les misérables inquiétudoa

do ramour-proprej ma négligence et ma tiédeur dans la prière, mon

ardeur dnns la médisance Je me plais à écouter des hlstoircs futiles
v. ler
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Si de teqiperantia loquatur ac continentio, contristor. Si divinam quis
Scripluram legat, contuvbor. De quœstionibns concerl&iiW audiro

mihi jucundum est. Omitto flct«8 assentaliones, ut ad preces non as-

surgam; triviales Hem ac minus relgiososinEcclesiam ingressiis,

conquisitas de industria tarditatea, futiles in congregationibus ser-

mipnes, nimiam in apparandis epulis curam, in ipsis sacris locis ob-

trcctationes, in orando pigritiam, in psallendo negligentiam, in deci-

piendoatudium, in lucrando artificium, simulât» cum piis mulierculis-

colloquia, compellationesque crobras, indigentium.oontâtnptionem,

divitum observantiam, in non recte ministrantes iram, promissorum.

immutaiionea; et quomodo amicorum bénéficia, quœ precibus impo-

tranda sunt, quasi debita reppposcerim.

26. Taceo inexpleWlem accipiendorum munerum aviditatem, cum

alienis peccatis coramynicalionem, inutilia consilia, spo majoris cap-

taiidi lucti adulationes, disscmiones, supplicatio.nea, vanas comme-

morationes, perniciosas contentlones, inutiles pugnas, et iiteptas col-

locutiones atque congressiones. Hœcmoa est vita, fratres;' ista mea

sunt dolicta. Si adversus tantam peccatorum multitudinem succunoiro

mihi potestis, merito miséremini mei. Si contra tam impiobaspassio-

nos docertaro valetis, opem mibi ferre contendite. Si vobis fuerint

vires, quibus tantam improburum cogitatinnum mearum ptmlangein
reprimero qiteatis quœso, no me conflictantem dcsçratis.

27. Sed non oportobat forte dicetis, ita anxio.ct accuraie hic de

cogitationibus disscrcro. Qnorsum enim do fortuna ot casu 6crmonem

instiluenli, tam prolixa hic do istis oratio atqno indagatio Es divin»

Scriptura do lalibus domonslrationos, quas vob'a producam, habeo.

Ofibrobat eacrificia Job pro iMiis-suis, « no quid forte, inqiiiens, raali

v cogitaverint in coulibti?. suis » Si diligcns cogitationum non sit

faciendum exaiiion, euf vUulum uiinni pio "pcccaiis'cojfUdt'dno côm-

missisofferebatï Bamnali quoque fuoiunl illi,qui ita congr'cgafipno

'*Job< 'f6.' ) j
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retient de tempérance et de chasteté, il m'inspire onsi quelqu'unm'entreticntdo tempérance et de chasteté, il m'inspire un

mortel ennui. Si on lit les livres saints, je me trouble. Je me plais à

écouter ceux qui disputent sur quelques pointe de philosophie. Je ne

parle pas des prétextes que j'invente afin d'être dispensé de me lever

pour la prière, de la manière peu édifiante dont je suis entré dans

l'Église, de mes retards calculés, dos discours furies que j'ai adressés

aux fidèles réunis du soip avec lequel je me suis occupé de bonne

chère, des invectives que je me suis permises jusque dans le lieu saint,

de mon éloignement pour la prière, de ma négligence dans le chant

des psaumes, de l'art avec lequel j'ai cherché à tromper, de mon

adresse pour me procurer des bénéfices, des paroles remplies de sé-

duction que j'ai adressées à de saintes femmes de l'empressement

avec lequél je les ai abordées, de mon mépris pour les pauvres, de

mes assiduités auprès des riches, do la colère que j'ai montrée à ceux

qui, ne me servaient pas à mon gré, de tant de promesses auxquelles

j'ai manqué, dos services nombreux que j'ai en quelque sorte exigés

de mes amis, au lieu de les leur demander avec prière.

26. Je ne vous peindrai pas mon avidité insatiable pour recevoir

des prèsens je passe sous silence l'approbation donnéo millefois aux

péchés des autres, les vains conseils, les flatteries inspirées par l'es-

poir do m'attirer des dons plus considérables, les disputes, les sup-

plications, les vains récits, les pernicieuses querelles, les luttes inuti-

les, et tant do discours et de débats. Telle est ma vie, mes frères;

voilà los fautes quo j'ai énumérées. Si vous pouvez m'alléger d'un si

lourd fardeau, de grâce, prenez compassion do moi. Si vous pouvez

quelque chose pour dompter des passions si perverses, empressez-vous

de me secourir. Si vous vous sentez la force de niettro en fuite cette

légion de mauvaises pensées qui m'assiègent, jo vous supplie de ne pas

m'abandonner dans le combat.

27. Il n'était pas nécessaire, me direz-vous peut-être, d'entrer ici

publiquement dans un examen si détaillé do vos pensées intimes.

Après avoir commencé un discours contre le système de la fatalité, A

quoi hnn s'étendre si longuément sur SC3 propres défauts? Je vais

citer plusieurs exemples puisés dans lessaintos Écriluros, et qui sem-

blontme justifier. Job offrait un sacrifice pour ses enfans, « dans la

4» ciiiinlu, disait-il, qu'ils n'eussent conçu quolquo pensée criminelle au

» fond do leur cœor.»Sî l'on no devait pas examiner scrupuleusement

sa conscience, pourquoi donc sacrifiait-il un veau pour des fautes

commises parla pensée? Ceux des partisans doCoréqui avaient formô
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-Gore, qtibd maie cogitaveiint combusti suwt», quarido îgiiur ftudlmus

ïllud iVVestri awém etcapHli ca^itismiinerali sunt9;
«Etcapiilj qui-

den) capitfs
sunt

cogitatjones; caput vero, earum mens, in qua est

vis cogitapti, Ex CQiisensu ndnlterium
jndicat Deys et ex

çonciipfe.
4?enUa çwlierjs, factum, ipsum métier;, et ex Jracundia eœdem, pdium..
que, Ijofnicjdium reputat: « Qmnis enim, jnqui|, qui temere fyascftw
» fratriem), reus erit judicio3: et quj odit fmlvem suum, homlcida
» est » Qutnet beatqs Paulus de cogitationum testatur

explorationé,
dicens a Revelabit Dominus consilia cordlum, et abscondita tenebra-
» mm* » Rufsusque,' « Cogltationibus, inquit, accusantibus, aut etiam
» (Mendentibus in hora illae. »

28,Ne ergo mihi dixeritis nihil esse cogitationea, quando asjensio-
nos oarum pro faotU censeniur. Nequé tamen quameumque cogïtaiio-
num multitudinem in unum

coalescentemjudicaredebemns^ed cum
ita cogitationi quis inhœret atque indulget, ut voluptatem ex ea per-

cipiat. Somina in terra
spargit agricola sed non omnia coalescunt

sic et nien? lii vojumato seminat, qu© tamen non omnia suscipit.
Eorom, quœ torrn decerpsit, fructum exigit fleriqola; sic omnium,

quB9Vplunta?admiltit, Deus rationem repeiit. « Pater meus, ait Sal-
» vator, agricola est 7.» Et Paulns « Roi agriculture estis a. » Neigitur
a solliciiudino me removerilis j sed contra potius etiam vos pro me
solliciti siltç. Idemque alibi

«SermoBoi, toqtiit, discretor est co-
» gitationum atquo intontionum cordis, et pertingens usque ad divi-
» sionem animro ac spititusa. Quod e\ discernit cogitatione», çur
mihi velut reo in defensionem non sùccurritisî éupitfe anlmani et

«piritum cogno^cereî ex agriculiura illud rursus intelligetis. frobe
nornnt: ^firicoM naturaaagrorum, et pro ciijwsque terrœ condition

otiam semina Jaciunt? nw sua ngricolandi per»tia, m\{\ çWiq«QTOa§is
convoniaieolodiscernunt. Sioet Dcus hoster inter naturatea cogita.
Ilones et voliinlariau optimo disceruero novit.

o .> +

IWn, *v., Se. –»Mat!h. x, do, et Ltic. su, 7. » M.illli. V, Sï. 4 i Joau.

*"»"• Cor- |V»6- «oni. ni ib, 10. – > Joao. xv, 1. – 8 j Cor. m, ».
~»!lcbr. iv, 19.
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des projets coupables furent condamnas être dévorés par les Nam-

mes; nous lisons d^ns l'Évangile a Le* cheveux de yotre tête ont été

» comptas. » Par cheveux il faut entendre ici les pensées car c'est la

tête qui les engendre, puisqu'elle renferme les facultés intellectuelles.

Dieu regarde l'adultèro comme s'il était commis, dès lors qu'on

y donne son consenterient; à ses yeux, concevoir un désir criminel

à la vue'd'une femme, c'est comme s'il Von consommait le crime là

colère, le désir de la vengeance équivalent au meurtre à l'homicide.

« Quiconque, dit-il, s'irrite sans motif contre son frère subira un jti-
» gement celuiqui hait son frère est homicide. » Saint Paul parle lui-

mémode l'examenqu'ondoitfairodesespengée»: « Le Seigneur dévoi-

» lera, dit-il, lespensées secrètes des cœurs et les desseins cachés dans

» les ténèbres. Il ajoute. « A ce moment terrible les pensées accuse-

» ront ou défendront les hommes. »

28. Ne me dites donc pas que les pensées ne doivent être comptées

pour rien, puisque le consentement que 1101)9 leur donnons nô\is rend

aussi coupables que si nous commettions le péché, tl no faut pas mot»

tre cependant sur la môme ligne cette multitude de pensées qui sur-

gissent de toutes parts dans notre esprit; mais on doit examiner si

notre amo s'y est arrêtée avec complaisance, et s'il en est résulté un

certain plasjr. Le.laboureur r6pan I la semence à pleines mains; mais

toutosles graines no fleurissent pas de même l'esprit offre mille idées

à la volonté, m»i9 cale-ci est loin de les accepter toutes. Le labou-

reur réclame te fruit de toutes les graines qui ont germé de mèrn»

Dieu demande iconipto de toutes les pensera que la volonté ne repousse

pas. « Mcin'Pêro,dit le Sauveur, est un cultivateur, et Saint Paul a

dit: u' VtMsétei les terres quo Dieu cultive.» No cherchez doué pas à

«l'inspirer iih& faussd 6écurlté> tniiit» partagée plutôt tne9 inquiéta^

des.,Le mûmo Hpôlro dit ailleurs « La parole do Dieu démôle le»

«pensées et les sensations du cœur, ello penètro jusqu'à la di-

» vision do, l'ame et do l'esprit. » Puisqu'elle démêla les pensées,

pourquoi, tardez- vans a ven^r au secours d'un coupable Î.Désirez-voua

connaître mon esprit et mon cœur? Une comnarnispn prise dans l'a-,

1

gricultbre vous fy fera comprendre. Les cujtivatâurs Bavent.distinguér

les dliérehtos sortes do terres, et ils
préfèrent je|er telle ou telle $b-

fllbwr.n AUlvgnt M HataWdô: sol$ l'espéiîcïïûoiuur fi 'appris' ce quii.

convient à chaque espèco. Dieu «sUde même discerner parfaitement

entre les penseoa saggéréos par la nature et cellca consenties par ta.

volonté.
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OH DrnnfAnaa t§ Hninia vanUao înmiîl l7rtrvlADÎ*jQ'29. Propterea, « Omnia vanitas, inquit Ecclesiastes, et libera

» eleciio spiritus » In vanitate enim naturam constituit, et in libera

electiono actiones natnrœ contrarias. Ideo, « Quod vanitatis est, ih-
» quit, prœteribil8 d quœ vero quisque gesserit, « in judicium Deus

» adducot3. » Hommes quoque secundum naturam, Apostolus animales

vocat :atprœter naturam agentes,carnales denominat. Nam qui epiri-

taleè sunt, etiam naturam ad spiritum accommodant atque coaptant.

Novit quippe agricola Deusnaturam cujusque, et liberam voluntatem,

et facultatem; verbumque suum seminat, et pro ratione virium nostra-

rum operis fractum repetit. Non patitur se vinci ab agricolis, qui sin-

gulos, agros conserusit imo vero supra naturam ac spiritum, na-

tuvâm et liberura arbitrium penetrat atque discernit. Èt si quidem

naturalibus ratio contenta sit, nihil solet ère modum enim na-

turm deflnivit, ac terminum ipsi ad subsistendum constituit. At si

etiam libera voluntas succumbat naiurœ, atque ab ea vincatur, eii-

gitor ab ea ratio, ut quœ non eatietur unquam et Dei torminos

violet. •

30..lia, fratres, consensus ipsi pro factîs judicantur quoniam ac-

tionum substantia in libera voluntate consistit. ldeoque Domiims co-

gitationum consensibus liominom coinquinari dixit '• novit enim

animam esse quœ operatur in corporo. Quin et ex lege depromptis

oxompiidlioc ipsum comprobare vobis possum ut si
immnndus

ali-

quid tetigerit quod mundum est, hoc ipsum coinquinat et expiatione

adversus illud indiget 5. At fornicatio et invidia, et injustitia, me-

rito suât fmmunda. Si quid igitur mali agas, etiam alios coinquinas.

At si animo et cogitationo malo operi consonserls, coinquînaris ab

ipsa immunditià. Observasti ergo eum qui coinquin&lur, non dici

alios coinquiliaro at qui communient, omttino etiam' qucecûmqùe

tetigerit, ab eo coinquinari. Cerniturque nœc ipsa âpud' nos quoque
dlfferentia. Namsi quis fornicationem, aut scandaltim ndmiserit,

aliisve malo exemple fuerit, mulioscpinquinatos reddit. Sin autem in

• Eccl. t, 14. – S tôld. ii, 10. – iùM. xi, U. – • Haith. uv, ll< – » Num.

«ix, por totum.
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ai· diwn A T.a ,s .<A -f~ 1,.29. Voilà ce qui fait dire à l'Ecclésiaste « Tout est vanité, mais le

r>choix
del'esprit est libre.

» Dieu aplacè la nature dans la vanité, mais

il laissé à notre libre arbitre le soin de préférer ce qui est contraire

à l'inclination naturelle. a Tout ce qui vient de la vanité, ajoute l'É-

» criture, périra; mais les actions de chacun seront jugées par Dieu. n

L'Apôtre comparé à des brutes les hommes qui suivent les penchans
de la nature; il

appelle charnels ceux qui vont jusqu'au raffinement.

Les hommes vraiment spirituels soumettent la chair à l'Esprit. Dieu

connaît parfaitement notre nature, sait jusqu'à quel point notre vo-

lonté est libre, et quelle est sn puissance il jette sa parole comme une

semence, et réclame des fruits suivant le degré de nos forces. Certes

sa science n'est pas inférieure à celledescultivateurs, qui approprient
leurs soins aux qualités de la terre; il aune idée complète et distincte
de notre ame, de notre esprit, de nos penchans, de notre liberté. Si

la raison s'accorde'avec la nature, Dieu n'exige rien; car il a posé à

la nature des bornes qu'elle ne peut dépasser, il lui a imposé des lois

qu'elle ne peut enfreindre. Mais si la volonté est entraînée par une na-

ture dépravée, et se laisse vaincre par elle, on lui demande compte de

sa conduite, parce qu'elle est insatiable dans ses désirs, et qu'elle ne

respecte pas les limites que Dieu a tracées.

80.Ainsi, mes fivres, pointdo différence entre consentir au mal, ou

le commettre, la moralité del'acts est dans l'intention. Aussi si Usvts-

Chriat a dit quo:lea hommes
se souillent par le consentement qu'ils

donnent aux mauvaises pensées, il n'ignore pas que c'est l'ame qui

produit tous les mouvemens du corps. Je puis voua prouver cette vé-

rité par des
exemples tirés de la loi; le contact d'un homme impur

suf8tpour souiller celui qui était
pur, et rond la purification néces-

saire. Or la fornication, l'envie, l'injustice, sont réellement des choses

impures. En commettant le mal, vous répandez la souillure sur tous

ceux
qui vous approchent. Votre volonté consent-elle à une mauvaise

action, elle vous souille par cette impureté. Vous avez remarqué

qu'on no dit pas que celui qui se souille souille les antres par là
môme, mais qu'il souille tout ce qu'il toucho. tout ce qui ost en com-

munication avec lui, Cette différence se voit,dans notre propre con-

duite. Si quelqu'un tombo dans la fornicatiun, s'il commet un scan-

dale, s'il donne un mauvais
exemple, soyez certa!ns qu'il tïonâmotson

impureté. h'il no pèche que par pensées, il ne souille point les autres,

parce que son péché n'a pas do témoin; mais il se souillo lui-méme,
et il subit un jugement pour sa fnuto.

`
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solas incident bogitcuionest altos quidem non coinqulnat, quia :non

'cC

videront; ifmëvoro colhquinatm1 et jiidicaluï. T.
'0

31 1 Que îgllùt judlcii in ûf risque est différentiaï Magtta profecto 5

ham qtil opère maWm ëxér'cet otones côïnquinàt, quibùs offendiculo

fuit, et qui ipsum iniitabuhtur. At qui .lolum cogitât, de se solo ratio-

nem reddet. Quj.n et gentîuro Jeges^simiiiter.quftque consentfen^

agentesque judicant, et
condèmnf)i)t. consensus onini .pro coopéra*

tione reputatur et sjudicatur.'Lex quoque
>in wdibuS: ne lapidibus

aliud proponit exemptant :« Si sacerdos, inquiens » :<ifjressùà fuetit,

»<et vident lepram cioraU9, omnia, qura in ipsa sont, imintiuda

ij-ètiinr^ i> Ubi persacerddtem toea quidem sententia, le*- -fit

ghitîo ihlelligehUa est. 'Si quis igitut, anteq'ùam legeùa co^noveïit,

peccator existât pro aliis raiionèm non reddet, quia ignorans egit;

ipse tamen turpiter çoiitaniinatas. immundusque erit. Admittit porro

proposita sprculalio etium atiam yim atgpe e^positipnem quant- qui-

dem secuve vobis, quantum ip me, est, pprsequi debeo; ut. me multia

obnosium esse peccaiis cognosi$ttU6.
; t-.ii- I

:v1: 1'"11. I

32. Snnt aliqui nondum imnmiidi, et tamei» propter communica-

iionem.àtqûe socielatem inquinati t illi nimirum ,qui id quod faclunt

ignorantes; aUcui ffei corisensum adbibent Ht si célcriter ab eà Veebs*

ecrint atque desierïnt, rie consensus quidem tune talionem réddent. I

ÉtenjmnecJeges condemhant consbios prœfereuntes,
sed eos taiitum- I

inodo.qui sppnte ad eamden
rem coeunt. Quppdo igiipr lex, et ma-

I

gistra npstra., ut dico». acçedpps senteptia quempiam çum inique I

agentibu9 aponte versantem consçntjenlomqiie deprehenderit, iltura I

Ut crimini obnoxium ac rpum con'lemnat. îiovit et Apo9iolusilegibn9

«lasmodi «ti)."«DJgwi'en:în snnt morte ,inqoity:flo» 'ao'uti «qui-
îi»à!a

«facinnt, sed ètiam quieis ronsent'unt 2.VwHuè l?a spedtatit, quss

în^ratiohis'firinclpb dadiixJniùs'; quonïam .%& înaîotum duntaiat

Spedtdlbres fucrant, "iHkd qùod morte nï!iilà*ignràrç ëommi-erarit, 'fue-

ïtmt liborati tcd auctores scclerum omties 'fccnas deilonint..

« Lev. xiv, 44. – «Rom. I, 32. >• :•• >j-;
• :• >
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31. Quelle, différence y a-t-il donc entre ces deux manières de

commettre le ,mal 1 Une très-grande assurément celui qui pèche par

action entache, tous ceux pour qui il est une occasion de chute et

qui peuvent l'imiter. Celui qui pèche seulement par pensée n'aura à

rendre compté que
delui-mêmei Les lois païennes, d'accord en ce

point avec lés livres saints, condamnent et punissent également et

celai qui consent au mal ei celui qui le commet: eu effet, celui qui cou*

Benfest regardé et puni comme un complice. Une loi concernant leà

maisons et les pierres me fournit une nouvelle preuve de ce que j'ai

avancé,:<? Si un prêtre, dit-elle, entrant dans une maison, y aperçoit

» des .vestiges ,de lèpre, la maison et tout ce qu'elle renferme seront

»
considérés comme impurs.» Par prêtre il faut, d'après moi, entendre

dans ce passage, la loi et la connaissance qu'on en acquiert. Si quel-

qu'un pèche ayant de connaître la loi, il n'aura pas à rendre compte

pour lés autres j parce qu'il a agi dans l'ignorance mais il n'en reste paô

moins impur et couvert de honteuses souillures. La question que j'éxa-

thine admet une nouvelle interprétation et de nouveaux développa-

mens, je vais vous les exposer franchement et aassi bien qu'il dépen-

dra de moi, afin que vous appreniez que je ne suis qi/un grand

pêcheur.-

82., 11 est, des hommes qu'on ne peut pas appeler impurs,; mais qui

ne sont pas tout-à-fajt innocens à cause do leurs relations et des so-

ciétés qu'ils fréquentent. Ceux qui donnent leur consentement sans se

douter du mai qu'ils commettent, pourvu qu'ils sel retirent prompte-

mentde ce pas dahgèïeuît, n'auront pasméme'àrendré compte du con-

sénlem'ènt accorde dans la' loi il n'y ÀVattpbint'depeinepOrtëe contre

ceux qui, en Voyant commettre ùd cfim'éf, continuent leur chemin, mais

bien contre ceux qui s'y mêlent d'une manière active. Aussi la loi etno»

treconscience, qui en ces maiières sont juges souverain^, condamnent»

elles d'un commun accord comme. ayant p;ir|icipé au crime, l'homme

qui a été surpris avec d,e9,brigandô au.nipujeut où ils cpiuuieUa|enl

un forfait, auquelil donne son assentiment. Cette règle de justiceu~, f~fai~, ,a,uq~ don:n~ ,n ~iwefl~t C~tt!' rè,gle ~~i j~sti~e
nvètàh pas ignorée de l'Àpèire :'«§orit dignes de mort, diWI, non-

»
consehtement.nNoustiouvbnsû'népreùvédecëiie'vèrïiè'dians lés faits

que je vous ai racontés au commencement de ce discours; ceux qui

avaient été simplement témoins des crimes commis furent remis en
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33. Nemo ergo vestrum me consoletur, affirmans nihil esse con-

8ensum; qui cogitatioiiibus prastatur; at potins perspecla rei veritate,

mihi condoleat, suisque prei'.ibus auxiiietur. Siqùidem1 hoc ipsutn,

quod loquor, non emondans vitam meam, peccatum est mihij Ait

enim Scriptura « Scienti* bonum facere, et non facienti peccatum

» estilli » Et qui reprehensus non erubescit, gravi sapplisip mulc-

tabitur quoniam ad iracandiam prœceptorem provocat. Ego quidem

me ipsum redarguo; sed in peccatis persisto. Peccata mea'confiteor;

àt peccare non cesso. Istud unum pro mea excusatione arripere novi,

quod vîdens non videara quoniam poenitentiam agbns, itorum poc-

cata, committo. Neque post eorum, qûae patravï, scelerum cbgnitio-

nem, niutata sententia, mearuin virium imbecill tatem agnosco ac

resipisco; sed meam pœnitentiam accuso, quod sim veluti servus pec-
cati, et matum nolens faciani quodqùe tanquam peccato militans

ei subjiciar, moremque geram; et licet impotens, vectigal tamem

pendopropter conpuetudinem, qu» in mentent ac cogitationem meam

dominatah Stipendia cârnis accipio, pravis affectibus indulgens. A

corruptione me anteverti et occupari scio et tamen ejus jussa fàcio.

Laboréin aiquo molestiam impendentém fugio, et instar canis âlicnjus

catenis devine», advorsus imperantes insurgo. Peccatum quidenv odi;

8ed in passione atque affectione persisto. Iniquitatom fug'o sed oliain
nolens a yoiuptato suporor. Peccati jugo naturam subjeçi, et inde ne-

Qefsitasadversus me tlimanat.Queeliljeriim captivant arbitrjum, sca-.

turiunt in me passiones. Mentom enim carni sic univi atquo obs-

trinxi, ut ab ea separari non ve!H. Mutaro proposituin studeo; sed

inveterata mihi répugnât consuetudo. Animam meam liberaro con-

tèndo; sed rcrls me alieni detinet magnitudâ: PessSmus foeiieraior est

diabolu9'; tiûn enim in riiemoiiam rcVofat'debiti solutioneth. Libcfa-

literiiiutno dat, iiec vult unquam repetere. Nùïlum aliud fœnus,

preeter unam
seivitutem, tleposcit. Siippedïtat.ca, quibtls çûjiidLitates

aoslrœ magis àugéanmr, nec dobitnifl exigit.

'JAc6b.nf,t'h
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la n'flvnîant pïan fait miï miWïtâl la *»*%««<• mn!»«m*n
liberté, parce qu'ils n'avaient rien fait qui méritât la mort; mais tous

ceux qui en avaient été les auteurs furent condamnés an supplice.

33. Qu'on ne cherche donc pas à me rassurer en disant que le con-

sentement donné à des pensées coupables n'est pas un mal; mais
puis-

que maintenant on connaît la vérité, qu'on me plaigne plutôt, et
qti on

implore le Seigneur pour moi. Si la confession
publique que je fais

de mes fautes n'est pas 'suivie d'une réforme salutaire dans ma con-

duite, je n'en deviens que plus criminel. Nous lisons dans l'Écriture

sainte « Celui qui connaît le bien, et qui no le pratique pas, commet

» un péché. » Celui qui ayant été repris ne rougit pas dese9 faiblesses,

subira un châtiment terrible il a irrité le conseiller charitable qui l'a

prévenu. Je me reprends moi-même, mais je n'en persiste pas moins

dans le péché; je confesse mes fautes, et je continue à les commettre.

Ma seule excuse, c'est de ne pas voir, alors môme que j'ai les yeux ou-

verts, puisqu'après en avoir fait pénitence, je retombe dans l'iniquité.

Aprèsavoir reconnu mes péchés, jen'ai point changé deconduite, et je
sais

par là combien mes forces sont insuffisantes jevoisque ma péni-

tence est sans fruit, puisque je suis l'esclave du péché, et que je fais

le mal en dépit de mes résolutions je suis comme enrôlé sous les

drapeaux de l'iniquité, je la sers, je lui obéis et quoique sans éner-

gie, je lui paie un tribut, subjugué par l'empire que l'habitude lui a

donné sur mon ame. La chair me tient en servitude, je me livre à ses

penchans déréglés. Je sais que la corruption me gagne et glisse dans

tous mes membres, et cependant je vis sous la loi du péché. Je fuis le

travail et la gêne, et semblable à un chien que l'on tient à la cbatne,

je m'élance sur ceux qui veulent me donner'des ordres. Je hais le pé-

ché, mais je demeure attaché aux passionspar des liens indissolubles.

Je fuis l'iniquité, mais tous mes efforts sont vains contre les charmes

de la volupté. Je me sus soumis au joug du péché, et aujourd'hui je
ne puis me soustraire à son empire. Dans mon sein fernientent niillo

passions qui étouffént la liberté. J'ai uni si étroitement mon esprit à

la chair, qu'il ne veut plus s'en séparer. Jetn'efforco do réformer ma

conduite nia je suis dominé par d'anciennes habitudes. Je m'éver-

tue à melibgrer, etjo suit' retenu sans cesse par l'étiormit de ma dette.

Le démon est le plus redoutable dea usurii-rs; il ne
rappelle jamais

au débiteur ses obligations. Il prtt3 volontiers et ne réclame jamais jit

au lieu d'oxigcr do vous dos intérêts, il vous réduit en esclavage. Il

nous fournit avcc'cmprcsscmont tout ce qui peut exciter et enflammer r

nos passions, et no doinando jamais ce qui lui est dû.
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Bk. Cupio ego mm debeo reddoro; Ht illo alia vttioai. Cupio ego mm debeo reddere; Ht illo alia pvioribus adjieft.

Quando autem ipsum, ut actipiaï cogo, alfô Buhnitaistt&t, ut é* fejus

pècuniis videar ipsï fœhûë persolverè.; Débita advérsus tttè tfénoVât;

quontam novis cupiditatibus prïorè9 interruïKpit. £ùffl Merâ in|â për-

8o)visse débita exiàt'imo, novis lne itçruin cupiditatum c^irographls

obstriogit. Videt me
debiti continuatione adduci, ut lubens inpèc-

catis persistqm, noya?que piihi cupiditates injicit. Veterum cupidita-

tum ut obliviscar curât, ne illas confitear et ut ad novasy tanquam

minime obfuluras, accedam euadet.

35. Novis igitur cupiditatibus assuesco ac vaco, et icraoro prions

obliviC.à tr&do". Cum ingruentibus paciscor atque convenio, et debl.

torem me rursus coiistituo. Ad illas tanquam mihi fannlinfea acccdOj

et fœnerântes mihi rutaus inveniuWuf ut domiûi. Buin vow ab illiâ

liberari cupio, per eais velûti sorVuS nrultis vénaliâ offleior. Cum

earum prœcidere vlncula coiior, aliîs mox catetiis dotineor, et dum

a bollo passionum recedere etudeo, per progressiones atque largi-

tioues quasi ccconomusipsanim invenior.

30. 0 improbum igitnr draconis dominium qùoniam 6erviens ha*

perat I Ùpaésidnùm liccnliam quffl pas^ionlbuâ oitines irtKcrvilutPui

tccligitl 0 niiseraii) peccali consuotudinom, qum in nnturam côiivei1*

titurl Hœc arrhas dedit, ût fiieniéth sibi coomérei. Cdrni rtesfeniàtii

est, ut animam 6uo obsequîo subjicorct. Adolescciiliam mcani pra.oc-

cupavit, ut nions quid fioret, ignorarct. Imperfectum slbi ôensum coiv-

junxit, ut eo tanquam funiculo. ferreo perfectam intelligent jnm veti-

netet. VoJentem autem fugero non sinit,Bwl viuculo coliibet, et a

carno deficore cupientem ùt slultem atquo ingratam re/farguitt Pec*

c«l«m mentesn munit, et-toro eognitionls occludltj êc-Mipûiïjiiu «iitJ

ninnl maliiiâ èbâôrvat, M supploic ad Dâuhi confifgien^, véiuli caf-

nëmpirohlbeat. Jutejuraiulo af/îiinat non é^omQluûi indulgcvû mal', ®

heque de ro ndco pnrvi momenti rationçm çxQctum
iri. donfiisum

plurimarum cogitationum nccrvuni a(|tlucit negntqtio fteri.posso, ut

de ils quœstio bobeatur..Earum profert..fenuitaion)^psa9quo.obHi
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J où ie veux m'acauitteï, il me charge d'une dette3k. Ail moment où je veux m'acquitter, il me charge d'une dette

nouvelle. Si je le force & recevoir un paiement, il me faitua autre

prêt, en sorte qu'il semble que son argent me sert à payer. ses arrô-~
«

rages. Il renouvelle sans cesse mes dettes, en faisant succéder des

passions nouvelles à celles
que j'abandonne. Lorsque je me flatte de. r

solder un compte en retard, il me fait
souscrire

de nouveaux engage-

mens, il voit qu'en continuant à être son débiteur, je persiste dans le a

pécbé, et il s'efforce d'ajouter des passions nouvelles à celles qui sont »

déjà maltresses de mon coeur. Ses soins sont de me faire perdre le

souvenir de mes déréglemens passés, afin que je ne les confesse pas;

et il cherche à m'engager dans dos liens nouveaux, comme s'il n'en de-,

yajt résulter aucun préjudice pour moi.

S}5, C'est ainsi que je change continuellement de chaînes, et que

j'ai l'imprudence de ne
plus songer

à celles que j'ai portées. Je capi-

tule bientôt avec les
passions qui attaquent

mon ame, et de nouveau s

je me constitue débiteur. Je leur fais un accueil empressé, tout aussi-

tôt elles m'accablent de leurs usures, et me réduisent en servitude; s

lorsque je veux secouer leur joug, elles me livrent les uns aux autres s

comme un esclave que l'on vend. Je me sens retenu par d'autres liens

quand je m'efforce de rompre ceux dont elles m'ont enlacé; et si je g

veux m'arracher à l'agitation de cette vie, je me retrouve insensible-.

ment le défenseur do ces mêmes passions

36, Q empire perfide du dragon, qui vous tyrannise
et semble vous

obéir 1 0 pouvoir redotitable des passions qui imposent
leur joug à ?

tous les hommes I 0 triste habitude du péché qui deviens en nous une

seconde nature 1 L'iniquité m'a donné des arrhes pour étro plus cer-

taine do me posséder. Elle a flatté ma chair, afin de subjuguer mon

esprit. Elle s'est emparée de moi dès les premières années, afin que

ina raison n'aperçût pas les suites funestes. Elle s'est unie à mes or-

ganes encore imparfaits, afin de retenir par nu lien de fer mon intel*

Hgcnco parvenue à la maturité. Si je veux fuir, ello m'arrête malgré

moi dans ses chaînes si je veux rompre avec la chair, ello m'accuse

de folie et d'ingratitude. Elle s'élève comme une barrière autour de

mon esprit, et ferme tout accès à la lumière^ sa malice veille sans

«»sse .auprès de moi, dç pour qoeje no m'adresse à Die», et que je «e

lo supplie du no pas permettre quo ma chair soit vendue. Elle soutient

ftveo serment qu'il n'y
a aucun mal a céder nux doux

penchans
de la

nature, et qu'on no sera pas punipouruno
frnito si légère. Elloréveillo

une foule do mauvaises pensées dans l'esprit, et prétond qu'il n'en sera
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vione delendas asserit. Si indieinm fntnrnm nnrloiiflnrA • ivione delendns asserit. Si judicium futurum portendoro « Ego, in-

quit, pœnas pro te dabo. » Si dixero peccatum esse « Ego, inquit,

rationem reddam ac te purgabo. » Quod si pœnam inde mihi im-

minere demonstravero « Qua raiione inquit, si ego tibi suggessi? a

Si dixero me, quod paruerim, condemnandum « Minime vero in-

quit nam ego te compuli. Et quo pacto morem gessisti, in eo quod
ex libera volunlate non egisli? »

37. Mis me rationibus convincit hisce me vinculis constringit s

hisce me vendit, et coemit hisce me fallit et in errorem impellit

hisce mihi assentatur, et sus me servituli sùbjicit. Peccatorem mei

similem Paulus carnalem appellat. Peccatum consensu perficitur'j

mores autem inter naturam et peccatum sunt medii. Passiones ani-

nu'que affectiones peccatum fovent, et naturam exagitant, animum

afflgunt, et mentem in servitutem redigunt. Nam peccatum cum est in

carno, dominatur in montem, et vincit animum, per ipsam carnem

illum subjiciens. Jussa quippe ejus, velut ministra sedula prompte

exsequitur; quin et animant ministerio illius opprimit, ejusque quasi

œconomum agit, dum preabot, et opus exigit. Et si verberaro voluerit

animam, id por carnem efficit, ejusque opera illam afHigit, etdi-

vexat. Nam caro est veluti quœdam animea cntona, qua iMam tanquam
ovem capit, ac trahit ad occisionem, et tanquam sublime petentem

volucrem, hac eam constringit atque devincit; cademque, tanquam

fortis alicujua gigantis pedes manusque uladio illam concidit. Fugere

nec valeo, nec ipso mibi succurrere. Sum enim veluti mortuus, cum

vivo;etlanqusmcœcu8, dum aspicio; etJicetsimhorao, factossum

volutl canis; cumque ratione atque intellectusim prœditus, instar ju-
menti effectua sum..

38. Miseremini ergo:mel, o amici mei. Mo hùmi jacentem, corde et

nnimo exçitate ac sublevate, quicumque natnrAm eorpor» rtalura spi;
ritus contemporastis. Fostinato, obsecro, priusquam sententla pro-

1

nuntietur, et antequam ego moriar, properato; Ho unn cùm fatuis

•Rom. vu, 14.
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jamais parlé. Elle assure que ces pensées n'auront aucun danger, et

qu'il n'y a qu'à les oublier. Si je lui parle du jugement à venir: « C'est

moi, dit-elle, qui subirai la peinepour vous. » Si je réplique que ce sont

des péchés: « J'en rendrai compte, dit-elle, et jo vous justifierai. »Sije

lui prouvé que je nepuis manquer d'être puni «Eh 1 pourquoi, me dit-

elle, puisque c'est moi qui vous les ai suggérées? » Si je lui réponds encore

que je serai condamné pour y avbirconsenti «Maisnon; n'est-cepasmoi

qui vous ai poussé au mal? Et comment pourra-t-on vous reprocher

votre consentement, dès l'instant que votre volonté ne fut pas libre ? »

37. Voilà les raisons par lesquelles elle me subjugue voilà les liens

par lesquels olle m'enchaîne voilà par quelles voies elle me vend et

m'achète, par quels artifices elle me trompe et m'induit en erreur;

elle flatlo ainsi mes penchans, et me soumet à son joug. Saint
Paul

appelle cbarnel tout pécheur qui me ressemble. Le péché est con-

sommé dès qu'il y a consentement les pencbar.s
sont entre la nature

etle péché. Les passions entretiennent le mal, excitent la nature, affli-

gent l'ame et réduisent l'esprit en esclavage. Le péché qui vit dans la

chair triomphe de l'esprit, et soumet l'ame, qu'il subjugue par le se-

cours de la chair. Celle-ci en effet s'empresse d'exécuter ses ordres

avec la docilité d'une esclave; le péché se sort d'elle pour opprimer

l'ame, et bientôt, s'installant en maître, il donne un vil salaire à l'ame,

et exige qu'elle travaille à son profit. S'il veut la châtier, il a îscours

encore il la chair, qu'elle charge de la déchirer et de la tourmenter.

La chair tient l'ame liée par une lourde1 chaîne; c'est par
là qu'elle la

conduit comme une brebis, et la tralne à la mort avec cette chaîne

ello la serre, et l'attire av«;c autant de facilité que ces oiseaux retenus*

par les pieds et qui s'efforcent do s'envoler. Quelquefois elle s'en sert

comme d'un glaivo formidable, appartenant
à un géant, pour lui bri-

ser les bras et les jambes. Je n'ai pas
la force do fuir, je ne puis m'etro

d'aucun secours. Quoique plein de vie, je suis comme si je n'existais

déjà plus; j'ai do bons yeux, et je suis comme un aveugle je suis un

homme, et j'imite le chien je suis doué d'intelligence et de raison, et

je me suis ravalé jusqu'à la brute.

38. Laissez-vous donc toucher do pitié, ô mes amis. Relevez-moi

do cet abaissement, soulagez-moi, inspirez-moi votre courage von»

qui avez ou assez d'énergie dans l'omo pour résister A vos appétits

churnels. ilàtez-vous, jo vous en supplie, avant quo mon nrrflt soit

prononcé j accourez avant que j'expire, afin que je ne partage pas

l'exil des vierges folles; voilez, avant co momont fatal où je m'en ir.ai



2iO SBBMONE9 DE SB IPSO.
f

excludar virginibas* antequam in terrain abeani.ulii bortaliuta Iexciudar virginibas* antequam in terrain abeani.ulii bortaliuta

vitam intuèri non Hcet, nec do justitia injustitiave ratiocina'ri obi liôlr

est corpus, per quod vita aut mors adanimàin accédât; nequo câro,

jiej quam inim'ous, ab ejus infirmilato devictus, subsannetur. îjàm si'

"Dominus railii anxiliatus fuerit, n niiserabili
cupiditalum affect\on,e 1i-

ber.aricupio.: sique mei misprtua fuerit, parère iili plane deflid.Qro. Si

8\ecum secundum mulntudinem œisericQrdie&.s^aç egorit,,apeccai(>

me libôrabjt s et slauam in mebenigniiatem effuderit ^alvu8 ero.

Credo illum posso, et non desporo salqtem meam. Scio ihisoricordia?

ïpsin9 ntagnitudino nralUtudinem peccatorum nicorum eupërori; ne--

que i^noro eum, cum advenit, omnium esse miserlum,: atqûo in bap-

tismate pecçata cohdonasse confiteor, nam et ego giàlioo hujus Cactus

sunxpaiticeps.

• ;=

$9. Cœterum illorum, quœ post baptipa admisj, medicina. indïgeo.

Çed is, qui moituos suscitavit, etiam me, curare pptcst. Csecus suxo

• factus; 6ed etcœcum a nativitate ipso sanavit 9. 0vi9smn lcojii ad

davorandum proposita; sod ox ore serpentis ipso Adnmum liberavit.

Canis ob peccata inca fuctus mm at sanabor, et instar illius Syro-

phœnissœ fllius effîclar3. Volut leprosns rejeolus sum nt, si Volucrit,
mundabor. Posi cognilionom me pecCâsse éciii sedVarictum habeo

David pro me dcprecnntom. Illo divine adjulus huxilb resipuit.ct

e^Q ab ipso visitatus ganabor. Magnîa me peccatis obslrinxi, scio; sed

major tamen est Dei benignitas aiquo dementiâ. Qui publicano priu-

cipatum rlcdil4, etiam mihi lipct pluribus malis obnoxio cpndonabit.

Qui Zncchœi3, ut digni, mÏEertus est, moi quoque quantumyia indigni

miâerebitur. Lupus eràtPaulus, Christi gregetaperscquens0; scd,

crudelhato deposita, factus est ovis. Qui instar imnianis ferœ, ovcî

priua disslpabat, idem tanquam pastftr oves postea curnbat.Novi ip-

subi ignôranter fecissb; Bed ego Bciéris
pèccavi: dumqué excellons

ejjus gratia peccalia mois major sit, vèbiâm duniaxai peto; îtlo vftïb,"

q\>,ipcr impvui;lcnliam peccaveràt, et veniam et majorera çonsecutus

Oilgialiam.

Marc.XKV,I-IS. – » Fs.il. l, 3, 4. –«John, ix.'l et 10. – Marc,vil, iù et

ii. – s
Luc. sviii, 14. ~~« Uid. %i%, l-o. – »Act.*»vi, il.
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en terre, où il n'est plus permis de revenir sur l'examen de sa vie, où

il ne peut être question ni de justice ni d'injustice là il n'existe plus

de corps par où In vie ou la mort puisse pénétrer jusqu'à l'amo, ni de

-chair dont la faiblesse après avoir triomphé do son ennemi, n'est

plus exposée à ses outrages. Si le Seigneur veut nVacrorder son assis-

tance, mon plus grand désir est de me délivrer du joug honteux de

mes passions. S'il veut prendre compassion do moi, je lui jure une

entière obéissance. Et s'il veut agir pour moi suivant l'étendue de sa

miséricorde, il mo délivrera du péché s'il répand sur moi ses bontés;

je serai sauvé. J'ai confiance en lui, et je ne désespère pas de mon

salut. -Je sais que la grandeur de ses miséricordes surpasse le nombre

de mes péchés je n'ighore pas quo, lorsqu'il vient, il a pitié do tout le

monde, et que dans le baptéme il accorde te pardon des péchés; moi

aussi j'ai eu part à cotte faveur.
°

39. Mais j'ai besoin de me guérir des péchéa que j'ai commis de-

puis le baptême. Celui qui a ressuscité des morts peut bien me rendre

la santé. Je suis devenu aveugle mais il a rendu la vue à des aveugles

de naissance. Je suis une brebis que le lion est prêt à dévorer, mais

il a délivré Adam de la gueule du serpent. Je suis devenu par mes

péchés semblable à un chien mais je serai guéri comme le fils de la

Syrophénicienne dont il est .parlé dans l'Évangile. J'ai été rejeté

comme un lépreux mais, s'il le veut, il me délivrera de mon mal. Je

sais que j'ai péché après avoir été éclairé par la foi, mais j'ai pour

moi les prières du saint prophète David aidé de la grâce divine, il

revint de ses égaremens lorsque lo mémo secours me sera accordé

je serai aussi guéri. Je sais que je ploie sous le poids de mes péchés,

ma's la bonté et la clémence du Seigneur sont encore plus grandes.

Celui qui a élevé un publicain h une haute dignité aura bien quelque

indulgence pour moi, malgré le nombre de mes fautes. Celui qui a ou

pitié do Zachée et qui l'a jugé digne de compassion aura bien un peu
de commisération pour moi, quelque indigne que j'en sois. Paul était

un lonpqui poursuivait avec acharnemont lo troupeau do Jésus-Christ;

mais il
déposa sa cruauté et devint doux comme une brebis. On vit

celui qui, naguère semblablo à une bôto féroce, dispersait les trou-

peaux, maintenant leur prodiguer ses soin9 comme un pasteur chari-

table. Jo sais qu'il a péché par Iguoi-ducâ, loïidis quu j'ai pôilic avec

ùnoconnaissanco parfaiio; niais, comme la ilcmenco du Soigneur

surpasso le nombre do mes péchés je mo borne à lui en demander lo
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40. Oro vos» fratro9, ut hnic rel studiose oporam delis. Neqoe enim

jndicium solum atque damnattonetn reformido»! sed <at irrïsionein

atquo ignominiam perlimesco. Eos qui rtiïnc me revûrontur, voho-

mentor veréor; roctuens ne in eorum tune conspectu propter occulta

peccata mea pudoro suffnndar. Vereor et eos qui genûerunt me, ne

illi in steculari viia degentos condemnent me, qui ça, quœ supra banc

vitam sunt, professus eut». Si vobisdenuo molestus esso videor, igno<

scito, et necossitati liono meam molestiam ascribito. Illam imitari

volo viduam quea sua importunitato, quod voluit, a judice impetra.

Vit1. Et imprudentis illius instar amici videri vobis cupio, ut e lecto

surventes, pro me ad Deum preces fundatis. Illo partis solatium de*

poscobat ego autem salutis nuxilium. Illo carnis cibum; ego vero

animée refectiohein. Si volueritis, impetrabo quod cupio facile enim

mihi benignuse^ misericors Dominus conciliabitur.

41. Pro mo igitur, tanquam pro amico, depicccmini, et opera atquo

industria vestra Deum mihi propilium fore novi. Cupit namque illo

sonlontiam mutavo sed fructuni dispositionis vestrœ requirit. Para-*

tissimus est ad miserendum sed ut vos benigditatts susa patticipes

aitis, exspectat Miserendo enim vult docore, et îgnoscendo socios

acquirere. In omnibus semper bonitas ejus domonstratur. Qui malum,

quod Bcienter commisit, excusât oc purgat, ncquo alifs scandalum

probet, Rut aUos suo exemplo ad pecenndum excitât, îs facillimo

judicom placare poterit. Conscienliam uiiiuscujusque novit Doua, et

pecoatorum non solum judicat quantitatem. Esatt locum pœnitentiœ
bon repèrit, quaniam por eonteutptionern peccavit, non invitus; sed

Bponto; non enim errôre atquo ignorantia, sed scions ao Volens pec-
câtdin admlslt: nam et parentes exacerbavit, et Deum non estverî-

tusa. Judas quoquo proditor pœnilentlœ locum non invehit5, quia

fcum Domiuu versans, peccavit, et spreto Deo, Justum tradidit.

• luo. iviii, 3-6. ~s tien, *svn, U et «wiq. «^» Ma«h.xviij fi.
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pardon. Êaint Paul, qui avait péché par imprudence, obtint non seu-

lement sa. gtàoç.; mais encore des dons
précieux.

40. Je vous prie, mes frères, de pr^tor nno sérieuse attention à ce

que je viens de.vous dir.e. Ce n'est pas seulenient mon j ugement et ma

condamnation que je redoule, ce sont encore et les moqueries et ia

honte qui peuvent m'a'tteindre. Je crains surtout ceux qui maintenant

me témoignent dès respects. Je crains, alause dëmessecrëts péchés,

je crains de tomber 'de confusion en leur présence et que ceux qui

m'ont donné le jour, qui ont vécu dans le monde, ne conçoivent T)Our

moi le-plus grand mépris, pour moi qui avais embrassé une profession

si sainte. Si je vous parais importun, pardonnez-moi mes instanceo en

les rapportant, à la nécessité. Je veux imiter cotte, veuve qui, à force

d'importunitès obtint du juge ce qu'elle désirait. Je
reproduis les sol-

licitations pressantes de cet ami qui s'éuiit levé de grand matin,

afin que, vous -levant aussi, vous répandiez vos prières pour moi

au* pieds du Seigneur. Pour lui, il demandait qu'on lui accordât

un pain faoi, jo vous prio de m'aider à faire mon salut. Il réclamait

de la nouri i nre pour son corps moi, je demande quelque chose qui

puisse forli U> mon amo. Par vos secours j'obtiendrai ce que jo désire;

à votre prière le
Soigneur se montrera plein de miséricorde.

41/ Priez pour moi comme pour un ami jo le sais, ce sont vos

prières qui m'attireront la faveur du ciel. Le Seigneur ne demande

qu'à révoquer sa sentence mais il attend que votre charité le pro-

nonce. Il est prêt à faire miséricorde mais il veut que vous participiez

àsa bonté et qu'ego vous serve d'oxemplo lorsqu'il pardonne,
il veut

avoir des imitàteuis. Sa bonté infinie éclate en toutes choses. Celui

qui réparo lo tort qu'il a fait sciemment; celui qui n'a point été un

sujet de scandale et qui n'a èntrainé personne par ses mauvais exem-

pleë celui-là n'aura pas de'peine à'dp'aiécr'son juge.1 Dieu sonde la

conscience de chacun, et il n'envisage pas seulement le nombre des

péchés. ÉsaO n'a pas trouvé a faire pénitence parce qu'il avait péché

par mépris, sans entraînement et dans lo plein éxcrcice de'sa vo-

lonté tt il nolit Jp.mal ni par erreur ni par. ignorance,
mais avec con-

naissance do cause et
parce qu'il lo vpul.ut bion. Il avait irrité son

père et sa mère et il n'avait aucune crainte du Seigneur. Do môme le

trait™
.iud«9 ne trou vu point faire pêintonce, parce qào,' membre

de la société de Notrp-Seigneur, il «"pédié par mépris de Dieu et il

a livré Jo Juste.

t
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&2. Multui» igitur intorosl inter-peccala, quœ scienter commitlun-

tur, utrum quis ea sensu, an cogHationé facial, adhibito utrobique t

consensu. Et gravius pejusquo inlerdum unus cogitatione, quam alius f

opere peccat, cum et hic pœnitentiee reperiat locum, ille vero minime. X

Exemptis porro sunt ea, quœ pv'oposuimus ac diximus, confîrmanda f

ne inania vobis adduxisse commenta videamur. Cham,.cum sojum de

irridendo patre çogitasset, repndiatus est et David, qui reipsa pec-
î.

catum expleverat, ab eo fuit absolutus3. Qui Core consenserant, cum
|

nihil omnino dixissent, aut eg'ssent, igni consnmpti sunt 3 idemque
l

ils accidit, qui ad accorsendum Eliam accesserant4 totam vero sy-

nà^ogam <juœ conflaiuni adoraverai vitulum s, post correptionem ac

disciplinain Deus liberavit. Et Sattl cogitationibus idololalriœ consen-

tiens, rejectùs est Menasses autem de idololatria a se admissa poe-

nitentiam
,agens,

in gratiam receptus est'. Peccavit-scienter consue.

tudine Achab, etsubceptusest*; peccavit Achitophel duntaxat con-

silio, et in peccato moriuus est 9.

43. Alia quoque ad hanc rem comprobandam exempta suppetunt,

quœsi attenderitis, cognoscetis. Ruben, quod patrem ofronderet, non

ignorabat1»; et cum esset réjectus, post ipsius mortem a crimine libe-

ratus est. Smeon et Levi, quod gravier scientêrque peccassent ".ad

tempus sùnt damnati, sed nbvissimé veniam consecuti sunt. Ipseque

Aaron vitulo conflatili s^crificons *9, adhuc excusationem invenit.et

par sacordotium ab illa necessitâ'.js macula expurgatus est fllii vero

ejus delinquentes, mortui sunt", cum illis ne spatium quidem sese

defendondi concessum sit. Ophni quoque ac Phinees hos imitati'4,

quia in insolentia et arrogantia pereliterunt, eldem judicio subjecti
sunt.

Vk Quin et in Evnngelio Simon, cum inique se gessisset ao Jrudens

aberrasset, sine dubio vonia dignu* habelur13. Elymasvoro, qui prœ-

dicationi restitit»11, ad tempus cœcitate percussus, liberatur. Ai Sa-

,1..Gc.Iï-,x; ?.?T?T- ,– B2 JRçg,,si,.4, cl xn, 10. – Num. nvi, ai, a», –
3 Reg,

sviii. – » E*od. miu – <>
i Ilcg. Xïl, 14 – ?2 ratai, xxkiii, 12, 13. –» Rcg.

ksi, 27 ci 20. –
5 2 Rég. xv; xvi ci xvu.' fc Gen. nxi'iï, ci xf.ix, 4. – » Ibld.

Jifoiiv, 25. – '» EnoJ. xksii. – « Num. x\i 31, 38. – «
1 neg. iv, Hcl 17. –

15 tuo. vu, 30. – MAd. xill, 8.
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42. JI y a donc entre les péchés de grandes différences, suivant

qu'on les commet sciemment par l'entraînement de la passion ou avec

délibération réfléchie, et suivant le degré de consentement qu'on s

donne. Il en est qui se rendent plus coupables par une simple pensée

que
d'autres par des actions; ceux-ci trouvent à se repenfr, et les

premiers meurent quelquefois dans l'impénitence. Je dois appuyer ce

que je dis par des faits, de crainte que vous ne preniez mes discours

pour de vaines paroles. Chain pour avoir eu seulement l'idée de se

moquer de son père, fut rejeté; et tovid qui avait réellement com-

mis le péché, reçut son pardon du Seigneur. Ceux qui avaient em-

brassé le.parti de Coré quoiqu'ils n'eussent rien dit, rien fait, de-

vinrent
la proie des flammes; le même châtiment tomba sur ceux qui

étaient allés prendre Élie mais Dieu, après une punition légère, par-

donna à tout le peuple juif qui avait adoré te veau d'or. Saiil fut ré-

prouvé pour avoir consenti à des pensées d'idolâtrie. Manassé rentra

en grâce aprèa avoir fait pénitence de l'idolâtrie qu'il avait commise.

Achab pécha par habitude et avec connaissance, etcependant il reçut

son pardon. Achitophel.au contraire, ne fit que donner un mauvais

conseil, et il mourut dans son péché.

43. Que d'exemptes je puis encore apporter à mon appui 1 Vous les

connaîtrez si vous me prêtez attention. Ruben n'ignorait pas qu'il of-

fensait son père, et après la mort de celui-ci quoiqu'il eût été rejeté,

il fut relevé de son crime. Siméon et Lévi avaient commis sciemment

une faute très-grave; ils furent éloignés pour un cértain temps, mais

à la fln'ils obtinrent leur grâce. Aaron lui-méme, qui avait sacrifié au

veau d'or, trouva néanmoins grâce devant le Seignour, Ma cause de

ses fonctions sacerdotales, il fut purifié do cette tache. Ses onfans';

ayant péché, furent punis do mort et ils n'eurent même pas la faculté

de se défendre. Ophni et Phinée, ayant imité leur insolence et leur

orgueil, subirent. le môme sort.,

W. Nous voyons dans l'Évangile que Simon, tonibé dans l'erreur

mu'gré sa prudence, ne laissa pas que d'obtenir son pardon. Ëlymas,

qui résistait à la prédication fut privé de la vue pour un temps mais

ensuite ce châtiment fut levé. Au contraire, Saphire etéon épousé, do

mémo que les prêtres que nous nvona cités, n'eurent pas un seul in-

stant pour se défendre, parco qu'il y ava't dans leur cœur un mépris

secret. Nous avons dit quo les pensées devenaient uno occasion do

péché lorsqu'on y donnait son consentement un simple oxamoii sur-
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asicnrs dos ppr60nna"os auo nous avons ranneMa

..vv.·ra.ooavmcrir 1

Ëra pour voir que plusieurs dos personnages que nom avons rappelés

ont eu de ces penses de perversité. Çe!ui qui fut Mvr& à Satan,est

dans le môme cas que Ruben, puisque,, apr&s avoir subi
sa peine, il

rentra
en grâce et deyintcherà à Dieu. Il y a cependant cette diffé-

rence entre eu~,
que !'un'p6cba du

vivant de son père et l'autre après

]a mort du sien aussi Rubën~ut-t! condamné une peine pMssévôre.

Le traitro ~ùdae peut ctre comparô à Ësau'; Ceïni-ci vendit son droit

d'aînesse, ceM-~àM favëur doniH jouissait auprès du Seigneur; aussi

ont-ils été !'utt et l'autre Mjetés Jttda&&'ignofaitpa&€teodua do son

crime; !agrâca avait parte à son cœur;.te8eigMur lui avait dit:

«.Qnot! tu me trahis par.un baiser? &Ettqaoiqu'ii reconnut.ta divi-

nité de ~oo ma!tre,I'ayancetrion)pha. ï)e. mémojÈsau. malgré de

fréquens avprtissemeps~ ne cessait d'irriter son père et sa mère.

M. ï! y a sansdoute, mes frén's.'une grande différence dans !'in-

teUîgehce du péché et les motifs qui déterminent et révèlent la puis-

sance de !<)décision. Examinez une action, et ces nuances vous ffap*

peront. Ayez égard au consentement,,et vous comprendrez pourq~

la justice a été si prompte et si sévère. Faites attention aux circon-

stances ou le Crime a été commit et vous reconnattrez que !e châti-

menta été
ju~tementappliqué.Preaons garde da nous !aissette}!emeat

prévenir pa~Topinion que noua avons
des personnes que naas na)

pui6sioB&~{aemen~ juger de,!eursac.tps, Apprenez da moi combien

étaient fondés !es
reproches que.Ie Sauveur adresapit aux Pharisiens,

lorsqu'il leur disait qu'ils n'avaient qu'une gravité d'emprunt et un

exténeur
d'hypocrisie

iis sentirent la ptstesso de cetfe observation,

et ils rêsoîuKnt sur-Ie~champ de M défaire d'un eonsear si importun.

J'at
éprouve

soùveMf un dépit e~ an cBag~!n esm6!aMes~ torequo ma

Conscience me représente mes totts, ~e m'imtû, je le souffre avec im<

pationco. L'a~Mtt!a&-d~!a! ~ntée~eM~Î- poexce~squ~ neveu!ea;

paa'voirieurs fautes les ropro~es sont toujours jdésagréaMesaax

hommes, ils sont surtout mal reçus de ceux qui cherchent a p!aire an

peupto. Ote!mo4 co masque, et vous apercevrez tes vers qui me roa'

gent. Enlevez cette couche do vernis, et vous verrez co qu'i! y a an

fond de ce sépulcre infect. Examinez !e 6ut do mes actions, et voue

verrez que je suis s.emMab)e aux Pharisiens. Je no
dtfTcM d'eux~u'en

ce que je me découvre à vo3 yeux tel que je suis.
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46. Quapropter et vestris precibus me procul a suppiicio abfntn-

nuN spero. Permasai enim rtfert, ut in tempore quis iniquitatem con-

Hteatar. et conStendo, !egis!atoris iracundiam evitet. Neque pàrv}

moment; rea est, ut judicom quis sibi, culpam non negando, bene-

vo!um propitiumque reddat. Pharisse! itaquo in sua pertinacia peraM-

tqntes, cum ipsa Hierusalem capt; sunt, et simu!atam jaatïtiam.vendi-

tantes, peccatoribas conS'en~bas jnfenores faerant. Qnare et ab ini-

tio Chnstds aiebat.oos in simn!at'one incedere. Quin et'am per Esaiam

prœdixerateoram fraudent et calliditatem, aeque venturum ac re-

prehensurùm iHos. Quid igttar ait? « Visitabo eos qui vestes gerunt

? aliénas:)! aomporque abi!!o redargùebantur.quodjustiHam simu-

larent. Si atiorun) erant. quomm ig'tur debebait esse? Si aHena ipsi

vestimenta gestnbant, quorum ergo i))a Pharisaeorum indumentft

erant? Ego quidem sentio ea fuisse prophetamm; quon~amin iUis

populus eradiebatur. Sed etiam .Apostotos referens quosdam in melo-

tis ac t'e!)ibus caprinis versatûs esse. con'.equenter dixit in solitudine

sic ipsos facere solitos. Nam in civitatibas habitum mutabant; neque

6t)im scire volebant hominea quidnam ipsi agerent.

M. Alionus igitar ac poregrinus PharisatO) um crat habitua quippe

qui cam essent insipientes, sapientut~ magistrornm more vestieban-

tur. PeHiceœ quidem vestes erant pro amictu; neque enim
populocu-

piebant esse
conspicui. Pellicens vero habebantatque gerebant, tan-

< quam ad exercitaUoNen)
aecommoctatas. Temperantia enim calorc

tHdtget; vestimentique ittud genus erat congruens. tum demi, tum

etiam foris nam
temperantiœ inppia condncit. P!an6 autem oratio

per meditationem, et prudentia per tomporantiam augetur ac proS-

cit, qa&rum Mtraquë.tam sapicnttbua.qNam Prophctis necessaria
erat. !His quidem, quia docchant his autem, quia reprehondebant.

Qùamobrem etiam habittt indigebnnt utrique. Ceetarum Pharisœi neu<

tram' v!ta)
rationem sorvabaht; tteqae enim sapient~ erant, noquo

futnra prospiciebMti: Pt'oiude et 'meHto ëoa Dominus rapreheddit,

quodnësptiatipni.nonvcritatitacatent.

) M. Ego* vero meam vobis frahes, Mptehens'cnem propono,
ne

*Hebr.!tt,3?,38.j.
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&6. Aussi vos prières me préserveront du supplice que j'ai mérité.

H importe en effet d'avouer ses fautes lorsqu'il en est temps encore,

afin que par une humble confession on désarme le courroux du juge.
C'est beaucoup de se le concilier par Ja sincérité de ses aveux. Les

Pharisiens, s'obstinant dans leur abominable hypocrieie,sont tombés

entre ]es mains des ennemis lors de la prise de Jérusalem, et, à cause

de l'équité apparente dont ils se décoraient, ils ont été mis au-dessous

des pécheurs qui avouent ce qu'ils sont. Jésus-Christ avait dit dès le

principe qu'ils marchaient dans la dissimulation. Il avait mémo prédit
d'avance par la bouche d'Isaïe et leurs ruses et leurs artifices, et il

avait annoncé qu'il viendrait tes en reprendre. Dans quel.autre but

anrait-it dit en effet « Je visiterai ceux qui portent des habits étran-

))gers?))Ctit teurreprochaitcontinuettement de se donner de faux

airs d'équité. Ces habits étrangers, à qui appartenaient-ils donc? Et

puisque les Pharisiens portaient des vétemens qui n'étaient pas à eux,

à qui donc pouvaient-ils être ? Je pense que c'étaient ceux dont les

prophètes se couvraient; car ceux-ci instruisaient le peuple. Saint

Paul rapporte que quelques-uns marchaient revêtus de peau de brebis

et de chèvres, mais il déclare en même temps qu'ils ne s'en revêtaient

que dans la solitude. En entrant dans les villes ils changeaient ce vê-

tement, ne voulant pas être reconnus pour ce qu'ils étaient.

47. Les Pharisiens portaient donc un costume étranger, puisque,
dans leur démence, ils se mettaient comme ceux qui professaient la

sagesse. Les
prophètes s'habillaient de peaux; ils ne voûtaient pas

que leur luxe frappât les yeux du peuple. Ils portaient de ces habits

parée qu'jts étaient-plus propres à la vie laborieuse qu'its menaient.

La tempérance a besoin dé chaleur; ce genre de vêtement était con-

venable et dans la maison et à la
campagne, car ta pauvreté s'ac-

corde avec la tempérance. L'esprit d'oraison se nourrit par la médi-

tation, et la sagesse Seurit dans ta sobriété: or ces deux vertus étaient

indispensables aux docteurs et aux prophètes; a ceux-tà, parce qi~ita
tNstrutsaieht le

peuple; et à ccux-ei, parce qu'ils
!o reprenaient do

ses vices voità pourquoi tes uns'ot les autres avaient besoin de ce vê-

tement. Mais tes Pharisiens ne
s'occupaient do rien do sémblablé; il y

n'é<aient pas docteurs, et its ne pouvaient prédire t'avenir. Le Sei-

gneur avait donc raison do teur reprocher de se livrer au coutmeteo,

etMon&t'étudedotavéritè.

48. Jo vous expose, mes frères, ce qu'il y a de répréhensibto en

moi, aRn que, lorsque Dieu examinera ma conduite, je ne sois pM
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repotito, cùm Deua causam ateam coghoyerit, rideatis. «
Cpns entm

N
~ojusquë, inq~H Ap'!9tc!n9, ign!s probaNt*. M Qupd 6i opus dfscer-

nere hov!t, qJaotomag!~ habitum dijudicabitî Nam si quis justômm

habitu tnduius fuerit tanq~am justus, non réjicietur. S!n autem qots,

indtg')t)s com 8)t~tt)uh) assumpsent.~udabttur ac spoliabitur e<). Hic

porro ejst i!!e, do <;n9 dicit Evangetium « Qtna dividet eum*. o Dis-

tHMttone enim habtt~s etiam h~noria ac dignitatta gradua judicat~f.

BpiscopusqmppB, et presbyter, etdiacoans. 3t re!iqui,haMtu et.digni-

tatedistinguuntnr; qui autem reporti fuer!at indigni, spotiabuntur.

Non d!c!t de oper!b\t9 « D!videt; ?nam )gn!s ha;c cum cornm aucto-

ribas comburët: <'ér~at do nomine et habita H!ud d!cium ihtoÙigitur.

Decorem ëa!m acgtoriam perdent; et !gnominiam atqae confusionem

induent.

~0. Sic ig!tnr est vesHMentum tgaorniniaB, ita est et gtorite. Quod

ettam in hoc mundo ccrnere ttcot. Kam a!io fnduti sont habitu-qui ad

mortom 'fucuntur 6t a)io qui in atiqua d!gn)tate constituti procédant.

Ex rébus (erremset'am coeîe~tia discamua,et ex M~sntis i~s (nteT

Chr'a'i m!nistrpa dietributa. habitua et d!gn!tates InteHigamus. Non

Qma)bu,9 tate~tntq in)pcrtit~9 est Meus, sed
miniatrantibussiM Bprv~~

ttaqttQot!!M))ttacMta!ent~!a,pt~)Mqaid(ttnvidetur)acccperunt;nam

tibeta w!oR<ate<)< eloctione a Deo ccwprchoasi s~nt. Quamobrem et

habita abiMh, qui {nmBndOd6gant,diBt!nct!feper:un<ur! qUoqutdem

haMtu )hodMt!amet proposhum gunm des{gnant. Qaocirca Jad!c!nm

etiam fit d6 haMtu nan) habitue vim profeas!on!s ind!eat. S~qut" tgî-

turtion M &g<t, quod profcMna est, aMeftum ta atM habitam tacfaMr

açyîndicat. Cu~Mt àutent
est ~tc habitua atichus, tt!s< eorum, qut p6r-

egnttum iMum faOunt atquo a< enum? §tqu!dem et de ae~mono qpo*

q~ç ç~o~dicaMur, Ëtqaia est ecrmn o!u$? Pfpfessip Hdci, q~a

~!t abaque opet}b~ CredH efUm, e~Chttstwa proStptur~ epd ot!oM

agit, cum et minime pMCBtett qu<p a Chriato praecepta eu~t. E~j~.c! ja

at!o pn<ii)M ot!<MtMsermo~ qH~ndo qu~ c<)NStetur,6od don ontenda-'

tuf quando sepœnitere aMrmnt, et peccaro non cessât: Qu!h et d6"

t<Oor.M<,0,)Mt<)h,MtV~<
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-j.t.~e~<– ~:«'i-.Ât-~ t'
un ôbjét do risée pour vous: ((Car!ë fou éprouvera, dit rAp6tre, row-

<vrage de chacun.))
Si Dieu regarde do si'près. l'ouvrage qu'à fait

chacun de nous, avec combien plus -de soin obsërvera-t-it l'extérieur

que nous nous serons donné CeM qui aura mis l'habit des justes et

qui
l'aura porté dignement ne sera pas sans doute réprouve. Mais

celui'dont la conduite aura été en apposition avec l'habit sera hon-

teusement dépouiHé. C'est de celui-là, certainement..que !'Évangi!e

dit « On le séparera de ce qui l'entoure. » C'est par la différence

des habits que
nous jugeons

de la
dignité

et du haut ranf; des per-

sonnes. L'évoque, fj prêtre, te d!acro, toos !es ordrps ont un vête-

ment particulier qui tes distinguo; cèïui qui aura été reconnu pour

ravoir pas été digne'de le porter èn sera déponiiiê. Ce n'est pas de

ses oeuvres que t'ËvànRModit *qu~on !e séparera ;o tes œuvre*) se'ont

livrées aux Sammes avec !eurs auteare. Il s'agit ici du nom et de !'ha.

bit qpi perdront taat leur !as!ro, tout leur éclat, et qui seront couverts

dehontee~d'ignominie `.

~9. A'nsi, de
même qu'H y a ~n vêtement df honte, i! y aussi

un vêtement do gloiro, Cette difféTence peut mcme s'obsn~er dans ce

que nous voyons en ce monde. Ceh'i qu'on mène au supp!i< est au.

trement vêtu qu'un haut dignitaire qui s'avance en public. Apprenons

des cho'és do la terre à juger do ceTtes ~u ciel. et comnrenons que ces

talons distribues entre !es ministres du Christ no sont autre chose

que les habits distinctifs, qae les dignités. Dieu n'a pas donné le talent

à tout le monde, i! n'a fait ce don qu'aux hommes voués à son serv.ice.

tes rett~eux, par exompie. font reçu. seîbn moi car Dieu les a retirés

ètt sièete par ahe vooation epêcMo et par un effet de sa volonté sou-

werainet aussi portent-its oa habit qui !es distinguo des gens du monde.

et qui fMaigne tenr faodestio et tee saints enga~omons qo'iis ont con"

trAetés. oseront donc ju~a d'après !eur vêtement; car M vétemeat

esUe ~mtbnte de~ vnaM qu'ita~nt p~Mnc~ Si !& c<M<Mto do t'un;
~6H"$~Jnbnw

d~vœl1x qu'UB:ont pri>nQ~j,.Sila conduite do 1'ulg

d'eux, n~t pas cçn~forme aux prQtBessM qu'U a ~itea. 11 usarpo an

habit qui ne lui
apnartteht pas. A qui appnrtient-H donc, sinon

À
es!~

qui prouvent par !eur vertu qu'H ne convient pas à ce!ui qui
s'en est

fovëtutËt certes nb'ts auronsmome a rendre compte des discours !nu-

!ës qne nous aurons tenus. Mais que taui-i! appëter paro!esïnuii!os7 ce

conthMvœax prononces on cmbTa~aMaM profusion eaiaM e~ N6-

mentis-par !a ccnduito.Tet croitet contM~ to Christ; maia a quoi boa,

pwisqu'U no Kent nnt compte do ça que !c8a9-t:htisi nous ordonnet
Il est encore d'autres discours inutnes; ce sont les aveux d'un homme
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tractïo ottosns pat sercoo; quiq dum pïeesentem enm videt, ça! quis

detraxit, obmutescit, Et qui !ibarp conBdentorq~e non rep~ehe~dit,

etiamoMoquitor; quoniam robure ac Srmitate sermo ejas caret. Et

qui ex se ipso mendacia Sngit, eod6m aermonia otiosi viMo !aborat;

quia ea,queB nec facta, née viaa aunt, ouarrat.

M. Htsautem.cunctis obstnetisumuscnminibas, ffatres. Neque

enim hœc temere ac fraetra instituta eat a me indagatio. B~pono au-

tem vobis, tanquam medicis, ma!a quœ patior, ut carandia mais vu!-

neribua, oraiionis veatrœ medicame~ta adhibeatia. Conor vobis sin-

gu!a9 actiones meas aperiro; namei véritatom iacuero, me ipanm in-

juria aMciam. MnM sunt, qui prœ pudore occutMndo morbuta{ insa-

nabi!em eum reddunt, quemnovissime dolent se ntëdicô non eitpo-
suisse. Ego vero, ntai mea peccata propfer ëoram mùMtudinem me

effhgennt, non ce!abo conh)s:onem méam. MéMuB est enim opem

deposcendo-vivere, quam pree verecundiasHendo famé misorabi-

liter pprire. Conducitque magis, dotorem tolerando, vitam retinere,

qaamad brève tempus quiescondo, morbum p!ano incurabitem ef8-

cere.

61. Letatom igitur in mo tocum qMcmdaat ot!osus sormp tenet to-

tHsqueJmme, ni faUor.abdiiaaest. Quia est orgo eer~o otio9a8?Qui

ins~o habita vereatur quiposthomiCogniManom in maifa peMistit

qui qum boaa Bunt docet) et. opère non perScit. Sc!o qutdem':me

multa, tratres, ad vos, et ad anoa p!nrea conscripsisso {sed eascfi-

bendo.sehteatiam i)tt mo ipso tott.Camqùo ma!e agerem, cbgno~ca<
bànt qut6 a tno pBthciebanmr, et in mate agëndô peMoverabam, et

Bimutabam, angensjuamm quod erat injnsiam. MoHachosque Jùdi-

cabam, cum ipso monachi dnntaxat habitum tn n~o circumferrom.

Veram ea miM.sota tantis in;maMs tç!~qaa pst. excusatio alqua de-

feHBio, ~jod Mmitti scandatum prmbue~m. Matmaqaidoat.comm!si;

sed Htins tester non eunt hominca. Ât 09 actipto fcdargai at .n~B~int

gtayia aut moteatus fui. Vontatem injuria afteci ad misMicordiam in"
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mi n'o,manAa i~nn a~ nnnrinlfa nns «. Il-
confessant ses fautes et qui n'aorendo pas sa conduite; qui assure que

son repentir est sincère et qui n'en continue pas moins à pécher. Les

médisances sont encore des paroles oiseuses; celui qui les profère se

tait aussitôt qu'i) voit paraitre la personne contre laquelle il parte

celui qui n'a pas le courage de reprendre librement et avec fermeté

tombe dans le même défaut; sa parole manque de précision et d'é-

nergie. Celui qui débite des histoires de son invention se rend cou-

pab!e do
la même faute, puisqu'il raconte ce que personne n'a fait,

ce que personne n'a vu.

50. 'Mes frères, nous sommes sujets à tous ces défauts ce n'est pas

sans motif que j'ai commencé devant vous l'examen de ma con-

science je vous découvre, comme à dos médecins, les maux dont je
Buis attaqué, afin que vous fassiez couler sur mes plaies le baume sa-

lutaire dé vos prières. Je m'efforce de vous faire connaître toutes mes

actions en cachant la vérité, je me nuirais à moi-même souvent il

arrive que par une mauvaise honte on tait le mal dont on est atteint,

et que par là on rend la guérison impossible; on se repent, mais trop

tard, do n'avoir pas tout découvert au médecin. Pour moi, si la mul-

titude de mes péchés m'en fait oublier quelques-uns, je ne me lais-

serai pas arrêter par la crainte do la confusion; it vaut mieux 'ivre

en demandant, e'it te faut, l'aumône, que de cacher sa misère de

périr d'inanition; il est préférable de se résigner à un peu de douleur

pour conserver la vie que de rendre son mal incurable pour s'épar-

gner quelques instans de souffrance.

51. Les discours inutiles ont fait une blessure mortetto à mon ame;

leurs ravages, si je ne me trompe, se sont étendus au dedans de moi.

Que sont des paroles inutiles ? elles sont une vertu qui ne consiste que

dans l'habit elles sont ta conduite d'un homme qui connalt te bien

et
qui persiste dans le mal, qui enseigne la vertu et no la met pas en

pratique. Mes frères, j'ai écrit bien dos choses pour votre instruction

et pour celle de beaucoup d'autres encore tes lignes que j'ai tracées

sont ma condamnation. Lorsque je commettais le mal, je savais par-

fai(èu"tt ce que je faisais; je n'en persistais pas moins dans te crime,

et j'usais do dissimulation, tâchant de me persuader que-ce qui était

injuste était juste. Je condamnais les religieux, et moi-mémo je n'avais

de ma sainte profession que t'hahit. La souto consolation qui mo reste

au milieu do tant de misère, la soute excuse que je puisse alléguor,

c'est que je n'ai occasionné do scandale à personne.
J'ai fait to mat,

mais nul no l'a vu. J'ai repris les autres dans mes écrits, mais le n'ai
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~;Mfina' co~ Sn Mt~ !nn~ <atA ~tn! x~nn m~~aiitt FratrI
ctinans; gedinmoipso tale quidnonpnBsttH.Fratribus cibosmate

distribui aed non ~os propinquia m~ia attribut. Venttem rcpjteyt; sed

MBtûpuHssnfaptNOsia. Jejunium sotvt; sod non contempsit.Animi

contineBUalm accuràteprofessus snm;!s6d ad tempas immatMi.

Mandatio attrahébar quidem cette, TMom non oMéctabar.Preces

atq&6 otationcs negtex! non uth tamen adductas impietaM. ta p~at-

ntOdiA hsg!tgentër me gesM; sed non aHis tnuudaùis rëbna distra-

hebar. In maountn oBus non incubu!: non tamen a!icui gravis fui.
.)-

Multis in tocis venttKem parvifeci; sed nnUi omninQ opend!cu!am

preebNi. ,.).

&2. Peto tgitur et, obsec,ro, ut mihi in pavimento jacend tnanum

auxiKumque prmbeatis. Surgcrcenim, dum volo, nequep;quia pec-

c&tofam pomdcreQfavor. SHtgerequidemcop!0;6ed mata rnebumi

detinot ooMnetudo. OcuHs qaidem aspicio; sed tanquam in Mtigiao

tMebfisqucmagaiamcedo. Manum Bteammoveo; sed tamen vetuti

para!~ticaa existe. Bon6 qu!dcm 6um anima vetum sogni ac desidé.

Oro, Hbérart cupiëns; at licet jejuMma, rcHoeor. Bonum animi pro-

pos!tum tiberamquo vo!unta!em habeo; sed vt quadam impedior.

FfatreshoBpitesquo d~tgo; at non sicot decet. Pietatiacuttor sum;

Ymum tepidus. A qaibuasambeneËcMsaffectus, uUsin amoroofa-

clisque tespondeo. tnimico~ si minus uïciscar, ~on tamon amofe ac

ben8vo!entia prosequor. !i9, qui mo oderunt, infonsus sum; sed

tameà vindictam insidiasque non ntolior. Ad peccatum sum indiffé-

tens; non tameû aMitiatdces maaus pMb6o. Gtoriam et ai auMpûr,

non tamen 6x)go. In cunctta deniquocpetibusinéiSsupinus qûidem

sam ac negMgena. Atque ideo vc!dt para!yttcua, opem m!8Cticor-

diamquo imptoro. Cam cnint bene habere possim, a bono~tata toag~

teccdo. Etcumprofutura desidero, jaxta Ma non nmbtdo: et.dttjn

bïevcm animadversionem devito. proent non consiste.
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poursuivi personne. J'ai fait tort, à la vérité, par trop de compassion,

mata je n'ai pas eu la même indulgence pour moi-même. Jai peut-

être mal distribué tesatimens à mes frère", mais du moins je ne tes ai

pas
"éservés pour mes parens. Je me suis rassasié, mais je n'ai pas

mangé des mets recherchés. J'ai rompu le jeûne, mais jamais par mé-

pris. J'ai modéré les sentimëns de mon ame, mais j'ai su les exciter

lorsqu'il le fallait. Le mensonge avait pour moi quelque attrait, mais

je n'en étais pas l'esclave. J'ai négligé la prière et t'oraison, mais non

par impiété. J'ai chanté les Psaumes avec peu de ferveur,.mais je n'é-

tais. pas
distrait par des pensées mondaines. Je n'ai pas mis beaucoup

d'ardeur aux travaux corporels, mais je n'ai point été à charge à au-

trui. Souvent j'ai fait peu de cas de la vérité, mais je n'ai été pour

personne une occasion de chute.

62. Je vous prie donc et vous conjure de me prêter une main se-

courable pour me relever de la fange où je suis étendu; je fais des

efforts pour me lever, et je ne te puis; je reste accablé sous le poids

de mes iniquités. Je voudrais me mettre sur pied, mais de mauvaises

habitudes me retiennent attaché à la terre. J'ouvre les yeux,
mais je

marche au milieu do ténèbres épaisses. Je veux remuer ta main, mais

je suis comme un paralytique.
J'ai de bonnes intentions, mais je suis

énervé et sans force. Je prie, soupirant après
ma délivrance; mes

jeûnes ne peuvent rompre mes liens; mon ame est remplie
de saints

désirs; ma volonté est libre, et cependant je ne sais quelle force mo

retient malgré moi. Je fais bon accueil aux frères et aux étrangers,

mais non pas autant qu'il
convient. J'aime ta piété, mais j'en remplis

les devoirs avec tiédeur. Aceux qui me font du bien, je réponds par

l'amitié et des services réciproques. Si je ne me venge pas
cruelle-

ment do mes ennemis, du moins je n'ai pour eux ni amitié ni bien-

veillance. Je rends la haine à ceux qui en éprouvent pour moi, mais

je no cherche pas à leur nuire, je ne leur dresse pas d'embûches. Je

laisse commettre le p&ché, mais du moins je n'y coopère pas.
Je désire

les témoignages de respect, mais je
ne tes exige pas. Enfin,

dans toutes

les parties do ma conduite on voit la mémo négligence et la môme

imperfection; auasi, comme te paralytique, j'implore
le secours et la

commisération de chacun. Pouvant recouvrer la santé, je ndghge les

voies qui peuvent la ramener; jo désire co qui peut m'étro btdutdifo, et

Jono fais henpouf ma topfocUM~torsquejopourrais posséderla santé,

j'en
demeure éteigne j'aspiro au bonheur, et jo no m'en rapproche

pas, et je no sais pas me tenir à l'écart do l'inimitié que jo
veux éviter.
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53. Qaocirca !n Ms mihi matia versaoti, omni studio atque diti-

gentia saccnrrHe. Quod si sedu!o prœstiteritis, de Dei behignitate

Haùdquaqaam ditBdo.Liberavit et o!im'Moyses sororemsuamTMa~

riam a tepra' et David, genus Jonathan ajudieio Dei, prôptër

pactum s E!ias 6'ium vidtMB a morte et EHsœus viduam a famé

et Snnamitidem a !uctu Quin et in Evangelio p!unmi aHorum pré.

cibus fuerant Mberaii. ~am do Saivatore quid attinet
digère? quippe

qniea, videntur Serinonposse, reddidit posaiMUa. Animas aiqui.
demeoram, qui in aius conso!aHonem prœbebant, se autem propter

transgressionem Hborare nequibant, ipse tiberavit atquo rëdemit

Om'nia',qtiœaudist!8,quœquoegi8t!s, partim a vobis preestah pos-

sunt.partimnequennt.

5~n qnibt)9 igitur opitutari nobis poiestis, quemadmodam U!i,

subvenita; conSdo antom foro, ut iUa etiam, qnm a vobis prœstan

nequeant, concédât et donet Deus immenso gratim suea pe!ago, si

mihi per vos p!acetar atqno concitietur. Quanto enim ipso hominibas

anteceMit, tanto etiam vos noiito vinci, rogantes. Nam omhom crea-

turfB benighitatem sua cïemehtia faci)e sdperabit. Vestrum cnim est,

o saneti, prô peccatoribua deprëcari. Dei vero manus est desperatis

misenccrdiam impertifi, eosquo ad ovHis unitaiem reducere, in

Chnsto Jesu Domino nostro, per quem, et corn quo, Patri g!oDa et

potestaa çum sanctissimo Spiritu, nunc et semper, et in sœcuta sœca-

iorum. Amen.

SERMONES FOLEMICî.

DE MARGAMTA.

S.L

i. Accidit aiiquandp, fratres, ad manua vcairo meaa Margadtam.

Nnm. xo, )&. –. 9 i Rcg. x! <0. – 3 ttcg. xvtt. S!. – < !tes. )V, <-7. –

~M.3<
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33. Rappelez
tout votre zète et toute ~otre chartté pour ma secouNT

dans ma déptorabte misère, accordez-moi vos soins et je na, déses-

père paa.daJa divine
miséricorde. Autrefois Moïsa guérit de la lèpre

sa sœur Mario David.à cause de t'at)iaace qu'il avait contractée ave&

Jonathas, prése:va ses enfaxa des effets de ta colère de Dieu; Étie

ressuscita le fils de la. veuve; Ë!is~o secourut une autre veuve dans

la famine, et délivra la Sunamite du mal dont elle était affligée. L'Ê-

vanpite nous parle d'une foute dé malades guéris par les prières des

antres. Que dira'o dé notre divin Sauveur? N'a-t-il pas exécuté ce

qu'avant lui on regardait comme impossible? Il vint en aide à ceux

qui avaient donné des consolations, et il les délivra des maux dont its

étaient accablés, et qu'its ne pouvaient détourner de dessus tour tête.

De toutes les choses que vous vanex d'entendre, et dont vous avez fait

déjà quelques-unes, il on est que vous pouvez exécuter, il en est qui

sont au-dessus de vos forces.

6&. Secourez-nous donc en tout ce qui dépend de vous comme l'ont

fait les saints que je viens do vous rappeler pour ce qu'il n'est pas en

votre pouvoir dé m'obtenir, j'ai !&con6anco que Dieu me l'accor'-

dera des trésors infinis do sa gr&ce, toutefois si vous me le conciliez,

si vous me !o rendez propice. Autant sa puissance l'emporte sur celle

des hommes, autant je vnus prie de mettre d'ardeur dans vos prières.

La clémence du Seigneur sera toujours infiniment, au-dessus de la

bontédes créatures. C'est A vous qu'il appartient, ames saintes, de prier

pour tes pécheurs. L'ceuvro de Dieu, c'est do répandre sa miséricorde

sur ceux qui sont dans la détresse, c'est de les ramener au bercail, en

Jésus-Christ notre Seigneur, par qui et avec qui gloire et puissance

sont au Péro et au très-saint Esprit, maintenant et toujours, et dans

tous les siècles dès siècles. Ainsi soit-il.

DISCOURS DE
POLEMIQUE.

LA PERLE EVAKGÈHQHE.

§Ï.

i. UU juur, mes frères, une Perte me tomba entre les mains. Un

travail merveiMcux réunissait en 0X0 tes insignes da la royauté les

images ut les
symboles do cette majpat6 imposante €t sublime, Jo com.

v. i7
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2- ~_·er_n_ _n_t -A- 1

Apparebant in eaaSshre elaborata regia insignia, imagines et sym-

bola eximiœ iMiaa sin~~aris majestatis. Fontem esse intettexi, unde

m!M haudre ticeret!atices secrotornm Fi)ii Dei. ï!!àm itaquo, por-

recta statim
manu, appétit, dumqne tenao, et attente examine, ani-

tnadverti non unam habere faciem; in ea Dulla
para extra facièm,

tota faciès erat. Quare typum esse deprehendi Fitii Dei, cujus Numen

inspratabile etincomprebensum usquo tNanere mirum esse non debet,

est totum quippe lumen. Eximius hujns Margantœ nitor. et claritas

p?œce!tente!n j)!am naturam roprœseatabat, cujus sp!endor.na)ti8 in-

fuscatur tenebris, nec uMo pax. perturbatur bello. Ejus iterum aingn.

!ari9 candor Domini sui corpus purissimum adumbrabat, ejus demnm

natara simplex et individua testabatur nnam pariter esse veritatem.

Vidëro orat in ea expressam Ece!esiam. immaculatum ejusdem Mar-

garitœ partum, et huic insidentem Filium Dei, Filioquo suo assiden-

tem ipsius Genitricem otim in nube ac cœ!o eigniBeatam, unde lumen

iUud e lamine manans nobis iUuxit. Simit~MS hiero~yphicis in ea im-

pressœ visebantur victoriarum ejus ac triumphorum imagines, indi-

cabantur ejus utiHtatos et mirabiles effectus, sic ut omnia ejus orna-

menta non modo meis subjecta oeulis perspicerem, sed etiam occulta

inde conjectarem.

2. Gratulabar ipse miM inventam arcam Noetica potiorem, cojas

contemp!atus formam saHs admirari non poteram; mirabar in ea

tbalamos ciausos, ncc td<;o umbra opacatos. Solis quippe S)ia est, vo-

ca!os typos, data, tacento oraculo, responsa, etsurdam citharam sine

voce sonantem cum ex improviso meas peputit aures tuba, ruptœque

nubis horrificus fragor me perculit his vocibus Cave inconcessa

procaciter appelas; vide ut arrana et occulta tacitus et admirabundus

pra}tereaE, atquo ils, qaœ t bi scire indulluin est, modeste insistas. H

Rorstts stupebam sine nube ptuviam; fons erat, imbercœ!ocadeM

videbatnr, qui plurium arcattûrum interpretamontis meas implevit

aures quare mel'eum ii!Mm rorem Margarita reforebat, et iHo quidem

se sotopoputum atat, adeo
uteopasti nnt!o

a!ifttnt))gerentR!itHento;

tsta mihi cujasvis a!tcW))s Obi appetitioncm sustatit, ut jam n<'c HhrM

fequirum, née homm mihi Jectiono, aut cxpositfono sit opns. Et

qManqaamatia superant arcana quœ scire de!ec<ot,ostnmcn i))a uon
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Me était !a source à taoueHe ie nourrais nniser en abnn<!nnf~pris quelle était la source à laquelle je pourrais puiser en abondance

les secrets du fils de Dieu. Étendant aussitôt la main, je la saisis, et,

tandis que je la tiens et qué je l'examine avec attention, je m'aper-

çois qu'eue n'a pas une seule face qu'elle est sans aspérités, et ne

présente à la vue qu'un seul
aspect. Aussi je compris qu'elle était la

type
du fils de Dieu dont la divinité reste encore impénétraNe.incom-

préhensiNe, bien qu'elle soit toute lumière. Le lustre, l'éclat brillant

de cette Perle représentait cette nature supérieure dont la sptondoar

n'est obscurcie par aucunes ténèbres et dont la paix n'est troub'ée par

aucune guerre. Son exquise blancheur
Htdiquaitt'inattéraMepureté du

corps du Seigneur, et sa nature simple et indivisible attestait aussi que

la vérité est une. On voyait en elle la figure de l'Église, enfantement

immacnié de cette Per!e dans ses bras le fils de Dieu, et prés du Fils,

sa mère assise avec la gloire qui lui échut autrefois dans les nuées et

dans les cieux, d'où cette lumière, émanation de la lumière est venue

briller sur nos têtes. De tels symboles laissaient voir en elle
l'image de

ses victoires et de ses triomphes, indiquaient ses services et ses fruits

admirables; en sorte que je ne compris pas seulement les beautés of-

fertes à ma vue, mais que j'en imaginai une foule qu'elle recélait.

3. Je me félicitais d'avoir trouvé une arche plus précieuse que celle

de Noé, et je ne pouvais me lasser d'en contempler la magnificence.

J'admirais en elle des chambres nuptiales, qui, pour être formées,

n'étaient cependant pas obscurcies par les ténèbres, parce qu'elle est

fille du soleil. J'admirais des signes é!oquons, ta réponse donnée dans

Je silence de l'oracle, une harpe immobile et résonnant sans brait,

lorsque tout-â-coup le son do la
trompette vint frapper mes oreilles,

!es nuées se rompent et ces paroles retentissent avec un
éctatépou-

vantable « Garde-toi de désirer orgucHkusementco quo l'on te re-

fuse passe avecune admiration discrète et silencieuse, sur les secrets

et les c*ystères, et poursuis avec modestie co que l'on to permet de

connattre. » Je fus de nouveau saisi d'étonnement A la vue d'une pluie

sans nuages; l'eau qui t~mNait tomber du c!c!ctait!a
soufcuqu!

remplissait mes oreilles de l'interprétation d'nneinHniM de mystères.

Aussi la Perlo tait pour moi cette rosée do miel qui suffit pour faire

subsister !o peuple sans qu'it eût besoin d'une autre nourriture. Elle

m'a dégoûte de tout autre atiment déjà je ne recherche p!os les livres,
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habet. nt eam on~iam tnnncntetn n~n a<~n<< n~jbabet, ut eam audiam loquentem, nec aures, ut me Bci.dtaotem exan-.

diat. Tandem intet!exiNu!)is prsEd:tam esse
sensibns.quœmihi novae

addivinap8rcipien~a~?u1tate9aubministrabat..

3. Tane sic !ocnta est « Maris immensi filia stim; arcànoram the-

sauramexeo, qood me genuit, pelago, mecum affero pectori inclu-

sum meo. Tn vero tnis commensa viribus fréta metire, horam Domi-
aam reverere, hune explorare ne audeas. Exercttatps in arto vidi uri-

Matores, istad ingressos mare post mp, illico retrocessisse, eju? a)t:ta-

dine perterntos, indeque trepidos in continentem se proripuisse, adeo

nec ad breve tempus ejus sustinuere frcmitun}. Etenimvero quis potis

&it longiorem ibi ferre moram, ut Divinitatis profundum otiosus ex-

plorator perserutatar? » Filius Dei pelagus est, Bavigantibns commoda

~tdamna parât. Quid? num concitatos vestri maris Suctua
nunquam

spectastis, utve oNuctantem fregere ratem; obsequentem contra mi-

nimeque obnitentem servarunt? Universos
obruit~gypttosmare, etsi

divinornm arcanorum
religionem temere pervestigando nunquam

violassent. Hebreeos etsi hoc insontes crimine terra absorbuit, videte,

scrutatores, quale vobis immineat malum. Sodomitas item flamma

coasumpsit, similem vos exitum pertimescite. ïnteri~ctorum
gem!ti.

buapetagoporsonante trepidarunt pisces et grandia cote; ~rreum

vospectus habere credo, qui talia sontibns constituta supplicia; legi-
tts,.et qqa!ia il!i perpetrarunt, scelera concipitis. Ego saBetremisco,
tum maxime quod Mta ab tthrice Dei justitia usquo modo dissimntari

tonspicio.

4. Concurrunt simnt impia disceptatio et pia confessio, utram
putas

victricem
fore? Mngua suaves modulatur hymaps~eadem disceptando.

in sacra
irrumpit adyta, utras voces dices ad aarem vendras? Sup-

piex precatio et it)8o!ens qa~stio une fujndunhtr ore, utram attendet

Dpus?Cum boHuse natantes a Deo fugientem Jonam surim cerneront

factam coBtuberaa!cm ad brève
'icetthdai spatiam, faciMaëkhût-

ruerant Quis, aiebaut, a Deo
fage~ potis erit? seilicet ~onas &eo se

snMHcefe qua5rit; vos contra, protorvi scrutatorea, hune persequi
adilMCpertinaciterobatinatfa.
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_am_ _m_ -!Il-

leur interprétat'oi me semb!e inutile, encore qu'il me reste mille se-

crets que j'eusse désiré découvrir je vois pourtant que cette Perle n'a

ni bouche pour me parler quand je l'écoute, ni oreilles pour m'enten-

dre quand je l'interroge. EnSnjorëconnas qu'elle n'est douée d'au-

cun sens, elle qui me transmet des facultés nouvelles pour pénétrer

tes divins mystères:
3. Tout-à-coup elle s'exprime en ces termes « Je suis SHe de t'im-

m6.)se Océan, et de cette mer qui m'a donné t'être j'apporte dans

mon sein le trésor des mystères. Pour toi, mesure les flots qui ont été

mesuras à tes forces, respectes-en le maître et crains de lever tes yeux

jusqu'à lui. J'ai vu des plongeurs expérimentés dans leur art me sui-

vre dans cette mer, et reculer aussitôt épouvantés
de ses profondeurs,

et, n'en
pouvant supporter un instant le murmure, tremblans, ils re-

gagnaient la terre. Et qui donc pourrait sonder à loisir la divine im-

mensité.)) Le Fils de Dieu est la mer qui prépare nux navigateurs d'heu-

reux retours ou des naufrages; n avez-vous jamais remarqué !es ftots

en courroux briser vutre navire qui lutte, tandis qu'ils
!e conser-'

vaient, lorsque, docile, il leur obéissait san-. résistance? La mer a en-

glouti les
Égyptiens

et cependant ils avaient 'especté la religion des

saints mystères, leur témérité n'avait pas osé les violer. De même les

Hébreux inaocens de ce crime furent nMm~s sous !a terre voyez

quel châtiment vous menace, vous qui voulez tout connaître. La

flamme consuma Sodome; ah r redoutez, redoutez cetta fin. La mer

transmit les gémissemens des mourans, et les poissons et les énormes

baleines tremblèrent de frayeur. Vous avez un coeur de fer, je le crois,

vous qui lisez que de semblables supplices ont été ittHigés aux cou"

pables et qui méditez des crimes pareils à ceux q(t'i!s ont commis

Pour moi, je tremble, je l'avoue, alors que je vois qu'on s'eSorce de

cacher à Dieu ses forfaits, pour les soustraire à sa justice.
4. La soumission religieuse et la dispute impie entrent ensemble*

<)faM8ta ïico dé quette côté mettez-vous la victoire? La même bouche

c6!èbr6 un hymne harmonieux et faH retenir te sanctuaire sacré de

ses bruyans débats. Laquetia des deux voix, selon vous, arrive au Sei-~

gaeur? Cotte-ci t'interroge avec arrogance, et t'autre te supplie hum-

biemeMi qucbaccens pensez-vous que te Seigneur écoute? Quand tes

MOHstres marins aperçurent Jonas, fuyant son Dieu, devenir commo

eux habitant des ondes, seulement durant trais jours, ils eurent horreur

de son crime, et ils s'écrièrent: Qui peut échapper au Seigneur? Jona&

cherch:iit à t'éviter et vous, impies, vous vous obstinez à le poursuivre..
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Ntt

1. Cui similem te esse, Margarita, dicam? Hoc precor,
tuum me ab

ore tuo pendentem doceat suentium; tacendo loquere; mutas qui-

cumque voces exceporit, intelliget isthuc, quod prœfers, mysterium

sine voce sonaro salutis nostrœ Reparatorem. Est mater tua sponsa

maris innupta, pelagus i!)am non duxit, ipsa sponte sua in ejus sinum

delapsa est. Virgo te concepit, Virgo mater judœas feminas sugillat

gemmata monilia gestantes, nnUa prœter te gomma suo eonceptu re-

fert divinum Verbum, qctpd cœiebsgeneravit Altissimus. Quas natura

Sngit gemmas, ad repreesentandum cœlestium margaritarum nitorem

formare videtur. Fœtus eximius oculis patet; qui hune concepit, uté-

rus adhuc latet; tuus, Margarita, conceptasinde valde quam admi-

randus, quod sine semine et conjugali opere perfectus est, origo tua

singularis est, nullam habitura parem. r ~minus dicitur habuisse fra-

tres, qui certe nullos'habere potuit, et -.i natura nnicas sit. 0 partum

singularem et admirandnm! qui tui similem extra unigenitum nullum

habes; esto tot dicaris habere fratres et sororos, quot regum diade-

mata ostendant gemmas. Sint, si placet, tui fratrcs berylli et sodales

pellucidi lapides, cosnatum item aurum habeto. Constat tamen ratum

extra tuos dilectos neminem in Regis regum d'ademate locum habi-

tarnm. E mari viventium sopntchro emerseras, cnm amantes tui tibi

obviam vénère, quos intuita « Vos, clamasti, sanctorum ccetus cn-

piens habere propinquos cognâtes et fratres, huc appuM. M Grana

frumenti suis aristm folliculis involuta ferunt, te autem regum diade-

mata gestant aureo vcnuste cavo illigatam. Nec utique immerenti

honor ille tibi reddebatur, ut ex eo, ubi jacebas, loco ad summum

honor's gradqm conscenderes triticum arista gerit in agro, te autem

velut insigne capitis ornamentum, rox sublimi vectus curru, gtorioso

circumfert. 0 bea)am maris HHam, quœ do pelago, in quo genita fue-

Tas, in continentem mirrasti, amatores quœsitura tuos, qui quidem

van!«ntan) coBfM'tm rapuerunt, et ad proprium cuitutn oïnat~Mquû

transtulore. Nec porro secus gentes, queecumquo unigenitum adama-

runt, cum jam prœsentem haberent, comploxao sunt, suoque unaqum-

que capiti velut sptendidum diadema imposuerunt.

§M.
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1. A qui te
comparer, ô Perle admirable? J'écoute avec anxiété,

oh! de grâce, que ton silence m'instruise; parle, mais sans bruit; tes

paroles muettes à qui les
comprendra revoteront que le mystère que

tu présentes exprime silencieusement le réparateur de notre salut. Ta

mère est vierge, et pourtant elle est femme de l'Océan l'Océan ne

!'a point épousée, c'est de son
propre mouvement qu'elle s'est préci-

pitée dans son sein. Elle t'a conçue en état de virginité; vierge, ta

mère dédaigne les femmes juives qui se parent de colliers de perles
nulle autre ne rappelle comme toi par son origine le Verbe divin qu~_
dans son célibat engendra h Très-Haut. Les

perles sorties des mains

de la natu re semblent n'avoir été formées que pour rehausser l'éclat

des perles célestes. Un fruit délicieux est offert à nos yeux; le sein qui
i'a conçu est encore ignoré; o Perte t ta conception est d'autant plus
admirable qu'ëHo a été opérée sans le secours d'un époux et des

principes fécondans; ton or'gine est unique, jamais tu n'auras de ri-

}vate. On dit que le Seigneur eut des frères, et certes c'est à tort, puis-

que par sa nature il est seul et unique. 0 admirable et merveilleux
en-

fantement, qui n'as rien de semblable à toi que le Fils unique) Eh bien,

je veux qu'on dise que tu as autant de frères et*de sœurs que les dia-

dèmes royaux font briller de. rubis. Daigne accepter pour frères et

pour amis!es,préoieux béry!s et les pierres étincelantes. Que l'or soit

aussi admis au nombre de tes parens, it n'en est pas moins vrai que

nul, si ce n'est tes dus, ne peut venir prendre place sur le diadème du

Roi des rois. Tu étais sortie de la mer, sépulcre d'êtres vivans, lors-

que tes biën-aimés vinrent ru-devant .de toi; en les considérant tu

t'es écriée « Je suis venue ici, troupe de saints, parce que je voa- 1

lais vous avoir pour proches, pour parons et pour frères. » Les épis ¡

portent les grains de blé enve!oppés dans leurs cellules mais les dia-

dèmes des rois te tiennent enchâssée dans une é~gante cavité d'or.

Cet honneur si bien mérité t'a été rendu, afin que tu pusses monter, dn

lieu où tu étais ensevelie, au plus haut degré de la gloire. C'est dans

un
champ que t'épi do blé porte le froment; mais c'est à sa tête. et

comme un ornement de prix qu'un roi, tra!n6 dans un char magni- s

Hque, to promène partout avec orguoit. 0 bienheureuse S)!e de la mer'

qui, des ondes où tu as été engendrée, os venue sur la terre pour
ichercher ceux quit'aiment. Dè~ton

apparition, ils se sont emparés de

toi pour te faire servir à leur parure. De mémo les nations cntcm-

§n.
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2. Occulta voritntis vi ab hominibas profligatus draco, pedibos

etiam proculcatus' est, tum vero victores sordidas abjecere vestes,

mondes mox immergcndi -aquis, hinc per saoramentum cMsmatis

Christu~n induè'nnt, teqac simut indidsm extractam sarripuera sibi;

emersere nudi, reiecHs, quœ ante exuprant, indumentia. Hac arte

suas animas excus6ere e faucibus draeonis amaro, vano ta~en questu

da'nitantis.Jngenium nacta es milissimum, quale f)ntÀgnii)Hus man.

sueti, qui ad occisionem duems, non aperuit os su~~m~ si quis te ia-

festus aliquando invasit, raptamqne egit in crucem, id est, 8M9 auri-

bus suspendit, ut in Calvario colle Jadmi Domiau~, tuam spectatonbus 9

lucem, adeo non subtrahis, ut inde beraHus etiam non merendbas

profundas.

8. Mehernmam Fitii Dei formam tuo invultu expressam cernimna,

enstinnit i!)e
crucem, Mgno

trabaiibns coni'xus clavis; quid? nnn) td

non similis pcena aMixit immerentem, née tua: torebrato sunt manus?

Et illi quidam crux regnum comparavit, tibi vero œrumnte et !abores

puMtritudinem
et venustatcm conci!iarunt. Enimvero quo tibi perse-

cutorés minus pepercerunt, teque cru'teHus tr;:ctarunt, eo tibi pro-

fueremagis;
unde eni'n te tantis aff~cere matis, régate tibi diadema

fabricarunt,.Simon Pétris petr~ miseratus a;ram))a8~ ex vero prtB-

d!xitfore, Htco!!<saM09 coHideretoffensoies: adeo liquet persecu-

Conibna ejussp!endorom exstinçtum non fuisse, nt~et ex hoc ipso

conHictu majorem adopta venustatcm superis tnferisqus novam !ucem

aShdefh.

~HL

i. Ta mérite, Margar ta~ miror, qua} nudata qnœns tucem et tMebrea

fag!s.Neg()t!ator quriquo tuo incensus amttre.suis so exspoliavit vesti-

bùs, non qu<yvo)tct te operiro nudam, née enih) ttttia t't'aa; Mg-'r nam-'

ûue tuas to tegit et «r~at, comm~aibus tat-eatetu t"{;umenU9. Evam

proindo refors, nunquam m{ntts hudam, quam c'tm nuda fuit. Q(tarë
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unique dos sa venue au milieu d'eHes: eUea t'ont aim&.brassé le Fits unique dés sa venue au milieu d'elles; elles l'ont aimé,

et chacune à l'envi l'a porté sur sa tête comme un glorieux dia-

dème.

2. Les hommes ont battu le serpent par la secrète force de la vé-

nté, et le serpent. a~té foute aux pieds; alorsaussi les vainqueurs ont

rejeté leur t<vrée d'ignominie et, se plongeant bientôt dans les eaux

pures, ils se sont revêtus du Christ par l'onction sacrée c'est aussi de

son sein qu'ils t'ont tirée. De là ils sont sortis nus et rejetant loin

d'eux tes vêtemens qu'ils avaient déjà déponiités. Par cette résotution

ils ont retiré leurs âmes de la gueule du serpent qui, dans sa douleur,

poussa de vaines plaintes. Et toi tu as acquis ce calme paisible, cette

sérénité d'esprit comparable à la douceur de cet agneau qu'on me-

nait & la mort et qui n'ouvrit pas seulement la bouche. Hélas 1 une

main ta saisie, pour te placer sur sa croix. c'est-à-dire que les me-

chans t'on suspendue à leurs oreilles. C'est ainsi que les Juifs ont sus-

pendu le Seigneur sur le mont du Calvaire, et cependant tu ne refuses

pas ta lumière à ceux qui te regardent, mais tu la répands môme avec

Hbératité sur ceux qui en sont indignes.

3. Sur ton front est empreinte la radieuse beauté du Fils de Dieu.

Qui a souffert sur la croix att.ich~ par dos clous sur ce bois de douleur.

Eh quoiï ne t'a-t.on pas inMgé une peine semblable et, malgré ton

innocence, tes mains ne sont-diex pas percées? Si la croix lui a va!u,

le royaume des ctenx, tes sou~ances et tes travaux t'ont mente t'é.

clat de la
grâce. La constance et la cruauté de ses persécuteurs ont été

d'un grand prix pour eue. Simon Pierre, ému de
compassion pourles

douleurs de la pierre, a prédit au nom de la vérité que, Messéo par
ceux

qui t'attaqueraient, elle tes blesserait à son tour et loin qu'on

puisse douter que sa splendeur ait été obscurcie par les persécutions,
on peut donner l'assurance qu'elle était plus belle au sortir do ce com-

bat~et qu'elle a
répandu une lumière nouvelle dans les cieux et dans

les enfers.

SMÏ.

i. Que j'aime à te voir, o Perle divine, chercher dans ta simplicité

précieuse t'éctat de la lumière et fuir t~hscunté des ténèbres La

marchand, plein
do ton amour/s'cst dépoui'té de ses vétemens, non

point pourtocouvt'\ puisque tu néta~ point nue; car ton cdatte 1

protège, t'embëttit et te revêt des votemons qui te manquent. Par !a
tu représentes Ëvo, qui ne fut jnn)ais{j!u8.vo))ce que tant qu'etto con-
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jaerito exsecrandas iMo voteritior, qui simplicem feminam stmerito exsecrandas itto voterator, qui simplicem feminam suis cir-

camventam dolis'exspoliavit, nudamque re! quit. Non ha tanm, Mar-

garita, tibi coluber auferet ornatum unquam, nec enim potest. Con-

similo tuo amiculum in horto deliciamm beatis feminis nova retexet

lux.

2. Margaritas ~Ethiopia profert candore insignes, uti nobis sacns

testantur Litterœ quis cedo, Nigritarum regionibus te omnium

gemmarnm nobilissimam dedit? Mte videlicet, qui diem cunctis attulit

gentibus, ~Ethiopas et Indos etiam iHuminavit. Cum enim eunuchnm

~thiopem curru vectum aliquando vid!sse< Phitippus, nitidissimus

agnus de lavacro venons, atram hominem convenit, et sacra prius
lectione eruditum, sanctis mox aquis expiavit, inde nova accedente

luce i)!nstratus ~Ethiops, eadem ducente, interrnptnm resnmpsit iter~.

!n patriam revectus, gentiles suos colorem mntare docuit, et atros

~Ethippas in candidas margaritas transformavit, quas cam Filius De!

accepisset, Patri suo a!thiopicis gemmis iHuminatam diadema obtulit.

3. Regina Saba Chananitidem venit ovia videlicet ad sa!tum

feraram, veritatis !ucernam ei Salomon accendit, cumque jam ad

vanas gentium rptigionea declinasset, fémur etiam inclinavit. Et re-

gina quidem, recepto tumtno, !teta di9<:essit. Hebra;os autem consueto

gentis vitio oeuiis taborantes roliquit. CfBterum scinti!)a,*quam iUa

beata in opacam rcgionem imuterat, lumen auum conservavit, donec,

adjancta nova !uce, scintillula crevit in solum, qui, dissipata undique

errorum caligine, universam provinciam coHustravit.

4. Magnos fert pisces mare, quorum bene mu!ti ad decumanam

magnitudinem provcniunt, attamen parvi rêvera sunt tua, Margarita,

moies quantumvis augusta ait, régate diadema splendide ac magnifice

condt'corat seilicet Fitii Dei symbolum es, cujus humilitns Adamum

aft Mt'Tttttam amplitudinem ac dignitatom evexft. Tu quùquu diade-

mati insorta c~put coronag, pulchorrima spccio ocutoa de!eutas, aun"

bus spiondorcm accersis. Oho satis in aquis jacuisti, eut terreaho

Job. Mt«), <0. –Act. vttt, :7.30. –.s 3 neg. xt.
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t6- Anss! fnmhien m~tritf-t- nntra haine, fa fnnrha nn!-serva sa nudité. Aussi combien ménte-t-il notre haine, ce fourbe qui,
1;

enveloppant la femme de ses pièges, la dépouilla do son innocence et

t'abandonna sans voile. Il n'en sera pas ainsi pour toi, le serpent ne

t'enlèvera pas ta parure, il n'en a pas la puissance et, dans ton jar-
din do délices, une lumière nouvelle te couvre d'une robe semblable ')

à celle de la femme innocente.

2. L'Ethiopie produit d<*s perles d'une étonnante blancheur, ainsi

que nous l'enseignent les saintes Écritures; qui donc t'a donnée au

pays de la Nigritie, toi la plus éclatante de toutes les perles précieuses?

C'est sans doute celui qui donne le jour à toutes les nations et qui

éclaire en méme temps et l'Inde et l'Éthiopie. Philippe, aussi pur

qu'un agneau, revenait du bain lorsqu'il rencontra un eunuque de

ce pays qui s'avançait traîné dans son char; il s'approche de l'homme

de couleur noire, et, après l'avoir instruit par une lecture sacrée, il le

purifie dans les eaux saintes. L'Éthiopien, éclairé par une lumière

soudaine, reprend son voyage un moment interrompu. De retour

dans sa patrie, il enseigna à ses concitoyens à changer leur couleur et

à transformer en perles blanches les noirs Éthiopiens lorsque le

Fils de Dieu les eut agr6ée9, il offrit à son père un diadtme enrichi

des perles do l'Ethiopie.

3. La reine do Saba, brebis venue parmi des animaux féroces, se

rendit au pays de Chanaan. Salomon 8t briller à ses yeux le flambeau

de la vérité, lui qui déjà penchait vers l'idolâtrie des nations et qui

s'inclina aussi devant elle. La reine, après avoir reçu la lumière, se <

retira joyeuse et laissa les Hébreux livrés à un aveuglement dépio- 1:

rab)c, vice habituel de cette nation. Cependant l'heureuse étincelle

qu'elle avait apportée dans cette région d'ignorance y conserva sa lu-

mière jusqu'à ce que, fortiSée d'une lumière nouvelle, l'étincelle, si

faible d'abord, brilla comme un soleil, et, après avoir dissipé les té- )

nèbres de l'erreur, répandit ses clartés sur toute cette province.

4. La mer contient d'énormes poissons, une foulo d'ontro eux ar-

rivent à une prodigieuse grosseur, et ils sont cependant véritable-

ment bien petits. Mais toi, divine Perle, quelle que soit ta petitesse,

tu décores le diadème des rois avec splendeur et magnificence par là

je veux diro que ta.es le symbole du Fils de Dieu, dont l'humilité a

élevé Adam à la dignité souvo) aine. AttatMo au diadème tu cou-
1

ronncs lo front, ton aspect flatte les yeux, et tu es l'ornement dos

oreilles. Assez long-temps tu es testée aous les eaux, toi a qui la na-

ture avait assigné la teffo pour demeure Pourquoi retourner dans ta
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domteitiam natura dîxit. Quin erg&ad propria femfgras, nostris assue.

facienda auribaa conseManeum
mamque est, ut <&!m verbum sa!nt;s

tecom pari amore complectantur. tntra aurom sedet verbum, extra

Htam
Margarita auris, cui te tuus Anctor commendavit, discat a te

verbum veritatis commendatum babere, hujus speculum esto, atque

yerbfdecorem in tua speculetur forma in te intelligat ejus protium.

Ramum
Rnge tibi esse aurem, corpus pnta arborem, tequemet intra

ea quasi divini foetum luminis forsan tua etiam symbola !uc!s gcni-

tricem respectant; Tibi Dominus simile dixit regttum cu)!orum, quod

alias comparaverat quinquo virginibus, quibus soïertia in conscrvanda

~aafam lampadum luce aditom ittuc
pàtcfccit virginib~s tu qubqne

similis os, simili, qua H!ea nitent, !uco eot uscà~.

5. Nemo sane pauperi ~minœ unionem a(Terat, nec enim huic ej~s.

modi cultus congruit quin ergo iHa 6dem gratis compararo satagit,

qoœ omnibus plano hominis membris npta et habilis est; sed necno.

biu9 thatrona euam auro distrabat
Margatitam. Videsis, qui talia

audis; qaa!em, quamve turpem notam laturus sis, si forte cogitas ia

lutum
projicere tantœ auctoritatis Gemmam. Ex fragilis porro lapilli

pretio tBvitornaa uhionis dignitatem aestimare debes, et ille qnidom ia

pixide custoditur, aut annuto inctusus gestatar, aut conditur intra

adyta, eique clausis ubiquo ob~eratisque ostiis studiose cavetur; tuam

vero Mafgaritam A!)issimus ille tuo ropositam pectore obsignavit; uti

eatm robus pre~um ponere novit, sic datûfum et acceptorum rationes

e~igpre so!et.

S~

i. Latronem capta cepit fides !igno sufaxum faMt sastuHtqno

Mgnurn, et in horto deliciarum sedo locavlt. Vidit cmnens lignum

trabo suspensun) immortatitatis antidotum, si fructus fuit, ipso certe

iHad eomedcndo Adanti imàginem cxptessit. ratuus quidam, cum a

recta decHnasset, tidem quoeation bus quasi prunontem
oculum ador-

tna est. Sed enim ei scaiptndi vohfpt~ ocuka tandem obcsscat, !oag5

magia dtscoptand) ~hido 8Jem. Scd onimvorc ftea Hrinator FOpcrtam

margaritam anxius.moroso examinât} et omnca negot!atorea gaudent

'Mauh.MV, t.
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it'habjtHerà nosoremesuraimenLit est natorci n«'<'))<'a

"Y.'1U<W' "'Y'h"'f"l'V, ~Ui.f'

patrie?
tu dois t'habjtuerà nos orei~~e8~v~a~ment~ est naturel qu'été

conçoivent pour toi !e même amouc que pour la parole du salut, pa-
role qui pénètre en elles, tandis que toi tu restes en dehors que notre

oreille, à qui tu as été destinée par ton Crtateur, apprenne de toi à )J

rechercher la parole do vérité sois-en le miroir, que ta beauté nous t

rende l'éclat du Verbe, et que par toi nous connaissions tout son

prix Suppose que l'oreille est un rameau, pense que le corps est un

arbre, et que tu es. entre eux comme le principe de la divine lumière x

peut-être aussi tes symboles représentent-ib la source de la lumière.

elle-môme. Le Seigneur a dit que tu ressemblais au royaume des

cieux, royaume que dans un autre
passage il compare aux cinq i

Vierges qui en obtinrent l'entrée, parce qu'elles avaient su conserver
`

la !u')"éro de leurs lampes. Et toi aussi, tu ressembles aux vierges et

tu brilles de la même lumière qu'elles.

5. N'oSrez jamais une per!e à la femme pauvre, cette parure no lui

convient pas qu'ego se bc<neaarqu<'rir gratjmtefrentia foi qui s'u"

nit et s'adapte à tous les organes de t'homme. Mais qu'une dame noble

n'échange pas sa Perle pour de i'ur. Toi qui saisis le sens do ces pa-

roles, quelle honte 1 quelle infamie 1 tu le vois, pèserait sur ta tête,

si tu pensais à jeter dans la boue une Perle d'un si ~rand prix. La va-

leur de la Perle étornoUe, il faut i'apprécieren la
comparant à ce fr6!e

diamant que nous gardons dans un écrin, que nous portons enchâssé

dans un anneau, et qu'ensuite nous cachons sous clef, avec tant de

précantions et de soins. Quant à ta Perte, c'est dans ton cœur que le

1Très-Haut marqué sa place; car celui qui a mis un prix aux choses

sait demander et tenir compte des bienfaits*et de la reconnaissance.

S iv

i.~e bon !arron avait ouvert son cœur àia foi; la foi s'en ompara,

et rattachant par des liens spirituels à )'arbre de la croix où il avait

été suspendu pour ses crimes, elle l'emporta avec elle en un jardin de

dHtces. Dans la faim qui le pressait, dans cette soif de justice qui le

dévorait, ce bois était pour lui le bois sauveur derimmorta)ité;et,
en mangeant !e fruit qui pendait à ses rameaux, il a été l'image d'A-

dam notre premier père. Égaré dans tes voies dot'erreur, un hommo

iascnsô s'aMaquôa ù la foi, et, pour calmor l'irritation do son œii

'rompe, 0 prétend t'eatacer dans tesatets t!o ses qucstionacapticusos {'
mais si io

plaisir attaché à cette B~is'action pas~asero trouble un ia.
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iUam ad suas venisse manus, nec unde venerit scisciiUam ad suas venisse manns, nec unde vonerit sciscitantnr, sed nec

id reacire curât rex, qui suo eam inseruit diademati.

2. Cum Bataamns mutœ animantis stonditatom induisset, recte ju.
mento monenti parere coactus est, ut qui Deum suo ipsum aMoquio

dignantem spreyisset; tu vero pro jumento unionem habes hic moni.

torem. Sic o!im populum Deus cor
habentem tapideum increpnit per

lapidem sibi jubenti obsequentem, suaque rupes obedientia homincs

refractarios revicit. Vos autem, quicumquo ad veritatis mooitaobaur-

duistis, hodie Margarha caBttgat. Dec citante testes a<fuere turtur et

milvus suam homin!bu8sta!titiam oxprobraturi, bos item et asinus;

accedit modo Margatita avibns, ac bestiia terrestribus ac marinis tes.

tlinonium dicturis snS'ragatura.

3. Cœleram ne tu iHam similem cogites !unœ crescenti semper et

sonescenti, modo immensa: orbe pleno, ac repente nulli; so!i potius

compara astrorum principi nam parva licet sit, hac ipsa sua parvitate

reprœsentat Filium Dei, mum scilicet !umin!s fontem, qui, quantu-

lamcumque emiserit scinttUam, solem cccuitat. Astrum estMargarita

ptenoque sempor nitot orbe, nec vero quale est gommarum yntgus, ut

ei atiqniddemere queatgemmariua eam quippe sua forma munit in-

tegramque servat neque detori, aut minui potest, ubicumque est, tota

est. Quamobrem si quis ve!it i!)am dividere, rosectamque inde parti-

culam sibi auferre, continuo a se ipsa excidit, dogeueratque in eam,

quam Banctœ religionis desertores commenti sunt, fabu!am, dum quam

hausero fidei )egu!~m discorpere et ditaniaro non débitant. Ejusmodi

porro fide potiorem vix duco illorum sectam, qui de santé ndei de-

cretis disceptant. Natura ndei perfecta est, nec infringi potest, si quis

hanc d'tacerate <en'at, ipse se, non i)!atn !isdtt, quiqua sb ça disccdit,

nec eibi
ipso constat enimvero qui !umeH tug!t, ni! huic officit, suis

duotaxat ocuHs ccrnendi faeu!tatem ndimit. Aer et ignia interjocta

corporum dividuntut-, lux Hna individua est; est lux euu sin'ito Con-
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~n resard. combipn h manie de disnmter contra ta fm nomtot~stant son regard, combien h manie de disputer contre ta foi
aveugle

davantage l'esprit Le plongeur examine-t-il avec une triste anxiété

la perte qu'il vient de trouver? Les marchands, qui se réjouissent

qu'elle soit tombée entre leurs mains, s'inquiètent-ils d'où elle peut

venir? Et te roi prend-il la peine de demander qui t'a placée à sa

couronne?

2. Balaam, sons
l'enveloppe grossière d'une brute, fut justement

forcé d'obéir à la voix impérieuse d'un animal, lui qui avait refuse

d'écouter la parole dont l'honorait son Dieu; mais vous, c'est une
'¡'o

Perle qui vous sert aujourd'hui de ma!tre et de
guide. Autrefois un

rocher, docile à sa parole, servit à Dieu d'instrument pour châtier son

peuple au cœur de pierre, et le rocher, soumis à la puissance de sa

volonté, fit rougir les hommes de leur rébellion. Vous tous qui fermez

l'oreille à la vérité, c'est la Perle qui vous invite à entrer aujourd'hui `.

dans le bon chemin. La tourtere))o et le milan vinrent, à
l'appel de

Dieu, porter témoignage contre t'égarement des hommes; le bœuf et

fane en firent autant et voici que la Perte, pour sceller do son au- :<
torité l'accusation portée contre leur folie, se -joint aux habitans de

l'air, do la terre et des mers.

3. Gardez-vous do penser qu'elle est semblable à une lune qui croit (

et décroit sans cesse, qui tantôt brille de tout son éclat, et tantôt

nous cache sa tumiéjo. Comparez-la plutôt au roi des astres, au soleil S

car, bien qu'ellosoit petite, dans cette petitesse mémo elle représente
°

le Fils de Dieu, cette source de lumière dont un seul rayon éclipse te

soleil tui-même. Oui, la Perle est un astre dont la splendeur no s'al-

tère jamais, et qui no ressemble en rien aux diamans vulgaires aux-

quels le tapidairo peut enlevcr quelque chose; elle est protégée par sa

forme, qui la conserve dans son intégrité elle no peut être ni usée ni

diminuée; en quelque lieu qu'clle soit, elle y est tout entière. Qu'on

ose la diviser, et, après em avoir retranché la plus faible partie, se

l'approprier, elle cesse tout-a-coup d'être eHe-memo et nous rappelle
cette fable imaginée par les d/serteurs do la t.ainto religion, qui, à ¡.
force de snbtitioer sur la foi, finissent par t'anéantif. Je doute qu'il y t
ait plus do vérité dans la parole de ceux qui disputent ainsi sur les

dogmes do la sainte doctrine. La nature do la foi est parfaite
et ne

sounm pus d'altération en essayant do t'attaquer, on eo bksso soi-

mëmo, et quiconque s'en u)oi(;nt) n'est pas conséquent avec lui-même.

Celui qui fuit la lumière n'en obscurcit point la beauté; i) no fait ~J

qu'cntûver à ses yeux la faculté do voir. L'air et te feu sont divisés

1:
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ditaU, née !nfecucdaest, citra sui detrimentum generat sditaU, nec !nfecucdaest, citra sui detrimentum générât simitem.

C~eterum si quis te, Margarita, 6nsit compositam, qaasi pluribus

eompactam partibus, vehementer errat, tua natura clamat te non esse

opiBds Sgmentum, nec esse dividuam, quale est omno lapidum genus;

ittius scHicet Unigeniti imngo es geniti non facti née ideo F~io Dei

comparabilis es ab
icBmo tiiquidem loco originem dncis, tui autem

Conditoris Filius ab illo ge~itus est Summo, infra quem cunçta summa

jacent, et ipsum sibi disximitem <acit similitudo, quam ad Patrom

habet perffctam et absoltitam. Ex duplici utero diceris edita fu:6sa;

e cœ'o namque labens Quidam solutamque naturam habebas, prodiisU

postex aquis velut cr;6ta))us concreta
totaque in te.compressa; inde

visa es hominum consuetudine delectari tum vero quasi corpore

assumpto, et artiHeis manu venuste cavis indusa faisti, atque ab iia,

quibuaie possidore obtigit, diademati in~erta velut cruci suffixa, vic-

trices frontes vetut virtutis insigne exornas auribua item ad ornatum

accedis, velut earumdcm
comp'ementum et coronis; sic ad omnia to

pandis et exphcas.

gv.

1. Nunc demiraro donum, Mar{;arita, id est, quae sui cupido occa.

rens ur'jaaton sponte sua emersit ex
aquis hanc referens

iucem.quaa
Mstris Mttro se offert oculis, divinum adumbrans Solom, qui non ro-

gatue, diem nobis aporit non sensui, sed menti aspeetabitem.Vutium,

Margarita, tuum simili arte suis cotoribus exprpssit pictor, sic tamen,

ut in te descfiptam agnoscerernuB Sdem, non pigmentis, sod arcanis

Sguns notisque dcpictam, iuique Auctonsvuttnm simul exhibu!t, non

quidem penici'to cxprcssum, sed in te ttiaque specieadumbt'ututa.N!-

bit tu quidem sensibus subjectum oles, suavissime tamen divinorum

arcanorum odore nos recrens, née esculentum quid es. tuorum tamen

auditorum palato jucundissimo gapia. Ccrto Mquor non es, nec proi&de

ot~renda potum petenti, myst'cum tamen fontcm auribus, aliquid do

te narranti auscuMantibua aperis.
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Me.ftquenr.ct tu; no sautais é~ttc.hcriu sotfd6 i homme a!t<
v. J8

par t'inter) ootion des corp<, la lumière seule est indivisible; sem-

blable à son Créateur. la lumière rst féconde, et, sans rien perdre de

sa force, engendre ces êtres qui iuiressemb'ent.

t. 0 Per 1 s imaginer que tu es composée de la réunion do
p!u-;

aieuts parties, c'est une gross:ére erreur; ta nature atteste que te n'es 1

pas
unè œuvre de main d'nomme et que tu n'es pas divisibte, comme -0

toute espèce de
pierre. Mon, non. tu.es )'i'"agc du Fils unique en-

gendre et non f.tit l'image 1 et voUa pourquoi tu n'es pas comparable
au Fils de Dieu <ar tu tires ton origh.e d un tiéu obscur, et le Fils de

ton Créateur est sorti du Très-Haut aux pieds duquct ramp" tout ce qu'i!

y a doptusgr.nd; et c'est de sa similitude pariaite avec le Père qu'i)

faut conc ure sa dissemblance avec tui-meme. Un peut assigner deux

berceaux à ta na ssance o)) descenffant du ciel, <a nature était ~un.!e

et subtile; puis tu es sortie des eaux so!i :o et
compac'e comme le

cristal, et alors tu t'es complu dans le commerce des hommes; mais

dès ce moment tu as pris un corps, pour ainsi due, tu as ét6 enchâs-

sée dans t'br par !a main habile d un artisan, puis attachée nu dia-

dème, 'comme sur une croix, par ceux qui ont eu !o bonheur do te

posséder,'tu ornes le front ')cs vainqueurs coinma l'insigne du cou-

rage tu br Mes suspendue aux oreilles, et tu en es comme !e complé-
ment et la furco, et tu as ainsi i heureux {jriviiége de

t'appliquer à

tout avec grâce. i

V.
§V..

1. Admirons ma'ntpnant ce trésor, c'est-a-dirc la ~tie, qui est

sortie des eaux de son proj re nx-uvement pour venir au-devant des

désiradù pion/e .r, nous rappetantta fumièro qui s'offre d'e!)e-mcme 4

à noN )eux, brillante im:'g6 du soleil divin qui, sans qù'on.le lui de-

mande, fait L'ire un jour ~tatant, non pas 6 nos sous, m.iis dans nos

eaprio. C'est avec ta mémo h:)bi)oe que )e peintre t
eprodu t ton por-

tt~tt sous
-les

routeurs do sa pa)Mte, mai) de manière que nous rccon-.

"°"? '?" tui ta tigure de la foi exprimée non
par t'<.<ïort du pin-

ceau .mais par des caractètes, des figures et des
~mbo!es, en mémo i

temps que nous voyons dans les traits dont il t'a cm):c!))0 ceux do ton

divin aut«ut' Tu e9 saht'parhjm:; cepehdaht tu nuus r~jou's et nous

enivres par l'odeur des myste'fa divins tu n'es pas un animent, et

pourtant tu
communiques UM S))veurd6!icieusd a

notrepatais; ttt n'es

pas une.)iqu<'t!r<ct-tu; no sautais é~ttchcriu soif do i homme attéro,'
1

v. J8
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S. Tnœ profecto ma~nitadini nativa parvitas nit detfab~t. Mensur~

moles et pondus infra mediocritatem contracta sunt, eam taihen dig-

nitatom d!ademati conféra, cui parem mogoro mens na!)a potMt;

quare si quis sub augusta mo)e !atontom amptltud!mem tnan) non cor-

nit, teque proinde contemnit, nec curât amissam, suam
tandem dam-

nabit imprudentiam~ cum te in diademate
régis locatamtasniciet,~

andguesibisuamateexprcbranYiiinmaadiet.

8. Immersi pelago unnatofea nudi te, JMargatita, nobia extulerunt~

Be&emm'cn)piamfege& te pnati'dedurunt;<ed su!~oxspo!iat) vestiba~

~gnoMtës mercenari:, te e prof undo maris extraetam ad tioatros traM-

~ëreasus; Bomit)ivide!icet
apottitosinopes, piscatorex et Gà!i!œ(N

reprtMentabamt. Kecenimveroainsadtepatetaditas.necalifs; ih-

cassum scilicet te capéré tentant, qui suas non deposuere vestes

qnicnmqae te sunt co~secuti, intantium naditatem aHectarupt, aquM

sua corpora sopo)i 'runt; et a1 te descenderttnt, tu VGro,venicn,tes ef-

fnsocxcepisti sinu, tantopere ab iis teamari geitioas. Tq~m i!!i coa-.

festimrenanuarunt amptituiinem etdignita<em;- quas vero homines.

eœtera inopes ore prœdicabant opes, apeno mox sinu protuleruot,

spectantibus et miramibus gemmariis novam, quam illi exposuerant,

gommam. Propositam populus laudavit mercem, toque sibi liberaliter

donatam utraqno strinxit manu velut oblatum incommodorum vitœ

allevamentum.

4. Quotquot in aquas doscensuri auas detraxere vestes, tuum es

aqa!a,JMargarita, ascensum adumbrarant.
SecuastagnumapostoU

hturi veritatis pratcones, Conditoris sui
Unig8t)itum ab interis rotec-

tnm spectarant tua
tuiquo Domini prtesontiam stagnum mox etiam.

mare decorata sunt. (luisquis emersit Banctis immersua aquls, suas

Ksumpsit vestes; simili cura Simon Pctrus, postquamstaghum naad&

tranamisit, detracta requirebat indumenta utriqaé ttCiticet tuum,

tfique Domini amorem velut proprium ornatum indu~MM!.

6. At quo me, Margarita, rapia? ad me i~Be jam redeo, teque bac'

tcn~s utiosos
spoctatorcontemp'atus, tibi mo ipso eim~eat redaûM'
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<Mtn° nos' oreiHes une sourca mvst'n<M. dnnt !e <!ntM!
i-~

cependant
ta es pour. nos' oreiHes. une sourca myat'qae, dont !e doa*

murmure charme ceux qui t'eco.tent.
8. La bassesse de <on,origin'n'ôte! rien à ta grandeur. Ton votome),

ta:masseetton poids a~eignont.ie demer dfgré de la petitesse~ce-

pendant tu donnes au diadème une dignité que nul ne sau; ait imam-

ner. Celui qui, n'apercevant pas ta grandeur cachée sf'uston petit

volume, te dédaigne et ne s'afnige pas de ta porte, déplorera bientôt

son imprudence torsqu'ii te ve< rà orner!e diadème des rois et qu'en

m~m& temps U t'entendra lui reprocher son igaoranee.

8t Desp&cheurs s& pkag~rent nu&'dan& les Cota dû ta mer, et te'

firent briller à nos yeux. Perle admirable, ce n'est pas de la main de~

ro:s que tu as passé d'abord dans celle d'un autre; ce sont de vils

mercenaires qui, dépouillés de leurs véteme~s, t'arrachôtent puur

notre usage du fond de la mer. 1~ étaient la figure des apôtres du

Seigneur, pauvres, pécheurs et Galiléens. L'accès jusqu'à toi n'est en

effet possible ni'par un-autre voie, ni pour d'autres hommes'; ceux

qatm~ se'sûnt pas défaits do leurs anciens;vêtemens espè~raient en'

vainfte possédef~ ceux que tu as enrichis ont été: nus comme de

petits enfans et oot enseveli leurs-corps sous les eaux ils sont de~cen-

dus vers toi; mais tu les as reçus avec tendresse, heureuse de t'amour

que t~ teur inspirais. Us proclamèrent aussitôt ta grandeur et ta t

beauté; et ces hommes que pressaient t'ind)g'*nce et la misère tirèrent }

de!eur sein etoS'urentaux regards étonnes dcs!aptdai'fes ta pmte

B0uvf!to qu'ib avaient conquisa. t.e peuple était ravi du don 'précieùs

qo'on daignait M faire il t'embrassa de ses deux mains tu étais a

ses-yeux le-baume consolateur dos maux de ta.vie' 1

4. Tous ceux qui, prêts & descendresoushsnots, sesontd~poui!!éa

de ieursvêtemens figurérent ton ascension du son des eaux. Les

apôtres, qui dovaie..t être les prédicateurs de la vérité du Cr' atour,

attendirent sûr le bdid-de !a")n(F que Fi!s unique fut rëvoxu des

enfers, et Mentût ta mer fut nonuréa da ta pM-onco et de ette -da

Seigneur. Quiconque Borti: dm on'ux saintes après s'y être plongé ro-

prit6esvôtemen&; c'est ainsi qno Sim"n Pierre, après ay.tif tra'etsé' .j

i~M~r jf~nftge, cherchant & cou~tit'Ba i)ui!itu,. r<'gtnUa)t tos habits-

qu'onlui avait.d.nibes. ~t .uns et les autres, en effet, s'étaient ro.

tÈtuado ton ax'our et de )'nn)our do.tun Dieu.

6. Muis où me taisaè-je entratner! Je reviens à mni, et, jus )u'ici1 "1 1

spectateur oiau.~o veux dosons aism'offorcer'do te ressembÏer Et

t
t,
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coaabor.Et quandoquidem tu tota in te compressa tibiperpetno

constas, uoaque tibi semper similis persévéras, dabo operam, ut unus

item ipse'sequaMis et côhstane in te'permaneam. Gommas
coltegi,

corûnam fabricare'pfioposu), FitiP'Deio~rendam, sic hœrentt'smois

membris maculas tergere smdeo, anscipe, tu Domine, qùœso, donum,
I.! 'J > 'J >

~pn quod te meo dato egore credam, sed quod ego meé in~igentica

sjaçcMrrere~veUm, sic nteas, prp, tabès duito. Corona siquidem Mar-

garitas ratione cretis conserta es), ,nec a~ro, sed c~an~ate constaf,.

nec Ii;;amont!s, sed 6de cohœret, quamque non manus, sed tantee

majestatts. laudes persequens HnguaadAIttssimiconspectum sub-

levat.

>
1 L'

1"s -·
i.. · n

`. '§ Vt.

i. Utinam fréquenter patrum e tumulis exapirans odor 6Hoa afaaret.

Emmvero cum in paucis sapientia Horerent, parem huic
simptieitatem

et modestifim habere studuerunt quaré, resectia futiiibusqaœstioni-'
}

Bus, acquiëverttnt 6dei tèstimonif), monstratamquë ab iUa viam in-'

gressÏ, banc sibi perpétue c~tcandam statubrunt. Legem promutgante

I~eo,tanto pressente tegist .tore tiquati denuxere montes; latam !e"em

per summam vecordiam contempserunt homines. EMœ socus torren-

tem.m vasta~spHtudine mprant! peus por corvps .providit annpnam;

et Sam8pnidp,8ce!etp expresse me!, venter de hoc facto.disceptavi~,

aut Deum ausus est interpellare, cur ista manda pro muodis habenda.

sta~ù!eset, iHa contra tanquam immunda rejec!sse!j' .)

.)!. n i h :) ,j.i) <

.-1' ¡,J:li.j_J~1 'i "1. n i .1."

?. ?!?~§.so!Yi.t,
et

gentes,pnsçast)perstit!ono.oppressas

ct)rav~t uxorem ab extraneo.poputo sibi
Sarnspn; queesint, uec aUa

ab exotici&nupttiaemor6it qu~stio inter jttstos. Propheta.meretricem

duxit, née hujusmodi conjngium carpere ausua est quispiam vir pro.

bus~tdeBt Boatinus
.qu<j.9<!{.Ht ~.otestea, se

~sbcri ~ny, pottusqaanï

c~Eë, kovorc rcdarguit, eoynmqne vH!a <ïetex!t et paMe~vit pcccan-

tiuMt tamon casum do!uit, tapsoa misoncordttor'rGtoV~it~, dtsieeitquë~

~rcmbntcm misorbs Ct')minum niclem. 't)ei jura discrev~ ot'Bnnxh né-
,t ;)

??
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tiens constamment enfermée tout entière en tm-m~ma.puisque tu te tiens constamment enfermée tout entière en toi-même,

et que dans ton unité tu restes toujours semhl 'Ne à toi-même, je veux

demeurer en toi, toujours fidèle à cette grtn'ie toi d'unité et de

constance. J'ai reçuoiHi des perles; j'ai l'intention. d'en faire une

couronne pour l'offrir au Fils de Dieu. Aussi ie m'étudie a cNacer

les taches
empreintes sur mon corps. Acceptez mon offrande,

Seigneur, je vous en conjure. Je suis loin de croire que vous

ayez besoin du
présent que je vous.o!fre; mais c'est pourque.'vous

veniez en aide à ma misère que je vous prie de me purifier do, mes

jsouiUures. Ma couronne où briHent. des pertes, ouvrage de !'inte!!i-

gence et de la-raison, n'est point d'or, ilestvrat, mats ta charité!

,tressée ta foi en est toute la force et toute la solidité; ce ne sont pas

mes mains, c'est ma langue qui, cé)ébrant vos louanges, l'élève jus-
qu'au trône du Très-Haut.

;¡

§. ,?~

i. PMtàDieu que l'odeur qui s'e~ha~e du tombeau de nosancétre&

vtnt
inspirer plus souventteursenfans! Doués d'une sagesse émiaente,

its voulurent y joindre !a simplicité et la modestie: aussi, rejetant

toute question oiseuse, i)s s'en tin'entau témoignage do !a foi, et,
entrés dans !a

voie qu'eue leur indiquait, ils résolurent
d'y marcher

avec persévérance. Quand Dieu promulgua,sa !oi,tesmontagnes,àras-

pect d'un si grand tégislateur. se fondirent comme une cire mono sur

leur base, et les hommes, dans t'égarement de leur raison, ont méprisé
la loi. Dieu se servit des corbeaux pour envoyer de la nourriture à

ÉMe caché prés d'un torrent, dans une solitude profonde. D'un ca-

davre décharné il 8t couler du miel
pour Samson. Ni l'un ni l'autre ne

s'emportèrent jusqu'à interroger D:eu, et à lui demander
pourquoi il

avait attaché la pureté à certaines substances et à
quctques autres

l'impureté.

2. Dieu abolit les fêtes du Sabbat et délivra <ps nations de l'antique

aupersti~on.qui posait sur elles. Sathson alla chercher uno é).ouMthez
un autre peuple, et nulle plainte ne fut étevée par les justes sur co

mariage avec la fille de l'étranger. Un prophète même épousa une

courtMane, Ptaacun hi'mmc do bien n'osa !'en MArner Atnai !6 Sei-

gneur réptM'ando sévèx'mo't certains hypoo itea qui veulent plutôt

parait) ju,tes quo t'ctro rée!!ement i) découvre à tous tes yeux tes
vie a dont ils Bûttt inf)'< tés mais combien de foie ou~i ne le vit-on pas
plaindre le pécheur et te rolever avec bonté Combien do fuit ne Fa-
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mievi~ .).n1bnl~rL\ -n. ·l'nr.,a n"n,assnt Ilnrw:a hata,u:1
miBOTC~amareauso. Yerus cum.essct !)otatnu?, habuit nbsequctttet

<!bKamu!oS)'ve!dt'su.i!n corpus opacum atnbram. unns.Mro servisj~aa

~iit BeopM, idem s6n us et padcm'v()tan<a8:'(!<tthqt4~)dfm~ esset,

OS'ùsà8Mus3!scfpu1istëNëbra~sua!hct;uï'6S!gat'it.
.d h ,i ,0, ':I,l-

t9. M)rami!n)quatHasso ootnpegprMnHiteq ht'ter~qxi in rebuB~o*

<ereqaipatpntibus ctobviis e!afnm utiqae'csi NtMam, quod n(a:tef

caoena~, Teatamentum aDe~ perspicue'fuissPpt'aB'tignatOjans 'eo~~aed

phitpMetis tfaditom fait; M t)!hi'nmit)t<AhO!mnM,'6Ïto,<B<!ao~

'm~ahtot,'8op'orenecdumpetiftù8dt~~so,atru~q~6'!6gentcs,Tt~!sa

vëtut
indë

caHetne 6,ppresH, ~p)!rarc ca'perunt. T!t viam qni~ëm vtri

eanctissim! ante exp'anavcrant ac triverant, v~ritaii, quam hMseraat'

insistentes, in pianissimo tamen cat)e salebras isti conHnxprnnt; quid
enim tite facerenthomines merb'p!ënn rectam desempre \iam, et in

~M~actus se ùhro .conjccerunt. Née id 'vero tmifum~ coa'turpitër aber-

<MS30, 'qui peirversum disoept~ hdi studium ~C!BC"a) dnMm seqai !obst<-

'~arant. tmcëm s<i!s incMFMnt moeurs ~rahstorMaTunt ln ~enebMts,

'qoo'Hbëfins vagat! t'ce~t' 'c)di< iti tttnnhs 'Ma' ganta, 'Mes, '<M<n

'!ïfamchr~osi~e6ot)att)rc8 'cifcu)~~p!unt ëto~an~inant, ~pruden-

~ibiqRëndicp!mnpafajtu'n,iny~)i)ç))t, .,).

J

) '&. 0 t(ot)nn)<mortia.ant<dotum, <)uo(! fat~i hotniae~'in'wfnun)

convcrtcrunt.Judœus.ut ctaram tuam a fonto ~catn'i~inemintcrN-

'defot, otab&ravi~, ~iMi) cnnntum <!)mtt. StmOi Mttt 'b{N'f'6<M, ~om

'tuamputchhtu<!ihem <i)t)g"er6no~pÔ!!9 nt; ntuo p~ihctpioictis"

~rahetctehtaruot. ëcd ënimvproqutcutnqtM M p ojt'c)) sMnt. titatuo

'toaHctnt'e avoHcro cog)(ar)nt, non te, sed ipsi i-o ab ittn atiënarunt,

jtnaqun .vittutp rpsecti e\cid~rt)nt;çn videutua, qxçs Sion ;'ro!uterat

.,$mculua,)\u!aua.ac~is))ur~u' n~rot)CtM))B) M;çta9 os{tM,f)pM

~dmodom dissimiti snbta'n' O.o. <!()ef. tuât)) MstrfB p~'tHat! adnje-

'~ro'cmptitudittcm; quandiu eu!m tototam'iaspiccM jt dtat~M~n
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treé dn nnids f!f< <*r!m<'a nm no~n!an< c. t~:< tt jt*-t.tt pas déchargé du potds des crimes qui pesaient sur lui 1 il a éta-

Ni et sanctionné'ses droits sans que personne osât réclamer. Vrai Sei-

gneur et vÉntab!on)a!tre, H eut des serviteurs dociles et obéissans,
Sdé'es comme l'ombre au corps qui taproj'tte: même but, môme

esprit et même volonté soleil levé sur le monde chrétien, il a dissipé
!estënëbres on étaient plongés ses apôtres.

8.~ qui étonne, c'est de voir dans combien d'embarras se sont jetés
têt hérétiques, -en dea matières d'ailleurs évidentes et faciles K'est'N

~ttetaa'fqaoite NoHviMU-Testamentqne nous suivons a été anMnc4

de lamanière la plus positive par celui que Dieu donna
aux,pro-

,phétes!Jtéanmoinscos hommes à la vue bornée, encore sous te charma

du sommeil profond qui tes accablait, et comme perdus, enlisant
Tan et l'autre, au milieu de ténèbres épaisses, virent s'éteindre les

hnméres dotear intelligence, et dans la route que les hommes de la

plus grande sainteté, sans s'écattor do la vérité qu'on !our avait on-

'Mignée, avaient fraydè et aplanie sous tours pas,i!s ne renc'tntrêMnt

-que des précipices. Qu'attendre do bien. en eSot, d'hommes gorgés de
vMHsontabandonné te droit chemin pour se jeter d'eux-mêmes dans

~'inextricaMes détours. H ne faut pas s'étonner qu'ils se soient hon-

teusement égarés, pu~qu'Hs s'obstinaient à
suivre pour guide aveugle

la funeste manij de cisputer. Ils ont changé en t~n&bres, annsans

doute que tt-ur égarement fut libre et plus compiet, la !umière qui
s'ofFrait A leurs yeux; la Perle de la foi tr.mba entre leurs mai-ts, et

bientôt, tnut occupes qu'ils étaient du soin ~te .'examine, en tous sons,
dans !cur indiscr~e curiosité, elle

échappa à leurs mains imprudentes
et fut & jamais perdue pour eux. C'e,t ..insi ()ne )a Perte détint pour
eux une

pierre d'achop.ement contre laquelle ils seheurt'-rentda

:plein gré.

&<0 précieux renM.ie contre la
n:ort,que dos hommes insena&a

ont changé en .poison Le Juif a tout fait pnur détourner les Hotstim.-

pides do leur source sae'éo; mais l'événement a
trompé se- efforts.

C'est paruno ruse sembtabtequp les
hérétiques, ne pouvautanéantir ta

beauté, ont cherché à la
sôpaœr do son princip. Mais tout ce qu'ils

ont
entrepris pour to détourne)- de ton auteur a tourné cnntre eux,

et. aam te séparar dt. !u;, les en a rejetés bio.. toin, et !!s sonttomb6s
vaincua par tn puissance. N'avoas.uoua pas va tM fam«mt<

qu'hait
produits !a

vigne de Sion, ar~cht'-s et dispersés, et tes sect-'a 'dea~

rétiques-avoir !o mémo eort ? 0 foi eainto et eacr-'e, mc~tfOt-Mtn)

ST&ndcMr à
noiîepctitesso.; tant

qa'H n'cstpaspo~bteat'~i.dx
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-licet, amer nec conqniescpre, nec tacen potest. Te insi). (licet, amer nec conquiesccre, nec tacen potest. Te ips:), qoœso.-con-

tràhitot et
pan'am, quo potis es modo, minorem facito cunctis, fa.

.teûr, superemines, te tamen omnibus longe !a<eque superfundis.

5. Jam vol ox eo coarguendi veniuntnostrœ Margaritœ seratatqres,

,qpod, decedente:charHate, d~scordia.hatres :incesstt, mox,etiam au-

idacia. adeo ut visendee tùœ:fo<'mtB.desideria incensi, ve!um oTt tuo

obductam fcducore pertentarent; suspicabantur nimirum, hànc esse

facoquœsitam, cumtamenscirt'ntcjuaonginëm ët'ottuM effaH ne-

~imint
lichissle. Quanquam v~! i~crëdutis ati~ttando té qafadantenns

con&ptoendam dédis) i, nt cujus archctypi typùs esses cognoscei-ent,

<~)tn
autem te totam

ocu!un) esse cornèrent, hcescro monte attoniti, et

nsqae adeo
perturbât), ut ipst in contrarias sectas dtvisi. te pariter

;8cinderemotirentur; sed
con'taacc~di~ ut.iidematediscissi.jam

née sibi ipsi consentirent, cnm tamon ipsa invariata perseveres, tibi

semper8!mi!is et constans. lia sqiummodo tuum cernere non licuit

vn!tum,qubus suosventasncutosnpgavit.Prœterquam quod ve!'im

'proprium prophotarum insigne arcanis intextum noti~, oris tui fat.

gorem tegcbàt, simut illorum ocu!ts occattabat; aliam proindo'te esse

crediderunt, cum eadem ~psa sis datum nobis spéculum veritatis

prop ereaque sectœ ocuiis taborantes infest.tm sibi lucem tuam obsm.-

raro conantur.

6. Sed quoniam aH! te supra tuum ex:a)ero modum, et infm de-

presserunt a)ii, ut partom utramquo ad œqu.ditxtem reducas, agesis,

et ex eo fastigio, in quo pagani et barbari te locartint, descendito

rursua inde ascendito, quo a Judœis abjecta fafsti. cœ!am licet eem.

par t'btineas. Tu vero veritatis amiens imasiMaro Dominum nostrum

ïnedium inter homines, ac Deum )ibi prœ'ontcm fac accédant pro-

phetœ, patamqup et publice, quem hune esse credant. toquantur; itta

nunc Gonitor sua rccinat verba, quorum vim Judmos et paganos frus-

tra nituntar infringoro.

7. Hic jam adesto, fides, donum sanc'ai Ecc'csiep divinitus concos-

tiuù), h) hujos, oru, sinu moraro oiconquicsco. Quod si te exaspéra

circumchi, id non mirum, fabulas tati et sua somma consoctattur;

oum ipsh tonBpirarunt hotdt-udoxi, nec istuo novum, cc~teMiooos
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os ft_A.n.1 a., o~.o, a.a.a. Aa.a.a
vous voir tout entière et de saisir toute votre étendue, c'est en vain

.qu'on exigerait de Famour repos et silence. Daignez rester en des li-

mites plus étrott~s, abaissez-vous autant que vous le pourrez; car

si votre tête domine tout ce qui l'entoure, vous répandez cependant

partout et sur tops les trésors de votre grâce.

5. Ce qui sufn) ait pour réfuter ceux qui examinent notre Perle avec

trop de curiosité, c'est que, du moment où la charité s'éteigne, la dis-

corde éclate entre les frères, )eur audace s'accroît au point qu'en-

flammés du désir do connaitre tes beautés, ils essaient de lever t&

voile qui couvre ton visage,
persuadés

sans doute qu'elle est Yeffet de

j art, tandis que son origine et sa naissance sont ineffables. Toutefois

.tu as daigné, en certains temps, accorder aux incrédutes la fa-

veur de te considérer de plus près, pour leur faire voir de quel

archétype tu es le symbole; mais
lorsqu Hsse sont aperçus que tu es

tout') )umiè) e, leur esprit s'est arrêté
épouvanta et trouMé à un tel

point qu'ils ont voulu te diviser en autant do parties qu'i! y a de seçtes

qui les partagent. Qu'arriva-t-ii? c'est qu'en se séparant de toi, ils ne

s'accordaient plus avec eux-mémes, quand, au c~nt'airo, toujours

semblable à toi.m&me, tu restais dans ton immutabilité, privés des

yeux de la vérité, it ne leur fut pas mémo possible de contempler ton

visage. Le voile mervei'teux tissu par la main des prophètes et qui en-

veloppe leurs
mystérieux symboles couvra t la splendeur do ta face

radieuse et la dérobait à leurs yeux; do !à vint leur erreur, ils te virent

autre que tu n'es, et tu no fus pas pour eux ce miroir de lu vérité que,

dans leur aveuglement, i!s s'efforcent de ternir.

6. Mais parce que les uns ont voulu t'étever au-dessus de ta nature,

et les autres te rabaisser au-dessous, pour les ramener au vrai, des-

cends, tu le peux, des hauteurs où les païens et les barbares te placè-
rent et relève-toi de t'abime où tes Jnih t'ont précipitée, bien que le

ciel soit u jamais ton partage. Toujours Moto à la vérité que tu aimes,

sois notre médintew entretes hommes et Dieu qu'à ta voix accourent

tes
prophète: et qu'ils disent hautement co qu'ils ont cru du Sauveur,

et que Dieu ton Père fasse rotontir la puro!o que les Ju~fs et tes païens

s'efforcent en vain d'étouffer.

7. Venez embraser nos coeurs, & foi, don précieux fait par )o ciel à

h sainte ËgtiBf, demeurez, je vous en supplie, r'-posez vous dans son

sein Si tos circoncis cherchent à vous en chasser, ii ne faut pas vous

on étonner; les insensés attachent a!:) pourBt'itod'iuusionsmonsoa-
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'qu!ppe amant et lites. Vtd8dum;'ut <ei gratam te prœstes.qui tibi con-

dtdit adjunxftqaa gentetn tiM decOt~am, que te sais subvectaat hume-

ris, gio~osei par nrbem circNtnfeft. ïn mosaÏCd To8tatM6ttt« pnmoribua

véL'tHneis descripta fuiat!, in novo ttétn~o Fœ~ere perfecta, pleao

velut orbe jam nites; sic a primis ad novissimoa !ux tuajpropagata est.

Re!iquum est, utei gr itiœ agantuf, qn} aobis tum tuo.i8CMpundia,pH-

mutnostendit.postettant~ttuHt~aeridiem.

i 8ecessam 'qnœMbatn~ ~n patœstnun ineMi~ 'conveneraat hoc ex

'pa~të heterodoxorum sopMstœ, nova ï~cesser~ ottosos cupido'expîo-

irandi BaporémIgnia, cernentitqùe sptntuum ëotores ac moHiiu finom,

et~n~tatem~icis; in tas n'mirum Mtes egtogios i)tos disceptatorea

~endo~ a so!e ëmicans impegerat. ~Hum Dei nostris ntiquo sensibus

mh~ja obvtu~n,, quam aostr.B mentis cpgitatio, mamibns etiam at-

i~ectara %e p~e nugabantur; nam Sp)n(um Banctum ab omni iftdetB

(nt'stna~cahato~) 6t.ac(um jamabant ee'suistsiM specutationibus Ben-

<Uem;feeisseTPatmm vero, -qui vn!go incomprehonsus haberetar, ab

ipsis tToprio acamine Msse investigatam; et comprehensum. Nos

aNt~m peifeûtum 8de! ex<mp~a~ accep!mus ac tenemus Abrahamûta

pû6!'itedtia' n()8trœ formamNiaivttas ctRahab domum; spei demuta

nost œ arcbotypum proptetas et apost'~os.

S. ÏBVtdiam .primus intutit diabolus ~xitiaia m'alum; ad impiam

~Egyptit M)!gionom vitulum, turpesmutacrum ioMnere. Finxcrunt

H6th)Bi'hûrnb!)o8peMrutn, id<)!ùm qaadtiforme.threecoram fo~ins~M

occupa Mnea,60phi&<art)H! dia!ëcti&a. Jam ~6M Ctim hujus aftia libe-

roa tcgtssct orthqdoxœ'Bdei adversariu9C)uidam,6ana (Hc<à corrupit,

impias cpi'm'nos dissem)nav!i, ppe! nostra) fandamenta subvertit.

Munc sciHcet ffuctom fe))o draconu'n virnt~ntiorom attutit~ qufsquit

disc<'p<andi libidinem primus acccndtt.

3..t!iab(dxB ut ~idit ~c~a Maeab mjversa vcritatn infntotas.ea~em-

qttnsab~eacottt&sta anto~ixania suffocata, pttNioe9Juci<aoM&-

<h)xit, adv~Btis nwtMm 'dis6ip!nMna'oeët!csdo!Mm6!i~!<~t <6-
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~?B6Bt~ iïa.eoBBpirBn) tea uns contre les autres, et aa~resqui !es ëntrà'aent; iïa.eoBBpirBn) tea uns contre les autres, et aa

Bep]a;e6n~ qu'au miueu ds~j qwmUes et des ptus violées débats. Soy<~

r~copnaissante.envers c~!ui ,<p!i woasa donné une pieuse et brillante

fami!)e, qui promÈne ~oneusement yotre trône par tout !e monde. Vos

traits ~ég&rement esquisses dans !e Testament do Moïse briuent dans

le Nouveau detbut!'&c!atdo~a perfection, et votre lumière s'est éten-

du 3ps premiers hommes jusqu'à nous.ï) ne Mus resté qu'à rendre

ces actions de grâce à celai <pn d'abwd nous a'montre t'aurorede

vctfe !nmiere étions {nonde maintenant de-tous tes ~oux da mMi.

8 Vît.

<Jo cbprphais âne .retraite, j'CBt)-ai par hasard dans une acad~mie~

dea sophistes y eta'emassemMés. Dans!cur oistvpté. ils.voulaient

examiner la nature du feu, les couleurs dont il brilla, l'élasticité et la

mobilité de la lumière; un rayon de soleil qui était venu les frapper
avait lancé ces grands génies dans ces hautes questions. Ils préten-

daient, dans !eur folie. Joncher da~gth nature
durits de D~eu qui

..est moins accessiNoA !a &ib!ess6<!e nos sens quêta pensée elle-même.

!!soo.!Mntaient d'avoir rendu pa!paHeJ'Esprit-Saint qui échappe ~ga-

J.oment toutps nos facuh6st ,!e P&ro !ut-m~me. que l'on regarde
gén~ratement comno p!acé au-dessus de la sphère de

l'intelligence
humaine n'avait pu se dérober leurs savantes recherches/à leur su-

Nime analyse. Pour nous, humbles
d'esprit, nous avons dans Abratam

un mbac!o parfait de!a foi; de pénitence, dans!esNinivHes (t la

waisondo nabab t'enfin les prophêtes~Hea apûtres sont les
archétypes

'de'nos esp~ranees.

~Le poison fatatdetnja!ousioestentré dans !amondo par!ed&mon;

bientôt :!es Egyptiens sont tombés daos une.ro!tgion impie; ils placent

lo.honteux simulacre d'.un veau sur leurs autel profanes.; les ÉtMens,

~) spectre horriMo, unpidqte à quatre visages. Un insecte rongeur.
la

diatectiquo des sophistes, est sorti du cerveau des Grecs. Un en-

nenn do h foi orthodoxe, qui s'est infecté du poison do leurs livres,
de nus jours corrompa !a s.uno pardte, répandu des opinions hh-

p!eS,<;t ëbratt{~esfondemens
do notre espérance. Ah! sans doute

'ceM qui a~oma ~premier !a'passion des disputes o donné nu monde
~nJmit

ptasompoisonné~uo !o venin des Berpens.
3.

Lorsque !e démon vitses armctH rcBvcrf~ca.pftf ta
vérité~u'i!

combattait. et qu'il la vit grandir, après avoir étnuffé ) ivraie qu'it
~ait~méo,~ M~Mba)à!a!)!èfë du jc'ir; i! dressa eontfe.Mire



~8& SEMtïONES POLEUICI.

.i:W. _e.a_ -1- _111 a 111

tenditqnc !aqneos sacerdotcsante a!!oa adorlus ad ambiendum
pri-

matum concitav!t. Continue clerici
cœperuntinier se cortaro, etad

ecc!es)asticas prtefecturas bmn6s pprtëntare aditus. fores përrumpere

et
perfnpgorô

ctaustra et an! qaidem ad dignitatès per occuttos tra-

mites, quasi per <:an~cu!oa cohniti; a!ii contra patam, et ve)atd!r.ecta

ac!e viam sibi aperire; plerique rem valut ex œqmo et bono poeu.nia

transigere, aut simutatioNe virtutis et probuaHs; sic non unam.omnes

tenueroviam, etsi unus esset omnibus scopn~. Juvenes supsmpn~com-

patavere annns, ut
inteHigerent,eBtati suœ locum, quem appetebant,

minime convenire; sénés spos suas et somnia ultra senium compo-

suero. Hac fraude veterator vaferrimus suis éonclusit'retibns univer-

sos. Ecce jam.sen.es et juvene' quin et pueri ad summos in EccteNa

houores
aspirant.

4. Veteres ille nocendi artes dimisit, sibiquo nova fabricavit arma.

Antiquum Judœorun! populum teredo et caries eroserunt et absump.

serunt.si quid relictum, sceletus nimirum est, et nudata ossium con)-

pages. Ergo in n"vas vestes, novas vide!icet gèntes, novùm tinearuM

gcnus
immittendum fuit. Et qnoniam videbat Christi interfector~

,abjeetos despectosque et velut extraneos a commun! hominum con-

suptudine contubernioquo exclusos, ex domesticorum et fami!iar(um

turba 8crutatores sibi unxit, adoratores ft'cit discoptatores, ex Jpso

pan)'o tineam protulit, eodemque involutam rel quit, dnm simitem

ffugibus procurât pestom. Postquam voro p!ona horrea vermibus sca-

tere vidit, sedit spectator otiosus. Extemptoannonamottotaborecoa-

cervata, in teredinum ~etrimentum soluta est; simiH astu vestesdig-

nitatis insignia tiueis abrodendas dedtt et perdidit. Adeo nos i)!8

i)!ud!t, et ipsi nosipsnsinudimus, postquam rationom mentemquo

vino mersimus.
XtzahiaS.'tanus~eminavit. agrum antocuttissintum

6!ntut upornere vcpres. Cauhs.infocit, et scabies in oves grasgari coe-

pit, hac arto eibi gregeM avertit u"iveream, suoque adjeoit censul;

pugnam a popxtn Jndscram iachoavft.-coqoa ptontgutu, advcraus

gentues procurftt, ut enrnm t~dë p) fetium connccret.

6. Catnmam senior <nepopu!u9,cumFiHo De! i!h<dcrct,scoptH!oco
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mbuches cachées et tendit partout ses dangereux 6teta.

taqua aux prêtres <:t alluma dans leurs cjneurs le feu de f

croyance des embûches cachées et tendit partout ses dangereux Sets.
D. burd il ~'attaqua aux prêtres et alluma dans leurs cjceurs le feu de f

l'ambition. Bientôt les clercs, teRvorsant toutes les barrières, fran-

chissant toutes les distances, tentèrent toutes les voies qui pouvaient
les conduire à des postes plus élevés, à toutes 'es

dignités ee tésias-

tiques d'autres y marchèrent par des routes souterraines d'autres au
contraire se frayèrent unc)iem:n parla violence et à main armée,'

pour&insi dire là plupart tes achetèrent à prix d'argent, par !e mén-

songeout'hypocrisi..ïts nop'irentpas tous le même chemin, mais tous
avaient le m~me but. Les jeu. es

gens, comptant sur tours années. ne
virent pas, ne réa.chirent pa<, que le po.te qu'ils convoita.ent n&.
eoxvcnait. pas à tour Age.et. tes vn;tUards.etenditent..an-detà
des jours de la caducité teurs espérances et les songes dont ils se ber- 1
çaient. C'est ainsi, que le fourbe

enveloppa tout dans son réseau d'ini

quitè. Aojour.i'bui. jeunes et vieux, et môme les enfans, aspirent dans~

l'Église aux dignités les pmsétë~éus.

4. Laissant de t oté ses armes usées, !o démon
s'en forgea de nou.'

velles. L'ancien peuple juif (et, s'il en reste encore quelque chose/ce'
n'est plus qu'un squelette décharné) est en proie à là dent corrosive
des vers; à de nouveHos nations, comme à de nouveaux vêtemens, s'at..
tachent de nouveaux insectes. Voyant les m.-pt tners du Christ av !is
et

n'éprises, et exclus comme des
étrangers du commerce des

hommes, il at)a chercher dans le sein même de la famille ctuôtienne
des esprits curieux qu'il façonna de ses mains, leur souffla i'aigreur
de tadisjuto. les courba sous son joug et (hécL.ro

!e verronsueur 1
au manteau mémo de'la foi, l'y ta~sa caché, so'promettan(!ës n.emes
fléaux qu'auparavant. Puis, torsqu'i) vit toutes !e~ moissons infectées,
le e~n corrompu dans les greniers, i) s'assit dans son repos. Sou-
dain les b!és, fruits do tant- de peines, no furent plus quuM vite
poussière les tissus p. eeteux', insignes honorables do la dignité et <ie
!a puissance, fui ont de même en proie à ses ruses ittfornatea tant il
se joue de uotre crédulité tant nous nous faisqns it)usion à

nous. ¡;
mêmes, quand notre raison s'est éteinte dans le détiro do i'ivres'sol
Satan sema l'ivr-die, et les épines envahirent un

champ auparavant si
bien cultivé. Il i..fectata bergerie et !e~ b.cMs; i) attira à tui tout ta'

{

troupeau dontit&'Ot.ïiehit.'H commença !o combat (.oat.otcpcup)o
juif, et apr6s t'uvofr vaincu, it s'ctanca sur tes nations, dont 11 Ht utt

trophée à sa victoire.

6. Lo,vioux
pcupto~ on insultant ait Fils do Dieu, lui omit un
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obtulit; Bcc~eT~o~ dtsainuUjuaicrcscaMmomH~tnobtulit; Bcdere H.'o dtsainul! juaicrcs caMmomn~ tn scr)pt!si!)tta)!ox

Deo purum hominom Pecorunt. €à!amum iïaqaa procatamo~d~abo~

adverâus satuts nostrœ reparatorem atrinxi~, atque~pro dtvërs~ves-

tibu~.qn.bas !)tum ipsia~ ihterfcctor~ per summum dëdecus et {gno.

miniam indueruht, nancopattones ipsi minime décoras malitiuse

continxit, eiquoaHevit. Ëaectorem rer(tmmodocreatam,.mQd~{ac-

tam ap{<e!!an~ et quoniam alias apinia~tiq~e) mutis coma~Nt et.

texuerat,, vocale~ modo sentes ia eertma compegit ..hiBque-saperfttdit.

carmina io varias œodu!ata sonos sic vepreacasottamctosit tibi~

ntfa!!etet.

6. Satanas, cnm animadVûfUssetsnam î~prœtbritfs conat!bus ne-

qnhiam fuisse depr6&enaant, spataqno et acotam, spiaaa et cîavos,

crucem et !goom'n!osam véstium mutaHonem, arundinëm et fanceam

ctpot.' in pt opatuto ppsita, et vutgo infamia et doiore eMecrata~mutatai.

veMScationo, statuit atiam tenore carsum. QMmobrem.pr&.atapia,

quibus Dummus noster cœsMs ftut, cœcam errand! ticentiam indux!t,.

sabstitmt Bpatis dispatandi' rixandtqac. prùpituat~ !gn<HHtmosis) Maig~

nibus c!andestinas~moiitionos, et'apertam~d!scor<!ia)~ afandinoo soep"

if0 sabroga~it. Adëo nthit'preetermîstt, qùo nos perturbarot et'con-

taaderet.FurOremsMperMâconcitavit, incubuere simul ïnvidta, et

irachnd!a, arrbgatttia et simutàttb, factoque agminë Satvittorem nos-

trunt ihvasere eodem ferme impctu, quo olim in ejus nece.m conBpt-

rafuut. Crucis patibulo consptcûo, e~ ocuttapatenHaub~ro sécréta,

hœreB! clavisque ferruis f;andutent<B disquisitiones, atquo Set~tom

ad inféros descensui aborthudo~a v~itate defectm. Satanas nimirum.

typum Otucta votastme propo consumptum restituoro autagobat. PM

spongia aspema aeet~ ac tettè d'sqoirondi p6sttforatn cUtiusitatcm

!ntex!t et i)umitiu9 quidam respuitobiatum fe), fatuis contra prufitus

aper<tuet!69pi<'ituacccnsa9,acciditgrati~in)us.

7. tttatam ëatvatod necom txnojudicea vindtcarunt, çonth* Bwdo

vidéo judices voîut a~versus nos conspiratso,.et pro ci.ir)ug)aphn9t.n-

punitatis scribero damnationisjudida; ct.qu~d ma~.d~Ht.

eacérdotes euot! rpgcs conBecraro, ipsis o<îondtcuto aggerant, eum~

pacem tniperio precari dpbo~cnt, intpcrat"r<-8 ad axn~fonoitaruat,

indo cccpta ab iis advetau~ subjtotûs e.bi popu!o9'!)d)a. PacCM,'
i)o*
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'ptf9'CnmiM)9 imitateurs de no~.B&res. c'est ti'n~ m-

~oMtM~M un mfmntt~tfK. !a[!if<

roseau pocc sceptre. Crimiaets imitateurs de no~. pères, c'est d'at r~.
seau que se sertirent leurs enfans pour l'abaisser, dan&teprs é'rit~.
à la simple condition de l'homme. C'est t'arme que le

démon aiguisa
contre le

réparateur de notre s:ut. et, au lieu des vétemens dnm ses.
meurtriers t'avaient revêtu pnr dérision et par méptis, it tu: attacha
!a Sétrissure dé ses stigmates, en désignant Fauteur de toutes choses
tantôt par le mot de créé, et tantôt

par celui de comme on lui
avait tressé jadis une couronne d'épines natur3lles, il lui fit aussi, au

bruit d'une
trompeuse harmonie, comme une couronne

d'épines in-

touigentes, et cacha a'nsi le chardon sous les fleuri.

6. Après s'être
aperçu qu'on avait découvert son iniquité, et

que
le vinaigro et les crachats, les épines et les clous la croix et les vê-
temens ignominieux, le roseau et la lance les tourmena et les ou-

trages n'inspiraient plus que le dégoût et i'horreur, nautonier pru-
dent, il changea de voiles et lança sa nacelle vers d'autres rivages.
AaxscufBet~dont

Notre-Seigneur fut meurtri, il substitua ta licence

et!'erreur, il
remplaça les outrages par la fureur des quere!!es,

mit les,machination9clandestines à laplace dea insignes ignominieux,
et la discorde fut )o nouveau

sceptre dont il s'arma. !) no
négligea

rien pour noua diviser et aous perdre. De l'orgueil naquit la haine;
!aja)ousie et la colère l'arrogance et la dissimulatiun

conspirèrent
contre notre Sauveur avecia même ardeur qu'elles déployèrent autre-
fois pour lu faire mourir. L'hérésie secrète fut substituée a croix,
instrument puNic du suppHce les disputa impies aux clous do fer,
et l'abandon. de tav~ité orthodoxe à la descente de notre Sauveu!-
aux enfers. Satan fit tous ses efforts pour renouvetor le typa do la,
croix usé par le

temps. Au lieu d'une éponge imbibée do
vinaiRM et.

de fiel, il
suscita t'inquiète curiusité au regard empoisonné, été! !6

Seigneur refusa autrefois le fiel qu'on lui carrait, l'esprit de révolte
~t accepté par des hommes insensés comme un don pieiu de charmes
et de douceur.

?. En ce
tempg.~ ies ~gcs vengèrent ta mort du Sauveur ma<h)e-

BMt, au contraire, jn voia tes jugo~ conspirer contre nous, pour ainsi

dtre, et au lieu d'un
acquittement, prononcer une sentence do c<ta-

damnation. Et ce qua Mue dwnMa
M, déptotM-, e'e": que tes

prétres, dont les mains consacra'ept tes rois, muhfptiettt soua kttrs.

pastcsoccaeioMs de chute, nu lieu doptécherta paix, attomenttM
brandons do tn Guerre, dont te feu dévore tes nations. Mgnomr, «Mis
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m!))e, poscimM
saccrdot)bus et

regibus pï'œ~ta.'qu~eo.
Ut bt unam'

Ecctësian) boeuntes e!efù9
et pôputus, pro sntutë'pnneipùm Den'offe-

rantpreces
et vota, gublecit -s'qub c!e!Aeht!am modëratorum exôiënt.

Ita, precor
turbatum intestinis disco< diis )

oipubticœ atatum pacato tu,'

Dom)n8,~rumtntetnuset~xternu9dommatpromMU!a.
f

DE PARTU VIRGINta.

Sermb a~o-Ma hn-rcticos' ~n qno t'un) ex Mftrgaftta!
MM et aUù'r~n) c~M

A-g~

mëntif ostehdit'jr o'edendutti CM<j aanctfmi
DeiparaM pf~tc)' hatot'.c

t~s'dbtAiniim'

~cDeumtMistr~mpromuttdiMidKietconCcpissëtpcpdntft!

i. Amo Moscutor tuum
Evangelium, Domme, quia me esariën~

tom nutrit. Desidero sérmonem
tuum;'qaià/ dum'sitio, font{s'!hBta~

m!hiBt'
Qttoscumque vo'd, ad tuhfercuta

eottvdcô et p!urare!inquo~

~nam ihven6rimJ '&um
muttis cdm'cdo, et 8b!us invënior. Bibo cum'

(t~uMttudine,

et
soM mihi ,tuaB!) propihas gratiam~

«
Quid igitur thi'

'F~M'?'- '~?. "P~°' cp~ens~e.m aique ceneordia~?,

Et
quidem yqlot ped neq~ep,

Nam
Adam pate.r.jmena debitum na-:

tprœ ame.tepotit~ Cono! .et
ipse:me{n)pedio quia so~ttonem quœs-'

t!oni8,;qùa3:in meest, nonhabeo.
AHis,quœ naturœsnht, recenseb;

et ips6 tne prévis
~ctfonibus

~mpedio.
Vidéo ?8

èrràM, et
cognûSco'

in'at:oruM vët'o fëprehe~ionibus
!tteip9Um'acc~b."S6d 'quid? tacë'

bëdë~Ht a'on cotidëtnner? Et
qaa ratiôtië iNëdttt'erga te 'atud!um et'

amo~osteh'dam? l~q~ar'tgi~r,
'm'

inâto ie~i~à

ni~if-:

sum
'dàmnan, modo tuus m<nhtcr eiPSciar. Mafo etiam

mofi/ut m

6~?" ~9~' <?~ ~aquam
condemnabor,

ab~tinens a re-

ïirchcn~o~ib~s,

in
cos

qui peccapt'a~
apa (iesino }d ~cero ,.ut~0(

in ~!aqup p.epçat~!abojnq;!inannp,,d.çtpot)9trem< Cognes-

cant
Grœci.at~ot~~itn

MqMpoJLeatifUn~JudaBi'amicititeintdUgant)

aHectionem
t.quia absquo ignc ~gtadio, atiisque

tOfnieuth mortem:

~P~),;Mv,~j! .“.



mSMTBS T~ !'Oï.t!MtCCB. S89
..ea.s~ 1__ ~_i.

yu~B~~tp~~Hn Ho Mire. e~~ter, ~ocMc~

19

-Têts deman't<~a palpeur )aB prêtres pt tes rois~! )fa:tea que ïea

pretres.ette ppup!<' ree~s dans !!an!t6 dorËeHsooHreM ADie'Jeurs

prières et !furs vœux pour !e saht de ceux qo~ gouvernent et qu~
imp!orfn' la ctémpnce des princes pour leurs su'ets Seigneur, apaisez
les troubles qui agitent t'empire, calmez les haines intestines. vous

qui. au dedans et au dehors, étendez votre puissance sur toutes
choses.

'.Ii' .?

8U~ ~CONCEPTION DE LA Vt~RGR.

'Ktcoure contre te: h~fétiqnM; par !'enemp)e de'1:! fe))c <-t par <&tttf<'<prc~~M
~tHentet. ony'<}êh)ûntre<{uet<t't)«!ewoBcroit~ <)n6h "ainteTie~e, <n <M)6M
<!e;t«utc!on!e!~ nature, a conçu Dieu Notre'gotgnBuret ra~ianwMprfoufte
salut du moitte.

i. Seignenr, fa!me et je couvre de mesitaiseM voire Évaa~He.

parce qo')! nourrit ma &im. J'aspire après votre parole, ptrcp qu'eMe
~tanche tna soif comme une source vive. Je convie à votre taMe tous

ceux qu'il me p!a!t d'y apposer, et son abondance reste toujours mc-

puisaNe. Beaucoup d'autres prennent part avec moi A ta nqumture
céleste, et

pourtant~ me trouve dans la solitude. ) e bois avec une
de cony!ves, et c'est & mni seut que vous versez votre

g~ce.« Cnë vous dnnnerai-je donc en retour, Msi ce n'est'ïnon âme tout
entière sonmiso vos saints cbïMnahdemensPÏe Yevpu~,Seigneur,

!naisj6ne!fpu'8. A dam est mon père, et il faut que ~epoieà la
nature ta dette qu'<1!c rêvante. Je tends vers vous de toute ma forcer
me fais obstacle à moi.m~mp; car i! y a en moi nn mystère
que je ce pu;a exp~~uer..Mon regard nctaisse échapper, che?
aBtrM ancuno des faiMessra .hnn~ines. o~ je 6a!s moi-même dana tea

~ens du
péché. Jevo!smpsê<;a~mMs. je ks connais, et en accusant

les autres, c'est moi-même que j'accuse. Mais
qum) KarderaMe donc!e sitenre afin d'éviter ma condamnation? Et comment aloM proat-cr

Thon zêie et mon amour pour voùsî Je parlerai donc etho fessera de
'pMer. Qae

~'impOTtoma propre condamnation .pourvu que~ccôm~

~MHi-aT!tts!itt{5t~-&?Qt,wut'!npoTtBÏa moriette-m~me. po!!rra
QM tott&nom.Mit g'of.SéP 3a mMq~~c pomTais~app&a.m&
(C&Ndamaati.'n.en

lisant Ctarp;au~vMe9f?cspéc!MuM;.a)~ je M
cess~at de tes

pours~vro~ann dqjFaire. e.cJater.vo~ ~ooceNM
<a
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'ptoteeFgo. Portage-hoc fredetti arsumento, quia propt<
-3 -t

'pro toeFgo. Portage -hoc fredeni argumente, quia propter te fero

~ortom VKibi!ent'iq~o'ëensiHtem. Sed ibtte dico, et nûn fa~b.:

'~ëbreh!m<te,teabscn~,vincarah!tura.
t

i 4 :I~" l ';1
f .,J,u,

r! ;i:i; 'fj"¡ Il ·

:')!' t 't.- ) )' i" ) j

2. At mihi saltem persnado, quia laborantem )r~c adjuvas et

Grœcosin ea<n'seB'tMttaM)add'n;am; qùod suppieiu.n tutero.Cer-

Uorem tue fac qupd mei patientis m:sereans et jam nunc <'d tucten-

dum me accingo. Exno me cam lictoribus et satdiinbus 'jrœcorum.

Jan) enim tuba Grtëcns volente~ ad bellum evocat, et in Persas e Gra!-

cia discaraitadonem compellat ac mtnœ ab occidentatibus supp!i.

c{umjn: nos rétorquent. Pertimeaco, quia.peccatore~.cdis'i t at

rùraus gaud:o perfundor, quod prp ipsis~is .mortuus. Tïmore per-

cuisus su~quia homine~ sensnaies atque carnate~ abominaHs i'at

totatiô t~iM est, quod naturœno~trœfragiMtatem'nôvotis. Ncsti ut

bonditbr.'quod cfëast~ ùtjùdex, expkianitt) Habes'~quod <:bn-

demnea ac ut homo factas, nost; quod <~g t~st!. Tu oam n~itu i'm-

macuiatam dedisti verum pater meus Adam, muttis.hanc sordibas

contaminatam deMMtatamqae ~eddidit. Sordibui' ni~ de!ec!a<n)-

~tem yan!tat!8 et nunc ego invitus pocnam austineo.
ratura) ipse.cor-

japiionom admiscuit, et eece ego lempestatis per!cu!um in mari facio.

M!~erer8 igitur mei, ut creator compatere ittB~mitati meœ, quippe

qui propter ma homo factùB'es.
Ne me roj~nus propter vit!a a'que

përntëiosas affectiones meas Béd dissipa et
dispe'rgô ea~proptct''im-

potum votantatis; Neque ob eordes tho advoKeria, &t opstùm bedu)i- 7'1. "H' ,1
tatem intuera. Et Mcotmo ex.parte ob cocitationum turpitudhem·, .Ia ,r i 1 ¡ t 1 o. 7 l

a~raatua <ue«s, Yerum
in ch'nctMm meum

rcspice, et ht yotuptat~

condemna~ipnem. Habep prpppsitum atnescio an eHamvir~8. Qaod

habea~ hoc otargioF ~t ai ipto neco~atium <!aM YfH< <n(!ioeR«, ';)M~.

<om!meat{t<:oBspicia. quodquoaim paûpur, et
dra<one8po!intu&

Intirmusaum', ot~a <:orraption6 iMetitus. tmbcoi))is'auMt,~ta peMïttô

~n~Mrc~imputsus. Donum'tuum perdidt':ct <dco pc'rfdetampru-
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t'inattéiraMo
pureté de votre v!é. Que les Grecs

connaissent ta força et
ta p'nssance de mon amour que tes Juifs comprennent toute t'ardour

de'mon dévouement, pu'squo je me résigne pour vous à une mort

obscure et privée de
t'apparoi) des Nammes, dn e!aive et des autres

tortures.:Pcnt-étro,crpiraient-ita à mon dévouement otA mon.amonr,
si, pour les convaincre, je souffrais à cause de vous une mort réeuo,
éclatante et environnée de témoins. Mais peut-être, dis-je, que je la

souffrirais, et ne le ferais-je pas je crains bien que, privé du secours

de votre grâce, je ne succombe à la faiblesse de ma nature.

2. Mais, Seigneur, donnez-moi l'assurance que vous soutiendrez

mes oHbtts, et je forcerai les Grecs à croire que je puis supporter !e

martyre. Faites-moi connaltre que vous prendrez en pitié mes souf-

frances, et je vais,m'armer; pour ta tutto. pui, .suM prêt à me dé-

pou~er
de mes

yétemens~pour suivre les tictems et les sato'tites de~

Grecs. Démâta trompette aDpe!!o aux
combsts!es Grecs impatiens;

e!)o eur c'rio'd'abanao~ne'r leurs foyers pour sé!ancer contre les

Perses; déjà !'apparou'dpssuppticos cesse demenacer t'Occident et

soidresse~dtsôrmais contre nous. Je suis pénétre de
cràihte.'pa'rce

que vous haïaso!! !t's pécheurs; mais mon âme est inondée de joie,
parce que vous ~tes mort aussi pour eux.) Je suis frappe de terreur,

parce que vous détestez les hommes essayes-des sens et de ta chair;
mais je suis rassure, parce que vous connaissez la f.fibtcsso de notra

'?-ur, .vous connaissez yo;ro créature
souverain juge,

vous

sondez fous !es.rep)is du cœur de
çeM~ue voua a)tez condamner

Dieu tatt homme, vous ~ignorez point co que vous avez vous-méma

senti. Vous m'aviez donné une nature sans tache; mais Adam mon

père, t'a
corrompue et dégradée par mille souittures. A ces suuiMurea

il a mé!6 les illusions de la vanité et maintenant je subis, sans y

ayoir participe, to
chaMment de sa faute. C'e~t tui a m~s da'.a ta

t"S~'° humaino un levain impur; et yoict que je suis menacé du naa-

~.soin d'une mer orageuse. Ayez do:ic ptti~do ma faibtoMO,
~~?~~ "'?".p'eatenr, prenez on compassion moninn.rmiié~

0 Dteu qui vous ctcs'revétu de t'humanité pour moi. Ne m& repoussez

"pa~ a'causo'Hë~mes vices'et dé meà penchans dépravés ~ais pmt~
Cïputiiex-tës do mon cffMr, <u~ ~e t~rJeH!- de ma to!on<6' Qns
mes souillures no vous

inspirent point de haine cbntfO o moi; ma~a con-

..eidércz.to.zcto do mes.œuvrcs} 1 -et- bien
quo mes coopnMoa pensées

aient pu vous détourner de moi, daignez accorder un regard Mon-
veillant a mes larmes et à mon aversion pour la vo!upt6.Je conna!~
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<!ttntiH]fnMnn hahff). Pafdifii Mtn~natn~inHminnnt* cH<tMr<'nnn<t<r<
,d~aïn;Bon habeo. Perdidi cpn~tttdinemtaapt; et~dci~pq\toy&<

.d~ign~ro. M'M! ergo habec); et piqaid habep,,tu pt!h! i~d dt~i~ti

.!Mt!jet ~trema p~nu~ia iaboro qaod ai dives eyasex), tfam est t().

.tain ietdd munut~ et quidem nnnt! et <tn'mam Mt~ Sotammo~o

'j~faMa~ dëpoSco, con<!t6M qnod parité' s~rvabof, Mquidûm'sa~

'~t)ûf.'

3 Novi q'!emdatd dt~Ment in Scr!ptafa Veruth pradenacunt esset,

Mqne nosset, paNperem aeipsat~ appo~avM*. Paapertnt6m iHè'B~;

t(scr!ps!t, potent!am
taam resp!c!en9; et qa~dego d!cam, aatmjnd

,~p~bo! f!ost!« aatem et vos banc hom~nem aa'B. pa)jabo!ata de

,<MojEvangsUam voMs eparr~vit ;,qa!~ otnn;a ~n~tor~ja !abor p~pter

ttoattnem susceptaa es~ Ait aatcm sic K Mves quidam état, et abs-

~cosdttam in agro thesaaram sciena, vendiditomuia, etom'tagrum

'{ham ?&Ma9 autem idem ot) MàrgaUtam' ptet!osam faciebM.

<)aat6 utnu~que div6f~M hOMe, et cojusqu&M sotterë atqae

intetpf~atri ôpôrt~t. ~am o~ojeta unum sùAt. Contittet a~tém b~ovetn

interpretationia
sermo~em Margantœ sentenMa ideoquç i!)am cum

,pfimi9Mponamu9.

&. Ma)'gatita igituf pretio~a mat! ëst~ Miagnà! aatem KsHh)at~a!<,

~6 qnod invethn diM(:i!ft 8!t n~n tamën ciban~'prtebet, Bëd gtb~am;

.~equa potua obtcctamentum aMBrt, sed c~aTHatcm nomin)9. MuKnB

Qa~n) p.ecpniœ pondus c~cinnt ~t H)a gravitatcm sub!cvat. ~atra

~m a't, B}agt;a pp!~9t; et ad pprtanduM fac~.is oat, facHequo in saaat

~~umte<titui.tuf~rtcUe.absc()nditur,aed.difaci!Q.inM~iM'&~<!a''<)-

;qw têt fegnam «B~orum eio ie<!am BcHt Verhnm, qnod'brcvHer et

~pefte ma~Mm in M myttoffMôtA vi<n ~mp!eot!tup. NoupropMti&f

'Matth.ttM.–a~fd.t).
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le bot'; ma's aurai-je ta force d'y atttindre? Du moins tétais tout ce

qnt't~st en mon poncif, et ai vous daignez m'accorder es qui m~

manque, vous teye~te fond de mon a'ne, voussaveo que je suis pau-

vret d6phu!H6paF'!ë<Mmoa.Moh cœur est faible et chargé des iiep)

de la
corn!p'io:Monjespnn est sans force, cf. !a péché t'a entratoé &.

rerroar. ~ai~.iss~ vos djjns se perdre, ct.voit~ pourquoi ne possède

point !a parfaite ~agosse;,j'ai. perda vp8 traces, ci voitàpourqu~:

j'ignore où je vais.~e nepqssÈdo doncr)fn;pu si je ppssede quelque
chose, c'est vous qui me t'avez donn~ en vonsfaisanthomme.Je auts

dana lé
dénuement Ïep)u8Mmp!ot; st~edoviënancho, c'est un bien-

fait'qoi meviendra de voN~ et maintenant et toujours. J'impMre s&n-

!emani l'appui de votre grâce, confessant que mon salut ssra votr~

ouvrage,Hi'jesai98auv&,

3. II est parlé d'Mn.cettatn -richo dans t'Ecriture; mais eomma

c'était un homme sage et plein de la connaissance do D eu, il se don-
nait à lui-même le non' de pauvre, tt reconnut quo sa richesse n'était

que pauvreté
n so~eant~ votre puissance. Et mot, que dirai-je ou

que penser.n~o
do mui.tnemc? Vous c''nnai~scz aussi cet homme,

chrétiens; car t Evangile vous
a proposa uneparaboteà

son sujet,

parce que to'ts lés travaux dps sain~ ont phur but !e sa)ut de t'homme.

C'ést ainsi qu'i) s'exprime « H y avait Un homme riche, et <x'< homme,

)) ayant connaiManco d un ttés~f cacht datt" un champ, vendit toaa

)!<es bientôt'acheta ce champ. ? Uh autre <it)am6ma chose pMM'

obten!runo ~orted'HRgrand prix', n pat boM d'apprécier i'appareMe)

dtvers~té de ces dcut parabo ef~ et d'anatyser la forco du sens cach~

dane chacune d'e))e! car, au.jFond. le sens ~o tuntes !es deux est !e

mémo et comme Ct!ut de
ta pataboto de !a fcr)e ne df mande qu'une

court expiation, c'est de ta Perte que nous parlerons en
premier

HCH.

&. LaPer!o, cet objet d'un &!grand pri~, a6u8vtentdë ïa m~r:

Sa valéur
est prdporÏonnéa à ht dtfneuttë qu'on éprouve & M ta pro-

CttMf~ Pourtant elle no sert pas~ notre nnurritufe, mais & ttMroofM~

ment~ oMo no donne
pat non p!us!ep!ats)n!d'un breavage agréab~

maM Hn éc!at dont on est 6er. UtM f~o a~m'oo d «TgentpÈsa bea<t!"

coup; la Po,)o se'nbto donnerdp!a~roté~ apesanteur mômo..

Tpt'9 petite qu'eHe Mt, sy~ posvoir~t srpRd. EUe e*' faei'- à po 'M~
facile a romett<o en p!aco. On !a dfrpbo ai&cmontaux

regarder mats.

c'est avec ppine qu'on la itouve. tt en est f'o mémo du roy~umo des

cieux il en est de même aussi du Verho divin qui Mnfcrmo, d'.) ta
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ad mauducandum; ne<;neen!m ad te~tpusdantaxat d~rat
-L_ -~u
ad mauducandum; neqneenim ad te~tpusdantaxat dt~rat. Sed.nqc

pauperibus est ejus usto vermn eorn'n, qui in cognitio~c atque
scien':a divins eva~erunt, iUius e~t perceptio. Nuttus quippe virtuds

!nop8,i)!opotir: potest sed perfectorum e~t H)iua posse6s!o.Repe-
rmnUtr gradua in toco excebo.per quos ad ~prëmi'atem qniseon-
sceadit et in EvangeHo simititer, eoram qui ad Deamaccedunt,

diSefentim sunt. Pàuper es? Pahis tibi pro ebnso!atioM paupertatis
erit. ïnSrmitate taboras? OtùscMo te reScit. Sic etiam ex jecinore et

ictero
mprbo

labt'rantibus a~napi et vinum traditar .atHs.ut piscM

proponitur,, a!i)9 frunientipm, atiquibus fats pùtatoria; quibusda~

etiam securia efScitur paoesquo bprdeacepa tasticioribaa apponit, et

gtadiom ad chirnrgiam adhibet quosdam SageUia ex funicùtiacs'dit,

nrËisaUoscaatigat.etfacutisfatigatatquoexercet.

e. i 1 '.1 l'

8. tïœcet
hisBimitiapro gradibna habet Evangetiam. Suntantem

ista in parabo'is d:cta. itivitea quippe novit ~irtutibu~
!ocup!etatos;

pa~peres quoquo vit tutum inppià laborantes; nxvit infirmos, et novit

sanos in Hde novit fortes, et. povit imperfectos in rctigiuna ac pietato.

<î!adioa.mu!t(!9.perimit, ab
idp'ia rescindons, et a populo in!pietatem

avertons. «Videt in ab~condito': » atque ideirco ih&rt ignom, ut.

qnod occulitur, in lucem proférât, et quod contra scientiam De! ex-

toMitHr, absumat. Caaterium adhibet iis, quibus !étha!i morbomem.

bra depascuhtur et tongeacommnnitateEcdeaia) séparât pesti-
foras aftecMbnes. ihter eegrotantea es~mëdicus tnter athietas, prœ-

miorum dietributor; ihteradveraante9,judex;interiniqaos, vindex;

paNpprum.<;M)-ator ef~citur, et viduarum provisor. Adversus tyrannos

rex.est; et ad bnmi!'a, tanquam frater accedtt Peregrinis, ut fjmi-

ttaribus, qccuffit Bt inter .orphanos, ut pMer, reperitar;. ignoranter~.

quo matedicentibuB, ut idiotam se exhibet. Haec nutem omn)a prœ-

stst, cum ut)MB idemque sit; qnôdottmque 'enim vu« hoc potest,

omnibusqMemtMa cons"t. Prapterea muUm aant pa'aboi~ idÈO

qn<!qnc vans Yirtùtfs~ot <n'cùnct)a ip~ù Mëti~ uuH'diveràus'; sëd'

eicujt mu!tatU))) churdarum lyra, dhorcimodo omnibus sua commoda

~.MMHh.Vt.t.
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manière !ap!tsn!aaife'te et dans les plus étroites limites, une foule

de mystères,; )! ne sert pas d'a!ime;'t;,car sa durée ù'~st pas t;mitée

au temps fini. Ce n'est pas np~ plus
aux pauvres qu'il peut servir;

ceux-tà seuts qui ont amassé d~s trésors de science et de sagesse peu-

vent en tirer proHt. Quiconque est pauvre de vertus ne peut la possé-
der it est ta propriété èxdus've des saints On ne peut arriver aux

sommités qu'en passant par tes degrés intermédiaires de même. dans

rËvangite, divers intervalles séparent ceux qui marchent vers Dieu.

Êtes-vous pauvres? le Verbe sera pour vous le pain qui console l'in-

digence. Êtes-vous accablé sous le poids des infirmités? it sera pour
vous le baume qui rend la force. Pour ceux qui souffrent d'une maladie

de foie; il est le sénevé et le vin réparateurs. Pour h's uns, it est !e

poisson qui les nourrit; pour los autres, !e pur froment. Pour ceux-ci, ta

iauxtranchante: pour c~ux-!à,)a h tChevengeresse.HeaUo paind'orge

pour les hommes grossiers, ini-trument de l'art dans les mains du chi-

rurgien pour quelques-uns il est le fouet qui les frappe; pour d'au-

tres, la ve~ge qui les châtie, la fardeau qui tes fdtiguo et qui les courbe.

5. Te!)es sont les espèces do de~rës que présente t'Ëvangite sous ta

(orme dé paraboles. Le Seigneur connaît les riches qui ont acquit)

des trésors de venu et les pauvres qui sont en proie)) t'indigence do

cette môme vertu il conna!t ceux qui sont faibles et ceux qui mar-.

chent d'un pas ferma dans la foi. Il connatt ceux qui sont pleins d'ar-

deur et ceux qui sont tanguissaas dans la religion et !a piété. Il en.

frappe un gra''d nombre par le g'aivo, a6n de les arracher aux idoles

et d'étoigner du peuple l'impiété. « H voit duns les tieux tes plus se-

» crets. » Le feu de ses regards pénÈtrp partout pour faire éc!ator au

grand jour co'qui eo cachait dans t'ombre et pour consumef ce qui

s'étevait orgueilleusement contre !a science do Dieu. !t cautérise tes

membres que ronge un ulcère mortel et retranche de la communion

de t'Ég!i6e tes affections cpntngi'-uses, Parmi tes malades,, it est te

médeoa, parmi les athlètes, it est celui qui distribue tes courot'nes;

en~o tesritaux, it est t'arbitre; au mitiëudes méehans, i) of-ttoven-

S~ Les pauvres ont en tùi tour soutien et tes veuve'eurdén*B9''uf.

Ji'our tes superbes, c'e&t un roi puur tes htimbtea; c'est un frère: Les

étrangers t6 voient venir au-devant d'eux comme un ami tes orphe-
!ias:troùvoateu lui en j~re, et ceux qui fe btasph~mt-ni pur ignorance

un ju~e indulgont et. facilo. tt est tout Ctta. bieM uu't) soit tnujoura

un, toujours le rn~me. Car il peut tout ce.qu'il veut, ot il se prête aux

besoins de. chacun. Voità pourquoi it so téyè)e soua !a forme do tant
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at&tMHhtfN~cHtnjMtn~t~ ~4~ –)~.t–. ~t~t.– t–t.

M&agitat.'Novï hotninem, euntdem medicttm 6t ~brom, fsrfàtiant et

eMt~dMorom, œcodomuth et&gt!co!am, impectbtem etaocto~

~ù), atgetttaMtim et Bgh!a~, coquhm et tHeteatorent, muhasque at!as

af~BiBaUçtttem; verum inpuitaear~m artiuthcum verearetuf, na!u-

~m ~Heb~. Qnpmodo tg~tur ~oa mutto mag'9 Oeua imputab:

~qaa!pv~m.a!i~~c;at,e.t~v~a~tit?

.1: .:d.
t. l' n

a

I!; ,f., e

6. Heec porro dico,M neqtusaNrmet!sicatioMaa&HqttahtMm

Mtaat ita pcr Bgaram hominem appam!sso. Attud cnim mncfa, et

a!!&dsc!eat!a. AU\td 6gara Ma6otma, etatiad h'ypostàs!9.' Fàbëret

ag~eotà, «gatus et gubemato~, curatof et ~rum nëcM&àrititit Bdppë-

dtt~tor, ut~s idomquo est
ta bh omnibus non secMndum quamHbët

pt0~sabnem gignitur, sed cu~ somet sit natus, m~dttaUpno de!hd&

ia~pgu~b;scoarttbu9sosaexMCpt,~tqutn:~s~tho~out,mr~as.

h<Mn!Mmproc~eet,
noa <d t)tedtta<iona,co!}sequitar,sed oatura mum<

pe~ctum reddit.
FiUaets'mrDei Mon:per meditattonom ot coa-

templationept dtdtctt apparere homittibus veram por naturam a~

<Mnps!t hominem ut aaret quod erat. et intcf hotnitt~a fmt

home';

) y.'Adver<M Ma~cionem bmc toquor, tft!!a, apud auoa nugantem.
Co&tfa MaMM dbMtto, detenora adhuc Ma~tono de inatum humea~

<H(6ttinptton6 Mnttcntem. M&rg&ttta nobis in medium ptoponttott M-

c~nthee<ei!ciuttd6nam ait, etqMaiodoBàt; tn6a thesauru~ dombn-

<tMS«nhhabeo:<}t pfoScnpturts, iiXamadveraari~debitefibMbp-

ponb. !~c~nt nobtsqtMenatnsit ~argarME ~onera~o. Ustendant nobb

6garamd<mtMatei esse, et uoa hypo~t~tm, Novt (;uM dicaat Md

et.ego attquam i<ttono},at{onem fact~rn. Absque çorpo~um (i~qM~nt)

M~mctionaqat natura gettitus est, non potestesso humo: eteiq~"
dcm fa~hM esMt ut Adam, haboret )toi!)!ni9 hyp<Mta~)!n<Cum autom

~'Vi~hto ait ~atua, 6iH6<oagrëB~u vif;, aguram atsUthpMh- 8!teb~

~qa!d6ht,'d hMrc:ic! h~e'd eoitn ;~t vbbia pfo m6 réapMdMt. B~
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tti!à ooaraubi ses ~eftas sont si var!6bÉ et poartant ï!de p:trabot s v'tità pourquoi ses Vertus sont si variébÉ; et pourtant ï!'

est toujouM lui, H'h'a poin<cha)'ge<8emMab!ea âne tyre munie dé*
cordes m'nfbrëcses, tes modes divers de son action sont tbujMt~

d'accord avec t'iM~ et de tous. J'ai connu an homme qui était la fbix

médecin ef. a~Mt forgeron et architecte, intendant ettabourear,

inspecteur et ?9 yant, orfèvre et potier, cuisinier et ma~ hand< H pos-
sedaitencore MM foute d'autres.tatens; majs, b:en qu'itsetivr&tà tant

d'occupations diverses, il ne cessait pas d'être tui-méme dans chacune

d'e!tea. Cummt~ donc, à p;usPtrte raison, Dteùno conserverait.i!

pas son itnmuaMe nature, n)atgré la multiplicité des modes de son

Mt!cn et ta diversité des formes que revêt s:) vo!onte?t

6. Et qu'on n'oiHe pas cone!uro de mes paroles et de t'eMmpîo qui

procède q'<e loi Verbe aussi n'a revêtu, qu'une forme fantastique

d'humanité. AuCte~choso est la nature, autre choso est, rart; autro

chose est, la hgure ou ia forme, et autre chpiiO est la s~batance. Celui

qui est la fois
&t

tisan et laboureur, potier et inspecteur, intendant et

fouroi~seur.
ce)ui-)â est toujours un, toujours le mémo, sous ses

formes dn erses tt "o vient pas au monde avec telle ou telle profes-

~On, tt natt pu!is, ptus tard, t etudt) 16 rehd habile dans les diffërehs

arts. Mais la puissance que pos~cdë t'homme do donner la vie à

l'homme, ce n'ebt point par t ~tudequ'il t obt ent, c'est la nature ette-

même qui l'en a doué. L'étude et la méditation «'ont donc pas appris

au Fils du Dieu fart do se montrer aux ho'hmoa avec les apparences

dot'humauit6; mais il a revêtu substantiellement l'humanité, afin de

constituer une reatité vivante, et it fui ve' itabtomont homme au mi-

Mou des hommes.

7. C'est Marcicn que j'attaque ici; ce sont les frivolités mensongère

qu'il dtMto à ses se~tatres que je veux détruire. Ç~'est Mane9 surtout

que jovehx combattre, Mânes d6))t ta doctrine sur !e ÏHeu fhit

homme est chcoro p!t!8 erronée qu'impto. prendrai ta perto pour

bMe de ma tefutsttott. Q~ tes hérétiques ao~a disent que)te estaon

origine ctquotte~t.M fotmatio'). Ettem'oH'reUH tteaord'argomeM,

etamheadcaaainMaëcritute~c'cst'oito que J'oppose & nMadvef~' 1

etdtot; qu'th~utt~ dism't tommont nattla Pertot.qu'ite nous prouven.t

qu'e!<e Mest qu'une tormo M):9 ''ub?ta))co. Jto sais ce qu'its.vont djro;.

mais je saurai tes cuMfoadre& omn hw). di«'B!-{!*tq"ie9!

n6subatautict)oments~n9tp secours de t'u)a!oM die Be&es M peut 6tto.

un homttte, etBt to C)u}8i avait 'ei;u uno naissance sembtaMoa co)to

d'Adam, il n'y aurait en lui quo la nature humaine, et p~qu'it est
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~ninarn · nn.n .t,:e ,r_

t~iMco
nam

ynbis pro me ~'ar.:atita toquitnr. Edisaore is.tur qao<.

modo.nata sis. Tuam expone naturam, et ha-rencos confunde::os-~

tonde snbstant'an) tuam, et
vanasfrivotasquo imaginatioaes dMtrae..

Conchœ
loqùantur senerationem Mar~aritm conceptibnem ipsius re.

cenMant. Qui sub acquis sunt munces, fiant doetorcs hominnn~ qui
se in cœ!o vctsari puiant. A rationis

expertibus, imb et ab inaaimatts

erndiantur. qu! in caputsahantes, naturàs
cœleatiumpiM Mp!oratas

po~pectasqae jactant et ab iis quœ neque
!e};o nequontH~tantur,

qui !eges atiis prœscributtt, !egem accipiant. H~resum (-ni<!) dcde eu

probrnmquo non fera quia ratioucm.a d~in~ potentia repemnt, et

modum diviniesims} illius actionitucurioso nimi~ inquirunt. Rationem

aDeorepoMHnt,<;um8intipNpec<:atedeMtoros, quoniam animum

ihtehdere conantor îheaUonem et ortam ineEPabitis naturm dam-

~t~Miqae~t!fei saut jadicem. nesciontesipa! proBa;r€sponfiere.Si

iBcotnprèhBn8!bi!ocompreh"nderitia,)!onjamamp!iu8tncomprehenai.
I)~e erit

et si qnod divinùm est intc!)oxoritis, non .amptius ent d:vi.

tmm, sod commune quoddam. Si in «ignotum Deum )) ut Aposto!us

ait, ac!om an!mi de8xorit s, divinam potestatem vcstra
cognitiono dis.

Botvetis.

8.
Roferooxemptum, cuj')8 naturam revetaro possum modumq~e

per quamdam eimitjtudinem inteitigo, non vim actionis reveto

Matsaritu tapis est ox ca'nibns genitue. quoniam M conchy!iis prédit.

QoM ergo non crcdat i)eum OK
torporo hominom esM generatum? Y.

tttantiaon t'onchorutM conjunctio format, sod fulgurie et Oquœ cont-

~<xtt0. S~ <t Oinstus in Vjrsino concoptus est, citrn
atiquam vo!up'

taMm.dMM Spiritu~san~Mex ejmmas.a assumptionon) Dcocbhsti-

tfit
foïmaUtquo. Mfirgarita ncquo rnHMx g'gHi'tr, neq~e ut spitito-)

!ra
proçedit Bic et Chdstua lien pMmixtas cum div!n!tate, no-

~ct. ttVit~ 23.
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sorti du sein d'une
vierge,

sa')s rien devoir à l'homme, il n'a pu re-

vêtir que les apparences de i'hnmanité. )) Je ne vous répondr.u point,

A hérétiques, car j'ai quelqu'un qui le fera pour moi.'Je garde le si-

tenco: car voici ta Perte qui va parlera ma place. Porto brit'aote, re-

vête donc le mystère de ta naissance, fais conhattro ta nature et con-

fonds les hérétiques. Montre-téur tasubstanco, et détruis leurs vaines

et frivoles intaginations. Que les coqu'lages racontent comment la

perte est née, qu'ils disent comment elle a été conçue dans leur soin.

Que !es créations qui habitent au fond des eaux instruisent ces

gommes superbes, qui s'imaginent pouvoir pénétrer dans les cieux Qao

les dires privés deraison; que les objets inanimés redressent !e jugement
de ces ambitieux qui se vantent de pénétrer et de connaltre la nature

deschoses célestes, et que te qui n'est soumis à aucune L'i en impose

nna a ceux qui prétondent imposer !cur!6i aux antres; je ne puis

supporter l'audace et t'insotence des hér&t!que9, quand ils osent de-

mander compte de ses œuvres à la puissance divine « pcoteran~e-

gard curieux et téméruiro sur !a manière dont s'accomplissent sea

divins enets.JUs osent demander compte à ïïieu de ses oeuvres, bien

qn'its soient eux-mêmes charges d'une dette d'iniquités, qoan~ ieur

esprit a'enbreo de pénétrer le mystère inenabto de sa conception

et de sa naissance. Les accusés prononcent la sentence du juge,
dans l'impuissance do répondre pour e"x-mémes. Si vous comprenez

ce qiti est incompréhëhsiMe, vous lui Atez sa qualité d'incompréhon-

siNo, et si votre intelligonco atteintune chose divine, ce ne sera plus

une chose divine, mais un fait ordina!ro et commun. « Si, comme dit

t'Apure, ta
pénétration de votre esprit va jusqu'à l'intuition do «'co

Dieu inconnu, a cette intuition de votre esprit aura détruit ta puis-

sance divine.

8. Je reviens à la
comparaison

de la formation do la Perle et de !a

naissance du Christ. Je comprends to modo de ce'.te-ci parla simili-

tude qu'elle offre avec celle-là, je ne prétends pas cependant révéier

la nature int'mo du mystère. La l'erlo est une p;erre qui doit sa nxis-

sancc à une substance
ch~rnc!!o, puisqu'ctto sort du sein d'un cuqui!"

!nge. Pourquoi donc se re'userait.on à croire que llieu s'est revêtu de

l'humanité dons le sein d'une vierge? Ce n'e~t point l'union de deux

cqq'.iitagfB qui produit la Porlo, mais le mélange do ta tumféro et do

!'uau. C'e~ aittsi que te Christ a éto conçu dans tes enhaiffe:) do Marie,

sans te secours d'unp union charnctto, et c'est !o
~aint~prit qui, do

la Bubstanco dota Vierge, a formé le corps dont Mou s'est revêtu. La
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nna m~Pïta ca~ t.~wM~ ~t~~n~ ~M ~tr.M<: ,i:t'â.

q~a pures ~homo, nequecut!) imm!8c;bi!i div!nitatee'onim!MU8,

tanquat~tn Og')ra spirituat! es~g~nitus. XïargHnta
in hyposta i g<'n&.

ratur,,et,atittnt pepundom se !a))!d9m n~n g norat. ChrUus qunqno:

nMosta!:a9, nis:qui aPatrpgenituaest.etMMaria natus. ~Qn8{;u*
ram.duntMat dictue )ap!shabet, Mft otiam sobittantatM ita ((UMae

Fllius.Dei-in hJpostasi eat naius, et non'in Hgura. Da~rHm t'aturamht

estparMc~ps hic tapis pretioaus, utostendatChdstum; quonta'n cdm

Verbum-Dei sit; ex Maria hotno natus es! non part)a)etn habuit na~

tufàm; qubn!am heque aliud antma! eMt, aed perfeetam habët duptt- a

cen) naturam, ne duaa perdàt. neque en!m una f-otanntura bo~a saper

terram visus est nequo a!tera 6o!a homoin coetos asc ndit vorum

pptfect~eo~ perfec~ h"m~ e~ hpatine, Deus e~ nep. ex V~iM.
Chnst~s. Non .divisa est caro aD)vinitat<neiuo diy~ant natpraM
humana natura oneravit. Non est !)nmi<tuta pfopte) aMux'pUunts

Nexurn, ita ut perdiderit quod habebat.~ot qund ha)) hubebat.Berët s~.

séd
~erEectam habet, quod erat, etporfcctnm t.in'!)it6t"habet'quod'

assumpsit. ConjuncHo non est fa~ta con'ùsio non'enim cofpus 6cn-

jahctMm erat corpdn ~t
ho~o unitus erat Cttm neitato: Vinam et at{ua

commixta perdant ~aturam atvinum etaurum. utrumqoe «mut !m..
mixtu constituprtthypo tteuaassutn~ ti))n~. aient

a~rca arna mapna. jAbscoaditor divtn<tm Verbum {n a~ump~oa~
ve!ut urna iq arca. intrinseoum eMcimr oxtrin~ectttn, st extrins~can),

Bt intrinseoum ut et unitas dem'~s'retur, ot hypostads. Mttt)na non t

eatMEaMpOo; a! conjnngtturMrna), non utfnduetta Divinhatam) Md'

ut Marganta ox
fn~etro aquœ intrinsecus habona.

0. Y<)tb'!)j];o cor~caHonia et aquao 0!'(!tnctn et C))!!st! pafabotos
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e nnti nmnt <*nf)n!ttnon nt n« mc&t ~nn ttnntatttnnt t~ <m~ .)'

r. n 1 y

Perte ne nnt~ point coquOtace et ne
revêt pas

seulement ta forme d'un

corps cnmmo si sa était spintnetïe; de m4co !o Chrfs~diP-
?)'? de !a d'vin!)6; il n*<'at pas tout entier dans ta nature humaine, ni

confondu aaM mé!ange dans ta h&tme divine, comme s'il était n6

avec âne <brmeapt~!t<t6!!e. Laj~Hje 'M on~hdrée substant~eme. t,

etaanRendrepoia~'autfepierredBsnnMpëcOtLëCh~staaMin'~
autre quête Pija engendré du,M!'e€tn6~Mario.J~?er!oa'o pas
,seatemem !a forme, mais eBC"re.ta~ubstanca te Ftb de~Pteu est né

~ga!e!ncn,tavec un corps ~jB!. et~pn avec une ~rmefantaBtiquo. La

P'STe~r6ci6t!8e qui,nous occupe r6ut)ttene!!e~M~atnres.et cette
union est une preuve de cette qut s'est op~e& dans le ChriBi. !t est 4
la Ms le Vet'bc-Dx'u et !'hon)me n6 de M:)r!e, et charuno de ces deux

Mtares n'a point on !ui incomp~to et ptrite~e car il n'était point
te tru:t eqaivoqa~ d'ttne un!on inanité! mais il possedatt ent~ro et

parMtee&tMae'de ces d~ natures, bien loin de!es détruire toutes

4eax en les partageant.Ce n'est pas ireveiu de la saute nature

divine que Dieu a'eat montré à la terre, et ce n'est pas non p!us revêtu
de la .eeute nature humait-e que rhomme~st monté aa ciel, mais te

~o était le résu'tat eomplet de deux natures compotes;

Dieu par sa nature divine, homme par sa nature humaine te! est ie

Christ, fils do Marie. La divinité n'a rien fait perdre à l'humanité,
et ta nature humaine n'a point été un fardeau pour !à nature divine;
t'nhion de ceHe-ci avec !o corps no l'a point dégradée, ette ne lui a

pMoïé ses anriba~ primitit!, pour !n} en donner d'autres qui tni étaient
~tran{;ere. Ettoa~ardé comp!ot& !es attributs qui étaient en elle, et en

.Mvctam t'humanité le Vorhp en a ég.i!sment f~yfta.touB testarac-
t&rcs. L'union des deux natarea n'a point produit leur confusion; car

ce n'était poin~runion d'un
çnrps avec un autre corps, mais do

t'homme avcct)'eu. t.o métango de l'eau et du vin détruit la nature

décès deux liquides; mais le métange do l'or et du vin produit une

substance nouvelle. La divinité renterme l'humanité comme une
urne d'or renferme la manne; le Verbe divin à son tour est caché
dans l'incarnation comme l'urne dans !e coffre. Ce qui était intérieur
devient extérieur, et réciproquement. Ainsi se démonhe !'untté et la
substance du Christ. Sans doute la manne n'est pas une substance née
do l'urne, elle lui

fstseutemeniunie, non comme l'humanité est con.
tenue dans la divinité, mais comme l'eau est renfermée dans !a Perle
dont t'essenco primitive est ta tumiértL..

9. Considérez avec attention co phénomène de la lumière et do l'eau
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admirare. (~ons~dera impetfeetsi carois min~terinm in Margarita et

credas revera ex
mu,!ie~e matuntesse

Çhristnm.Mrox,
ne obo!o qui-

dem dig~u9, taptdem mu!t;8 a~ri talenti~ pretio~orem parit 8!c et

~ar~a Divinitatem, cui.nnHa cotNparan patent Mtara,goM!t. Non a~

.Higtturdo!ore OBtreatf, dum Mar~aritam conctpit, sed so!ùm accessio-

ni? sénsum habet; <t Maria bcnep!a<Htoet cfntMsu Chrfstdm
con~pit,

sentïena ttàturamaccëdentem Non cofrhmp!t<ir murex,ue'dnm

conc!pit; nedue dùta'parit perfecMm enittt parit !àpidemo:hé do~re

et Virgo sttio corruptior.c 'concepit, et s!ne do!oré gennit. Non 's'uth
¿ '1' .[ ,[[!

conopiturMargar~ta, verutp etiam dt'm accrescit, perdurât atque

,etiam, extra coch~am,
suam

ppte~.hypp~a~m ostendere~ Cum autem

carne pro hypostasi, ad, cooperadunem indigeat, natHtra{nqNe .nutft-

.tiyamadhibeat ad per~ttpnetn su~isten.tia), iatat.tan~uam in utero,

insmu cooMeœ, et quasi natura!iteràd sùbstantiœ parfectionem insita

estt Angmentum quoque accipit pot vita!etn 'aatMram, et. pingue-

dinèm sibi coaducëntcm participht. Natus est etiatn 'FiMs hOn semi-

~natos ex caraë et FiMum' ffùctiSdavtt na~ùra, sine virb ad genera-

tionëm coH'currento. 0 magtta mystena) 'd,cœ!<'s~a dogtpata!'quta

'pëpent natura non' ptopriam et 6Hus natas est, non ex viro
pro-;pep~t'~tl,la~ura..

·
pr,ovrium,: etfilius na~n~p eX,;vi~o Fi

créais. ~irgo fao& esttnater,et natnra f~ns; a!~U8 nutrix, et p~e!!a

adjatrix:etcooperatrix. As~utnptio.ex ubeftate na~rœ, et generatio

ex
ptenttudine.detorminata ipsi naturœ. So!a. muMerabsque viro ge-

nuit nam cormptioMs expers erat qui generabatWi Vfrgct ppperit,

proptër etim qtti parhatis'aû fastMatH fbns erai vo!nptdt!$ expers,

procrëationï ati! servivit nam vft!orun) ~peratorëm prddMxitI
i~ ') < )i

I-i: r "1 ':l, :111"'

r.. l" ",f" ""1 -f d'Jd .1:

j: 1 t ¡,: ;t ,"11' J'" t
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et admirez les

parabole" du Seigneur; remarquer të'rûte que joué une

matière imparfdi~'dans ~a formation de ~a 'Perte~ et croyez que~e

CËnst
es&n6~r~e!tem$nt d'une femme~D&n~'aacoq~~

!eque! vous ne, donneriez pas. même ;utte obote< sort.une.pierre ibri!-

!an~e df'nt .mj(I!o,tateKs d'pr et.ptos ne sauraient payer.ta yatenr.. C'est

.ainst que du,.s~e
Maneest sortUe

Pieu ~ou~putssant, ,L'hu!tre

N'éprouve pint d~douleur tandis que a'op~een eHe ]a ,cMception
de

~aPorte, e)le ne sent qY'eson apprbette: !esMn tranqaiHe et. resi-

gne de ~!ar)o
a conçu aussi le Christ sans éprouver ~d'autre sentiment

que ce~i' de rapparHion d''cn' nduvcrêtre' en
e1!ë~ '!a''<;6rn;pt:om

n'atteint point 1e coquittage, ni pendan~a'conception, ni pëntiant!a
naissance dota Perte; cari) enfante sans doutenr une piofre bri tante

et ~no nature parfaite ;:ia Vierge aus-i,a con~u sans pÉehé.et en-

fante aans.dQuteH.r. Et non seulement la Perte .est con~edanste sein

du
coqui!!age mais encore < !!o s'y aecro~avec le temps et peut mon-

trer sa substance hors de l'enveloppe qui la contenaft. Mais comme en

sa quaHté de substance, elle a besoin du secours de la
chairpour servir

~onj)hmenta!tM)~
et d'employer une mat ère noumssante pour at-

teindre te dernier terme de son accroissement progressif, e!)o est ca-

chée dans !o sein du cuqui!)age, comme dans !es entraiites d'une more,
et l'on

dirait qu'on !'ya mise à dessein pour qu'e)io put arriver à son

entier développement E!to s'y~accroit
donc grâce à,!a' matiÈre vivi-

,6antejqm~ t'entoure,
et ëHe

s'a~simite tes;sncs nourriciers qui !ui sont

Bécessaires. Dé mcmo îoTik do Marie othôsans te secoursd'un acte

charne!, et la substance vivifiante de !a Vtergo a.d6ve!oppé ceUo du

Chnst, sans que l'homme ait coopère a s(tn incarnation. ,0 mystères

sub~mei) û dogmes div.tns la nature humatne a,produit ce gut n'était

pOMtenetto; un enfant est ne, qui n'a pointéte engendre par)'homme;
une

vierge est devenue mère, son chaste sein a été une source de vie;
ses entrttHes innocenter nnt houmteiFi~de Dieu; une jeune Me a

été
i'aU!!i<~a!re,du ~e);b'é fiivift~ans'œuvré de son incarnation.'Sa

séance féconde a ~rmé le corp~du'Sauveur, et e'cst'aprèj son ac-.

Moi8s6mentcomp!etque')e fru tdo ses enoaitieB est yenu a ia'tumiorël

C'est-uné femme seutojet sans te secoursde homme qui est devenue

mëre; car le fruit ~c ses enhaiHM
était sa~t. C'est une vjergp qui a

PB&Kté, parce <,uo le Hts qo'ette a mis an monde était ta source de

toute
pureté et do tonte chasteté C'est exempte du troubte~es sens

que Marie a coop6r<' à l'incarnation du Fils de Dieu; car cetui a qui
elle a donné le jour était le vainqueur du péché.
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M. jQaomcdo tHttor acuram tantummo~o s~sconh.
~C,«~tg~ar agnram taptum~0j!o M~c<)p~, ,q~ ~t cat~am,

:~t~s~aB), pt tempus, generatipnis paT~:pa~,Qua~pac<Qtgitar

itocao p'Miutqui omnem oreatuto pMB!~<experiet)t!am, absque c<)~.

tt~CcM ttc partM do!ore? NjBqoe enim pa8Ba Marta, ~t tnatMf~

't~aè paiftat dolûfeat MntM,ut v:tg<f aëqae a~'éM a gch'to pmt~

~<tf p~opter T)MatMh,'q<M6 nutf!v!t, <:ot&Mnit~Hbneta Bo!etat~-

i~me haiMbat mater 8t;i
aliehœ natnrœ era~ pfpp~er ~sntBp.

.~nt8 smbeatnhtrationem. Crevh in ptero Christus, cum, BtDf)~,

.<~n8 ~dtgena i€SMt e~BHps.M muliere natus, <:utï).F~in9es9~t

:))~, ~goovit Mar;acttnatfem hMmaai,'at8!p p~n per eauf) coqtp}e<a

~tM~nitas.yHiuBtratejws, qtMaBMbm'ttistrayerat: quia nonsohtm

8dë 'vo!uhtatem atqae e!eot!ono!n prësbùit; veratntetiam natnra as-

'eaapttCnempatMcipavh.

ii. SiNgn~am Yerbnm assumpsîs~et, qnid natura fu!sset opp9?

Si~q~amia,apeciepMcesa!t, q~œ~Men~eces8ita~?:Siye!ut~

)Baaa~t~ ac pstata~ descendit, ccreoncep~oniatempore ~dig~t?

Cor !aVig!ne tanquamin !ocod!MMa!us!e9<, qui esset extra MattMBt

créditants? Qui aie Mata9 est, ut qat de <;œ!o de!ap&as in Vir~tnata*

Mtesset, caf noai!tt6& iefrcBcoeHtMttppatatt? Qa< naturam hmM~

OMt aèn a~ampsetàt, Mt snMto iht~ homttios 6x aéré se notnni îtdtt

pi~i&bëbatPSi p6'rfectam œcoaom~am tababat, qùid ?< ~!rf;!ttaM ttà-

tamassumebat~ NeqAe supervacaneua est ëeus, neqooi!!asor. Àt

Baparyacanea Maria, 9) Chr~tqs in Hsura venit, ~UadeMtetiam De

gea~aiioBem,hom;n<bu9 p~<)6!end~n&. Sit~t&vMbpr~

C6!ceMitaa, yattomnt accasatrix. Nan; Cbnatp.~ yorttat~n.esse ~y;,

etta Mat~ar:taenmsu9pic!o, ntpote Dcnm, qui cxVtrginehomtaBM

<<)Mmpsit.
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9nt donc le Verbe n'aurait-i! revota âne la forma nnnn-10. Comment donc le Verbe n'aurait-il revêtu que la forme appa.
rente de l'humanité, puisqu'il en a revêtu aussi la nature et l'essence,

<tqu it est ~6 aujtemps marqué pour t'enfantemeat?
Comment celui

qui présente tous les caractères de la créature naissante a t-it pn
sortir du sein de Marie avec tes apparences de !'humanite. sans que
Marie a!t éprouvé le travai!etta douleur de t'enfantëmënt? Ë)!e

n'a point souffert, quoique femme; elle n'a point éprouvé les don~hfs

de renfaotemettt. quoique Vierge. EHe n'était pas non ptus étrangère
au fruit de ses entrailles, car c'était sa substance virgmate qui le

nourrissait, et par !à, it y avait communication et parenté entre etté:

etjui; et etteest devenuemèM d un ntadontta
natur~éta~rangérje

à la sienne, parce q'<e c'pst daLnsspn se.in que le Verbe s'est fait chair.
Le Chtista pris son accroisse" ent dans les entrailles de Marie,

Men
qu'en qna))H dé Dieu il n'eût besoin d'aucun secours et i! eut une
emme pour mère, bien qu'il fût le Fils de D'eu. Il à recunnu Marié

pour sa mère, car c'est paroHe que la divinité a revêtu Ï'namanité.n

etaMJF'b de celle qui avait coopéré à son incarnation, non seulement

parce qu'ello avait prouvé son acquiescement et son désir par l'ardeur
de sa ~i, mais encore parce que sa

substance virginale avait sot'vi S

former le
corps du Sauveur.

ii. Si le Verbe avait revêtu seulement la forme apparente de l'hu-

manité, qu'e&t-it eu besoin du secours de la nature humaine?. S'il était

venu sous une forme mensongère, qu'eût-it eu besoin dota femme? Et

si le sein de Marie n'a été pour lui que ta voie mystérieuse par !a-

quelle ifett venu dans le inonde, pourquoi lui a-t-il futtu attendre, pour
faire

son apparition, l'époque marquée pour l'enfantement? Si pour
na!tre il n'avait fait que descendre des cieux et venir habiter to~in
d'eno vi'rge, pourquoi ne s'est-il pnsmontié directement du ciel à

la tene? Pourquoi ost-il resté d ns t" sein de Marie comme dans

un !iea ,c6ressaire,a H pouvait se montrer aux hommes sans te accoure
de !a nature humaine? S'.t n'a pas .ovétu t'humanité, pourquoi du

haut descieux nosest-i!
pas tout.à-eoup montre ctfaitconnattroaux

hommes ?S'it avait tout ce qui était nécessaire q sa venue, pourquoi
êmpruntaiMi to secours d'une yiorce ? Les actes de Dfea ne peuvent
Mrë ni vaifts < t.om('eurs ta coopération de Mario seratt donc vaine,
si le Chrst n'était venu

que tun~ tes apparences de l'humanitô et

~"J~J~
les hn)nme9en teuf montrant c0nch6 d~Ms Mt)a

crccho un enfant aouvcau-né. Ces propositions Btmt rigoureusement

cnehabres, mes raiBonnpmpns sont donc vrais. Jo saiH que !o
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i2. Habeo pnrro et a!iad àrgumentum de vera ipsins substantia;

tnfrementum nimirum usq~e ad prrfec'àm iMius eëtatem. Nam si fi.

guram habetatVerbum,vestiment!8indutnm erat. Ostendito igitur

vestium incrementum. Et si in figura Christas advenit, ostende tuhi-

can) cam eo crescentem. et quo futgena t'fSciatur et non inveterascat.

Et si Christus in Bgara advenif, cum ex infante us')uc ad statum per-

fëcti adotevts'iet, quomodo, angmenmm coneeptioni tesilmonium

preebet,etcuncep)io
incrementum testatur? Nequo enim iHudcito

faettim est, n~quo hœe tempu-fnaturœ prœbuit. Nonsunt S~m~,

éomnMniCutionahtMB 8nbsi~tent)s,8edvelut vestimenta, artis inventa.

Quia igitur naturœ usus, dum ars famuiatur Christo Quid opnsfais-

sot eoncoptione muliebri, cum materia non a vivis hominibus procé-

dat, sed in terra inveniaturPVirgo natura: Divinitatismtnistravit: ac

propterea
naturam ci incorruptibitem prasbuit. Si actio qufecnmquo

fuisset illud munus, etiam homo hanc efficere potuisset. Et si Bgora

hit illud ministerium, ars igiturhominum Divinitatem juvisset. Ute-

rns Divinitati servivit et ob promptiunobedientiam, merccdem ac-

cepit, ut sine dolore esset. Produxit naturam iabori atquo do!ori

obnoxiam;ctipsa dobtistaborisquoeam expertemrecepit.Donnm

infirmum produxit, validumquo i!!ud recepit. Dédit uterum labori.

atquo do!onaabjectum,
et eumdem integrnmiHtesumqueipsarece-

pit. Medicu~ erat, qui natura ejus utebatur; ac proptercasanam iMam

restitu t. Non erat homo, qui Virginom pro Fi!ii generationo adhibere

vo!ebat, sed Deus atque ideo naturœ, qund non habebat, prœstitit

ut ostendoret se non venisse ad dirumpendam naturnOt, sed ut inte-

gram atquo incorruptam eam conservaret. Margarita erat qui gphe-

rabatur ideoque elapsus est, et ab'quo taboro atquo do!oro nat'ts.

Ncquo asper erat, ut terreus; neque Huxua et eSfu~us, ut humidus;

neque in muttaa partes diviaus, ve!ut ntatcriatis; sed infaxs Deum

perfectum continebat sub natura simplici tectum ac propterea vt

)Mtus qui in ipsa er- t, Virgo instar coeMem naturaliter p~'perit,
et ut

mutier nequaquam passa est;. rursns natura, sicut conchy) orun) pli-

c!s ac sinibus usu venit, ad v!rgina!otn statum récurrente. Non per-
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it6 m~tHC! ft fiano la Pnrmatinn da ta Pc~n !n ~o t~Christ est !a vérité môme et dans la formation de la Perle, je vois le

Dieu qui s'e'.t fmt homme.

12. Mais voici une
antre preuve

de la venue réette et sub~tantieKe

du Chr bt; je veux parler de son accroissement
progressif depuis sa

naissance jusqu'à son ~ge mûr. Supposons uu moment que le Christ

n'est venu que sous les apparcnc' s de l'humanité il portait des véte-

mens. Montrez-nous donc quel est )'accro!ssemcnt d'un vêtement. Et

si le Christ n'avait qu'un forps chimérique, montrez-nous t ette tuni-

que merveill use qui croissait avec lui et conservait son èctat sans

s'user. Si le Chi ist n'a pris qu'un corps chimérique, comme il n'a

cessé do le développer depuis son t'nf.tnce jusqu'à sa maturité, com-

ment se 'ait-i! que ce développement prouvoson incarnation, et que -on

incarnation p) ouveâ son tour ce d vctoppemcnt ? En enet, -on accrois-

sement ne s'est pas fait tout d'un coup, et ta naissance n'a pas de-

vance no plus l'époque marquée pour t enfantement. La forme n'est

pas la communication d'une nature substantielle, mais, cçmme.fes v6-

temens, atie œavrode)'art. A quoi d'ne aurait servi la nature au Christ,

si l'art était a ses ordres? Qu'était-il beso'n qu'il fût conçu dans le sein

d'une femme, puisque la matière no procède pas do t'homme vivant,

mais a sa source dans tosein dota terrotUne vierge acoopétéàt'incar-

nation de la Divinité, eten retour la Divinité a rendu sa nature incor-

rupOMe.Si un acte que!onqueeùtpuaccomptir te mystère,'et acte eut

pu appartenir aussi bien à l'homme. Et si la forme eût sufS a l'accom-

plissement do ce mystère, l'art de l'homme aurait donc été l'auxiliaire

do la Divinité. Le sein d'une femme s'est ouvert à ta Divinité, et sa

prompte t'béis-ancc a mérité d'enfantor sans douleur.
Ei)o,a prêté à

l'accomplissement du mystère une nature
sujette A !a

duuleur et à la

souffrance, et elle lui a été rendue exempte de souffrance et de dou-

leur. Elle a fait un présent fiein d'imperfections et do misère, etit

lui a éM remis phts parfait jet.ptus riche. Les entrailles qui reçurent

Dieu étaient soumises att travait et à ta douleur, et <c9 furent déli-

vrées de toute innrmi)6 humaine. Celui quiso servait d'e!~ pouf
s'incarner était un grand médecin, et voi)a pourquoi ii i.a~rendua

saine et
incorr~ptibio. Co n'était pas un homme qui se son ait du so-

courado la fcn.mp pour obtenir !a naissance d'un Bts, c'était Dieu

tui-m~ma, «Mmii) n donné à ta nature mortelle de Marie des dons

qu'eito ne possédait pas, afin do montrer qu'i! no venait pas pour

corrompre la aatute. n ais pour la cqnEO'vor pure et sans tacho. C'é-

tait une perte qui nnis'ait, et voilà pourquoi il est sorti doucement du
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ti«Ktsigi!!um natara Virginia ChristOtoncepto: et ob id.noqueéo

gonito, roserata est, ut partum in tucem ederet. Keqne verorupta eM,

domgtgneret.

M. &)gor mhœreM sermoni, ut omnia commemorans, hœreticM

oatendam Christum natum esse hottiinem, et non qui vMerehtF pro.

'dtisse. Nos qaemadmodum conciptmttr, s!c etiam generamur. Cor-

rampitur mater, dum concipit laborat ac dolet, dum pant; perdit

nature sigillum, ut cpncipiat; propterea quoque, dum parit, non

.modo dtducit~r, vernm etiam ob naiara} immunitionem, Haccesa!t at-

que languescit, doloreque torquetur, ut cpn'uptionia, qua) initio acci-

-dit, admoneatur. Quoniam, ubi semen processit, et ad tnatuntatem

pfosaminatca'carnis pervenit, dolores partus comparat. At non B!c

'Cht!8taa;sed sine doloro genitus est, quoniam ot sinbcorroptioM

1foeratconccptu9,inVirg!no carnem accipiens, nonacartte,6cda a

ISpMtu eancto. Propurea et ex Virgine prodiit, Spiritu aancto uterum

,aperiente, ut egredoretar homo qui naturm opifex erat; et Virg~m

virtutem insutfmaMgmentumprœbebat. Spiritusorat, qui puerperam,

tpn mantaMs nosciam, in pa tu odjuvabat. Quapropter nequo quod

Nnttjtm est, 6ig!Ht!m virg!nitati8 commovit; nequo Virgo laborem acdo-

!orem in partu sonsit, divisa qoidem ob tumorem goniti H!ii, eed rur-

eftt ad suum ipsius s!g!am reveMa, instar pticarum conchyMorum,

'qna) margantam producunt, et rursus in indtsso!ubi!om uaionem ac

'BitgiHamcocaM.'
<
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là nnxrauoi il a été en~aoté saao travail «t tnnc ~n~-soin mate' ne! voilà pnxrquoi il a été en'antê saa" travail et Fans dou-

leur. ~on corps n'était point ude au toucher, comme s'il eût été d'une

!jubstam,e tmTM'ra; i! «'était point mou etsans.fonsista"ce, comme

si la sobs~an.e t'ût~'t~'iq i 'p. Mi.compnsé 'étfmens nombreux et,
divers, <umme si

!a substance eût .été matérietie; ma~s ~'enfant rem-!
fermait un Dieu )ar*'at caché so~'s une nature

stmpio et pue, et voilà

pour <u.)), grâce à la puissan e de ceh)i qui résidait en elle, !a Vierge
a pnfantA dou ement comme te coqni tage qui taissa tomber !a per!e/
E)'e x'a ):6int sou"ert comme la femme, et ses 'chastes aa'tcs, cômm&

les
tévr~jiu (-0 tHi) age qu! se referment, sont revenus aussitôt à !etn~

état virginal. E)te n'.t point perdu )e s gne de sa virginité tandis que

a't.p~f~ en e))eia c"nception duC rist~ct, une fois ttM'i). a M engen~
dré, sps.Oanesn't'ntpaspu besoin des'')uv)irpo.ur!e mettre au joar~ r

iht)'otp())nt prouvé de
déchirement tandtsqu'etteenfanta't.

~3. if Mis obtigé de m'arrêter tong-tcmpssor ce sujet, a'~n que~
rasspotb.nnt toutes les raisons qui peuvent convaincre tes

hfr<~ique~

je i('urp)o')y<'qnet<' Chrstestné fevetude )a nature humaine'thon

do !a fcmc apparente ~e t'humanité. Nous naissons 6n)) me non~

son)) Menn -us; noire mère
Mta'tomo de corruption pendant qu'<ê

eu cnit; <.ue M'nnre et ffmit pendant qu'elle enfante. E!)6 perd té

signe du ta v
rginité pour concevo r. et

CMt pourqun;, an moment

qu et! n fantt'. non cément St'a na"cs -~ont ouverts, mais enc~re~

par'.t.t t)~' la pRt te qu'ils éprouvent. i)s se di'tendt nt. ils
retombent,

et til douleur
les dh~jro, a.fin de ,r~p'p~)cr,p,J.'Je~m~8~C~ùp.t!I,Q}Jet t.) dnuieu) !es d~hire, aHn de.rappp!cr.9,).)femn?e.sa~ corruption

prin))tivo. Car. une Mj que te gorn e déposé dans son sdn s'est déve-

loppé et parvient à sa maturité, les douleurs de t'en~t)tementse!bh~

sentir. )) non est pas ainsi du Chtist; il est né~anadnuteur, patM

q 'jt a <té conçu 'am corruption, recevant un
corps dans te sein d'une

~vierge
non

par~ aMécharnet. mais
parJ'opoMtiondaSaint-Esprit.

C'est nu si te ~ain~E~prit qui a ouvert doucement tes flancs do Marie)

quand lo 'anvour o<t~rtide son Bein.pt'urqxo celui qui étaiH'antauf

dota nature
parùtM) mi h-u deshommca revêtu do tanaturo humaine,

LoChri t donnait ~.même M ta Vierges mÈrota YO'tunêCt'tiSaireà
son

accroissement, C'était
)o

~aint-Esprit q'd aid~dans son <-n~ny
tentent cette jt-uno mère igt)0)anto de h/coHchfTcnnjngate.Ccstpo~
q!:o! !e f. tiit dc~ fn:h~tM ftè MnDo në~tti a pnott faft perdre )o signé
dtt M

v.rgitHh' et )a Vierge na pM Eprouvé t0~d'ou!6~(!c)'enruML

temcttt iich n..nc!) so font ouv<'f~, i) o~
Vt'oi,'pout taiMer un paseagë

au Dieu q~'i)~ rcn'crmaient; mais {h eOtttovenM Ms~it&t à !eurttat
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i~: Novi mnUos menus id récépissé, qood utendum dederant:

quoniam qui utondum sumpserant, cum essent opiSces, rei data) vi-

tium cbrfigentes, eamsanam etintegramreddiderunt. Quaotomagis

Deus non deteriusidquod sanum mutuatus est, sed multomelius red-

didit quam accepisset? Proptereaquo corruptibilem. mutuatus,natu-

ram, incorruptam reddidit, cum natus,est; Mechanici contrario flatu

aquas in vasis continere possunt mas enim per a!as quasdam ape-

riunt et emittunt, et rursus per Hpontaneos meatus casdem in vasis

etaudunt Nonne igiturDeushominibM artincio pNestet, in dilatanda

et cc&rctanda natura, ita ut nulla ex parte tabcfactetur eorum cor

porum mote, qum per medium prodeant? ttëges in qoibcs exaltan-

<ur, ant goniti sunt, civitaUbns privilegia dnnant. Filius igitur Dei

nonne Virgini ma'ti i sum,cum possit, v!r{;initatcm concessit? Atii !o-

cornm possessores ac domin! loca et fontes oxcogitant, et naturas

aquarcm omendant, et cceM tempeîiom mo'iorom sole-rtia ac seduti-

tato reddunt. Et Chri~tus nonne mutto magi!: etiam ea quai vidoban-

inr naturam porturbare posse, corroxit ac re. aravit? Aut quasi untt9

ex hominibus, matrem qurn ipsnm geimit, tanquam unam ex multis

esse permieit? Qu~madmt'dnm igitur sotus ex virgino naius est

Christus;,ita etiàm Mariam'n partu virgincmpcrmanere decebat,

matremque absque doluro Het!.

iC. No igitur te propria exctccet naturf:, ut in De'tatem non cre-

das t nequf te corpus tuum, pertutbationibus atque an'ecHonibuaob*

noxium, dcpravet, ut humanam accuses naturam. Nun enim advenit

Chrietas. ut aHcetionibus serviret, sed ut peccatum e~erminaret.

Nonioduitcerpua, utnatura) inartcrot.NonfogitasâUtHptiotteOt, ut

honoraret tigurdm. Si per Hguram qu!s voluerit dignum aliquid admi-

rations facoro, mutto sano n)np!)usipsp omnino per tpsam ccit natu-

M'n. nouram honoravit naturœ, pxBçtqrum fiano quiddam e9t

Mhtfa, n t)ivini<a<e honore digaata. Si autem. ob correctionem vonit

inSgura, nubitior sano namrat quam figura, utpoto qum cf6cae!or<'m
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t~n <A. ~–~)~ ~t t~i–~–

vss

virginal, do mémo que les lèvres du coquillage s'ouvrent pour laisser

ta)' berla perteetsf'réonissentdo nouveau et se refermentétroitement.

Plus d'une personne a reçu en moiUeur état ce dont il avait

abandonné l'usage à d'autres, parce q"e ceux qui, t'avaient accepté

pour s'<n servir, é'ant d'habiles ouvriers, avaient fait disparaître les

imperfections de l'objet donné, et t'avaient rendu sans défaut. A bien

) phf forte raison, loin de gâter co qu'il avait emprunte. Dieu a du le

rendre beaucoup plus parfait qu'il ne l'avait reçu. Ainsi il a emprunt&

!e secours d'une nature cotTuptibte, et M F& rendue sans tache par sa

naissance. Les mécaniciens savent contenir l'eau dans !es vases, au

moyen de courans contraires ils laissent un passage à son écon!emont.

d'un côté, et ils la font rentrer de nouveau dans les vases par der

mouvemens spontanés. L'art de Dieu ne pouvait-il donc l'emporter

eur celui des hommes au point d'ouvrir et do refermer les flancs d9

Marie, sans qu'ils fussent en rien endommagés par la ma-se des ma-

tières qui se i vraient on passage? Les rois accordent des privilèges
aux cités dans lesquelles ils ont reçu !(! jour ou la couron Pourquoi

donc le Fils de Dieu n'aurait-il as accordé la virginité a sa mère,

puisque ce don ét.tit en~on pouvoir. Les propriétaires et les maitres

de queiqnes cantons étudient la nature des lieux ft des St'urces qui
les entourent; ils corrigent tes eaux, et, à force d'adresse et de con-

etanco, parvionnent à améliorer la température du climat. Le Christ

ne pouvait-il donc, à plus forte raison, cotti ~fr tes déauts qui au-

raient a; porté le troublo dins te sein de Marie? Bovait-it, comme s'il

eût été l'an <!e nous, permettre que sa mère fù' semblable au reste dos

femmes? Le Christ est te scut qui soit né d'une vierge it ét.)it donc

convenable que Mario restAt vierge matgt'é t'enfantomont et devint

mère sans éprouver tes dou)enM de la maternité.

i5. No vous laissez donc pas aveugler par votre propre nature,

au point de ne pas croire à la nature divine, et que voho'hsir,

qui est sujette au trouble des passions. ne corrompe pas votre juge-

ment au p. int de vous faire accuser la nature humaine. Le ~Christ

n'est pas venu pour servir les passions, mais p~Mr o!jtern)ine) te pé-

ché. )t n'apasrovCtu )e< itppaiencon de l'humanité pour so faire un

jeu do fi nature humaine; il n'a pas rejeté tasub'.t.'nco pour ho-

norer la forme. Pi la forme, (;ntM tM i)tf<i)M d~T!) M)nb. pt'uiarrvër

& <tcs r~ttta'9f!)gnM d'od)t!troti<M) ta nature, cerff),)o pouvait bion

davantage cntM les moins do Dieu. 8'.t a voulu hunorer lit forme do

la nature humaine, la n~tma humaine est doue q:te!quo choao do
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~tra'bct Corrëctfonem. Si nihit eoofefre poterat goura, sinotpaa ati-

que ëffc~!ssët quod erat prt)pos!t)im. Quod si nihil in Sgura p~rfë~

c!t,ffùstra6anoip!ainfer<b~tM.
°

< i6. AttenditeMar~anta!, etnptitcctrare; nnn enim cessabft re-

prehendfre, doneccomgam accusatores. Cernite non es<o.fi{;uram<

ted aub9t~nt!àm, iet natara! coadnnationom sxsp Ota. tndivisibitis )sM

~retiosus csth'pM.Keqne cnin) atiquis Divmitatis aMumptionernse~

paràb!t.Faif;uret aqoa in hnan) conacnseruat.etduo se contfana

cpmptoxa sunt. Qno igitur p~'çto quod tencs !gnoras?et quod non

tencs cunoso invest~ga~? Ex igM fntguretignis unde et tttuminatet

tnûammat. Coxcha! ex.aqna jpt peraquantercs ont. Quomodp.ergn

coroscutio non ~"mb~ritcnchtqp ~npu'icutttn)? Quomodp substan.

;t!a)i<er atquc cssenttaiitet'convctt'untaqua et 'gnia, ac xe invicem

concorrumpunt? Kon~pote~ dicere; sed (~e~M credere quod vides

~ettangis.Sit tibi protMtimonionatura, quant edicero ne-<cis:qu?a
Rt!us Det'nbsquë Sfitiinë nuschur. tttic duo suttt'cotttraria, quo-

rum e~sen)!a))tcr concordant hypos~as~s, et tn quatiboto~tendunt~r

natura.
f

17.Vestram antcverhtaccusationent, quodexvobiaquosdam di-

Mntoa novcrim a Dens i"gcnitu9, caro visibilis; peu !mpas9)bi)i8,

natura passibitis. Quomedo ergo in huju~nx'di contrariia concoxiia

âtqu0 c6nsens!oin un&m hypo~tnaint facta cst'/c Habes Margatitam,

On)n!um qurn dicta
suntapexissimum exp!a:'atorcm. K~Mignh Dei-

tatem atgntncat, et aqua assumptionem Non aqua fu!gù!' asautnpsit;

grav! quippo cat tt:'tnra! et ad subtimissfmum (gnis tocum non perve-

ntt.Sed ftttgur EupotYoH~as cohjungitur aqus, et concha turbata

,u!run)que sjmu) junctutn conctudit. Calor corpo) is un!tns est rci qum

adveait~ Ct {!t<nitas pticatararam qum committuntur ac cocunt, con-

Mrvat ac rotinct, no difaaat humor qui intusest. Natura pcr cea"'
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bion noble, puisque la divinité l'a jugée digne d'honneur. S'il est

venu sous la forme de t'hum 'niM pour corriger la nature humaine,

!a nature humaine est donc bien
aupéreureè ta forme, p'.isqu'e!!o

compotto un perfçctionnl-ment plus gra d Si la, forme ne pouvait
rien ajouter à t'accompti sèment de ses desseins, il a dû exécuter

sans elle les décre s desa votonté. Et s'il n'a rien fait qui soit pure-
ment (brmet, c'est bien inatikment qu'il eût revêtu la forme appa-
rente de ('humanité. ·

10. Étudi'z la Perte et abandonnez vos erreurs, car je ne cesserai

de poursuivre mes adversaires jusqu'à ce que je les aie confondus.

Remarquez qu'elle n'est pas une forme <an<astique, mais un sub-

stance réeMp. Cette piene précieuse est indtvts;b!e;!a tubstance qu'a
revêtue la divinité est égatement indéfomposabte. La Perle est formée

de t'uni')))
de~jajumjére et de l'eau, deux~eiemens contratres qui se

sont confondus"intimement. Comn)ent donc ignorez.vous ce qui est

sous vos yeux, t cherchez-vous ..vec tant de curiosité te qui est loin

de vos regards? !.a tùmi~e procède au feu, voi!a pourquoi elle en-

fammeenmémetempsqu'eXc illumine.
L<scoqui tages viennent dans

l'eau et croissent par!'eau.<:ommet)t se fait-il donc quo dûment bru.

lant et lumineux ne consume pas la maticre du coquillage? Comment

se fait-i) .fuo )'cau et ta feu s'unissant intim. me"t et substan.ie!)oment,
sans quo l'un nuise à t'autre? Vous aie pouvez te due, mais vous êtes

oMigés f'e croire ce que vous
voyez et ce que vuus touchez. Que ce

phénomène naturel, dont vous no pouvez rendre compte soit pour
vous un"

Bieuve que te Fi)sdo Dieu <8~n6 san;) te secours d'un acte

charnel. Il y a aussi en lui deux étemons contraires, dont les substan-

cos s unissent intimement et se confondent l'une dans l'autre.

i7. Mais
je veux détruire une object'on que vous pourriez me

faire. Quc!quoM)m de vous disent u < h u est incréé, et la chair

tombe sous tes sens; Meu est exempt do toute trouffrance, la nature

humaino est
sujette ù la d"u)pur. Comment donc deux natures t~op-

poaé.e9ont.et)capuMréHniretsecot.~)reettun6Cu)otrc?BCont

8uHez la Perte, ette
YOus expMqup) a ce mystëre. La tam~ro est !o sym-

bote do la
d~nité, et !'gau

le symbote de t humanité. Ce n'est pas
l'eau qui s'est incorporé la turnt~o. car e!)e est pesanto dosa nature,
Ct no peut B'~ovcr dans te< haMtM t.\g<t,9 <<)& tumiéfe. C'esUé

rayon lumineux qui, d.xts son mouvement léger. vitnt!)'ut)ir.& la

Bouttc d'eau, (.t !o cntptinnso en~r'ouvert Ma re~it t-oufoxduoa dans

<on soin. La chaleur do la substi'nce de t'hu!t)C fait germer toncu-
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h)nf*<!nnnm Bttoat nnn<t {nftnmm tannhnt nrnerca<tinn
junctionem auget quod inctnmm tenobat progressuqae temporis, ex

aqua el igni margarita prodit. Sic dicit et EvangeHum: cSpiritus Do-

B mini snpervemet' » in Virgiaem. Cur ita? ut scitic'-i w!nutem acc!-

peret suscipiendi' Divinitatem. « Et virt'ts, <njft<t<.Ait ssimi obmn-

e brabit tibi*. ? Fulgur tuœ insidebtt natura) « quia quod ex te
e

? nascetur Sanctum, vocabitar FHius De! a Nondix!t quodgenitum

est iterum gignetur; neque dixit: quod nascetur ex vittute, vel ex

Spiritu sancto; sed « ex te. ? ùt Virginis na'afam ostendetet Deitati

ministrantem, assumpttonemque in ipsa, et ex ipsa, Verbo Deo con-

jnRCtnm. Niai enim dixisset, « quod nascetur ex'te, n fortasso Sguram

èxistimatum fmsset Verbum assumpstsse. Quœdamtamon exotnp!cr!a

hen habent iUnd, « ex te, ? ut hteresibus gratiHcontur.
Tametsi autem

non habent illud, « ex te.MOhmretice, additio tamen queo sequitur,

adhucsentontiam conservât; ait enim, a ideoqao.et.qNod nascetur,)) »

assumptionis no~um NigoiBcans. CsBtcrum concept!? naturam arguit,

et B~aram rejicit; et Archangeli locutio testiScatur cb nihit aliud

Deitatem Virgin!ob'tmb.asso, quam ut nascerctur homn. Pntuhset

quippe citius unhcrsœ a 'paraisse torrœ, nis! per veram homin!9 as-

aumptionem cum hominibua converBari voluisset.

18. -Attende igitnr ad Margaritam et videbis eam dxas continentem

naturas. Spcc{osi<s!ma siquidom est propter Deitatem at candida, ob

as9t!U)ptioh''m. tu candoro ergo ctafhatem cernis i ot !n virtate inha-

bi'antem potentinm vides. î!ura quidon) est prùpter Maturam homa-

nnm t<'v!s autemob conditionom cœteatem. Aquatléa proptor terre-

nam naturam ignita vero ob !)c!tat!s hypostaaim. Cunctta est cons!-

dcrati'j phy-ica quia unieuiquo ye!ut in specuto quo) ittius sunt

~esptendent. ~pccata quidom aftenunt.acpiKtt'ububentquamdan)

fattaciaM) ad fe} prcpMHa; perceptionom. At Margarita Mtut'atuiU

i
't.ue.<,35.–tM.–tM.
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ve) être, et tes. lèvres dt'.coquiHage, fna'uniasaxtétmitpmont, em-

pêchent. par tearspttdité.t'h~meur interne de s'écouter au dehors.

La substance nourricière développe
le germe qn'eito cent ent, et le

temps fait éttoro une perte bn))ante du
métango d'une goutte d'eau

et
d'unjMyonde!um!ére. L'Ëva'-gito dit de m~me a

L'e'prit du Sei-

» gneur pénétrera, dans te aetn
d'une ytergo. a Pourquoi cela? aSn

de lui donner la
~rcodo ~mter dam ses Banra ta Divinité. U ajoute

encore « Et la vertu du Très-Haut te couvrira deson aile. » La lu-

mi&re viendra s'arrêter sur ta nnt'tre mnTte!!e, « car le fruit du tes

» entrailles est saint et portera !e nom du Fils de D:eu. H~no d Jt pas
« Celui qui est d~jà né na!tra do nouveau » il ne dit pas non plus
« Celui qui naîtra do 'a vertu du T) es-Haut ou de t'E.prit.Saint,. o mais

« ce!ui qui Battra de Jtot, ? ann de
montrer que la substance virgi-

~~§ Martg~)a)tjaéceMaire à t'i ncarn~.ton de ia divia;t6. et que
c'est

en eMe que le Yer~edtYin
s'est revetudot humanité. Car si i'Ë-

vangi!e n'avait pMdttn cetai quina!tra detni. » omaurait pu croire

que le Verbe n'a pris que iafoTtoo apparente de l'humanité.
Cepen-

dant
q'M!que~exemp!aires

ne
patent point ces mots « do tni, » et

semMent ainsi donner raison aux hérétiques. Mais, bien que ces

exemptai: es no portent point cette additiot.; cependam to< expressions

qui préc&dBntdonttoatà ta phrase !e.m6moAans, car t'Èvangito d\t

a es! qui {'aj.tMj
» ft

cesexpn'ssion~ n-nferment nécos~iremrnt l'i-

dco d'incarnation. i)'ai)~ura la conception a pour conséquence né.

cessa!re!'in(araation, et elle e-.t incompatiMe avec la forme; l'ex-

pression do i'Afchaago montre que si h Divinité a résidé dans le sein

d'une vierge, ça été pour nattre revêtue do la nature humaine. Car il

eût pu se montrer plus t.t a toute la terre, 8'it «'avait pasvoutu prend) e

véritablement~ corpsde l'homme, pour vivre au milieu des hommes.
18. Contemplez ta Perte, et vo"8 verrez qn'e!)o renferme doux na-

tnrea. EMo
produit beaucoup d'effet a cause do son essence éthé~e;

eHe <*st brittante à cause do son
org~nisatio)) m:)t~riet)o. V~us voyez

<a pureté dans aon~dat. et
dans t'eH'otqt'ette produitvoua découtrez

!a puissance quirés do en elle. Elle est doro par 'a natmu t. rrcstfo,
elle est

!égôro p.tr Mnamro cétost. c)to ttcnt a i eau par sun côté

grossier, à !a tumi&ro par son côté divin. Tout I6 monde peutubservM'

quo la Pcrto, comme un miruir pur, rcH~to rimaRo do chacun. C'e t
Fatt qui facnnnulS'mirMrs: aussi y n.tn qoetuue chose do trom-

peur dans t imago qu'its donnent de l'objet qu'on leur présente; mais
la Perle renferme natornOement cette hropriété c'est une fdct'tté
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continft gratiam, oti!itatemque innatam. Mutta quoque sunt at~a, qua)
Bx duobus aliquibus Bunt ()h!d nnum :'at non aicut Margaxta nas~

cuntur;nequeex!gnéetaquaconcip!ùntùr.

i9. Vide nequeeras exempla in margaritisquibustibet: non enim

omnps sunt vorœ, continentes in se cunoà per ecto q~a) d'xious hatn

magna i!!arum
copia potius terream habet partem. Sunt cochteœ quo

in proftindo morantur; a!MB in !oct9 humidis timo et cœno gaudent~

diveMisq'ie ~tercoribus yescuntnr, et raro boaas margantas prodn.

~unt. Habet porro et atiam margarita causam nam si perfect 'm non

faerit tsmpus generationis. ejus, ve!at intptnpe;-ti'a. (apidosa repère

tnr qoare et mu)tœ ex ils quee in pMfundasut't, improbantur et si

arte non expt)!!rentur, ntdtus essetearum usn<. Ctpi6rnm n)n!t ejas-

mpdi non reperiunt, vermn ex i))is conchis pa" cëttigunt atque dpcer~

punt perfeetœ àntem ideo atquë probat!' dicuhtur. quia dum quasi 1

augmenfum perficiunt etsubstautiam ih vim n.'turee ttans;' ittunt, non
aaf runtur, verum gonerantNr atquo ittte va!de quoque pretiosa)

redduntur. Et ut discaa animalia in mari .etiam ex aqua cmst:)re. le-

gem revolve et Deum attestantem audies, quud a~uis in)peraverit ut

inter ceatera producerent etiam mytubs et conchas* nam hœ qnbqne
ex il'orum eant gendre, qum in aquis repunt. Et ma.garita ex im.

mundia est ahimantibua quoniam et Christus ex natura sodibaÈ

obnpxia natUs est, quo purgutionibus per visitationem Dei indi*

gebat..t

20. Quemadaiodum autem fotgur universa exptorat, sic otiam Betts

et sicUt i)iud occulta iUuminat, ita quoque Christus recondita naturm

pûrgat. MooVirgineth puriScavit; et sic natusest ut ostënderetabi

Christus est, ibi
omnempuritatemoperari.

MunftaviteàmiasMcto

prœparans Spintu et sic
ipsum puriScatus cbncepit utérus. Mundavit

eam
incastitate ac puritate: ide~que natua Virginom ip~am reH~uit~

Ct-chie!" ost~ndant atque dcc!arcn) non p$r feia~neUtM fueùtbuM)

concepisM Virginom mata i~se duabns oxpMcatis commissuris npn

carooam consiitutionem.praibant, sed soeure sotutum habontes tor-

'*Gef).t,'ae. s. ·
~}.
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beaucoup d'autres choses qui sont le résultat Men-innée en ette. !t y a beaucoup d'autres choses qui sont le résultat iden-

tique P( nu du mélange de deux élémens divers; mais ce n'est point

commetaP.rtequ'ette naissent, et ce n'est pas de lumière et d'eau

qu'et es sont formées.
19. N'allez cependant pas prendre pour exemple toute sorte de

perles; c'r toutes ne sont pas bonnes et ne renferment pas les pro-

prié.és dont nous avons parte plusieurs, au contraire, participent
beaucoup à la nature terrestre. Parmi tés hu'tres, les unes restent au

fond des mers, tes autres choisissent les lieux humides, limoneux et

p!ei"s 'te vase, se nourrissent de matières infectes, et produisent ra-

renRent'des perles de bonne qualité. Une autre cause encore concourt

a l'existence de la perle; car si elle ne reste 1 as dans la coqniite le

temps voulu
pour fa formation, on l'y trouve à l'état du pierre et

comme non à terme. Aussi plusieurs de celles qui sont au fond des

eaux, ne va'ent rien et ne doivent qu'à fart le peu de valeur qu'elles

obtiennent. Du reste, ces qualités, on les trouve rarement hors des

coquilles; il faut aller les y chercher, les en arracher; celles-là sont

appelées bonnes et parfaites, qui, pendant leur espèce d'accroissement,

pendant que leur substance s'identifie à la nature, ne sont point ra-

vies à leur enveloppe, mais en so'tent d'ettes-mémes; et voilà préci-

sément ce qui leur donne un si grand prix. Que'si vous voulez savoir

comment certains animaux viennent au milieu des eaux et de l'eau

ette même, ouvrez le livre de la lui, et vous y entendrez Dieu vous

dire qu'il a ordonné aux ondes de produire entre autres choses les

moules et les huîtres. Car ce sont deux espèces qui se traînent aussi

au fond de la mer, et comme la perle est des dernières dans t'cchetto

des êtres, de même te Christ est né d'une nature souittée et corrompue,

que la p< ésenco d'un Di< u pt'u' ait seule puri er.

20. Comme la foudre sillonne l'espace. Dieu le Père remplit t inHni

comme t'éctair brille dans ombre, !e Christ vient épurer nos snuit.

iures. Voilà pourquoi il pxri~a la sainte Vierge et naquit de manière

à prouver que partout sa présen'o engendre la souveraine pureté. La
dem<nre ou devait résider !'Espr:t saint devint digne de tui. et tes

entrantes sans' tache de Mario conçurent le divin J'sus. H la rendit

chaste et pure; aussi resta-t-e le vierge en lui donnant le jour. Cuquit-

tages précieux de nos mers. dites et' prouvez à la t' rre que la Vierge

u'a pas eu besoin du concours dé l'homme pour concevoir son fils.

~a'on ouvre votre
enveloppe d'écattte, et t'en n'y verr<< point de chair;

mais l'éclat auudain de la tumiere pénêtro ce corps qu un
tranchant
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pus, repente fulgure replentur. ïta nuo<me Virgo Dei 1
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pus, repente Mgure replontur. ïta quoqne Virgo Dei Verbum toto

aascep't corpore, simplicitateque naturm, et non cnrioso ac redun-

da'ttemotu, Deitate imp!etaest:inteMexitq'teex conditione humana

se assumptionem suscepisse. Cognosc~bat conceptidnpm at vin con-

gressum et consnetudinem
ignorabat, inteXigobat quidem abscondi-

tum in se pondus; sed appoitam saperSuœ corrupte!~ experta non

erat; omniaque ad pudici.tiam concnrrebantmembra, prpprii impetus

et appetittM oblila. Etenim ad ortum so!t8 cuncta reddnntur sp!cn-

dida apparensque foris sol illaminat ûn!veraa quid agat 'n (!ub~cu!o

totus ad unum admotus? Si PautuM Christus de c<T!o iHuminam. ad

p!etatem transtutit, (ecitquo ex !up~ oveta, ex persecùt ~u aposto!um,

Ttusencordem e crudeU, ctex înôbed~pnto :0q)te intractabi)! obedien-

teti et tra~tabHem, quanto n)ag!8 intus in Maria cnm ésset divinum

Verbum, ipsam ab otnni
corruptionoatqne mutatione atienam fecit.

Pro arrhabone fidom accepit puettœ, et non amp!ius propenden? erat

gratia; sed dum jure o~timo incorropttnn'a vim iUi prœbet, 6des na~

turam adduxit, et hanc excipiens gratia non amplius esse cormptt-

bilem passa est; verum sibi ipsam adjanxit, sicut rex vas ptivati ait-

cu}us Homtnis proprium sibi &eiens. Atque ita facta est Maria non

jam mutier sed Virgo per gratiam, sicnt cibus jumentorum regiùa et8-

ceretnr, si rex ejus particeps fieret atqne eo vescerctur. Non dico im-

morta!em illam fnisse; sed quod ab
appëtitu

seducta oversaqno non

fnerit, gratiœ vi iUnstrata, Rubiginem/ quam natnra habebat ferro

adhœrontem, gratia mundavit yotu.ptato aHecit, ideoque conser-

vavit.

81.
Amo et exosen!oretangeHcun) iapidem, quia cibns animtB tNMe

factus est. Suspicio ac co)!aud~ Margaritam, quia de Christu toqn'tur

ïnitii narr,ationes. Adhibui parabolam, quiad'ipticem mihi c6;;nitio-

hcm contutit. Cogn,.vi in p~a Mtarœ commixtiënom et Dëitatis virta-

ten). ÏMCHigo contrat iamm Mt'ttm 'cù<i'86))s!uhem, ac pfrntntationom

natt~rai'9 constitutionis. Considère ccc!um cum te<ra simut uniri.Vidéo

~o sœcu!a i.n unum coaMsse vincutum. Obsignaut gratia fnncnr-

diam; neque inycoioqxaratione.cfjus~MO substaatiam separom. la-

<c!)igo vittt diiretentcm, et m trgatitfc circumfef.entia abducit mentem

mean), no cOtNprfhcnr~at quo p~cto munhm simutcbnvonermt ittqae



MSCONBa DE FOLÉMtQUE. 3M
_1_

-un rvonmaSjuG. ulu

vient de partager; ainsi la Vierge reçut au milieu de son être le Verbe-

Dieu, etsans <<ocoar'' étranger. san~ désir, con me ~ans passion de sa

part, ta divinité s'i~prpora sa nature, et etto comprit que te mys-
tère de l'incarnation humaine s'opérait da'fs son sein; elle

épn'uvatt

tes trcs<'ait)emens de la epnception, mais
ignorait l'acte qui en est !a

~source; son corps recelait un nouvol être; et cependant nul désir

charnel ne l'avait agitée car pour lui conserver toute sa chasteté, t

ses sens~sémbraïent avoir oubttét appétits grossiers dé leur nature. 1

Lorsque le soleil paraît au firmament, les t nêbres se dissipent, et l'u-

nivers entier bri,le de t'éc'at de sa !umi<'re que sera-ce s'il concentre

ses rayons sur un seul point?Si tet.hrist, éclairant Paul d'un rayon de

sa eéieste nautmo, l'a ramoné.~ !a piét< a tait du loup in6dé)e une

brebis soumise, du cruel persécuteur un apôtre miséricordieux, si, de
récatcitrant et endurci qu'il était, il i'a rendu doux et fervent, le Verbe
saint,

en~r~'enant
habiter )o corps de Marie, a dû bien autrement en-

i core la purifier de toute tache et do tout péché. Pour gage do dé-

voument, il no demande à la jaune file que sa foi à ce prix il lui

donne sa grâce et, si dans sa justice il la fortifie contre la corruption,

Marie, par la fui, lui soumet fa nature, et la grâce l'inondant do ses

flots, elle devient inçorruptib)o<t tout jamais. Dieu se
t'approprie, ainsi

que torait un roi d'uu vase précieux appartenant à un de ses sujets.

Aussi, par la grâce. Marie devint, non pas mère, mais vierge, comme

la nourriture des
troupeaux deviendrait mets royal, si un roi la choi-

sissait pour sa
txbte.~onpas que je dise quqMarte.futjmmurtette;

mais ayam été à t'abri des séductions ëtde< faiblesses de la chair, elle

fut
~anct)8ée par la grâce. La rouit!e imprimée à sa nature périssable-

disparut, et son corps libre de passion se conserva
toujours pur.

2i. J'arme et je couvre do mes baisers la pierre précieuse de t'Ë-

vangilo, parce qu'c'te est devenue la substance de mon ame; j'éteve
aux c eux et je gtoriHe la perle des mers, arce qu'elle me raconte les

mystères du Christ; si j'ai choisi do ptéfcrenco ceitc
compa'aison,

c'est qu'ello conRrme pour moi deux Fai!9 mystérieux. lE!)e me mJntre,

en effet, to mélange de deux natures, et la force tir~eito do taJDivi-

nifé. Par elle
jocomp) eod~ ta~'éuniou de deux coutrairea, te change-

ïccntd'UBS nature déj'cuuNtituée; j'y vois !o cie! utuaiit terre, deux

anneaux ne fonhaut qu'une chatnq. La
grAM a fondu .tes do.ux prin-

cipes enuns6ut. et je no trouve pf~nt do moyens pour tca séj arer. Je

sais bien en ttUOt ils différent l'un de l'autre; mitis la forme sphériquo
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~nhÏnn~tcn c'nt X~wna ont nn~îtwon ntf«*nh~!<& ~tc~!
eohjnncttB s'nt. ~qna est undique margarità etenim Christus infe~

~atitatem abattit et velut artifex duostecuta eq'tatia reddpns, itt

anum cong!ut!nàvtt, nemoqoe estqui fa separare p"s9it.Cohchamni

commisiurtBdirimuntur, atmargaritœ dimension's sùnt insepàrabika;

Me scctionem admittunt, istaverôinsecabittsest utinteHigas duas

quidem tegis tabatas, sed Evangelii rectimdtttem ~phœricam esse

perfectamque ac preestantem figuram. Tern na quidrm loi continet;

at Evangelium ccetesHa. Ecce concha etmargar!'a, quas simut ccn-

tunxttChttstus. Per gratiam ad ëeneratu.nem récurrent/et<me!.

!ectua!:s margtntœ naturam exquirena.agnov! virtutem, inte!!eï!

connexicnem, et naturam depreheadi. Vo!o rarsas eonMderare sa-

piMt!ssim: artiBcis opittc!tim.

Ë2. !nte!geisitarrerom cmttiumopiRcemagrico!amosse;6imu!.

que inteFigo non ab eo agros boa terrœ, ~ed naturarum consenstonem

~oit. Non ilte seminando et metend.' intentus est; non viudem!ando et

ex torculari magnum proventum comparando; sed prius utendum

naturœ humanea dat Filium, et fœnus per ipsum oxigtt, universam

an!mœ libertatem. Propter debitum omnia terfigenarum pascua sibi

vindicat, et brevi commercio Dominus omniuto efHcitur, non solum ut

creator, sed etiam ut redemptcir, noq modo ut Deut, sed etifim ut ant
audonbus omit, tmdit margantam, no et ipsum naturœ obolum de-

perdat Fi'ium tradit, ut servum submittat. 0 maximam benignitatom t

o pericutotum contemnentem conatum Conchœ enim committit mai-

ganiam, et pro obo!o lapidem preliosum contemni permittit. Cernis

morcatore.m? Considéras eum qui omnia vendit, ut margaritan) ëma~?1

cognoscn divitem, quomodo cancta vondat, ut agrum et.qui in eo

eoBttnotur, thosaurum comparet. Hic est Pater qui per Fifium suum

Omnia émit naturœ humanBButilia. Cunclas suas terrenas posbessiones.

vendidit, ut jugerum tofTfB, quod ipso condidorat, compararot. Illud

tp*! Adatradiderat; a' hic vanarac! rentm capiditato ipsnc! pcrdidib
Emit vero agram, non propter (MfM u&ma, Ned ob the-aurum in <0

rceunditum.
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mpe ma sagacité, et no me permet pas d'apercevoir ie

..M
'JM't<t&

<t;a
~U~~BUi~fC~~ Ct i~~U MtH;Uct

V. St

de la perle trompe ma sagacité, et no me permet pas d'apercevoir le

lien qui les rassemble et les unit. Tous les points à sa surface se ras-
semblent et se confondeut; cXr te Christ a fait disparà~re tout point

distincte; et, comme t'ouyrier (lui réunit deux.chatnpns égaux, il.en

a fait un tout, untformo que nulle puiss.tnce ne.saurait~panager. La

coquille peut s'ouvrir
à sa jointure, la

perle, p.~r s.) forme, échappe à

toute division; dans tune, t'intersec ion est toujours possible; dans

Faut) e~ jamais. ann de bien n"us faire comprendre que tes .tables de
la toi sont doubles, mais que t Évangile n'a que l'unité d'une sphère

parfaite. Là loi d'ailleurs ne s'applique qu'au temppre); et t'Ëvangitc

au spirituel: c'est.ta coquitto et ta perle réunies par le-; Christ,. Voità

comment, aidé des lumières do.ta grâce sur le myste'e de t incarna-

tion et recherchant la nature de la perte inteitectuette, j'en ai trouve

!a cause, j'en. ai saisi tes r;)p))orts, j'en at
.compris ta natute. Qu'H

me'io.it permis do ro~onir encore une fois sur t œuvre du sublime

ouvrier..

22. Le souverain Créateur de toutes choses est a mes yeux un~!a-

boureur, non pas qu'it cuttivo les terres de ce monde, mai~ il entre-

tient l'harmonio des tMres; non pas qu'il semé et moissonne, non pas

qu'il vendange et fasse garnir d immenses pressoirs; mais il se sert d'a-

bord de la nature humaine pour n"u< donner son Fi)s, et de ce F.ts

pourrpndreàaotto âme touto sa liberté. Voulant liquider la créance

qu'il avait sur la. nature entière, il a revendiqué toutes les produ~ons

de.ta.terre; et par cette rapide transaction, il est devenu mattre .ab-

solu de i'univers, non scut. meot comme créateur, mais encore comme

~dompt0!'r; non seulement comme Dieu, nMia comme celui qui vend

!a porto obtenue ta sueur de son front et pour qui ta moindre par-
ce))ee3t précieuse. Afin de mieux ot)temr<'esc)avo,it a donné son Fi's.

OiheH'dbtû Honte t o'subJimë dévouement! it dépose ta peWo au
sein de

là
cnquitte, bt tàiss8a!nsi vendre a vit prix ta' pierro'précieuse. Com-

prenez-vous quel est le marchand? Distinguez.vou': bien cetuiqui
vend tout co qu'il possède pour acheter la perte? Vous voyez alors

comment te riche se dépoui te do toutes ses propriétés pour acquér!r

un petit coinideterre, afin
de posséder aussi te'trésor qu'il ren'e'me.

Jo.dis.quo.ce r~cbc <-st Dieu !e Père; donnant sou.Fiis en échange des

.he~ios .<i.e~;hum3mt~g;};d6p')ui)!ant dti sû~ riuttCo, p~~tiNsiuns pour

~cquénr.qijdqnos arpena, dé toute ea sottiotud.c; et cca nnc!-

ques arpcto, il los avait douaéaou pattagoà Àdum; mais celui-ci,
frivole dans ses dcsira, no sMt point les conserver; et Dieu. n'acheta

V. a<
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33. Quis igitur iate est ager? corpus hominum, et anima est thesM-

Ms. Siquidem propter animam, qnam «ad imaginem et simt'itudtaem

H saamipse fectt~Mvendidttomnia.etadcomparandampossessionem

tt!sit Filium. Non igitur Divinitati vondidisaet tyrannus, nisi itta tu-

iissetet objectsset humanitatem. Noverat enim potentiam, actimebat

venditionem; sedhomini vendebat, sciens ejus infirmitatem, cogMB-

censquo se, quando veHet, rurBus per vim auferro pease ppssMHonem et

theaauram. Mtttitergo suum Filium ad tyrannum, dicitque ad ipsum

Ttade illi possessionea retiquas, de qutbua non est conti ovoroia, quia
mem suât. Sc!u~ autcm homo volur.tate libera dontinium moam facit

ambiguMm per confessionem autem et Megationem thesaurum habet

ad exemplar expressum.Verum quia ad gloriam meam pertinet ut non

perdam quod mihi ipsi ad obsequium meum ac ministerium proefeav!,

daipstjumcnta et cuncta rationh oxpcrtia; 6o!um autem humiftem

reddo Mberum. Prœbet igitur ei porcos in regione Gcrasonorum; caHt-

que agrum cum thesam o, ac hominem ex dœmonis potestato redemit.

Porci, asini, tauti, atque !eoncs nullam pra-bent cloriam possidenti;

homo autem magnam tribuit, quia ejus eachHcium non 6bt ex e4bi&

corfupt!bi)ibu9 et escn!entt8, vorum ex cœieatibua thesautis. Hiu the-

8&UM9 est Me ager, cujus quidem mercator est Pater, et mediator

Christus. Accessit ut hospea coemit tanquam morcator; auctotitattim-

que exercuit velut dominas, quouiam ipso et Pater unum sunt in Diwi-

aitate. Auctoritatem et potestatom exhibuit in natura ttSsumpttUHis;

porto mediatofis functus est munero in actione, qua emit; potentia

autom supetans, accopit agrum, et cum tyrannus nun cuguuscetet,

etiam thosaurum divendidit.

84. Assumps!t hominom tanquam servum ignorabutquo inimicu*

se otiam peculium vendidisse iphi; potitusettim hoH)iM~htistU!),6io)ut

Mc"p!t ~tam tn M!{)m <:Mnctaqurn tufM aunt. Onmia rat!oui<) axpcr*

t!a aMimaatia ntaucipata Adamo cfant; at iuinticua a~i ca videbatur

Ctn. t, M.
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pas le champ pour sa valeur absolue, mais bien à cause du trésor qn'it
recélait.

23. Et maintenant
ce champ, quel est-it ?

!o
corps de l'homme,

et te

trésor caché dedans, son ame. N'est-ro pas en ei~'et pour fette amo

« faite A «on image et à sa ressemblance a que Dieu vendit tout ce

qu'H avait? N'est-ce pas pour en acquérir !a
possession qu'it envoya i

son Fils sur la terro et certes, le dém"n ne s'en fût pas départi au

proSt de ta t!n inité, si elle n'avait paq été cachée sous
l'enveloppe =

hamainR. Dieu savait sa valeur, et il en craignait t aliénation; mais il

la Uvrait & t'bpmmo, parce qu il connaissait la f.ub!esse de ce dernier, i

et qu it était persuadé de pouvoir reprendre i'cnvctoppo et te trésot

dès fju'it le voudrait. tt envoya donc son Fiis vers !o démon, on lui

disant Livrez-lui toutes les chnses de la terril, car tout m'appartient

l'homme seul, à ca~so de son libre arbttro, échappe & mon empire; la

~cu!té qu'il a
do se prononcer pour ou contre m 'i est un vrai ttésor

qu'H possède. Mais comme ma gloire est intéressée à conserver ce

qu'à j'ai créo moi mémo
pour mon usage et mon servtco p'rttcutier,

donne-lui tout tes êtres sansratspn, mais rends-moi l'homme qui est t

libre. Aussi lui tivra-t- tous tes bestiaux paissant dansées plaines de ?

Génésareth.seyésenanttochampautrésor.etarrachantainsit'hot'mo
à l'empire du démon. Les

porcs,
Ms Anes, !es taureaux, tes fions eux-

mêmes ne sont pas pour celui qui les possède un grand sujet de gloire;

mauditn'en est pas do même do !'h"mme, car il no fournit pas un mots

succulent et corruptible, mais bien un t'ésor digne du ciel. Et c'est )

!o trésor quo nous avons représ' nté par un
champ do terre; l'acqué-

rour dp ce champ, c'o~t Dieu fo Pèret !o méJiatea), le Christ son Hts.
Il s'est présenté comme simp!o étranger, il a transigé comme acqué- j

Tour, il a
pris possession

c"mmo ma!tro, parce quo !o Pcre et !o Fih
1ne font qu'un seut,))! Par ta nature do son incarnation, il a mani-
Ii

festé s:) volonté et son pouvoir; par le <ait de son acquisition, il a fait

acte de
médiateur s'élevant ensuite au rûte de maitre absolu, il a reçu

ïe
champ de terre, et

tojtrot.riétaire, dans son ignorance, lui a aussi

livré to trésor cufoai.

S~. JL'hcmmo est donc devenu la propriété du Seigneur et te von-

dour no savait pas tui avoir cédé ex même temps un immense bénéSco

jle Christ, une. fois
posso acur do-t'iMmmo, te dovetMit aoe-.t ft«

toutco qui était
saumia~ l'hommo. 't'ons tes ~<rc9 snns raison étaient i

échus o" partage à Adam, ft cependant to démon semblait t n reven-

diquer ta possession, puisqu'il donnait en cchango le cops d'Adata
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viniiinnr.n an~n A.am ..n~11. 5.
vindicare, pro Adaa corpuroiHaBsurpans, i'aqueun~cum domino

vendito itta quoqué si ul abierunt. naturato domi.nom agooseentia.

Vendidit ergo tyrannus etiam h"nnncm cutn c"ncts animalibus ra-

tiono care~tib~s; nam ho:))o spontc illa ))eo obtuterat, ideoque ad

extremam cunctas sibi gcn)es cum 'sraetitis
ncquisivit. Coomit agrum

in cruce Christus. pro pretip
suum

ip~ius prœbcns s.)ngu!nom. Ke$ur-

gendo in pascua intravit, tyrannos (jiciens otsaus introduceos. Ager
enim crat unhersa terra, et thésaurus qui in ea occulti latent sancti.

Accepit interim possessionem quia conspicipbatur, ut
quando veHet,

acciperet etiam qui tegcitatur the~aurum. ïn pascua venit vivorum

comprehensos vero etiam moftuos, qui non
apparcbant, extulit, inté-

rim non acccpto thesauro, ut i!)um in resurrectionp accipiat. «
Poregre

» profectus est* »
a)iq~ an!utum, custodibus thesauroet

cecpnomis agro

adhibitis, ut
qaandojusscrit, the-aurus per resnrreotionem prœsen-

teturrfgi.JThMaurus ergo in testa, vdut.in vase, servatur; ager autem

Hgu!i est tanquam oMcina quemadmodum propheta: dixit Dominus

« Ingredero in agrum SguLS.. Atfujus HguH nisi
Dei? quoniam ipso

est qui ex agro isto resurrectionem facit.
Ergo nsquo ad consumma-

tionom, iuteumeMtitasrum inhumaniscorpor'bus; postesecuti vero

consummutiohem, !utca efScitvusa; Sanctorum
quidempergtatijm,

at peccatprum per gehcnnam igois.
1;' 1 1 "1

·r '11 ·
i':

25. Modus ergo B!argarittB jam patofactus'est; non enim in agro
defo~sa remaosit.sed i))ic6

a mcrcatoro excepta est. 'Atque~bse est

pnmitiea crucia, ac'pfoptorea etiam sbiusresurroxit, qbia etaotas

emerat; not) post nfortemcmit Margaritam, quoniam !n cruco int-

micu'n profMgavh, quo devicto armAtùram'ip~u.) actepft,
et sic eum

spo!)ayit. Atque idcqait:
H rotostatemitabeo ponend.ianjmam.meam

» et eumondi eam Quia pote'iatom habuit
mprUs, et antequam

'~oroomr,s M.t dctincr) Murgarita, nonquidem ab, hosto, sed a

~atwa ( et dum a<H~c iMa esset in terra, commerciam:6tcommutatio

fft.<a ~t; meMM~e ~edia'orië Margafit~ ~cta~n-Kam SM!Ms'e!im

c&so domintim
ignorahat <~pm <)~ue))at. Accepii mcr6Bdcm Chris.

J' fil;~ 1
~·

i~ ~') ;.0
:I.!

.u/

.Motth. Mt, 3:.–Jc)<ifn.)m)),9.–JtM. x, !9. ).)
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)is dès !or8 qu'i) avait cf de J'homme, tn~t co qui aMpar-hn.meme mais dès !ors qu'i) avait cf dé J'homme, tout co qui appar-
tenait à co dernier tfevait ~re.jeompfis dans ta~cexsion et suivre son

possesseur naturel. Avec t'):omme furent donc vendus tous les êtres

animés car celui-ci avait le pouvoir dojo< offrir à son D:eu, et voilà

pourquoi l'empire du Seigneur s'étendit et
surîtes

Juifs et sur les na-

tions les plus recu!ées. Le Christ venait de faire une
acquisition pré-

cieuse il la
paya de

son sang
sur la croix puis iircssusctta, vint en

prendre possession, en chassa les premiers maîtres, et y plaça ceux de

son.c~nix. Le
champ qui! avait acheté, c'éta t !a terra eaUére, et )e

trésor, les saints qu'elle renferme. H s'attacha d'abord à la surface,
se réservant de pronter quand il le voudrait du trésor qut était caclié.

H vint au miii. u des vivans mais les morts étant aussi de son do-

maine. il les tira de la poussière qui tes couvrait, et laissa le trésor

pour le moment de sa résurrection. Ensuite « H s'en alla dans un pays

)) éloigné, ? < onnant ce précieux dép&t à des gardes, et son champ à

des
régissouM, a8n qu'a sa voix ils en nssent plus tard otrrando au

Roi "uprémo. Ot sa per!o çhét io reste enfermée dans ) coquine comme

dans un
vaso.etiochnmp peut être comparé à i'atcner d'un potier;

c'est dans ce sens que le Prophète du Soigneur a dit « Entrez dans le

»
ch.~mp du potier.MEt de quotpoticrentendait.itparter.sicen'cst de

D'eu.. pu~squo cestDtcu qui nous a ressuscites d;)ns ce champ? Aussi

~s<a consommation des temps le corps de l'homme n'e-<t qu'un

champ f'e limon infect; niais ait grand jour qui sera le dernier, ce

limon deviendra un vase punM pour les saints, par la grâce, pour
tes

pécheurs, par lu (en des f)ammes.

21. 't'eues sont tes vicissitudes do !a Perte, qui ne reste pas ensevelie

atout jamais dans la terre, mais en est
extraite par te marchand:

aussi devient-i! tui-méme les prémices de sa croix, et, s'it ressuscite
seul, c'o~t qu'it.a.cuntra~té seut. Et ce n'est pas après sa mort qu'il a

acheté la Perte, parcequocestsurta crotxqu'ita vaincu le démon

qu'i! rad~pouHté et s'est ompar6.de.so') armure. Voilà ce qui lui fait

dire « Je puis
~poset_mon~mo et je puJN la

ropretidrc. H K'avait-it
pax. en effet, un pnuvoir absolu sur la mort? et en mourant tui-meme,
no

h!s9~-it pas ta Perte précieuse'au): matoa non pas du démon, maia

<~
~.B~cï Ainsi, pendant qu'~itn éto!t encore dans (cscntratues

do!~ terre, le marché on futconcht, t'é hanse ao fit, et elle devh.t le

prix de sa médiatton. !,o vendeur
tBsensé no se doutait pas que

celui qu'il rpgar<)a!t comme un simp'o étranj;cr était un mahre absotu..

Le Christ reçut donc l'objet vendu; i reçut le champ; H reçut toute
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tu8,accep!tagram,accepitet pretiam agri;pimut enittus, accepitagrom, accepitet pretiam agri;pimut enim secuta est na-

tura rationis expors dncem, quem habuerat ab initto. Habet ergo

v!vorum potcstatcm !n a;;ro. habet et mortuorum dominium in tte-

sauro. !!abet aasumptionem in margarità perpetuo m.u'snram. Habet

arrhabonem, gratiam aancti Spiritus, ungentem Christi corpus ad cer-

tamen contra tyrannum. Hoc enim Pater ad victoriam proponobat,
et prasminm victori dabat.

26. Verum pauto attius et ab it)iHo repetentes cognoscamus qoa
dicta sunt, ut quasi summatim intettigamna singola sicutoportet. Si.-

quidom Ueum Patrem. agricohm, et opificem. et mercatorem e<

Sguhnt), mediatorcm, ac crcditorem.prœmioram distribatoremet

honoUscapidam nostra appolinvit oratio. Magnum eaneDomini ver.

bnm, duobus verbis tantam srientim vim conc~udens. Rareus Marga-

rita ait nobis Evangc!ium quia simplici ac minuta littera tantam

mysteriorum vim continet, et in vili abjectaque chartuta coe!estM

comprohenditur doctrina. Asserunt heretici Filium Dei indignum

censuisse naturam hominis assumere. Coctum Deus chartœ commMt;

et Fitium humanam sumero naturam non permisit? Non propter

eequatitatem hœcdico; sed ratris erra nos benignitatom domonstM,

qua se tta df-misit et commerça nobiscam junxit. Non igitufin8i;ura

visusest Christus; absit non enim in figura vili ac miserand~ ince-

deret t)ivinitas, ut in terra verçaretur. Naturam Domini tf,rr«) as-

eumpsitnamrœ pominne, ut dominium Adamo redderct, quod per
Mductionem amiscrat. Quod ei in Hgura Christus appar'~it, etiam in

Bgura Filius erat Dei.

S7. Cernie qKo pacto corruant hairotict, dum pericutose tentant

C!tti8<! negaro eubstantiam. Attendo cbrum ~ementtam. quoniam

ttnguam duhtaxât habcnt et n"n mentcm. tf'~uunturqdcavotunt, et

non inte)!igunt quo ( onapquentium sit i~e!!igemia. Ëtiam tibi fœ-

ncratorom ostendam Deum,.o p btcrctic~ et quomodo in Virgine

exco!oer!t margariom; et çommon~tMbo tibi pr~tsr<'a q<'o pM'?

agnco!a Deitatem mutuatn dede'M ~f<tt«w. y<))<M}Ma<~<endcro mor-

catorcm, quo'nodoaoc!um merc~iarœhomincmnacta!, dives uno

cx~titerit oboto, ita ut et foenus ~dduceretet homlhem 6o!(Mt~t reg~



DtMOURS DE POt.)!MTOU)!. 33?

_1_
!a valeur do ce champ: car la nature, invariable dans aa marche,

obéit aux lois éternités qui la régissaient. En acquérant le champ,

Dieu acquérait ton pouvoir sur les vivans, et pour le trésor qu'it ren.

fermait, )' s mo) b lui étaient aussi acquis. Le type de son incarnation

reste constant dan*) ta Perle; le bénénee lui en e~t assuré par !a gr~ce

duSitint-Espni, gui
fotitx'ie corps contre le démon; car c'était ce

corps d'vin que Dieu le Père proposait pour objet et
pour prix du

combat.

26. R'~enons maintenant sur notre sujet; récapitulons ce que nous

avons f!<t, et tâchons de saisir comme il convient l'ensemble de ces

importantes vérités. Nous avons compar&Dieu ïePèrea un laboureur,

a un ouvrier, à un marchand, un potier, à un fourticr, à un pré-

j te'~r,
à un rémunérateur jaloux de sa gloire. Il'est bien grandie nom

i ~u Seigneur, puisque j~dAux mots il renferme de si nombreuses attri-

butions! t~ Pet te a été ponr nous tout t'Ëva~itp, car en quelques

tettres elle contient l'explication do bien grands mystères et ces que!-

ques miséraMcs feuilles do papier expliquent la d) ctrine céleste. Les

hérétiques .'fnrment que r'ncarnat'on,Jt)umaine était 'ndtjgno du Fi!e

de Men. Ëh quoil Dieu a permis qu'une simp)o feuitto de papier pût

expliquer
le ciel et i! n'aurai )<as pu permettre que son Fils s'incar-

nât à la nature humaine? Non que je veuille établir t ) parité de cea

deux faits mais j'y trouve la preuve de )a bonté de Dieu envers nous,

} qui !'a fait se dépouit'cr iui.meme et s'unir aux hommes. Ma~s, di'-on,

Dieu n'est pas venu en
personne sur !a

terre. Non certes, car ce corps

terrestre et pf'rissabte ne pouvait convenir à ta Divinité pour vivre

parmi nous. Le maître de la nature a pris !a nature du mattre de la

terre pour rendre a~dam son empire, que la sé~ttcHon !ui avait Mt

perdre. Et si te Christ arevé.tu Hoo f<!rme pénssable pour descendre

ici-baB soMs cette fome, i) émit encore !e F~h de Dieu.

27. JI est facito do voir comment sont battus les hérétiques, lors-

qu'ita essayent si imprudemment de nier la substance~trChrist. On

peut bien tes <a«'r de Mie, car i!s pat-lent et ne savent ceTqu't!9 di-

aent. i)9 prufèrpntdca tnntft a" bavard et ne compreaBent point la

ccnséqnonco de ieuro paroles. t!atheureux incrédutu! je vou!: te mon-

trer Dieu commo un ~r~te ;r bienfaisant, qui a préparé une Perle sa-

0~3 dans !8 sein de la Vio~u. eummo un co!tivatour habile, qui aa

communiqué à la nature sa Mvinitc. Jo veux to !o montrer commo

marchand assoc'nnt ) ))omn)0 à ses transactions, se croyant riche d'un

6!mpto denier, tatssant db cot6 tout gain personne!, pour no Mpgef.
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num Doi :n dominium staMeac firmum haboret.num Doi in dominium stabiteac firmum haboret. Accepit natura
mpndica Divinitatem et decertavit adversus

tyrannum. CommHhicavit

Fitios'côns~ium cnm Pâtre, et sudavit ut pëccatum ex
metcatara'eji-

~ret,!icit'ansi))ampergratiam. Illud affectibus ac passiombus pet-

iiciebat; 'ipsè autem peccatt protium augebat. T~ranno naturam

e~hibuit, et'ut iUe bumamtati HMeretpersuastt, Oate~dit.homini

gratiam, ac par Patrisprovident!am annuntiavn; !'o!orem
itomj~

teUectuatium potestatun) e~ adverse terrena i')imicit:am< Persuasif

propitiatfoncm, ad reconciliationem mediator fuit promisit p!aca.

ttonem,modumqno~gni6cavtt, quod per cmcem Seret; acservum,
ut ad, Dominutt) rpc~'reret, pra:paravit FHiu)ï)quo'ut patrem reco-

gnosceret: Et contra
')T'annu<n propusnator et'cctus, Patri dominium

c6nënnav;t et sorvum rcvcra ab
.t-ba tyrannide Uberavit.

1.. "1.:

-!28.Audietiamagr!co)œ artem
naminutraque dignitate modns

dtape~ation~ Christo créa humanitatem exstitit, benutttquoadveraus

peccatum.' Ne ergoadmireris variolatem tnterpretationis. Nam Deus

d~ërsorùm egrpgiorum operum fons est et quantum quisvim habet

'~enigendi.'taBtum.so oxtcndit. et sim'nl invonit'qnoties quisinte!.

Ïigero potest. Ipsovit haturœ~irginis Divinitatem, ac
tanquam in

nmamquamdam et scissuram
suum

inctu~t Ftiiu", utquaUtatem

panicipans, naturam redderet communem in assumptiotto hominis..

FMitigitnrMa)riaPatria)bor,rHio t~ater, homiuibus fons Spir.tus

!Bte)ni et inoortuptioMis onens. Habet porro pro vincatis haee insitio

Pfdphetatuni testimonia etrimu!a sive scissura pro divisione habet-
naturfe 8patium.Agnco!a fatccm h&b~t, quee mundat et expo'it,

prœparatMnem'scHKiet virUttém Spintb ea'tcti
arbbrqu6 ad

mdtoria
Matu~m susceptionem'tacta.'aanctm mulieris Virginia Morn

habet.
(·

J
> j-"

5

29. Ne~aciUea iËitnr, o homo, Orca en qua; dicnmur; <)de enim

M8 inv!ihi!e&€ern<mus:
Nesu~pettam habeM Narratiohem, ex to ipso

diecéABquisha&'sfi rorum etatus
atquôcottditio.'qha) sub aapectun)

non caduMt. ~aM ~ïn te nun Mset anhua, noh cM'nMet ocû!u9, née'

audtrpt. nequo gHttur custaret, aut htanua operatëntur. ttaqùe

anjma fa~to~mnta, corpus autem.cooperamr. ~a etiam considéra in
t\nimll

fl.}~it,W,1~~I~,ç~rpvs ;autcm,coopera~ur.
J\il ~tiam

c?nsidcr~.ln
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mo. et lui donner à tout <amais!e royaume céleste. La nntnm

-o"

qu'A l'homme, et lui tonner à tout jamais le royaume céteste. La nature

humaine, faible et débite, reçut en elle la Divinité, et put alors com-

battre son ennemi, Le Fils entra dans les vues du Pè)o. et il souffrit

pour punBer son acquisition, ta réhabilitant parja gr~ce it donnait

au p~ché l'auxiliaire des passions et des attraits puissans. Pu!s offrant

cette joature fra~tie
au démon, il

Fe~ti~ à~<en;er t'hnmanité. D'un

autre cûté, il montra a l'homme 1.)
grâce~ divine

et la lui m'omit au

nom de son Père, sans lui cacher les cbmbats~spir~e!s qu'il aurait à

livrer à la haine qu'il faita't vouer à tout ob~et terrestrn. n t'exhorta

au sacrifice de propitiation et s'offrit pour médiateur dans !a récon-

citiattbn divine; Ï! s'engagea à obtenir !e pardon et indiqua la croix

comme gage assuré de sa promesse, dispf~nt ainsi l'homme à re-

courir à Dieu eUe Fils
a se rapprocher

de son Père. Combattant ensuite

M-merne !o démon, il assura ta possession à son Père et délivra l'es-

c!avo du joug affreux qui pesait sur lui.

28. Admirez encore avec moi t.on ouvta{;c\comme taboureur, car

dans l'une et t'autro fonction te_Christ se montre toujours fiispensateur

de grâces envers i'homme et ennemi déc)ar6 du pi ché. Et n'pst-it pas

en effet la source m'uno fouh' de che s-d'CBuvrc ? L'infini de ses attri-

butions ne se préte-t-it pas à tout ce que l'esprit le plus vaste peut

concevoir? Peut-OM rien imaginer qu'i! ne puisse exécuter? t! a déposé

!a Divinité da"s !e sein do'la Vierge; il y a enfermé son Fi!s, afin que,

partageant sa houveno nature, i) lui communiquât lit sienne par l'in-

),carnation. L'on peut donc dira avec'vérité queptiuriXeu )e Père

Marie fut un arbre; pourje Ns unn'mére; et pour !e9 hommes uno

\so)!rce~incorruptib!o etéterno!'e do t'JEspfitsoi'it. Les; lions do cette

greRe sacrée
sont tes témoignages dos prophètes et ta division s'est

opérée sur t'étenduo de la nature. Le jardinier a une faucille qui lui

sert à
é!guer,ct à redresser les branches, c'cst-â-dro à préparer et

à
conserver !a vertu ~uSatnt-Ëspnt; et !'arbre régénéré

ainsi dans

son espèce n'est autre que la sainte
fommo restép viefge.-t! s.

29.
Croyez donc fermement à nos paro'es. fnibks humains, car tout

B'e:<p!tquq~p!)fja~roi. Et si vous croyez pouvoir nous taxer do men-

songe, jetez les yeux sur les mystère') qui v<'U9 cntouro"t, et étudiez-

pn <'Mi*'enee et tes conditions: Suppôts ~n ~Hbt qo:) vous n'ayez pas

en vous co principe quo nous
a;)pe!"nsjtntc, votre il pourrn-t-U vnir,

votre oreuÏo entendre?
vtropa'a a distit)guora't-i)t€s fovettrs, vos

mains pou)ront'e)tes a~ir? C'est donc )'an)o
qnifait_toutt !o corps
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stunRnfiîa nnRrÏhna H!v!nam nntaetntatM ~tt~ ~< î-
stupendis operibus divinam potestatem. occulta

atque ineffabili qua
dam ratione confia dirigentem. Ego vera a terrenis quoque artibns

ac digniiatibus, generationem persuadore vo!b ideoque varie ex-

pono, non ut ex multis. sive ex uno assequar, verum ùt muttaaa-

p~ent~Be inscribrns, varinm Divinitatis artiSc'um ostpndam. qua ra-

tione 8mgut!s eatatibus proprio qaodam modo sese peccato opposuerit.
Et in natMtate quidem, ta!! modo aliter post nattvitatem aliter in

ado!escentta, aliter vicissim in fetate virili ac suo de~ceps modo

nosse par est qna ratïoce quolibet tempore se casent. Gtei~um an.

tedictis Bdem habe nam et ipse ait Satvator e Ego sum vitis, et vos

? palmites Pater autèm meus agncota 0

30. Possam porro etiam tibi ex arte eon6rmare antedicta. ïn amyg.
dalis

quippo optimarum arborum germina inserunt atu etiam
ramos

cum frondibus tùserunt et ia vtHbns similiter facinnt. Cur ergo

prœter fidem sit. si etiam Dens in tis, qum sub
aspect~m non caduht,

timiti arte atatar, stve in Verbo, quemadmodum assumptioaem inse-

vit, sive in assumptione Divinitatem? Vornmtamen non ex suporin-
dacto semine Virgo peperit absit; sed suam ipsius substantiam sine

motn carnaK cpmmodavit, et non lapidibus ascia vol securi do!a<:8

Sap!eatia sibi domam aMHScav!t. Non estauditus ferh eonua in œdi-

Sc!o neque enim vir in Mariaministravit, sed
8o!aVirgo. Politi per

se ac jam dolati
lapides eraot, non ab hominibus prœparati ita

etiam in Maria assumptio non virili opera facta est, sed et natara

nostra
de!ë6tapofcastiss!man)Virginem.Sic(tt-e terra sumptt sunt

lapides, ita et assMmptib aueta est por natnram, et Dirinita's manstt

itnmacntata propter !ncontam!natam natnram. Absque terro œdinca-

tum e~t
t«mp!~m, et sine cprrttptiono atqno doloro natus est Chr~tus.

Ma terra ministraytt, s}çot et ao!a
Virgo epucepit. Non est scissa

petra neque sentit tapidam abscisstonem terfa et V~rgo nequomota

@st,neqnoexvo!uptate <~ncepit.Nona!iunde terra ta[t!dos acceptes

<JMn.M, t6..
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coopère seulement à ses actes. Voyez encore la puissance divine dans

ses œuvres admirables. où préside sans ces~e je ne sais qoetto sagesse

occulte et ineffable. M;!is il y a plus, je puis vous
prouver Finean.ation

du Fils de Pieu par des faits et des autorités purement terrestres et

si j'emploie toutes ces comparaisons, ne croyez pas que ce soit pour

appuyer
ma c"nvicti"n sur nn ou sur plusieurs points au hasard

c'est b'en plutôt p-'ur vous Jaire comprendre, par ces nombreux

témoignages de sagesse,
la variété infinie des œuvres de la Divinité

et les moyens appropriés à chaque circonstance, dont il s'est servi

poarjcqmbattre!e péché. Agissant toujours d'une manière différente,

dans sa nativité et après si naissance, d'ns sa jeunesse et dans sa

vintité, ehnn daoa sa propre nature, il noue fait connaître tes motifs

de sa conduite pour chaque ppoquo voulue Et s il vous restait quel-

que doute sur nos paroles, écoutez le Sauveur tui-meme a Je suis la

»
v~gne et vous' les rameaux, et te tabourear, c'est mon Père. u

30. Je puis encore apporter à l'appui de mes convictions les travaux

es hommes.
Kons !es voy'ns tantôt greffer tes amandiers sur les

germes des arbres les plus rares, tantôt enter une feui~e sur une

branche, ce qu'ils pratiquent surtout à t'égard"des \t:;nes jtourquoi

donc ne croitions'nous pas que Dieu a
pu emp'yer des moyens pa-

reils. dans des
faits qui échappent à nos sens pour le Verbe, en

grefrant sur <ui t'incaroation, pour i'incarnation, en greffant sur e!te .J

la Divinité ? Non, la Vierge sainte
n'a.pas eu besoin d'un germe étran-

ger à son corps pour enfanter:
Mbre~do

toute affecttpn chameMe,

Marie a donné
sa jgropre substance,

et ta sagesse s'est b~tt une mai-

son avec de< pierres que !a hache ni ta sc'o n'avaient e~taméps. Dans

ta construcRon jamais ie bruit du fer ne s'est fait entendre et aussi

dans Mario l'homme n a rien fa!t, !a Vierge eule a opéré. Les pierres

du saint édince étaient tainées et polies par teuFnature. t'homme n'y

avait point touché pareillement t'incarnation dans la Vierge s'est

<aite sans !o secours de l'homme mais elle a choisi notre nature dans

sesentrattjos imtjnacutées. Comme tes pierre ont é!é tirées de la terre;

de mémo !ncarna)if)n s'est op~fée dans ta nature, et la Divinité est
w,, -#

restée
nur~etsansjache. parce que ~eto nature aj~tc~xemnte d.e

~éché:
Sans rien devoir au tfaxchaot du fer. !e temp e de !a Sagesse

s'est é!ov6 sans causef ni douleur ni souitturo, to Christ a été mis au

monde. D'un coté, ta terreseHëatout'ou' m de t'autrc, ta
Vierge a

conçu seuio~
La pierre n'a point été pattag~'e. la tctre n'en a point

senttToxttaction la Vierge non plus n'a subi aucune aMration, et ta
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T!r<Bb't)t: verntM inta pn< ainn tnhnrn ntnnn n~n<

Bc~tttUKBa fumMt<;t.

prœb'tit; verum ipsa eos sine laboro atquo exporientia ex seipsa sup-

peditavit~

3i. Similiter qnoqna in Virgino non superinductus qùispiam as-

aumptiohi fuit, sad. ab ipsa assumpius-est. Nâm a!i6quin nutrix
fuisset; et non mater; ~ustos déposai ët'non fons prœstânUMimœ Mtii

p!-pcrëat:OMs.Evange!ium:i)am matrem appellat, etnohnutricem.

Sed et
Josephnm quoque patrem vocat, cum nu!)dm in ça gaperatione

partem haberet non enim
propter Chrisium d!cituf pater, sed

propter Virginem, ut non ex (brnicaHone putaretur peporisse, sicut

Judœiau9isuntd!cere.NonappeHat!onaturam tribuit; naùt.et Mos

crebro patres nuncupamus, non quidem genitorca.vorum seub

conspîcuoa. Porro ipsi Joseph natura appeUationem indidit, nono-

romqa6 tempus prœbuit quoniam Virgin~ et Joseph spon~onim ar-

rhabones, ut hoc nomine ~ucài-ëntur, ëffecerunt; patrem aùtpm, qui
non

genuerit. Palmarum mares,' qui discuntar, dum obumbrant fœ-LI 1
minM,fructaosa6itbs cMciunt, cum tamen ne~ue ttHs misceantur,

neque u)!am iB~s.substantiam prœbeant et
f!Cu)nearu!M qmque non-

nu!)a6 fructum non ferunt, niai ramis maribùs obumbrentur. Quemn

admodum igitur ista, quamvis non génèrent, patres appettantur
ita et Joseph pater est dictus,!icet Virginia vir non esset.

Magnum'

mystèrium, ad
quodperscrutandumoportet omnem ~ocarecreatu.

ram. Major natura.~quam ut eam
côg;tatio ac

mens aBsequi pnssit:

Majus pmni imagtnatione atque dpiniqno, quod fàctum 'est: Cur ergo
omnisnaturà rationatis non

persuada thuj&smodi ari;umpnti~ Deus

erat,, quod-factum est et çuncta ut
manctpta presto t.iut. Deus crat

homo natus ot
omnis comparere débet creatura, ut suum admitoar

çreatorem, et
obstupescat quomodo omnia procreavit et credat ea,

qnœsecundnm naturamauntimpos9ibHia,ei esse poasibitia. tnte!-

ligatidnen quod ipse vutt, noque ipsum indigera natura. Doceahtur

ge..tites èum non permatenam cuncla fecisse; sed quia ipsôvouit.
Persuasum oit..«

<.bsqa<. materia factum
es.e mu~tttM qua) !h (-0

eunt. Ëcceeuimsine
cunjugati tMiura conflavit hominem, qui sœcu-

!umcont<Mtinyi!))bitoctvisibi)e.

1:
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'.Bour tMOdans~ac~ste conception la terre n'a point

\1

,'i passton n'a ét~pourHeadMs~ac!~8te cancer terre ri point
fourni des pierres venues d'une autre source mais sans tra'ai) et par

tnstinct.eueadpnnécoqu'etleaya~. ¡

3i Pas la moindre caas' fxterne n'a concouru à incarnation dans

la Vierge;
'e~R'~opBcxMta~en~eUo,

et sans ce'a
ne serait-e'le.pas

P~tunoj!jmp!enpurnc&i!u'unemare, !adp~sjtairo
d'un trésor et

non
'dtge~.créa~on? L'Èvanj;i)e lui donne le titre

~X~s,
éfnon la simple app(~))a~onde nourrice; il appeHe aussi .tpseph

p~e. quoiqu'il n'ait ou aucune part à cette conception aussi ce n'est

RSsAcaMe du Christ qu'il re~oit~e n"m, mais bien à cau.e d.' Marie,
afin de. n"ettre cet enfantement à i'.tb)i de tout

soupçon injurieux,
comme N'a pas craint d'en sou)ever)'impiét~des juifs. Le~nqm~d'ai)-

~urs.Ct-Hjanjats la chose; et n'appelons-nous pas bien souvent pet es,

non pas ceux à qui nous devon,s le jour, mais seulement de v6nérdb)es

viei!)ards? Auss; bien. !a
position seu)e de Joseih lui donnait ce nom,

et Fur la terro il. d. vait l'avoir
tejten conjugat contracté par Joseph

et Mario les rendait védtab ement
(poux, et donnait au mgu )e titre

de père..Et!<s p;)imier~mâ)~s,
n'est-il pas rfconnu qu'étendant

~brede
leurs rameaux surles femelles, ils font fructifier ces der-

r~ nières sans les
~approcher nullement,,sans leur rien céder de )eu' sub-

~"ce?
Qu' tques figuiers aussi restent stéri!cs, s'ds ne croissent pas

~Y" ttc ('espèce. Ain- par la même raison qu'nn .'ppcite
ces arbres p~M, quoiqu'ils ne contribuent

en rien
la g6n6ratio'), ce

nom'a 6)6 donné à Joseph, qnoiqu'i! a'.ntét'~gu'~nafjpQUjr.Ia Vierge.
C'est un gra.'d mystère sans doute, et~oSn pourquoi~ faut .'ppe)er à

soi toute la
création p"ur le sonder. Les secrets de ta nature échap-

pent: aux lumières les plus vives de t'esprit et de la pensée.' Ce qui

existe. confond, la science et t'imag nation la plus ardeme. Comment

se ferait-}! alors que la nature e~ tiO e ne put .ous faire saisir ce rai-

sonnement ? Dieu était ce qu' était, et tout deva t obéir à sa oix. Dieu

s'osait fait homme, et toute créature doit venir a 'mirer s~n créateur

et s'tnctiner devant cette puissance créatrice, et croira fermentent <)ue

ce qtti parait impossible dans ordre géhér. de !a nature !ut e~t pbs-
8ib!o à lui. Sachons bien tous que rien ne se fait que par sa v<)tou<é,

que ta'nature est s'~n esc'avo. K~p6tona-!e aux i<ic< éd~!t's t)ieu n'a

pas eu besoin d'un
prinopu m.-tétib) pour cr''er !e monde; ii ))!i a

snfn do~'oa)pir..n faut qu itscncoNnetment, ~nniveta ritoat ce <iU'il

renferme n'est pasie produit doYa~matïère. Et par la mémo ra' 0)t

c'est sans te concours des doux sexes qu'it a créé rbomme, qui <bn°

j tient
en lui les HmpsYtsihJes ctiavisiMej.
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on e,.t.a, a"x .».t~ ~n"I.1, l11.1ru
83. So!us tante rei enarrands& non sufncio. Loquan'ar igitur me-

eum, etqnea H&Mre6 sont, et qamartiB, qna'qne operationis intoHec-

tuaMe. Dtcat <œ!um, quod stettam prœbutt testem, quam tw accepit

cum sole et tuoa. Testetar eether in Mgnr.ttione, queo in cocMeis in-

siiit, exemp!um ejus qui nasciturus erat ex Virgine. Proctamet terra

thesaurum absconditum, et mare margaritim nonapparentem, agri-

cultura et ars œdiBcatorum, studium atque ditigenMa mercatorum,

6o!ert a piscatorum, rcgnm coxsitiun), dut um acies, hominum con-

tradictio, sapientum inventio, astroiogorum compreheMp, tyran-

aoium p~rturbaUo, pesaimorum sucerdotum malum coosi'ium,

intantium coofes~io, pastpram pro.;het!a, cuncta ven!attt atque

concurriint ad Dti natale, ut vêt sic ha:ret~c! credant Christum

non in Sgura apparuissc, sed in humana natma ex Virgine natum

esse.

88. Dicunt quoqno Judtei se non credere Deum cum hominibus

conversatum esse ut hominem. Attamen credunt eum in divina arca

conclusum fuisse. At qnid majns, arca, aa homo? Si credis Deum m

arca fuisse conc!asnm. cor non credis super terram inter homines ip-

snm veraatum? Nos, inquiunt, non credin'us eum, si )teu-. erat, cru-

ci6xom fuisse. Sed cur in oo non es incredutus quod arca, quca Deum

continobat, ab ationigenis capta sit'? Nam sicut Hta v dehatur susti*

nereignomin am; ita etiam Uous Verbum, quamvis impa~sibitisesset,

perassumptionem tamen injuriis etcontumttiis ntTectus est, dum ipso

etiam
cruciHgeretar. Et quemadmodum inter a)tenigena< ar a Uago-

nem destruxit atque subvertit* ita otiam in cruco ~htistus diabolum

pfoOigavit, et
Masphemoscorr!pnit, ccgn tiunemqut! divinca sum ~o-

tontim inadotibus vêt invitis pt~buit. Non creditis Christum twtia die

resurfoxisse?
CnrergocreditisJpnampost très d~ssa!yum.< tintpgrum

o ventre ceti exiisso ~? Non cred tia quod Virgo hominem gonuo' it et

Deum? Cur orgocîeditis lemplum ntu-.)re ox )a))iuibus non dotatia

~C~t)4, iu <:ujus universa siru~tma fe'rum non cstadhtbttum~PEt

fait i)tod omnium œd!t!ciutu
o tempimumque putchonimum.

',) neg. )v. ~~M. v, 3, <. – JoM. M. 13 Rog. t).
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na m'.1 éa~ianean ~nnw n.~rlm· ri'nnn ni~nen n: ..wn.i.~32. Mais je sens ma fa Mossa pour parier d'une chose si grande. j

Venez
& mon secours et prctex-moi vos voix persuasives, lois de la

nature, intentions des arts, conceptions de l'esprit 1 Que le nrma-
1

ment m'explique d'où vient tadané de t'éioi'e, elle qui n'a pas reçu

en partage la lumière, comme )e soleil ou la lune Que l'air sittonné

par la foudre, dont l'éclair tombe au
sein déjà çoquitto,

fournisse une

preuve
de celui qui devait na!tre au

sein d'une Vterge. Que la terre

noua dise le trésor cache dans s< s entrains !a mer sa perle pré-

ciense et invisible. Venez à mon aide, agriculture, maçonnerie, mar-

chands avides et actifs, pécheurs adroits, sagesse des monarques,

combats des puissans, contradictions des hommes, découvertes des t

savaus, science des astrologues, tyrans détrônes. folie des prêtres

sacritéges, enfans confesseurs, pasteurs prophètes oh 1 venez tous

proclamer avec moi la naissance de D eu, et peut-être atars tes héré-

tiques avoueront- ils que ce n'est
pas

seulement en
apparence que!e

Cbnstest venu~armi nous
ma!s qu'H a

réeMement pris un corps et

Nnoame,~tqu'itosf né d'une Vierge.
83. Voici encore ce quo disent tes Juifs ils ne croient pas qua

Dieu ait vécu, comme homme, au milieu des hommes. Cependant

ils croient bien qu'il ait été enfermé dans le saint séputcro. Et, je vous

le demande, qu'ett-co qui est
plus grand, le tombeau ou l'homme?

Si vous croyez que Dieu a été enfermé dans un tombeau, pourquoi
ne voulez-vous pas admettre qu'il a vécu au milieu des hommes? Nous

ne pouvons pas croire, dbent-its, quo s'il eût été Dieu, il se fut taissé

crucifier. Mais pourquoi ne refusez-vous pas aussi de croire que le

samt~épu)cre, qui t~njermatt Dieu,
ait été pris par les ennemis; car,

de même que ce tombeau sacré recevait en apparence une inju; e; de

do même le Verbe-Dieu, impassible de sa nature, a été soumis par J o"

riocarnation aux souffrances et A l'ignominie, jusqu'à pouvoir être

cruciHé. ht de même que su~ la terre étrangère le ).aintjsépntcre ron-

versa et détruisit t~gun. de même sur la croix le
Christ triompha du

démua, r. duisit au silence tes blasphémateurs, et fit connattre sa di-

vine puissance à tous Ics in tdct.9. Vous ne voulez pas croire que le J

Fils de Dieu est ressuscité trois jours après sa mort. 'Et pourquoi

croyez-vous ators quoJonas, aptes avoir resté trois jours dans to
ventto de la baleine, en est sorti saix et sauf? Vous ne voûtez pas

w

croire uuo la shinto Vierge a enfanté Dieu fait homme comment so

fait-il donc quo vous croyez à la construction d'un tompto célèbre,

pour lequel aucune pierre n'a été taillée, ot qui n'a nécessité l'emploi
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3't. Non foro Judœorum debaccbationem atquo temutentiam, quia
demonstrationes tenant, et non crednnt. Non fcrn hsreiicorum da-

mentiam, quia gentUibus atque pagnnis potius fidem prœbent. quam
divinis Scriptuns. Si domus ab que fcrro fabricata tidn

est, tetnptum
aicb ad Dei ministër:um, etiam Christus in figura venit. At si etiam

nunc fundamot)ta ejus eubststunt, notito contcndere, sed crédite.
Ego

vero etiam mori pro hac Me expeto. Miscet" me cum
cth~cis, qpod

Don opto et
facile quod opto. ut scilicet

pro Christo morjar Ego

.quidem, quod ad me attinet, mortem
pcrtimcsco verum spes atque

fiducia mea Christu~ est. ïn me timeo at in illo subsisto. !<) nt() con-

fundor at in illo confido. !pso est Margarita, ego vcro tutnm: tpsc
the&autus, ego aut.-m cinis. ïpsc vita, at ego mors. !pse just!t)a ego
autom péccator. ïpsevcritas. at ego mendacium: quia ob vanitatis

dilectionem, veritatom sponto ropudi~vi. ïpse naturam mihi conce.8it;

ego vero eam
pravis affectifs dcso!avi. Ip.o mihi sumeiontom libo-

ramvo!umatem don:.vit: ego autcm ittam mutUamrcddid), pcccatis
eam impHcans atque involvens, tpso.est. qui ad maré descen'ilit, Mar-

saritam per varia indo pericula oruens; aimutquo aderat Divinitas in

tontattonibus, et
assumptinnom in cœioa o terra sccum sustulit. ïpso

est, qui stBpo muttumqne in ag o fodicbat, et in nuce !aborabat, ut

thesaurum Sahctorum o eeputehro eductum. sibi ipse vindicaret. Alla-

boremus porro etiam nos, rit
participes mercatura! atque npgotiationis

Saivatoris nostri Jesu Christi evadamue quoniam ipsum do~et gloria,
honor, et adoratio, una cum

principii experte ipsius Patre, et sanctis-

simo. bono, atque viviRco ejusdem Spiritu, nunc et semper, et in inH.

nitasœcuiasMutorum.Amen.
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d'aucun instrument en fer? Et certes de tous les édiHces et de tous les

temples celui-là fut sans contredit le plus beau.
3't. La Mie et la démence des Juifs passe toute borne; ils ont sous

les yeux les preuves tes plus patentes, et ils refusent de croire. L'i-

neptie des hérétiques'm'indigne, ils ajoutent plutôt M aux idolâtres et

aux païens qu'aux divines Écritures. S'il n'est pas vrai qu'un édifice

8'estttevé sans le secours du fer, édifice consacré au cuhe du'Soi-

gneur, j'accorde que le Christ n'est pas venu en
personne sur la terre.

Mais si les fondemens de ce temp!o existent encore sous nos yeux, ne

disputez plus et croyez Pour moi, je scererai cette profession de mon

eang. Confoudez-moi avec les inHdé!es, ce que je redoute !e phts
ici-

bas, et comblez mes vœux en nto faisant mourir poulie ChrisT.tour

ce qui est de mon corps, je tremblé à t'idéo de la mort; mais mon es-

poir et ma confiance sont en Dieu. Par atanaturojochaneeue; par son

secours je m'affermis. Tout est confusion en moi ep lui tout
est espé-

rance. H.estjj!a.per!e~je suis la bou6 il est !o
tr~spr, je suis la

pous-

sière il est la
vie, je suis la mort; il est la sagesse, je suis le

péché
il est la vérhé, je suis le

mensonge; car, pour satisfaire ma vanité

j'ai repoussé de moi !a vérité. H m'a donné une nature parfaite, et

mes affections mauvaises l'ont corrompue; il m'a donné ùna volonté

libre et forte, et moi, je l'ai tuée en la souillant et la ternissant par

!a péché. C'est lui qui est descendu au fond des mers pour y chercher,

à travers des périls sans nombre~la pjBrtebTécionso,
et

sa~divinité l'ac-

comuagnaitjjans
toutes ses tnbutatibns, eti) il emporté avec tui dans

le
cie!incornation~qu't),.avait pnso

sur la terre. C'est !ui qai, sana

relâche et toujours plus profondément, creusait le champ qu'il avait

acquis, et souffrait sur la croix pour s'approprier !o trésor des saints

qu'i! faisait sortir du tombeau. Travai)!ons donc, nous aussi ,~et do

toils nos efforts, pour participer un jour la transaction et à la mé-

diation de notre Sauveur Jésus-Christ car c'est à !ui que doit rêve-

nir toute gloire, tout honneur, toute adoration; à lui et à son père, qui
ne s'est pas soumis au même sacrifice, aussi bien

qu'à l'esprit souve"

tainement saint, bon et viv~ant, maintenant et a tout jamais, jusqu'4
!a consommation des siècles. Ainsi soit-i!.
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Si' v>i't

DEiMORTÏSCOGïTATIONE,

~ui)E~AB~BA!B4!~Ët(<et)T)<&!&M)TUSVtt&.

i. Nescitit, fratres moi, qaatetn MmoMnaet aeëessitatent susMneto

deb&atut< t<4hora exitus
nosth

ex hac vita, qhattdo anima a corpore

86pâra<dr? Magnus titnor ac Ma~ttuth thyëtenath ibi ëoasu~màttir.

Aderuot on!m in ipsa angeM hom et mutUtudp cœlestis oxercttus, et

omnMadveraanœ potestates et principes tenebrarum, utriquo cupidt

snmendi aoimam ac cpnstituendt.iUt ïcjcam. Si igitur anima ex ttoe

te~Bpore possède virtutea bon~B, .vixitquo vitam honestam, ac virtate
prœdité fuit, diç exitNs ~ni, ipso virtutes quas possedit in hoc atata

Sant Ange!! boni, oamqua 'oircumdatit, aeqao siaunt ~Uamex contra-

tibpoMMatibus ipsamtat~oro; sedeaût gaudto atq<teox~(ai;ott<!
<nth att~M~ sahctis !MAm Bttscipiunt, catttanMs hy<nnûsv!<Hottea Deo,

iHamque~Hërunt Chrtato Dorninb 6t tesi s!or!<)a,'eutnque. adorant

cum ipsa uniyeraoquoc~!Mti exercHa; otjducitur deinde ad locum

qu!etis, ad ~nexpMcabitp ~~ad~nm, ad hu~en cator~Mm, uM non est

dolor, neqaogemitos, n~quo taçrymœ) neqap soMtcitudo, sed vtta im-

tt)0~-ta!!9atque œttima teetitia cum omnibus aU!s ,qot Domino placun-

rant, m regM:cœtptMm. Si vuto m hac vita tutpitcr.vixit, versata Ht

pa~ionibM igM~int~ ~OÏ~MUbdscârHH} abstracta, et mondt huju~

vanitate, in die exitusejasext~ v!ta, ipâiB anectionea 6t votuptatûa

quas habuit ia vita hac, fiunt dcemonca mali, (tt OtfMmftant «nimam

misoram, Me sinunt ut ange!i Dei accédant; sed assumunt cam, cum

contrariis potestatibus domiuis tenebrat um, et abdueunt ipsam misore

tugcntem, detnieso vu!tu incedontcm ac lamentantem in loca tene-
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SUR..

LA RÉSURRECTION ET LE JUGEMENT.

Si

MÉDtTATtON SUR LA MORT,

OU !)ÉCBMtT~M NX'JtMAM tBMM D6 tCB L6 JOUR QUI M)T ~ME tu BSXttiM

BE aotf)& ~)B.

i. Songez-vous, mes frères, aux terreurs qui vous assiégfront au sortir

do C9 monde, à J'beure de Ja séparation de Famé et du corps? Qùelles

angoisses, queue perplexité pour une aide sur le point d'être initié

aux redoutables mystères de l'autre vie Tous tes anges da Seigneur,

la foule des esprits célestes; toutes les puissances infernales, tous les

princes des ténèbres so réunissent autour du lit d'un mourant pour se

disputer son ame et pour en fixer les destinées eternettes. Si c'est un

chrétien riclie de vertus, dont la vie été pure et quia marché con-

stamment dans les sentiers de la justice, il voit, à son heure dernière,

ces mêmes vertus auxquelles il a été fidèle se changer on autant de

bons anges qui1o défondent contre les attaques des puissances infer-

nales. Les esprits céiestes ouvrent leurs rang pour recevoir !'amo de

ce chrétien, et, au milieu do leurs transports do joie et d'allégresse,

entonnant un hymne de victoire en l'honneur du Très-Haut, ils vont

!a porter au pied du trono de Jésus-Christ. C'est là que cette ame unit

ses adorations celles.que l'armée céleste rend au Roi de gloire; c'est

alors qu'oMo entre en possession du royaume des cieux; liou de ropost
et de joies ineffables, foyer de !a lumière éterneUe, séjour où l'on ne

con')a!t ni la douteur, ni !cs gémissomens, ni {es tarmes ,.ni tes soucis;

séjour delà Yio immortelle et de la joie éternelle, ou règnent tous ceux

quise soniappuqués à plâtre a bim). MaMsi c'est ua chrétien qui a

mat vécu, qui s'est tivré à dos passions d'ignominie, qui s'est p!ongë

dans tes voluptés, qui-a bût né son espoir aux vanités de ce monde,

maintenant que le voiM tiur le souit de i'étetnité, ces passions et ces

voluptés qu'it a tant affectionnées pendant sa vio deviennent des dé~

–-
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brosa et obscura, et infesta, ubi peccatores omnes servantur in diem

~ndicu supp~ciique eeterni, quo diabolus ejectus est cum angelis ip-

SMM. Oportet igitur nos ex hoc tempore omnem curam ac soHicitudi-

aem habere de exitu nostro, et prœpararo virtutes qace debent no-

biscum ex'hacvita proBcisci, ac nos suscipere in hora necesSitatM.

2. Qaœ autem sunt virtutes quas diximus ange~os Sen, et obsistere

dœmonibus, hoc est, passionibus nostria? Hœ sunt, dttect:o, humHi.

tas, tonganimitas, continentia, patientia, discretio, subjcetio, tran-

quillitas, fortitudo, justiKa, atquc bis similia hœ virtutes suscipiunt

nos i!!a hora, et nemo est qui iis repugnet. Passiones vero quas dixi-

mus dœmones fleri, sunt haa odium, animi c!atio, asperitas, acedia,

ot;09; sermones, acerbitas, contentio, œmu!atio, tnvidia, Buperbia,

vana gtorta, injuriarum memona; socordia, nog!igenHa, ignorantia,

m~emr, iracundia, ira, pigritia, coNtemptus.neqtutta, cupiditas, tu-

m&r, mollities, ga!a, intemperantia, et prêter hœc omnia, avaritia

omnisque prorsua satamea astutia hœ igitur passiones in dœmones

mutâtes, die exitus nostri aecipient animam; et merito quas enim

Mnc assumpsimua etprœparavimus, bis concediturpoteatatem in no-

bis exercere; hœ etiam post mortem simut nobiscum veniunt, atque

ibi in nobis domtcantur, et non est qui ab ipsis eripiat. Cogitemus

igitur, atque. intelligamus, dum tempua habemus, qui sunt super nos,

et cnrràmus ex toto corde et eos ipsos urgeamus ut prœcurrentes in

hora audittonis nostro nobia opitulentur, ao nos liborent ab adversa-

riis oppqsitos autom nobis, quicumque sint, et
qua)iumcamqoe ma-

lorMm suasores eint nobis, fusiamus, ut a serpente et igné. Si vëro nos

etiam a virtnto abstrahont atquein~podimento nobis sont, dum tem-

pns habemus et dum sumns in vita, caremua Htos
propu!saro, ao per

pcenitent'am cxorcitationosqce virtatam pfopi!!nu) reddëre Dëam~ët

pr~parare MM ad exitum; no forte vonicntoct pu)6atite, imparatt itt-

voniatnar ad ojua occuraum quia qua hora non oxapectator, Dom!nu9

BOMorveBit:utven!cntonc pt)han<oinvcn{amnrparati ad eumdeM
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qui se pr&cipitent sur son ame et qni empêchent les saints anges
mens qui se précipitent sur son ame et qui empêchent les saints anges

d'approcher. Ce lugubre cortégo des esprits infernaux et dos puis-

sances des ténèbres, entraînant cette âme malgré sa résistance et ses

supplications, malgré ses pleurs et ses cris, !a précipite dans ces lieux

d'épaisses ténèbres, dans ces noirs cachots où tous les pécheurs at-

tendent, en compagnie du démon et de ses suppôts, le jour du juge-
ment et des supplices éternels. H faut donc que dès maintenant la 6n

de notre vie soit l'objet de notre attention et de notre sollicitude; il

faut que nous acquérions ces vertus
qui nous accompagneront dans

l'autre monde, et qui nous protégeront à l'heure fatale.

2. Or quelles sont ces vertus, quels sont ces anges qui luttent pour

nous contre les démons, c'est-à-dire contre nos passions? Ce sont la

chanté, l'humilité, la longanimité, la continence, la patience, la dis-

crétion la soumission, !o calme et la force do l'âme, et enfin la jus-
tice. C°s vertus, et toutes celles qui s'en rapprochent, se rassemblent

autour de nous à l'heure de la mort, et nul ennemi n'est assez ferme

pour leur tenir tête. Quant à ces passions qui se changent en démons,

ce sont la haine, la fierté, la dureté du cœur, la tiédeur, les dis-

cours oiseux, l'aigreur, l'animosité, la jalousie, l'envie, l'orgueil, la

vaine gloire, le ressentiment, la nonchalance, la négligence, l'igno-

rance, le désespoir, l'emportement, la colère. la paresse, le mépris,

!a méchanceté, la cupidité, la vanité, la mollesse, )a gourmandise,

l'intempérance, et, par-dessus tout, l'avarice et l'esprit do rnso, esprit

vraiment satanique. Ce seront là autant de démons acharnés à notre

perte à l'heure de nôtre mort, sans que nous ayons !e droit de nous

plaindre. Si nous nous enrôlons sous la bannière" do nos ennemis,

n'est-ce p&s leur reconna!tre sur nous un empire absolu? Or nos pas-

sions nous suivent âpre*la mort; el)es dominent en nous, et nu! no

peut leur échapper. Ë!eyons donc notre esprit et nos pensées, tandis

qu'il en est temps encore, vers les célestes inte)!igencos; invoquons

les anges de tout notre coeur, conjurons-les do nous accorder tour as-

sistance à l'heure où nous la réclamerons prions-les d<} nous délivrer

de nos ennemis, et ces ennemis, quelle que eoitipur~erversité, quel-

que no~rs complots qu'i's trament contre nous. fuiront devant eux

comme oh fuit devant un reptile ou dcvani'Ia ûamme d'un incendie.

Mûis ai Miit!!it;UtcuMMttt'))t ces ennemis sont putvcoua u
HOtiN é!u?gher

des voies de la vertu, et qu'ils aient é!ev6 une barrière entre Dieu et

nous, c!fo)çons<nous, en temps propre, ators: que la vie noua est

laissée, efforçons-nous de déjouer leurs funestes desseins, Hecouicona
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<Hobyiam quia ipsum d~cet gloria, cttm Pâtre ptsaocto Spiritu, nano~

et satpper, etin sœcoia sœeatonun. Amen.

.~<

S~n.'

INSËCpNPUMADVENTUM

M.M)m!<OSM)MSU.CM)6Tt.

4. Fraies !ne!,Ç!iti9to dilecti, audite qua) dictais sum de secundo

et ter~Mi Pomin; nostri Jesu Christi adventu. Ego enim recordatas

sum horaa j)Hu8, et~remui, ob nimtam timorem cogitons qufo tanc

etuntrevelanda. Cuis cnim pa narrabit? quœ iingaa rofcret? quee

antis capax eritea audiendi? ct)nt Rcx rpgan) ~urgena ex throno glo-

T!s8'sua) descendet; ut v!s!tët omnes habitàtoresorbfs terra), etponat

rationem oim ~psis, et reddat bonam mercëden) dignis, et pœMe

dignis simiMtcr pœn&s, nt justu~ jùdox. !!œc Jgitnr cogitaas totus

consfornor, et tin~re membra mea concutiuntur ocu)i me! tacry-

maBtur, voxmea deBcit, cotNprimuntu~tabia.horretiingua, ~tcogt-,

meditantur. -Neressitato compelloy, dicere, propier.tntipnes.siientium m):d!tantur. Nécessitât~ ccmpcHo.r dicero propter

t'MtramutHitatem, ac timor aHero me cogit. Hœc cnim prcdtg!a magna

et terribilla neque unqùa~ co~tigerunt ob inUto rernm croataram,

nëque contingent unqMm in omnibus gcneradontbue et modo qu!-

dom'sœpe c~m tonhm vasttus fit, omnom hominem terret,' atqoo

~ncsin tcrram~ndinantur; tmM Vero quomddô sustineMmua, cun~

audicmus iub:o vocom do cœto omne toniint ctangoM Bupetantem,

atquo e aomno eos excitantem qui a sa:cu!o dormiunt, justes et !0-

jast09?T<jncet imnf~ns ossa humanm terrœqua9 ajtdiott somuo

tubce, eelentcrcurr~t et quarcnt suas compagca, cumj~t~hin~)~

cmnem hominum epiritum in icht oculi Msurgomon~ Hnuotqncmque

ex toM tno,B!mu!quo )îongf6gata)HadjHdtc!um 'ex quatuor tcrmints
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mM ~A n~n!~n<*<~ nt !a nftti~Ttta ~on va~~na toa ntna oaSntnoaux larmes de la pénitence et à la pratique des vertus les plus saintes

pour désarmer la justice divine et pour nous préparer à !a mort. M

ne faut pas que le Seigneur frappe à !a porte avant que nous soyons

prêts à !e recevoir. 1/heure de la vtsitp du Seigneur est inconnue

lors donc qu'il se présentera et qu'il frappera à la porte, soyons prêta

à marcher à sa rencontre, parce que la gloire lui appartient avec le

Père et le Saint-Esprit, à présent et toujours, dans tous les siècles

des siècles. Ainsi soit-il.

g H.

SUR LE SECOND AVENEMENT

BB NOTM SEtCNMR tJHM-CMMT.

1. Mes frères, bien-aimés de Jésus Christ, prêtez-moi une oreine 0

attentivo je vais parler du second et terriblo avènement do Notre-

Seigneur. En pensant à ce redoutable moment, je tremble; jo suis

glacé d'effroi, quand je songe à tout co qui sera découvert et

mis au grand jour. Qui pourrait peindre ce dcsc'ant tableau?

queHo langue peut décrire ces lugubres scènes? quelle oreille pourra

en entend! le réMt? Descendant du trône do sa gloire, le Roi des

rois viendra faire larevue de tous los habitans de la terre, leur de-

mander un compte d'ou sortira pour!es justes le digne prix do leurs

vertus, et !o châtiment pour tes malheuréux qui l'auront mérito car

s'il est juge, il est juste aussi. A cette image qui obsède ma ponseo,

je me sens accablé, mes membres palpitent, mes yeux se remplissent

delarmes.ma voix s'éteint, moslèvresse serrent, ma tangue frémit, et

ma pensée s'arrête sHencienso et sombre. Excité par t'intérot queyou$

m~nspirez.je veux parler, et iacrainte 6ncha!no mesparo!es; car jamais,

depuis saorcation, pareils prodig';9n'ontetïrayé ta terre, et jamais r!e~
do semblable ne viendra consterner !o ccenr des générations auccos-

sives. Un
coup do tonnerre qui vient tout-à-coup retentir à nos oreilles

porto la terreur au fond des âmes; tous les fronts s'inclinent vera la

terre. Que deviendrons-nous, mon Dieu quand les accens dé !a

trompette~ !)fn)~M«p!H..6e!atans que ecBX du tonncrrc.~roatévei!-

tcr, dans leurs tombeaux. tes justes ot les poohonre qui dorment <!e-

puis !os premiers jours du monde? Alors, à ce bruit terrible, tas os-

semons s'arrachant à la terre qui tes onformo courront 80 rassemb!or
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ien'œ. Jnbebtt enim mtxînas Hex qui Qmnis carnts habët pot..iërrte. Jnbebit enim magnas Hex qui Qmnis carnis habët potestatem,

~ctsobitotremebnndaetfeatinan~ dabittfrrambrtuôssuos, suoique

'A)ort{!0s mare; 'si~'e fereë discefpserint~ sive pisees voraverint, sive

'vo~uores rapuet'int, omnia
in%Kt ocuH ststentnr, et capiHua nnus non

~eÏtO~uetu~ f

¡, f
J-

2. Quomodo sustinebimus, fratres, cum videbimus igneum Savium

erumpentem cum
ira tanquam mare ferox, devorantem montes et

sattus, et comburentem omnem tcrram, et qnœ in ea sunt opera?

Tune, di!ect!, ab illo igne f)nmina deHcient, et fontes evanescent,

stotieecadent, sol exstinguetur, !una abibit, coMumpiicabitur ut vo-

Jumen, sicut scriptum est Tune ange!i missj circnmcurreot, congre-

mantes electos a quatuor ventis, ut dicitDominns, a summo cœtorom

usque
ad extremum eoram' Tune vidcbimus c(B!um novum et ter-

fam novant, secundum promissionem ipsius Qaomodo sustineb'mns

tùnc, Ghristo dilecti, cum videbimus tert ibi!em thronum prœparatum,

et signam crùctS apparehs,
in quo affixus est Christus voluntarie pro

hobis?Tt)nco.mnesconspic!entes
in sublimi sptendons, térribile ac

sahctum sceptrum magni Régis, cognoscent deinceps unusquisqno, et

jrecordabnntur sermoais ~ommi prœdicent!9 quod apparebit signum

Fi!u hominis in cœ'o~, et certo côgnoscent omnes post hoc Regem

esse appariturum. !n hora. i'!a, fratres'moi, cogitabit quisque quomodo

obviam ibit tremendo Hegi, et recogitabit omries actiones suas. Deinde

etiam'videbit propria opéra coram se posita, sive bona, sive mala.

Tanc omnes miséricordes, et qui pœnitentiam ~cre egérunt, gaude-

bunt ~'iaentes vota quse prœmiseruht~ Videbunt et ii qui compasst

st~nt, e'gends et pauperes, quorum Me misoti sunt, pro ipsis advo-

cantes. otbona ipsorum prœdicantescoramangeiisethominibHS,

otrurenn) iacrymas et !abores propter pœn'tentiam: et ipsi stabunt

libres, et ataeres, et gtonosi, !( csspcctantcs b~iam spem, et adven-

~.tum gtoriœ magn! J)ei, et Saivatoris nostn Jpsn~Christi B

< Mittth. xxt~. – 2 Petr. m. ~-9
Apod. < tsai; << txt). – MatUt. ifii'v.–

'STi~t3..
.·-
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nnnn nn~nnmno Ano nnorao ll.1 .t.1..1.m.a t_: ''1- -1 n

-r-- ,n.au:.a UW4»

pour reformer des corps. Quel spectacle: Tout !e
genre humain..re-

.naissant à la fois, viendra, des quatre coins de la terre, compara!tre
aux pieds du souverain juge 1 Le roi dont )e pouvoir s'étend.sur toute

chair n'aura
qu'~

dire un mot. et soudain la. terre ébrantée s'empres-
sera de rendrejes morts qu'elle a

reçus dans ses entrailles ceux que
]a mer avait

engloutis, que des animaux féroces dévorèrent, ceux

qui avaient péri victime des habitans des eaux ou des oiseaux de

proie, reparaissent tous ressuscites, sans qn'tis aient à regretter la

plus petite partie do leurs corps

2. Comment
pourrons-nous voir sans tremNer, mes chers frères,

un fleuve de feu, s'é!ancant avec
l'impétuosité d'une mer.on furie,

.embraser tes
montagnes et les vallées, consumer le monde entier

avec tous !estravaux des-hommes?. Soudain les Heures
sede~sëchent,

les fontaines se tarissent, les étoiles s'eHacont, le soleil s'éteint) !a

lune a disparu, et le ciel a plié son pavillon comme les feuillets d'un

Mvre, ainsi qu'il a été écrit. Les
anges courent rassemMer de tous

les points d'où soufflent les vents, comme dit !o Seigneur, d'une ex-
trémité à l'autre de la terre, les fidèles serviteurs de Dieu. Un nou-

'veau ciel une nouvelle terre apparaissent bientôt selon les promesses
du souverain maître.

Tout-à-coup un trône majestueux s'élève, mes

bien-aimes, et t'etendard de la croix, où le Christ expira volontaire-

ment pour nous, resplendit de iumière. A l'éclat dont il remplit l'ho-

rizon, tous les peuples ont reconnu le sceptre redoutable du grand

Roi, et i's se
rappellent que le Seigneur a prédit que le signe du Fils

de l'homme appara!tra dans Je ciel et personne no doute plus alors

que le moment est venu. Comment oser se présenter à Jésus-Christ~

Chacun, dans ce fàtal moment,.sera poursuivi par !e souvenir de

toutes ses actions qui se dresseront devant lui, bonnes ou mauvaises.

Le9 hommes au .cœur miséricordieux, et qui ont sincèrement prati-

qué la pénitence, seréjouironten voyant s'accomplir les vceux qu'ils
avaient fprméa. Ceux qui ont compati aux souffrances de~ pauvres~
et les pauvres qu'ils n'ont pas repoussés, plaidant pour leurs noNes

patrons, dont ils proclamerontles vertus devant les anges et !(-s hom-

mes, tout
en rappelant les larmes qu'ils ont versées et !ours péni-

tences laborieuses, seront tous'dans ta jnia, fttptfins de rivres~o du

triompha, et attendant avec confiance? « la bienbcnreuso espérance
» et le glorieux avènement du grand Dieu sauveur, notre Seigneur
» Jésus-Christ.)) »
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3, Et car breviter non dico majora? cum audierimus magnam iH&m

~ocem et torribuem clamorem e summitatibus cœ!ôrum dicentem

« jEece
e~oMt<seM!<

ecce Judex accedit.ecce Rex
apparat, ecce

Judex judicum 'revelatur, ecce omnium Deus venit ad judicandum
v!vos et mortuos; tune, Christo dilecti, ex clamore illo trement fun-

~ameata, nctvi~ue
terrm a terminis usque ad terminos, et mare, pt

«mnea abypsi. Tjapc, fratres, aogast!a et timor ac aippor supra omno~

hominem ex clamore et aonitu tubœ, atque a timore etexapectatione

eorum qasa suparveRtara snnt orbi tenrœ:MVirtate8<<HM cœ!omm

? <}ommovebuntur~, B sicut scr!ptam est. Tmnc preecarrent angëli,

ttchoriarchangalorumsimal curront, cherubim etseraphim, et illa

p!ena
oeulis in potentia et virtute, damabunt: « Sanctus, sanctus,

Msanctas, Dominus Sabaoth, qui est, et qui erat, et qui venturn~

? est~,)) Omnipotens. Tune omnis creatura in cce!o, et ip terra, et

sub terra, cum tremore et virtute
da!Nabit:«BenedictU8qui venit

» Rex i& nomine Domini 4. )) Tanc scindentur coeli, et revc)ab)tur Rex

Mgum, immaculatm et gloriosus Deus noster, ut Mgur terribile, cum

virtute magna et gloria incomparabili; sicut et Joannes theologus pro-

Bnntiavit dicens « Ecce venit in nubibus cœ!i, et videbit eum omnis

? denius, et qui eum pupugerunt.et piangent se super eum omnes tri-

» bus terrœ H Quœ igitur anima vult inveniri tunc, ut possit susti-

nere, cum coelum et terra fugœ se dabunt, ut ait
Theologus

rursus:

« Et vidi tbronum magnum candidum, et sedentem super eum, a cu-

? jus conspectu fngit terra et cœ!um et !ocus non est ipventus eia ?a

Vidistino unquani timorem hujusmodi? ~disti tales res inusitatas et

<remendas? Coelum et terra fng'et, et quis prmterea stare poterit? Nos

peccatores quo fuglemus, cum videbimus sedes positas, et Dominum

oma!am scecutorum sedontom cum aspiciemos innumerabites exer-

<:itu8 in timore thronum circumstantes? '1

4. Tune Danielis prophetia implebitur « Aspiciebam, <M~~<, do"

» nec thronLi positi supt et Ant)quu$ djerum sedit vestimentum eius

» candidum quasi nix, et capitti capitta ejus quasi tana manda; thro-

Mauh. xxv. 0. – a ~M. Mtv, 99. – Apoea). M, 8. – t M~tth. M', &
s

Apoca). ), 7. 6 Ibtd. xf, U.
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BOUraaoi ne oa6 dérobe!' devant vnna nn taMaan ntna !m-8. Et pourquoi ne pas dérouler devant vous un tableau plus im.

posant ençore? A cette grande voix, à ce cri terrible, parti des som~

mités duciet e Voici que l'époux arrive, » voici que le Juge s'ap-

proche, que
le roi parait, voici le Juge des juges qui se révèle à tous

les yeux, voici le Dieu de l'univers qui vient juger les vivans et les

morts; vous les bien-aimés du Christ, un frémissement général agite

la terre sur ses bases; tout tremble, la mer et ses profonds abîmes.

Les angoisses, la crainte, la Stupeur sont dans tous les cœurs tout

est consterné dans l'attente des malheurs qui vont fondre sur la

terre « Les puissances des cienx seront ébran!ées,)) comme il a été

écrit. Soudain les anges, et tes choeurs des archanges développent a

la fois leurs célestes bataillons; les chérubins et les. séraphins, tes

puissances et les vertus changent l'hymne de gloire «Saint, saint,
N saint est le Seigneur, Dieu des armées, qui est, et qui était, et qui

doit venir dans son triomphe, le Tout-puissant 1 n Toute créature du

ciel et do la terre a répondu d'une voix tremblante et respectueuse
« Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur. » a ce moment le ciel

s'entr'ouvre et laisse voir le roi des rois, notre Dieu sans tache et

plein de gloire, semblable à la foudre, revêtu de force et d'une in-

comparable majesté. Ainsi Jean, t'évangétiste-prophète, l'avait an-

noncé « Le voici qui vient sur les nuées. Tout œit le verra, et ceux

a même qui ont prié et tous les peuples de la terre se frapperont

a ta poitrine en 16 voyant. » Quel hommo assez audacieux pourra

soutenir ce spectacle devant lequel fuiront le ciel et la terre, comme

le dit le même
apôtre « J'ai vu un grand trône blanc, et quelqu'un

» qui était assis dessus, devant la face duquel la terre et le cie! a'en-

» fuyaient, et il n'en resta pas même la place? )) Jamais pareil effroi

a-t.il brisé un coeur d'homme? Jamais vos yeux ont-ils rién vu de

plus redoutable ? Quand le ciel et ta terre fuient, qui donc pourra se

tenir de bout? Pécheurs, hélas 1 où fuirons-nous quand devant nous

sp dressera le trône où s'assied le Dieu des siècles; quand nous

verrons se déployer autour do ce trône majestueux les armées innom-

brables du ciel ?

4. Alors
s'accomplira !a

prophétie de Daniel « J'étais attentif à

e ce que je voyais, jusqu'à ce que tes trônes furent placés, et que

» l'ancien des jours s'assit. Son vêtement était blanc comme la neige,

» et tes cheveux do sa tctc étaient comme la laine la plus pure; son

N trône était do flammes ardentes, et les roues de ce trône un feu

s brillant. Un fleuve do feu sortait do devant sa face, un mittioa
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))nns cjus.famma9 ignis; rotse ejns ignis accensus: nuvins ignëns

N egrediebatur a fàcie ejus mittia mittium assistebant e!, et decies

» centena mittia minisirabant ei. Judicium sedit, etUbr! aperti sunt'.a

Magnus t!m6r, fratres, in illa hora, atqnohorror etstnpor, cumcon-

atituet ille sine personarum accept!onojudicium, atque aperienturiHi

MM terribiles ubi scripta sunt et opera nostra, et sermones, et ac-

tiones nostfœ, qui locuti samas et operati in vita hac, .et putavimus

latere Deum,.qui scrutatur cord et renes, ut scriptum est e Quo-

)) niam capilli capitis vestri omnes numerati sunt~; » videlicet cog!-

tationes et discursue, de quibus Judici rationem reddèmus. Qùot

laerymis indigemus propter horam i!tam, et negUgimus 1 Quot Netna

et sùspiria fanden)U9, cum videbimus magna itta dona quœ suscepturi

sunt ag!oriœ Rëge,qui bonum certamencertarunt) 1 cum videbimus

nostris oculis coe!orum regnum inefTab~e, et rursus ex alia parte con-

spiciomus prœsontes cruciatus tremendos, atque in horu~ meditutfio

omnes tribus atque omnes spiritus hominum ab Adam protoplasto

usque ad. ultimum omnium natum, omnesquo cum tremoro genua

Bpctentcset supplices procidentes in faciem, sicut-scriptum est:

« Vivo ego, dicit Dominas, quia mihi curvabitur omne genu »

8. Tune, dilecti a Christo, omnis humana natura stans media inter

regnum et judicium inter vitam et mortem, inter securitatem et ne-

cesaitatem, omnes terribilern horam ~didioxspectantos, et nemo

nemini poterit auxiliari. Tune roposcotur ab uaoquoquo confessio

Hdei, et baptismatis signum, et fides immncuiata ab omni hœresi, et

siginum inffactum, et vostis impo)!uta, ut scriptum est, quod omnes

» in circuitu ejus ferent munera terribili Régi
» Omnes enim qui in

sancta Ecctesia tanquam cives adscripti eunt, rationom roddont juxta

prophom virtutem. « Potontés vero patenter examinabuntur~,)'ut

scriptum est K« Cui multum datum est, mu)tum quœretur ab eo; et

» qua mensura metietur quisque, remctietur ei » Verunttanien, sive

magnusquissit.siveparvua,
ex œquo omnes fidem confessi sumus,

et s!!nctu!B sfgnacutuM accephuua; mnnos similitér diabolo renuntia-

*Hanic).V)t, 0) iO.–t.uc.~)',7.3tfni.X!.)x,tS,etxt.v,2};nom.)!)V,«!

P))t)!p. 10. PB~). Kxv, tX, –
~S.ipicnt. \), 7.– Luc. x", <3 < Matth. ~n,

2tMMt. n'24.. s.
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? d'anges assistaient devant lui, et mille millions te servaient. Le

)) Juge &'assit. et les livres furent ouverts. )) Do quel effroi, mes frères,

ne serons-nous pas saisis, quand, sans acception de personnes, il

prononcera ses arrêts, et que seront ouverts ces livres redoutables où

sont inscrits nus œuvres, nos discours, dans cette vie, et que nous

avons espéré de cacher à Dieu qui, selon l'Écriture, sonde les reins

et les cœurs a Car tous les cheveux de votre tête ont été comptés ))»

c'est-à-dire, les, pensées et les paroles dont il nous faudrà rendre

compte. Que de larmes à répandre dans ces cruels instans, et nous

n'y pensons pas même Que do soupirs s'exhaleront avec effort de

nos poitrines, à l'aspect des riches présens dont le Roi de gloire.com-

Mera ceux qui ont vaillamment combattu 1 A l'aspect de ce royaume
ineffable des cieux, à l'aspect des plus horribles tourmens, et

do toutes ces générations d'hommes depuis Adam, notre premier

père, jusqu'au dernier né placées entre ces deux points extrêmes,
toutes agenouillées, tremblantes devant la face de Dieu, comme i) a

été écrit «Je vis, moi, dit le Seigneur, et tout genou se courbera

» devant moi. a

6. C'est alors, ô vous les bien-aimés du Christ, que l'homme, se

tenant debout entre le royaume du ciel et le tribunal, entre la vie

et la mort, entre la liberté et l'esclavage, attendra que l'heure ter-

rible du jugement ait sonné pour lui, l'heure où personne, hé)as! ne

pourra venir au secours de son prochain. Alors chacun confessera

quelle a été sa foi, à chacun sera demandé le signe du baptême, une

Conscience que les hérésies n'auront pas souittéo, s'il a été fidèle,

s'il n'a pas flétri la pureté de sa robe, ainsi qu'il a été dit:

a Car tous environnant l'autel offriront des présens à ce roi torri-

)) Me. a En effet, tous ceux dont les noms sont inscrits sur les livres

de la sainte Église, au nombre des citoyens, auront à rendre compte,
chacun selon son mérite « Les pnissans seront examinés rigoureu-
» sèment, comme le dit la Sagesse; ~il sera beaucoup demandé à

»
qui il a beaucoup été donné ctl'on appliquera à cban") la mMura

dont il
soserasorvipouriMautros.BN'ost-il pas vrai que, grands

ou petits, nous avons professé la mêmo foi, noua avons été marqués
du même signe; nous avons tous renoncé au démon, noua l'avons

rejeté loin de nous; nous nous sommes tous unis à Jésus-Christ, et
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vimua.exaafuanteaeum; atqaoomae~simititer Christo coaptattfui*

mus, adorantes MB). Siqaidem cogaovistia mystici lavacri virtM~M,

atqae inimici renantiationem etenim renuntiatio quam in sancto

baptismate fàcere post~amuf, exigaa quidem videtur verbo sed f6

inteMecta magna admodum est, quam qui servare potest erit beatis-

simus. Paucis enim verbis, omni quod ma)! nomi.ne nuncnpatar,

quodque odit Deus, nuntium remittimus: non uni, aut duobna, ant

ttecem vcrum omni malo ita dicto, quod odit Deus, renuotiamna.

Exemp!} gratia crAbrenuntio ,«~M«~ Satanœ, et omnibas operibm

MCJU9.» Quibus opetibua? audi scortationi, adulterio, impuritati,

Nleadacio.fmM, tnvidiœ.venëScio.diviMtioni, iNeantaMoni.ex-'

candescet)t!œ, iracuadia), blasphomiti, i))im!c!tiœ, contentioni, eemM-

!ationi: abrenuntio ebrietati, otioso sermoBt.superbia), inertim:

abrenunttorMtbus.citharœ pu)sationibus, cantibusdeemoniacig, pue-

rorun) stupris, augurii~, spirituum interrogationi, foliornm scriptio-

Bibas: abrenuntio idotothyto, sanguinisuifocato, et morticiniis'.

Quid autem ptura dico? non enim tempus est omnia dicendi; sed

prœtereamus multa, etsimpliciter dicamus Abrenuntio omnibus qnN

in sole, luna et steHia 6unt, atque in fontibus, et arboribus, et in

trlvils, et liquoribua et caticibua, aiiisqao muttis absurdis opefibua,

qneB'tntpe est otiam dicere. Omaibas e!s atquo eorum simiiibug nun-

tinmremittimaa in sacribaptisntatis )ronunttatione,qae3 omnes co-

gnoscimus esse diaboM opéra atquoinatitntiones.Omniaheec, cum

era~fs in tenebris sub diaboli potestate, didicimus, priusquam pr<E-

veniret nos lux, cum eramus venditi sub peccato~ cum vero voluit

hcaignt)) et misericoraDeas jiberaro nos ex ejusmodi decopiiono~

« visitavit nos Oriens ex a!to~ ? » et apparuit gratia Dei salutaris, et

dedit seipsum pretium pro nobia, et redomitnos ab errofeido!o<

mM, et complacuit renovaro nos per aqaam et spiritum. OmNia

ig!titr htBC abnpgavimua, et exnimuaveterem hominem cum acHbus

ojus; induimus vero novum Adam s. Qui facit ~Hur hœc opera mala

qurn pM'd~imus, post gratiam, a gfa!!n excidit, et nitu! ipsi Christus

prodcdt,siinpeccatopermancat.

<Act.xv, 2h–)joan.t; < r<!t.tt.3Rom,w.–*Luc.t~8.–~EphM,
'VtCo)o)9.0t.
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)B!'tVOn9 a<!ot~?ftni. ~nna n~a~~t~ <n<t!A. ~tt~- j-nons l'avons adoré? Oui, voua avez été initiés aux mystères de la

piscine, vous avez renoncé à l'ennemi du salut, et la renonciation

qu'on exige de vous dans te saint baptême ne semble pas d'abord
fort grave, mais quand l'esprit en pénètre bien le sens, il en conçoit
alors toute

l'importance, et mille fois heureux ceM qui sait en

accompMrto devoir
Quelques mots, en effet, suffisent pour déclarer

que noua y renonçons à tout ce qui est mat, à tout ce que Dieu ab-

horre il ne s'agit pas d'un, de deux ou de mille, c'est du mal ea

général; i! n'y a pas de distinction, c'est tout ce que Dieu hait. Ainsi t

« Je renonce à Satan et à ses œuvres. » Quelles sont ces œuvres?

Écoutez La débauche, t'adultère, l'impureté, le
mensonge, le vo!,

t'envie, tes maténces, la divfnation, les sortilèges, l'emportement, la

colère, les
Nasphèmes, les inimités, les querelles, les rivatités ja-

louses. Je renonce encore à l'ivresse aux vains discours, à l'orgueil,
à !a paresse je renonce aux frivoles amusemens, aux danses animées

par les sons do la
harpe, aux chants impies, aux outrages à ta pu-

deur, aux augures, à l'esprit d'interrogation, aux chairs étouHées et
au sang. A quoi bon s'étendre ptas au

long? Je n'ai pas le
temps de

tout dire; passons donc sous silence une foule
d'aui~es.abominationa~

et disons simplement Je renonce à toutes les œuvres dont nous rcN~

dons complices le soleil, la lune, les étoiles, l'eau 'es fontaines,

l'ombrage des arbres, les chemins, les liqueurs et les coupes du

festin je renonce à tant d'autres actes absurdes, dont je rougirais de

dire même les noms. Oui, plongés dans les eaux du baptême, nous

renonçons à tout ce que nous savons bien n'être que des œuvres du

démon. C'est A son école, quand nous étions
enveloppés dans ses

profondes ténèbres, que nous avons appris à les connaitre, avant

que la lumière vint briller à nos yeux, quand nous étions vendus au

péché. Mais du moment où le Dieu plein de bonté et de miséricorde
a daigné nous arracher à toutes ces misérables

déceptions, « le Soleil
)) tevant nous est venu visiter d'en-haut, » la grâce du salut nous est ap-
parue, elle s'est donnée comme rançon pour nous, elle nous a arra-
chés au culte des idoles, et s'est plu à nous renouveler par les eaux
et

en esprit. Noua avons donc tout quitté, nous avons dépouillé le vieil

homme et ses actes impura, nous avons revêtu le nouvel Adam. Ainsi
satfUBSar ontrainer aux p&ehés dont j'ni parte, c'est, après avoir reçu
la grâce, en perdre tous les heureux effets 1 et A quoi servira le Christ

tui.memo à celui qub orsévcro dans le crime?
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6. Audistis,o ditecti aChnsto, qaam mu)tis malis renuntiastis

paucis verbis? Hanc igitur rënuntiationem et pu!chram cbnfessionem

reposçitur in i!)a hora et dio onusquisque exnobis; scriptum est'

enim; Ex sermombus tuisjustiS~aberis ? Et ruraus Dominus dicit:

« Ex ore iuo te judico, serve neqaam a C!arum )g!iur est quod ser-

mones nostri vel condemnant vel justificant nos in illa hora. Quo a~-

tem modo interrogantur? ïnterrogantur pastores,
id est episcopt, et

de propria admipistratione et de eorum grège, etreposeitnriunas-

quisque do rationalibus ovibus.quas suscepit a Christo pastorum prin-

cipe'sivero
ex mestigentia episcopiovis pederit, eangpis ejùsex

manibus illius èxquiritur. Similiter et prësbyteri rationem reJdettt de

propria ecdesia simul étiarii diaconi et qùisque fidelis de domo

sua, de axore, de Rtiis, servis et anciMis reddet rationem an edu-

caverit eos in disciplina et correptione Domini, sicut hortatur Apos-

to)n9. Tune interfogantur reges. principes, divites etpauperes, parvi

et magni do tehns quas cgerant; scriptum est enim, quod « omnes

» stabimus ante ,tribunal Christ), ut referat annsquisqao propria cor-

» poris, prout gessit, sive bonum, sive matum ? Et alio !oco scrip-'

t<!)Ne8t:«Nonestquidemanibusmei9eruetur~.))
n

7 Precamurteut nobie dicasqurn Sent'post hs;c?–Loquavin

dQ!orccord!smei, quoniam vos non potestis audire qua) post hœc

oventura sunt. 'Sed quiescamus, dilecti a Christo. – Rursus igitur

dicobant Christo ditecti Nam terriMHora sant ante dietis qNœ
a te

audivimus? – Magister raraus !acr~maha dixit Dico cum !acrym<8
'£

MOh enim possahtstno tacrymis nàrfari, quia novissima sunt. Sed

quoniam pnBOOptum habemus ab apostolo, hcec /eMM9 ~omMt'&'M

commMKfaft s, vos vero fideles estis hœc commendo vobis, vos au-

tomaHosdpceto. Etsivero.cordif)do!ofeaMc!arin haeuarratione,

<ame!t<:ompatiminimihi,fratrcsbehadic<!t

'Manb. !()), 87. –9Ï.UC. Xtx, M.
–"

Kphei!. vt. – R(int, X)V,<0) 2 ~er. v,

<0. –. Dtf)t. ~Mttt, 3B. –'< 2 Tim. tt, 9.
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Bien-aithéa de .!6sus.Ghfi9t, avez-vous ëatendu à combien do
6. Bien-aimés do .!ésus.Ghrist, avez-vous-ëatondu à combien de

péchés
vous avez renoncé dans le peu de mots qui expriment .cette re-

nonciation? Eh:.bient c'est en ce moment terr~Me que chacun de

nous aura &
répondre, quand il lui sera demandé s'it a gardé ses pro-

messes. Ha été écrit « Voua serez justifié par vos paroles. Et ail-

leurs « Méchant serviteur, je vous condamne par votre propre

)) bouche. ? Il est donc évident que c'est a nos discours qu'est atta-

chée ta condamnation ou tâjusMc'ation 'denotré vie. Mais comment

tes nommes sont-ils
interrogés?'D'abord tea'pasteura, je veux dire les

évêques, sont interrogés 8<M tenr propre administration etaur.teuB

troupeau, et on leur demande compte des brebis qn its ont reçues du

Christ, !e premier des pasteurs si donc une seule brebis a
péri par

la
négligence de t'évoque, c'est de son sang qu'il doit payer !e sang-

répandu. Après eux'avanccnt les prêtres, puis les diacres, ensuite

tous les fidèles, qui doivent déclarer ce qu'ils ont fait les premiers des

églises qui leur avaient ét6 connées, les seconds de leur propre 'a--

mine, de leurs femmes, de leurs enfans, de leurs ~serviteurs'et de

!eurs servantp; s'i's les ont étevës, instruits dans !a connatssance et

la'craihtedpDieu, comme le veutl'Apûtro.Ensuite vous voyez parattre

les rois, !<!s princes, les riches, tes pauvres, les grands et les petits,

qui tous t'ionnont déposer aux pieds du souverain juge l'aveu de ce

qu'Hs ont fait sur la tetre car on lit dans les Écritures « Nous pa-
» rayons tous devant le tribunal do ~sus-Christ, afin que chacun

» r< çoivo ce qui est dû aux bonnes ou aux mauvaises actions, qu'il
)) aura faites pendant qu'il était revêtu de son corps. Et ailleurs

'.Nul no peut r!en soustraire à mon souverain pouvoir. »

7. Ke
nousapprendrex-vouspas ce qui vient A ta suite? –Je vous

parlerai dans la dôMcur do mon cœur vous n'êtes pas en état d'en-

tendre ce qui doit suivre ces premiers in8tans. Reposons nous quel-

que tompc, bion-aimésdo Jésus-Christ.–its s'écrièrent <~e nouveau

Quoi donc y a-t-it quelque choso de plus terribto que ce que nous

avons déj~ entendu?–EtËphrom leur répondit en pleurant Je te dis

avec des
larmesamères; car qui pourrait retenir ses nteurs au récit de

» ce qui va
suivre..Mais puisque t'Apotreadit:« Donnez en dép6t à des

hommes fidèles co que vous avez appris, et puisque \'ous êtes fi-

détcs, mes frères, je vais donc vous raconter ce que vous aurez sont

a votre tuur d'apprendre aux autres. DiCu que tuôn ccCUt' Mit en pKHO
nia plus vivo douleur, quoiqu'il rocuto d'horfcur à ce récit, écoutez

cependant, mes frères, et partagez ma souffrance.
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~u .J'I'I~ n~a, .ea .n,m: .,a .n
8. -Tono vero, Christo ditecti, post.perscrutationem et pubHcatio-

nemopemmcajasquecoramangetis éthominibus, omnes «advër~.

xsani ponentur
sub pedibus ejus, et evacuabitùr omnis principatus

Netpote8ta&,et nectetnr
Dco omne genu~a sicut scriptum est:

«Tune
separabit

eos ab mvicem, sicut pastor segregat oves ab hœ-

Kd!s~)) Qui enim babent bona opera ptbonosfructns~sëgregantar

ab-tnffactuosiset peccatoribus qui et Mgobuntatcut so!. Hi sunt

qm, pftBceptaDominicu~odientes, miséricordes, pauperumorpha-

ttorumque amantes, et tospit~oexcipientes, etnudos vestieates, ~t

incarcère detentos visitantes, et laborantium susceptores; et œgrjtos

invisentes, et tugentes nunc, sicut dicit Dominus mendicantf'~ n~Bc-

propter
divitias qum iu cœ!is repositee sunt, et peccatà fratrun dimit-

tentes, et signaculmn Sdei custodientes infractum atque itr.macn!atum

ab omni bœreai. Hos statuet a dextris, hœdos vero a &to~str!s. Hi sunt

infructuosi, qui Pastorem bonum ad iracundiam pro'ocant, qui non

attendunt vocibus pastorum principis, arrogantes, indocti, qui
hoc

iemporepoenitentiœ tanquam hœdiludontes, e' vo!uptatibus indul-

gentes, cônsumpserunt in crapa!i6 atque cbne~tibus et cordis duritie

omne tempus vitœ suœ; sicut ille dives qp< nunquam misertus est

pauperis Lazari. Ideo ii qui sunt partis s~ietrœ 3, condemnati sunt,

ut immisericordes atque immitcs, et nra habentes pœnitentiœ fruc-

ias, neque oleum in suis lampadibus Qui vero, oleum a pauperibus

ementes, vasa sua imptovernnt, a ~extris assistunt gtorioai atque hi-

lares, sptendidas tenentes lamp,das, aadiantque i!!am beatam et

misoncordem vocem « Venite, benedicti Patris mei, possidete reg-

» Num quod vobis parat~m est a constitutione mundi 6. » Qui vero a

sinistris, attdient acerbam i~am austeramque sententiam « Discedito

~) a me, matcdicti, in ig!<em setcrnum, qui paratus est diabo!6 et

xmgCHS ejus~. M Sieutpbn misoi-ti 6stis, ita nec nunc niisoi-icordiani

coMequpnon) sicut vfCem mcam non oudistt!), ita nëquo ego nunc

oxaudiain vestras !a)uentationes mihi enim nequo ministrastis, ne-

qnecsunentemKtu'stis, nequesitientipotum dodistia, neque ppre-

grinum McepMtii't ncquo nudum induistis, ncqucœgrotnm
rnc visi-

< t Cor. xv, ~)' nom.xtv, Il !Mt. Xt.Y, S<)P))itip. )t, <0, -L.~MaHh. Mv, 39.

.9Lue.xvt,<f.–<Ma)t)).MV,94.tM.4<. –
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8. Lp.~que chacun, après ce redoutable examen, aura-fait t'avez.8. Lp.~que chacun, après ce redoutable examen, aura-fait l'aveu.

de spj œuvres en présence des anges et des hommes, « tous ceux qui

))~ opposaient à Dieu seront mis sons ses pieds toute domination~

o toute puissance sera détruite, et tout genou Héçhira devant le Sei-

B gneur. » Et ainsi qu'il a été écrit c'H séparera les uns d'avec tRs

» autres, comme un berger sépare les brebis des boucs. Ceux qui

sont riches en bonnes œuvres et qui ont produit de bons fruib; sont sé-

parés &jamais des pécheurs et de ceux qui ont été stériles. Les premiers
brilleront de toutt'éctatdu so!eit,'parce que, Sdéte~ aux commande-
mens du Seigneur, ils ont été miséricordieux, ils ont aimé les

pau-

vres: et les orphelins., les ont reçus dans leurs demeures, les ontv~tu~

quand ils étaient nus, ont visité tes prisonniers dans les cachots, sont

venus en aide aux travailleurs, ont couru aux lits des malades et de

ceux qui sont dans l'affliction,. comme dit le Seigneur; ils aspirent

aux richesses qui ont. été placées dans !e ciel pleins d'indutgenca

pour les fautes de leurs frères, ils ont gardé sur leur front, inaltérable

et pur de toute'hérésie, le signe de ta foi. A eux la droite, la gauche

aux boucs. Quels sont ces derniers? Tous ceux qui ont langui sans

rien produire, ont allumé le courroux du bon Pasteur, et qui, dans

leur orguei) et leur ignorance, insensibles à la voix de leur ma!tre,

ont, dans ce temps do pénitence, livré leurs cœurs aux voluptés, et

ont usé les restes d'une vie honteuse dans Fivresse et les plus sales

débauches vraies images do ce riche au cœur dur, qui vit sans pitié

les maux du pauvre Lazare. Ainsi ceux qui sont rejetés à la gauche

sont condamnés, car ils ont manqué de miséricorde, la pitié ne

s'est jamais fait entendre à leurs cœurs, ils ont résisté aux exhorta-

tions de la pénitence, etteur tampe s'est éteinte faute d'huile. Mais

tes justes, qui ont rempli teurs vases de l'huile achetée de! pauvres,

resplendissans de gloire, te front joyeux, portant dans leurs mains

des
tampes éclatantes, prennent place à droite, et recueillent avec dé-

lices la
douce, parole qui leur est adressée « Venez, bénis do mon

M Pcro, possédez te
royaume, qui vous a été préparé depuis to com-

» mencement du monde. » A l'oreille des autres, au contraire, reten-

tissent ces mots terribles, cet arrêt sévère: «Arriére, maudits, allez

)).au feu éternet.qui & été atb'mé pour le dé~uH at pour ses anges,
a

Vous n'avez pas été miséricor dieux, vous n'obtiendra pas aujourd'hui

miséricorde. Ma parole na pu pénétrer jusque dans vus amea, eh

bien 1 jo serai sourd aujourd'hui à vos cris et à vos plaintes. Vous avcs

dédaigné de me servir; voss m'avez refusé des atimene quand la faim
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tb~ttÏ& Innfn:& a~ vno in ~nr~n~aT~nnonfan~ nr~~cetc<!tt At~M'!wwa J~
tMtt~neque ad me in carcere manentem accessistis. Attorms d<)m!n{

opérant faistiàet ministri id est diaboM ideo dtscëdite a me opé-

rantes iniquitatëm. «Toinc ibunt h! in
snpptichMtt œternum, jmti

~voromvitamœterham'.))
'1

.1.. a

J 1 .1 Il

9. !a idem vero?uppl;c!nn) abount omnes, an diversa gnnt.sappli-

cia? Diveraa poeaarnm !oca sunt, ut in Evangelio andivinius. Sunt

aane tcnebrœ exteriores~, fiaud dubium quininteriores, gehennaignis

ïocn9 atios, stridofdentiutn tocuâ prœc!puns. Vermis qui non dormit,

in alio loco est 3.
Stagnum~ignis tocns alius < Tartarustocus speciaHa

»

ihextioguibiHs tgnis ppopria regio infernus et pMditto in propnis

locis. Inferiora terreBiecusaHna~. Orcus, ubi
afSiguntur peccatores

et profundum inferni, tocns crudeMor. In his suppiiciiedistnbauntur

misen, quisqno jprp gravitate suorum peccatorum, sivp.gfaviua, sive

teaiss, SQCunuujmqnod scriptum est; quoniam «funibua peccatorum

suorum quisquo coNetringitur~ )) Ta!e autem et illud est «Vapula-

» bit mn!tis, et paucis 7. )) Qaemadmodutn et hic sunt diveraa) pœnœ,

sic etiam in futaro 6a!cn!o. Qui autem inimicitlas exercent inter se; si

contigerit hos sic ex c0i pore proficisci inexorabitem damnationem

invenient in hora ~udicii, atqua ut oxosi in exteriorem ignem mittentur

atque in tcnebrae eempitemaa, utpote qui despectui habuerint facile

Domini prœceptum, qMod. dicit «DHigito a!terutrnm,et remittite

uaquo septuagies eoptica s~ )) Qnicumquo vero peccaverit, non debet

sectuo degore, nequo o contrario desperare; « quoninm advocatam

Mhabemusapnd Patrea) JosumCbristumDoamjuatum, ot ipso pro-

~pittatio est pro peccatis nostris o » non pro ils qui securi vivant

atquootiosi stërtnnt, quiquo in d~iciis ac tisibns vitam ducunt; sed

pro iis qui plorant et po6n)tet;t!um agunt, cbmantque ad eum d!o ac

ilocte qui ettam a Paràc!etoconso!ationem accipient. Qui voro, cum

pëcpavent, oMituaJfuerit peccatorum, itt oom, cHm morieiar, illa ira

Matd). xxY, 40. – /M. vtt), <9t ~rc. M, M. –~ A))û.e. Xiï, 90.;–<3F~

u,
– s

Mphce. )y,.0. – <' Pt-ot. v, 22. – î.uc. ï)t, ~7, M.. < JMn. t)), <

;hU)).xffn,9:tJ~n.)t,j):
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torturait mes entra)!)cs Quand l'avais soif. vous ne m'avez Bas donnétorturait mes entrantes quand j'avais soif vous ne m'avez pas donné

à boire voyageur, vous ne m'avez pas reçu nu, vous m'avez laissé

sans ycte~nens malade, je ne vous ai pas vus près de ma couche, et

vous n'êtes pas descendus
pour

me consoler dans tes ténèbres de ma

prison. Vous avez été les ministres et les serviteurs d'un autre maitre,

du démon; éloignez-vous donc dé'moi, artisans d'iniquité. « Et alors

N ceux-ci iront dans lé supplice éternel, et les justes dansJa vie éter-

N ne!)e; ))

9. Us vont tous au
supplice mais y a-t-it différentes sortes de sup.

ptices? Il y différens lieux assignés aux tourmens.qni tes attendent,

comme nous:rapprond t'Évangite il y, a des ténèbres extérieures,

mais op,np peut do.uter qu'il n'y en ait aussi d'intérieures. Ainenrs

est Ja géhenne du .feu, aitteurs
sont les grincemens de dents. Le ver

qui ne dort pas est dans un autre endroit; dans un autre aussi se

trouve ) étang do 'feu; ici te lieu assigné particulièrement au Tartare

t&tarégiondu feu inéxtinguibto; l'enfer ct!aperditionont chacun lent

p!scë plus Mn sont los parties !ôs plus basses do la terre )'ab!me dé

l'enfer,. lieu plue hbmb)o chcdre, où les pécheurs sont livréa aux

peines les plus cruelles. Ces malheureux se rendent aux différons lieux

qui.leur sont marqués; chacun, selon la gravité do ses péchés, est

traite avec une.r.tgueMr dont, elle est la mesure même, ainsi qu'tt a été

dit car « chacun est né par )a ct'aine de ses péchés. Et cette autre

parole « L'un sera battu rudement, l'autre le sera moins. ?H y a sur

la terre une gradation dans tes peines, il et sera de môme dans le ciel.

Ceux qui mourront sans avoir éteint !es feux do la haine qui les divisés

seront imp!toyaNement condamnés au jour du jugement, et ils seront

rejetéa dans !e feu'extéfieur, dans les ténèbres éterneHes, parce qa'ib

n'auront éd'que du mépris ptnr ce commandement si facile à suivre

du Sci~nenf qui dit « Aime~-vous les uns les autres, et pardonnez-

» vous jusqu'à septante fois sept fois. L'homme qui a péché .ne doit

pas se reposer dans une sécurité perfide, ni se livrer non plus au dés-

espoir, «parce quo nous avons pour avocat auprès du Pèro Jésus-

» Christ qui est juste, et c'est lui qui est la victime de propitiation

» pour nos péchés: Mnompou)*. ceux qui laissent s'écouler leurs jours
dans une mollo inctirie, livrés tout entiers aux joies et aux plaisirs.ï '1 1. s.
mais pour ceux qui ptcurent, font pénitence et crient vers ni jour

et !a nuit ils recevront du Saint-Esprit un trésor de consolation. Mats

celui qui oublie la faute qu'il vient do commettre seta frappé, en mou-

rant, par les traits de la colère divine qui tomberont sur lui, et il dira
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Dei cadet quam significavit Manasses diccns « Intolerabilis ira com-

Kminaticnisttts super peccatores*.))
o

10.' V~ bcortatori, \œ ebrio, vœ Mbentibus vinum cum tympanis et

tibjis, opera
autem Domini non aspicientibus, neque sermonum èjus

recordantibus Vee iis qui injuria afficiunt divinas Scripturas t Vœ iis

qui consnmunt tempus hoc pœnitentiee et conversionia in superbia et

rébus ridiculist quœrent enim tempus, et non invenient, quod male

expenderunt. Vœ na qui consulunt spiritus deceptionis, et attendunt

dœmonum doctrine
s

quia cum iis condemnabuntur in futaro sœcub.

Vs iis qui scribcnt iniquitatem
Vœ iis qui inepta patrant ineantatio-

ms, divinatiohis et puerorumcorruptionis, atque horum simiUa ~t Ves

iis qui defraudant mercedem mercenarii 1 quia qui fraudât mercodem,

sicut qai sanguinem
~indit. Ysa injustisjudicibus, qui absolvunt im-

pium, et justitiam justi eliminant Vœ iis qui maculant sanctam fidem

hteredbus, aothœreticia consentiunt) Vœ iis qui immedicabili morbo

laborant, hoc est, invidia atque odio Et quare ptura dico, et non re-

ctdo celeriter sermcnem? V<B omnibus quia sinistris locum sortiun-

tur in dieiHa tembiti quia tenebris oHundentur, atqu6 àmare Hebunt

quando audiënt acerbam mam aphtentiam « Discedite a me, male-

N dicti AIti antem rnrsus audient gravem Htam sehtentiam aCon-

MvertenttH' peccatores in infernum s. M Ani audient «Amen, amen

xdico vobis Nescio vos; discedne a me, opérantes tniquitatem'))
»

Alii audient, scincet inndi «Accipe quod tuum est, et yade?,)) et

qtionam? certe eo quo qui audierant. ~Discedite a me, malodicti, in

? ignem ? A!ii audient « Ligatis manibus et pedibus, mittite.in .teoe-

)) bras Mteriores. ? Atii ut zizania ~!)igabuntur ad comburendùm in

càtninoignis').

'ii. Sicut veromutt! modi sà!atis sunt, sic etiam mansione~ mpttœ

tn rogno cœtorum et
quemadmodnn)

sunt mutti modi peccatorùm,

'Oratie M.inasa. 6: tsai.v.–~tTim. )v,<.–Sap.Mm.–Matth.X)!V,

-L'ipM). );{, t8. – Luc. X)«, 2?. – Mauh. !i-<. tt. –" /M(<; xxv, –

'~M.mt.
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HaO&SSé « Votre colère et v~a mpnnfpa annt nn nni~a trnn tnnfftavec Mauassé « Votre colère et vos menaces sont un poids trop lourd

apourtespécheurs.))

10. Malheur au débauché, à l'ivrogne malheur à ceux qui se gor-

gent de vin au bruit des instrumens de musique, qui, sans égard pour

les oeuvres de Dieu, ne se rappellent jamais sa sainte parole Mameur

à ceux qui outragent ses divines Écritures Malheur à ces hommes qui

consacrent le temps de la pénitence aux triomphes de l'orgueil, et

différent de se convertir, pour ne s'occuper que d'objets frivoles et

ridicules 1 Le temps qu'ils ont perdu, ils le chercheront alors mais ils

ne le retrouveront plus. Malheur à ceux qui se sont livras à des esprits
d'erreur et à des doctrines diaboliques, car ils seront condamnés avec

leurs maîtres insensés 1 Malheur à ceux qui écrivent l'iniquité à ceux

qui s'abandonnent à
des pratiques sacriléges, aux enchantemens, à la

divination, qui corrompent la jeunesse et commettent mille autres

détestables crimes 1 à ceux qui privent l'ouvrier de son salaire, car

c'est répandre son sang que de lui enlever ie prix de son travail t

Malheur aux juges iniques qui, en absolvant
l'impie, dépouillent !e

juste de ses droits Maihear à ceux qui souillent leur foi par des hé-

résies et qui suivent les drapeaux des apôtres du mensonge 1 ceux

que dévore une incurable maladie, c'est-à-dire l'envie et la haine ï

Mais pourquoi cène fatigante énumération? pourquoi ne pas se borner

.à dire: Malheur à ceux qui, dans ce jour terrible, seront placés à la

gauche car Us. seront enveloppés de ténèbres, et ils pleureront amè-

rement quand ils .entendront prononcer, les uns, ce funeste arrêt:

«Arnère, maudits 1 » les autres « Les pécheurs seront
précipités

)) aux enfers ta ceux-ci « En vérité, je vous le dis je ne vous con-

x
naispas, éloignez-vous, artisans

d'iniquité;~ceux-tà, je veux dire

les envieux « Mecevex ce qui vous appartient, et at!ez! a Où donc?

aux mêmes lieux que ceux qui il a été dit « Ëtoignex-vous de moi,

3) maudits, aUez au feu de l'enfer t H Quelques-uns « Liez leurs pieds
)) eUeurs mains, et jetez-les dans les ténèbres extérieures, »

Quelques

~utros~nSn seront, comme l'ivraie, précipités dans !e feu qui doit les
consumer.

.Pins d'une voie est ouverte au salut, plus d'une demeure est

~servéo au juste dans tëroyaumn desctenx.'ëtcommeity a mule

sortes de pèches et d'erreurs, i) a a aussi mine différens
suppliccs.

0 vous qui avez des iarmes dans les yeux, de la componction dans !e

cœurt p!euréi:, pleurez avec'moi au souvenir de ce terrible
partagé

dont l'idée m'épouvante, frères bénis de Dieu! car c'est à ce moment
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nr,w,l~nmrtr,n.-c;n mrdü mnAi '4"II..m.~nfnrr~W'II .flnnfnnnt lnnromm
iMTOThiptqaOt siç multi modi torm~ntor'itm. Qaotqnot lacrymas et cont-

punctionem habetis, lugote mecu'n ego enim, fratreameihanedicti,

recordor taisûTœ i)Uus div~sion~, et ferre aon possum.'In hora ehim

il!a temMi separabnntur invicem divisiono misërabi!), et niigrabit

aNusquisqne migr.~tionë quœ non habotreditùm. Qùis adeo lapideas

est, qui non Hebit dehinc H'am horam, quando dividenturepiscopi a

coepiscopia, pro~byteri a compresbyteris, et diaconi a sociis d'aconis,

et subdtaconi et tectpres a sas sodalibus? Tune
segre~abuntur qui

quondam fegea fuerunt, et Sebunt, atquout mancipia expe~tur.

Tune suspirabunt principes et divites immisericordes,.et respicient

Tmdiqae in aMgustfas'fedactt, et nemo erit qui juvare posait. Neque

divitiœ adéfant, neqbë adùîatores assistent, nequôin~entotttmtsert-

cordiam; neque'enin) miserti sunt,nequ6.prN'misert)nt ~t invehircidt;

ptcut et dicitProphetà de ~atibus « Dormiprunt somnum 'suum, et uibi)

)).invenerunt.)) Tune separabuntur parentes a Stiis, atqueamiciab

amicis; tuno dividentur cum
do~ore cet) juges qui

non castbdierunt

lectum suNm immacutatum tune discriminabuotur virgmes quidem

corporo,m6nbnB auten) imm'seticor~es et crudeies. J~dicium.enim

sine misericordia itH qui non fscit misericordiam. Sed praete~ibo. multa

dicere, quià retinet mo timor et tremor in hac narratione; atque ut

dicam bréviter tune prœtefea ëjMantur a tribuna! atqae ab abge!:s

ttudé!ibùs pùtsi percbisiqne aMguntùr, et stridentes dehtibus, et sàipë

sœpius c6nvertuntur ut videant jnstos, et gaudiutn dndë divÏsi'sunt.

Et vident tne~abjtem tucem iuam vident putchritudtnes paradMt;

.vident Mtos in regione, illa; vident magna i!!a dona quœ récitent a

Roge g!oria! strenue certantes. Deinde pan!o post sejanctt ab~,p~nibt!s

jttetis, et amicis, et notis, pootremo absconduntur ab ipso DeOt cam

amptius nequcantvidere gattdium etYerum iMud tumen; EKahdem

appropicquant ad prœdittas pceaaa, ut ditidantttr et dispcrganttti'n!

ipsis.

.i8. Tunc aspieienteabmnimodam suam dereuctioNem, et quod
-.«.

omais Ma ~pes penerit, et nuMus ppterit auxiHan, sivo patrocicium

B!!9p!corp ipsoruw, ju~tun) enim judicium Dei est; tunc, inquam, amar

Hssimi~ tacrymis u!u!an<M d~ant.; aph quanmm temporis in deaidi~

'PMt.H!)tV,'0. 'f ")
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crue! que nous serons séparés tes uns. des autres, et que chacun se

tendra dans le séjour qui lui sera assigné et qu'il ne devra plus quit-

ter. Quel coeur serait assez dur pour ne pas pleurer, quand évoques,

prêtres, diacres, sous-diacres et lecteurs seront à jamais arrachés

des bras de ceux qui ont été leurs
compagnons dans la vie et qui ont

porté les mêmes fardeaux ? Et ceux qui ont été rois sur la terre, ils

pleureront aussi et seront chassés comme de vils esclaves; avec eux

s'en iront, le cœur gros de soupirs, les princes, les riches sans misé-

ricorde ils jetteront de tous côtés des regards inquiets ils implore..
ront des secours que nul ne pourra donner à leur faiblesse. Plus de

trésors, plus de flatteurs, point de pitié pour eux; car leurs oreilles

furent toujours fermées aux cris du matheur, et ils ne se sont pas. fait

l'avance des provisions de satut dont ils
puissent user maintenant.

C'est en parlant de ces hommes que le prophète a dit « Ils ont dormi

» leur sommeil, et ils n'ont rien trouvé. » Alors, mes frères, le père

sera séparé de son Hts, l'ami de son ami alors seront entraînés loin

l'un de t autre les époux qui n'ont pas conservé pur le lit nuptial; alors

seront rejetées ces vierges dont le corps fut chaste, mais dont le cœur

fut sans
pitié. Car il n'y aura pas de miséricorde pour celui qui n'a

pas eu la miséricorde. Mais t\{froi que m'inspire ce récit, la crainte

que jettent dans mon cœur ces cruelles images, m'empêchent d'entrer

dans de plus longs détails; et, pour tout dire en
peu de mots, les pé-

cheurs, hétas) seront repoussés du saint tribunal, chassés, frappés

par les anges irrités, les membres patpitans, ils tourneront les yeux
sur les justes et vers cet asile de paix èi de bonheur d'où ils seront

bannis. L'éclat d'une lumière ineffable vient baigner leurs regards

avides qu'éblouissent toutes les beautés du paradis, où ils voient ceux

qu'ils ont connus sur la terre s'empresser de recevoir les riches dons

que leur a préparés te Roi de gloire. Puis, arrachés d'avec les justes,
d'avec leurs amis et leurs. proches, ils seront éloignés violemment de

la vue de Dieu même, dont tes joies pures et l'éclatante lumière s'effa-

cent à jamais pour eux. Enfin ils arrivent au seuil. du séjour affreux

des supplices qui les attendent.

iâ. Afaspect do !'<so!emcnt oùitssont tombés, t'espoirf'é~in~

ptM de secours A attendre, ptua de défenseurs, car le jugement de
Dieu est juste, et ils s'écrient en hurlant Ah combien avons-nous

perdu de
temps dans l'oisiveté t Do quettcs illusions noua avons été le

jouet HAtas! comme nous nous sommes raittés des saintes Écritures!
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perdidimus Heu quomodo illusi snmnst Heu! quomudo Scripturas

andientes !udibrio habuimas! ibi cnim Deus loquebatur per Scriptn-
,c

taa, et non attendebamus. Sic Nos clamamus; ipso vero faciem suam

a nobis avertit. Quid profuerunt nobis muï)di Snes? ubi pater, qui 0

genuit? ubi mater, quse peperit ubi fratres ? ubi n!ii ? ubi amici ? ubi

dtvitiœ? ubi substantiœ? ubi tarba;? ubi coenœ? ubi mnitus atque inu-

~iMs fructus? ubi reges atque patentes ? Quomodo ex omnibus bis nemo

nos sa!vare potest, neque nobis ipsis possumus opem farre? sed pror-

sus a Deo atqae a sanctis derelicti sumusl Quid factemus; quoniam

poeHiteniiœ tempus non erit amp!iaa, neque quid poterit patrocinium,

nëque lacrymarum utilitas, nequo adhuc aderunt paaperes et men-

dici oleum vendéntes? Absotuta ënim est cebbritas. Quando habeba-

mus tempus et facuttatem, et vendentes clamabant cum lacrymia

«Emite, ono: ~ures daudentes, non audivimus, neque emimus nunc

igitur nos quairimus, et non invenimus. Non dabitur nheriuB liberatio

nobis miseris, non conscquemur in posterum misericordiam; non enim

digni sumus. Justum Dei est judicium. Non ultra videbimussanctorum

ordines, non amplius lumen verom aspic~emus. Ab omnibus derelicti

sumus. Et pfœterea quid dicemus? Vatetc, omnes justi, valete apoa-

toll, et prophotœ, et martyres; vato, chorus patriarcbarum, vale, ordo

monachorum; vato, honorabiHs atquoviviBca Crux; va!e, regnum coe<

!orum vale, Hierusatem cœtestis, mater primogonitorum vale, para-

diso derciarum va!e, et tp, Domina Dei Genitrix, mater m!aencord)9

Doi valete, patres et matres, ntiiet <i!ia: tandem baud amplius quem-

<;uam vestrum aspiciemus. Et demum abeunt ainguti in pmnarum

locum, quem sibi prœpararunt suis scelcstis facinoribus, ubi vérmis

~orum non moritur, et ignis non exttoguitur.

13. Ecce 6onso!ationem vest~am ëxp!evi, vestroquo desi~eno satis*

feci; eccë hoatis quid nobis ipsis paremus; ecco audisOs quid neg!t-

gentea et desides, quiquo pnenitentiam non agunt, tucrcntur àudistis

quomodo qui
Domitu prœccpta irrident dendentur~~adist~.quontodo

vitahp'c.qu~animam !abefactat,
multos seducitetdocipit t.npsMs

quo. pacto qui sacras litteras ludibrio habent iHuduntur. Ncmo deci-

piatar, dilecti mei ao bettedicti nemo incredutum se prtobcat, quod

eermonos qui ce judicio dicuntur exilcs eunt aed seduto ao Srmiter
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C'était la voix de Dieu qui s'y faisait entendre, et nous ne l'avons pas

écoutée N~s cris implorent aujourd'hui sa bonté, mais il a détourne

de nous sa face indignée. Oh 1 pourquoi nous sommes-nous luissés

aller aux séductions du siècle? A quoi nous a-t-il servi d'obéir au

monde? Où sont les parens de qui nous avons reçu le jour? Où sont nos

frères, nos fils, nos amis, nos richesses ? Où sont les biens et les plai-

sirs, ces trésors inutiles que nous avions amasses? Que sont devenus

les rois et les princes? Eh quoi! pas un d'eux ne peut nous sauver*!

pas un d'eux à qui nous puissions prêter quelque appui?. Nous

sommes, hélas abandonnés de Dieu et des saints Que faire, mal-

heureux ? le temps du repentir est passé. Que pourrait faire une vaine

protection? que pourraient faire des larmes superflues? Plus de pau-

vres, plus d'indigena qui se pressent autour do nous et nous vendent

le fruit de leur travail; nous votlà seuls maintenant! Quand nous en

avions le temps et le moyen. et que ces infortunés nous criaient en

pleurant « Achetez, » nous fermions les oreilles et nous n'achetions

rien. C'est à notre tour do chercher; d'implorer; et rien, rien ne vienf

à nous. Nous n'avons pas & espérer d'être délivrés de nos misères nous

n'avons pas à
compter sur la p:ti6, nous n'en sommes pas dignes. Le ju-

gement de Dieu est~uste. Nous ne verrons plus les saintes légions des

justes, nous ne verrons plus la véritable lumière. Tout nous aban-

donne. Et que dire encore? Adieu, adieu pour jamais, saints et justes 1

adieu, prophètes, apôtres et martyrs du Seigneur! adieu, patriarches

et solitaires! adieu, croix, source de vie et de gloire royaume des

cieux, adieu adieu, céleste Jérusalem 1 délices du paradis, adieu l

auguste mère du Sauvedr, d'un Dieu plein de miséricorde, adieu! 1

adieu, parens, famille, enfans, que nous ne verrons plus jamais n » Ils

partent alors pour le séjour des douleurs où leurs crimes ont marqué
leurs places, où le remords, comme un ver rongeur, se dresse sans

cesse.contre eux, où brille un feu qui ne s'éteint jamais.
13. Eh bien! mes hères, j'ai Mtisfuit.à vos désrs, j'ai répondu à

vos vœux Vous savez maintenant quel sort nous nous préparons par
nos

fautes;.vous savez maintenant ce qu'on gagne il se laisser atter à

cet
engourdissement du coeur, a (ctte paresse d'esprit qui s'oppose

à la pénitence. Vous avez entendu tes sarcasmes cruels qui sont (om-

Ms sur ceux qui se rient deA p''écfptcs do Mien je vous ai dit a com-

bien d'ihuaiona nous livre le siècle en corrompant nos ames; quelle

amertume empoisonne ceux qui se font un jeu des mintes Écritures.

Gardons-nous de ces vaines chimères, mes bien-aimés ffères défen.
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cfedamus omnes Domino, esse resurrectionem mortuornm, et jadt-

cinm, retributionemqùe bonorum pariter et matorum secundum di-

vinas
Scripturas

et contemptis rébus omnibus Mjûa tempôfis, iieque

Beg!ectis, curomua qurn pertinent nd defonsionom cnutibnomque ter-

nb))is tribana)is, horrcndeeque illius ac farmidaMis horœ, Heec enim

est illa.hora tNn!torum gemituum, mottorumdotomm, muttarom tri-

bulationum, quœ universam vitam probat.

14. De hac bora terribili ae die sancti prophtisa atqùe apostoti prœ-

dikerunt de hac die atque hora divinœ Httera: a términis nsquo ad

termines terra! in ece!esiia et omni loco clamant, omnibuaqué testifi-

cahtur,-admonentquo dicentes': '<<Videto, vigi!at6, attehdite, sobni

estoto, orate, miséricordes estote ac parati, quia « noscitis diem, ne-

que hpram, qua Dominus ventnras est'. )) Omnes igitur, ut dicebam,

divini t)omiHPs cum laboribus actacrymis clamant, oxapectantes.i)!i~s 8

dier necessitatem. De hacdio dtcebat Isaias propheta ~cco Domi-

)) nus venit ad conaumendam omnem tc:'ram, et ad perdendos pecca-

B tores ex ea~ Et rursus idem propheta inquit cEcce Domimis

N~enit, et mercésejuscum eo; et opuscf jusque coram eo~.a Aitus

propheta c!amàt, dicons « Ecce Dominus venit, et quia poterit co~i-

)) tare diem advehtus ejus, et quia atxMt ad videhdnm eum<?M Atias

vero propheta clamât, dicena Domine, audivi auditionem tuam, et

))timni, et ingressus est t'emor in ossibus meia AHus propheta

clamat ex oro Domini ain die ultiqnis retribuam, et non est qui de

Mmanibua meis eruetar De hac die divinns David dixit « Deus ma?

o nifeste veniet, Deus nostor, et non sitobit {gnis in conapecta ejus

» oxar'tescet, et in circuitu ejus tempestàs vanda Do hae die c!amat

apbstohf) P.iu!us « In die qua jud!cabit DMs occa!ta homihuh) ~e-

D cundom evangenum meum s. B Et rdraus dicit :<( Videte quomodo

ambu!etis9 honrondum est ~ncidcro in manils Dei v!vent!s o C!a-

mat autetn et beatua Peh'ua, prinreps apo~tolorum, de die it!a loqaona

«Dics Domina vetutt fur in nocto, ita veMit; in quo ccc!i igné eohen-

*Mauh. xxv, 14. –~ tto). Xttt, 0. –M. )[t, (0, et Mtt, 12. – *Mahch. ))',

9. Habac t't, <0. – < D&ut. X<)t, 35,30. – Featm. Jtf.))f, 3. – Hem. tt~

t6.'–~Ephc9.v,0.–<n<'br.x,30.
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tous.de ces ppnstes d incrédulité qui ne nous présentent le ju-dons-nous.de ces pensées d incrédulité qui ne nous présentent le ju-
gement que sous tes couleurs du, mensonge. Mais croyons fermement

en Dieu, croyons & la
résurrection des morts, au jugement et à la

rétribution que chacun a méritée par ses bonnes ou par ses mauvaises

actions; et, foulant aux pieds toutes les choses de la terre, pensons

à nous mettre à l'abri, par nos actes, des arrêts du tribunal terrible

qui nous jugera dans ce moment redoutable. Car c'est l'heure des gé-

missemëhs, de la douleur, des souffrances c'est l'heure où !a vie tout

entière est justifiée ou condamnée.

H. Mais cette heure qui nous épouvante, ce jour qui doit se lever

si plein de. menaces, les saints prophètes et tes apôtres l'ont prédit.

D'un bout de la terre à l'autre, .tes égtises, les villes ont retenti du

bruit de cette grande voix qui t'annonce Ouvrez les yeux, veillez,

)) soyez sobres, miséricordieux, priez, teuez-vous pr<?ts, parce que
» vous ne savez ni le jour, ni l'heure où le Seigneur viendra. » Voilà,

comme je le disais, tes saintes paroles que nous adressent, en versant

des larmes, ces hommes inspirés de Dieu/dans l'attente do ce grand

jour. Écoutez le prophète Isaïe « Voici que le Seigneur va venir

» pour dépeupler la terre et perdre les pécheurs. ? » Écoutez encore

« Voici le Seigneur qui vient, apportant à chacun ta récompense de

M ses œuvres. ? » Un autre prophète s'écrie « Voici !c Seigneur qui
»

vient; ,qui pourra seulement penser au jour do son avènement, ou

» qui en pourra soutenir ta vue? Un autre dit aussi « Seigneur, j'ai
» entendu vos paroles, j'ai tremblé, mes entrailles se sont émues. »

Le Seigneur dit par la bouche d'un autre prophète « C'est moi-même

» qui me vengerai, et je leur rendrai ce qui leur est dû; nul ne peut

rien soustraire à mon souverain pouvoir. David dit en parlant de

ce jour fata! « Dieu viendra manifestement, notre Dieu viendra, et

» il no se taira point. Le feu s'enflammera en sa présence, et une

»
tempête violente l'environnera. »

L'apôtre Paul dit encore « Au

jour où Dieu jugera tout ce qui est caché dans te cœur des hommea,

» selon
tËvangitoquo je prêche. » Et ailleurs « Voyez donc dans

M quëito voie vous marchez; il est affreux do tomber entre tes mains du

» I)ieu vivant. » Et le prince des apôtres, saint Pierre, no dit-il pas
« Le jour du Seigneur viendra comme un larron pendant la nuit ot

» tes 6témons embrasés se dissoudront, et )a terre sera brûtée avec

)) tout ce qu'etio contient. a Mais
que parte-je ici de prophètes et d'a-

pôtres t Notre Seigneur, notre maitro et notre Dieu a rendu témoi-

gnage do co jour funeste « Prenez donc garde a voua, do peur que
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Ktur, et elenienta colore tabescent'.a Etquid d~o de
prophetia et

a~postoHs? ipse Dominator noster et Dooinus de die H!a testimohi~nt

prœmisit dicens :'« Vidéte ne gravéntàr corda vestra in craputa ot

» ebrietate', et curis hfjus vitœ, et super vëni~ snper vos repentina

)) dies illa tanquam !aqneNS eoim snpervpnfot in omnes habitantes

? super faciem omnis terrée Vigilate imque, quoniam qua hora non

M putatis, Filius hominis veniet et conten<~te intrare per aDgustam

N portam quœ ducit ad vitam 4. »

15. Per eam, ffatres moi, gradiamur viam, ut vitam œternam bœ-

reditato possid~amus; qui enim hanc catcat, manifestum est quod et

vitam consequotur œternam btcc enim v'A est vita. Nam si pauci sunt t

quiinveniunt ipsam, nos; dilecti, non ab~rremus ab ça. Kemoex vobis

extra i!)aai gradiatur, ne in pcrditionëm abeat quemadmodnm et Pro-

pheta inquit «Ne forte irascatur Dominus, et percatis a viajusta~.M

AadiamnsDominumdicentem «Ego.som luxmandi, ego sum vita;

» ego ostuMa, per quod si qa's introif)fit, satvabitur. Ego sum via, qui

)) sequitur me, non offendet, sed hallebitlumen vitm~.)) Per hanc igi-

tnr beatam viam ambulemus, per qMm ambnlarunt omnes qui Chris-

tum concupierunt. Per hanc a!abMb.tiones angusta), sed requies beata;

per hanc ambaîationesattstorœ, 66ii rctributto hitaris; per hanc am-

'butationcs arctm, aed diversori.}. spatiosa; per hanc ambulationes

pœnitcntia, jojunium, oratio, v'(j;i)ia, humintas, paupertas spiritus,

contctDptus carnis, animœ diiigef'tia, cubatio humi, abstinentia a lava-

cris, aridorum comestio, fames, sitis, nuditas, misericordia, lacrymœ,

Betus, snepiria, genufteMonc!ignoB)iniœ, porsecutiones, prœdeB,

colaphi, labores manuum, p zieuta, inaidiee; convicia accipero, et

stistinere; odio haberi, et nor~ odisso; main pâti, et bona retribuere;

dimitterc debitoribns débita, nnimam poncrepro amicia demum effun~-

dero sanguinem pro Chri~to, cum tempus requit it. Mujus arctœ porta)

et angustea ~ite ingressus Bi quis tqnueric, beatam recipiet retribu-

tionem, qum est in ccctis, cujus nunquan) erit finis.

'2Pct.tn,<0. -ue. <Kt, 34-35.–M. xtt, 40.–<X))(.2<.–

P t'6!<). t't~ )?. <- Joat). ~tH, <9 i<, tit X', S.
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coeurs ne s'appesantissent Bar l'excès <lM ytan~fa or < n*

v .am.a. VV·

» vos coeurs ne s'appesantissent par l'excès des viandes et du. vin et

c par les inquiétudes de. cette vie, et que ce jour ne vous vienne tout

» d'un coup surprendre; car
i) enveloppera comme un 6)et tous ceux

» qui habitent sur la surface de la terre. Tenez-vous donc aussi tou-
» jours prêts, parce quo le Fils de t'hnmme viendra a l'heure que vous
s n'y penserez pas, et efforcez-vous d'entrer par la porte étroite qui
» conduit à la vie. »

15. Marchons dans cette voie, mes frères, pour arriver un jour a

l'héritage de la vie éternelle. En effet, c'est le prix réservé à l'homme

qui la suit. Cette voie, n'est-ce pas la vie? Si peu de chrétiens savent

la trouver, sachons, mes bien-aimés, ne pas nous en écarter. Qu au-
cun de vous n'en sot te, s'il ce veut pas se perdre; car le prophète a
dit « Prenez garde que le Seigneur ne s'irrite, et que vous ne pé-
» rissiez hors des voies de sa justice. Écoutez encore cette parole du

Seigneur: « Je suis la tumièro du monde, je suis la vie; je suis la
»

porte, si
quelqu'un entre par moi; il sera sauvé. Je suis la voie, et

» celui qui me suit ne se heurtera point, parce qu'il verra la lumière
» de la vie. )) Marchons donc dans l'heureux sentier qu'ont parcouru
tous ceux qui ont voulu s'unir à Jésus-Christ il est étroit sans doute,
mais te bonheur nous attend au terme; il est âpre et triste, mais la ré-

compense qu'il promet est douce et riante; il est resserre entre des

dentés, mais le lieu du repos est vaste; sur les bords se trouvent la

pénitence, le jeûne, la prière, les veilles, l'humilité, la pauvreté d'es-

prit, le mépris de la chair, la vigilance, une couche surla terre, l'abs-

tinence du bain, une nourriturf. aride et sèche, la faim, la soif, la

nudité, la pitié, trs tarmes, !es gémissemcns, les soupirs, les génu-

ftexions, l'ignominie, la persécution, to larcin, les mauvais traite-

mens, les travaux des mains, les dangers, les embûches; c'est là qu'il
faut se résoudre à ne pas répondre à un outrage par un autre outrage,
à no pas haïr ceux qui nous haïssent. à soupir le mal et à rendre le

bien en échange; n pardonner a ceux qui nous ont offensés, ù mourir

pour ses amis, et enfin à répandre son sang pour )B Christ, quand il

le faut. Si quelqu'un est assez heureux pour entrer par cette porto

étroite, il recevra pour prix le bonheur dans les cieux, le bonheur

étcrnc).
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16. ï~ata antem janna, et spatiosa via, qùœ dacit ad perd!iione~ i

huja8'grëssasimpr&gon<iuramjÙMnd!,sedpo8tea tristes; Me du!cia,

î!!n feHe amanora hic Ïevia, iflic vero gravia et motésta bic ~at!a
¡ t. 1 1ft n t f t J

nadiusque ponderis videntur, ittic autom vetuti agrestes ierai
Ctrcum~

dant peccantes et~pœmtentiam non agentes, jnxta set<nonem Pro-

phetœ ait enim « ïn die mala iniquitas catcanei tnei circamdabtt

» met; hoc est iniquitas ejus vitee, sciticet, gressus spatiosm viee,

quos Apostolus ex parte enumeravit dicens, « quales sunt fornicatio,

? aduUennm, impudicitia, idololatria, contentio, a}mu!atio,'ita, se.

? ditio, invidia, hom)c!dia, atque horumsimitia~, asnntgfessuaspa-

<IosaB vitœ s!mi)iter'vero ludiera, clamores, de!'cie9, c!tharse, tibi',

sa!tàt!ones, tavacra, mollia ihdumënta, prandia opipara, manuùm

plausus et strepitus, hymni temere prolati, strata mollia et cubi!ia

promiscua,
nimia edacitas, fraternaodia, quodque omnium deterri-

!num est, uapœnitentia omnjunodaqae oMivio exitus hujus vitm.; hu-

jusniodi sunt gressus asper~iHitO via, quam multi ingfediuntur;

ideoque diversorium idonoum invenient pro de!iciis famem, pro

ebrietate sit!m, pro requio dolorem, pro risu ftetum, pro cithara ge-

B!tt<tm,proc6rputent!a vermes, pro desidia so!citudinem, pro sa!ta-

tibnibus dœmonum societatem, pro curiositatibus atque )ncàntat!o-

nibas, retiquisque etudiis sce!estis,tenebra8 exterioresetgohennam

ignis, atque his simiiia, quœ mortis auntstipend~a, ubi pascitpropria9

oves; et proprios discipuios, atque amicos per latam ac spatiosam

viam ambulantes, juxta verbum Prophette ait enim « Sicut oves in

inferno positi sunt mors dcpascet eos 3. »

17. Nos autem, fraies dUccti, abi!)a via diMciti dedinMtM, aH.

d!amua Dpmintim dicentem a Contendite intraro per angoatam por~.

» tam; dico enim vobis, quod multi qaœrcnt ingredi, et non )nvc-

aient ~.N Et mc!ta at!a Dum)nu8, bmncsquo divini ho!nin69 hornm

simi))a clnmant. Hanc dieti) «iente volventes sancti martyres, ruorum

PM). xM)t), 0. – a Ga)at. v, ) 0-91. – 3 fta), xt.M)', «i. 4 Luc. x'x, .!4.
&
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16. Mais l'autre ro' te est largo et spacieuse, ello conduit à la mort;

l'abord en est plein de charmes, mais la douleur est, assise derrière;

ici des objets charmans, là empoisonnes d'amertumes; ici rien ne

nous pèse, là tout est lourd et accablant; ici on les juge futiles, sans

importance,
sans conséquences dangereuses; là, semblables à des

Mtcs féroces, ils entourent !o pécheur qui forme son cœur à la péni-

tence, selon (es paroles du Prophète « Je serai enveloppé dans ce

? jour funeste dans l'iniquité de ma voie » il veut dire l'iniquité do

la vie, et par ce mot il entend chacun des pas que t'en fait dans la

voie large, et dont t'Apûtre a fait en partie rénumération « La for-

? nication, l'adultère, l'impudicité, l'idolâtrie, la discorde, la jalousie,
!a colère, les séditions, l'envie, le meurtre, et autres choses sembla-

» bles. » Voilà tes degrés de cette voie spacieuse, de cette vie qu'ac-

compagnent, pour l'enivrer de leurs philtres corrupteurs, les jeux, les

délices, les cris de joie, les harpes et les fiûtes, les danses, les bains,

les moelleux tissus, les festins somptueux, les applaudissemens et les

félicitations do la foule, des hymnes d'un triomphe ant'cipé, des cou-

ches délicates, des unions ittégitimes, des appétits charnels que rien

ne peut satisfaire, ta discorde allumant sa torche dans le soin des

frères, et ce qui est plus affreux mille fois, t impénitence et l'oubli de

la mort. C'est un sentier ru~e où trop de malheureux s'engagent témé-

rairement, et au bout duquel les attend un séjour digne d'eux, ou ils

verront la faim succéder aux p'aisirs, la soif à i'ivress?, la douleur au

repos, tes ptouM aux rires, les gémissomcns aux accords de la harpe,

la maigreur à un heureux embonpoint, les chagrins à unc douco quié-

tude, la société des démons aux orgies de la danse, et ennn à tout ce

qui excitait les désirs, charmait les esprit- à toutes les passio'.s ex-

travagantes ou criminelles les ténèbres extérieures, le feu do t'onfer,

tt cent autres tourmen' tribut imposé par la mort qui déchire ses

propres brebis, ses propres disciples, et ses amis qui ont suivi la voie

large et spacieuse, comme dit le Prophète «Ils ont cté ptacés dans

» t'enfcr comme des brebis, et la mort les dévorera. »

47. Pour nous, mes frères hicn-aimes 0) Jt sus-Christ, fuyons ce

.sentier empesté, et ne fermons pas les orei les à cette parole du gpt-

nnour « EffM-cez-Yous d'entrer par la porte étroite; car je vous !o. dis,
»

plusieurs chercheront A
y entrer, et ils no !o pourront. VoiM co

quo
'nous crient le Seigneur et les hommes qu'il a inspirés do son esprit.
C'est en pensant à ce grand jour que les saints martyrs, sans étre ar-

rêtes parles douleurs du corps, ont cnCure les plus cruels supplices,
V t~,1
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<'fM')r<m'nm nnn MMpfti <:nnt SMt nmnn annnHmnrnm ecnns
corporum non miserti sunt; sed omno suppnciorua) gcnas sustinuo-

ïunt, gaudentea spe coronce atit in 9o!itudinibus et montibus jejuniis
ac virginitato certarnnt, atquo otiamnum corfant; nec solum viri, sed

otmulieres, infirmiorem partém, et arftam portam, angustamquc viam

tenentes, regnum cœtorum rapacrunt. Quis igitur sustinebit confusio-

nem i)tam, cum die illa feminsB coronabuntur, et multi. viri ignominia

atSc~entur? t< N00 enim est ibi mas et femina', sed unusquisque pro-

» priam morcedem accipiet secundum proprium Jaborem? Non so-

lum axten! in solitudinibus et montibus hoc contigit, sod h)u!to magis

in urbibus, insulis atquo ecc!esiia multitudo ctcctorum cmicuit, cum

sîngutt pro sua conditione prœcepta Domini diiigenter custodiront

episcopi.presbyten, c<cteriquoEcctcsite ordines; regf's ac principes,

prineipatus ac potestates. Non enim Dominus Deus diversitates fccit,

aut locum loco prœeïegit sed ita inquit «
Ubicumque sunt in N0-

» mine mco congrcgati~, » hoc est, in so!itudine, et in montibus, vel

in speluncis, vel in quocumque loco dominationis mcœ, « ibi sum in

» medio oorum ',)) et cum ipsis orousquo ad consummattonomsœcaH,

et in future saecuto pascam eo~ in scmpiteraum.

18. Terribile )!tud judicinm judicemque inoxotabilem memoria ra-

co!ens beatus David, por singulas noctes stratum lacrymis rigabat,

Deumque precabatur, dicens: «Domine, ne intres in judicium'cum
» serve tuos, » neqùe ve!<8 jus mecum diccro, miscricors; sed cum

sim omnis defensionis inops, ideo deprecor bonitatem tuam, no intres

in judicium cum servo tuo si onim volueris hoc facere, non justiH-

cabitur in
conspectu tuo omnis vivons. Vidc[o, fratres, beatum David

timontem diem )))am et horam, obsecrantom, et ad defonsionem pa-

ratum. Venite igitur et vos, fratres Christo dilccti, antequam veniat

dies illa, priusquam dissotvator conventus, priusquam Doua manifeste

venint et inveniat nos imparatos. « Ft<cuceHj7C))i!« ~ct'em~'M t'M cott/es-

))6!OMC,))in pœnitontia, in orationibu8,injejunii9,in!acr)mia,ia

peregfinûrnm susceptiono; pîœoceupcmns, antpquam ipsë
manifests

veniat, nosqKoinYOnmtimpatatoa. Ne cessomua pfï;n<Mt<tiatn ogere,

'Gaht. t<t, S8..–~)!Cuf. ))), 8,–~Mau)). M))), SO. –<JF&id. – spMh

Mm, 9.
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l'espérance do mériter la couronne de gloire; d'autres, enfoncés

ta nrnfnnf!<*)n dfs sn'i(nft< fnctx's <!nn )pa an)rn< ftcc m~ntn-

dansi'espérance do mériter la couronne de gloire; d'autres, enfoncés

dans la profondeur des so'itude?, cachés dani les antres des monta-

gnes,
ont jeûné ctjeûnentcncofe, ont h)tté sans cesse contre les désirs

do la chair: co ne sont pas seulement des hommes, ce sont même dos

femmes, ce sexe si faiMe et si déticat, qui, se précipitant par la porto

étroite, ont conquis le royaume des cieux. Qui donc ne rougira pas do

honte quand des femmes seront couronnées au jour du jugement, et

qu'une toute d'hommes seront couverts d'ignominie? « Il n'y a plus

» ici ni d'homme ni do femme; mais chacun recevra sa récompense

» selon ses œuvres, » Ce ne sont pas les montagnes et les déserts seu-

lement qui ont été témoins de ces prodiges, c'est dans les villes surtout,

dans les îles, dans les églises qu'ils ont éclaté, lorsque les élus de

de Dieu, chacun dans sa condition, observaient fi !ctcmeut ses pieux

commandemens, tous fidèles à la loi, éveques, prêtres, et les autres

ordres de !'HgHso, rois et princes, grands et nobles. Car Dieu n'admet

pas de distinction de classes, Dieu n'a pas de prédilections exclusives;

maisiiïo dit lui-mtmo « Partout où ils sont réunis en mon nom » dans

le désert, sur les montagnes, dans les grottes, dans tous les lieux où

s'exerce mon empire, « je suis au milieu d'eux, )) et j'y resterai jus-

qu'à la consommation des sièctcs, et après cette vie je forai paitre cet

heureux troupeau dans l'éternité.

18. En pensant au jugement et a l'inflexibilité du juge, David

mouillait toutes les nuits sa couche do larmes, et implorait le Seigneur

en disant « Mon Dieu, n'entrez point en jugement avec votre servi-

» tour, no me citez point à votre tribunal, pore de toute miséricorde;

et permettez-moi, sans défense comme je 'tis, do vous snppHor do

désarmer votre justice irritée, et de me traiter avec bonté. Car si vous

appelez devant vous tous les hommes, il n'y en aura pas même un qui

sera justiné. Voyez, mes frcros, queues craintes ce jour et cette heure

inspirent à David, tombé aux genoux de Dieu et préparé
à ce terrible

appel. Venez donc, ô vousles bien-aimés de Jésus-Christ, avant que

ce jour no se tovc, avant que les Hens qui nous unissent no soient bri-

ses, venez avec moi avant que Dieu no se manifeste et no n"ua sur-

prenne dans notre imprévoyance; venez, ot « disposons-nou<
à pa-*

» rattro devant sa face par la confession, » la pénitence,
la pri 'ro, !o

jeûne, les ta'mes, ta bicnveittanco envers !cs v~yageura; voili, mes

frères, co que nous avons a faire, les précautions qu'i) nous faut

prendre. Ko cessons point do faire pénitence, de prier, de nous tenir
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et obsecrare diligenter, et prœparari in occursum Domini, omnes si-

mul viri etmuHetes.divitcsae pauperes, servi acnberi,sénés et ju-

venes.

li). Videte uo quis dicat: « Quoniam multum peccavi, et non est

» mihi remissio. Qui hocdicit, nescit quoniam Deus est pœ'titentiam

agentium, et advenit propter male habcntes, qui ait « Gaudium est

»super uno peccatore pœnHentiam agente*; ? » quique ait «Non

» veni vocare justes, sed peccatores ad poenitentiam
D Hœc autem

estvera pœnitentia,
abstinere a peccato, i))udque odisse,juxta dicen-

tem « !niqu <atem odio habui, et abominatus sam » et iHad

« Juravi et s'atui custodirejustiScat'onestuas~. » Et tunc Deus cum

gaùdio suscipit accedentem ad se.

20. Videte ne quis audacter dicat: « Quoniam non peccavi.
» Qui

hoc dicitctecus est, cœcutiens et scipsum seducens, et ignorat quo-

modo hiratur enm Satanas cum in verbis, tum in operibus, cum per

anditam atque oculos, tum per tactum ac cogitationes. Quis e!)im

jactabit se habere cor mundum, omnesque suos sensus puros?

Nullus sine peccato, nulins mundus a sorde, nullus omnino inter

homines innoxius, nisi solus ille qui pro nobis pauper factus est, cum

dive9esset\ Ipse solus sine peccato, qui solvit peccatum mundi,

quique vult omnes homines sah'os fieri, et non vult mortem pecca-

toris qui est amator hominum, et mn!tœ m?sencordiN!, propitiator,

bonus animas diifgens, atque omnipotens, omnium hominum re-

demptor, pater orphanorum, judex viduarum, Deus pœnitentiam

agentium, animarum
corporumque medicus, desperantium spes, flue-

tuantium portus, desertorum auxitium, via /it<e; qui omnes ad poe-

nitentiam vocat, nuHumqne pœnitentium aversatur. Ad hunc confu-

g!amus et nos omnes enim quotquot ad ipsum confugerunt peccato-

res salutem sunt asseculi.

'21. Et no:) tg'tut, fratres mei, ne despcremus de propria sa!uto.

Peccavimus? pœnitontiata ag~mus. Mi!)io9 peccavimus? millios pcc-

t.uc. KY)7. – 2 Ibid. v, 3:. – 3 Psal. MYn), <C3. – < /tM. '00.
&2 Cor.

vm, 8.
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prêts à recevoir le Seigneur, hommes et femmes, riches et pauvres,

esclaves et hommes libres, veux et jeunes.

19. Veillons à ce qu'aucun de nous ne puisse dire « Parce que j'ai
» beaucoup péché, mes fautes no me seront pas remises. » Ce langage

dans la bouche d'un chrétien prouve qu'il ignore que Dieu est le Dieu

de ceux qui se repentent, qu'il vient pourpunir ceux qui vivent dans

le mal, et qu'il a dit « Il y a grande joie dans le ciel pour un seul

a pécheur qui fait pénitence
a et ailleurs « Je suis venu pour

» appeler non les justes, mais les pécheurs à la pénitence, a Et la

véritable pénitence consiste à s'abstenir du péché, à le haïr, selon

cette parole du Prophète «J'ai haï iniquité, et je l'ai eue en abomi-

» nation. ? » Et encore « J'ai juré, j'ai résolu fortement de garder les

» jugemens de votre just ce. » C'est alors que Di~u accueille avec joie
celui qui vient à lui.

20. Que personne ne dise dans son fol orgueil « Je n'ai point p6-

e chét » Parler ainsi, c'est être aveugle, c'est vouloir se tromper soi-

même, c'est ne pas savoir comment le démon, comme un larron adroit,

se glisse dans nos paroles, dans nos oeuvres, entend par nos oreilles,

voit par nos yeux, touche par nos mains, et inspire nos pensées. Qui

donc osera dire que son cœur est pur, et que ses sens ne l'ont pas

égaré? Nul n'est sans péché, nul n'est sans souillure, nul parmi les

hommes n'est tout-à-fait innocent, si ce n'est pourtant celui qui, riche,

s'est fait pauvre pour nous. Oui, celui-là seul est sans péché, qui est

venudéiier les péchés du monde, qui veut sauver tous les hommes, et

qui ne veut pas la mort du pécheur; il aime les hommes, son cœur est

un trésor de miséricorde; il est bon, propice, tout-puissant, rédemp-~

teur des hommes, le père des orphelins, le juge des veuves, le Dieu de

ceux qui font pénitence, le médecin drs ames et des corps, l'espérance

desaMigés, le
port de ceux qui sont battus par la tempête, l'appui

des infortunés que tous ont abandonnés, la voie do la vie enfin, et qui

nous appelle tous à la pénitence, et qui ne rejette pas les pécheurs re-

pentans. Réfugions-nous dans ses bras; c'est en lui que nous trouve-

rons notre salut.

Si. Ne
désrspcronspas de notre salut, mes frères; avons-noua

péché? faisons pénitence. Avons nous péché mille fois? que mille fois

aussi )o repentir pénètre dans nos amps.Touto bonne œuvre est agréa-

Me à Dieu; mais c'est surtout un cœur repentant qu'il aime: il va

tout entier à lui, il lui tend une main socourab!e, il l'appelle en di-
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niteattamagamas. Omni opere bono gaodet Deus,'supratiitentiamagamus. Omni opere bono gaudet Deus,'supra modnm

autpm anima pœnitontiam agente erga hanc enim totus extehditur,

propriisque manibus suscipit atque advocat, dicens « Venite ad

Nme, omnes qu! laboratis, » quoniam qui venit ad tae non ejiciam

foras n Venite ad me, omnes qui laboratis et onerati estis, et reficiam

» vos
in superna

civitato. Jbi omnos sancti mei magno cum gaudio

~equipscunt. Venite ad gaudium inoxplicabile, incomparabile, inenar-

i ebi!e, ad eabona quœ e desiderant ange!i prospicere
s ubi sunt chori

atque ordines justorum. Ibi sinus Abrahœ suscipit omnes qui suffe-

rnnt tribulationés; quemadmodtxn et Lazarum quondam pauperem

iM apë~iuotù)' thesàuri bonorum meoïum œternorum ibi àuperna

Hiërusatém mater primogenitorum ibi est beàta terra mitium. a Ve-

)) nite ad me omnes, et ego reficiam vos, » ib', ubi omnia p'acida at-

<}ue a tumc! u libéra ubi Jucida et Deo grata; ubi nemo injurias

neque tyrannidemexerceua; ubi non ao'pHus erit peccatum, neque

pœnitentia~nbi tumeT) inaccessibile, et gaudium indicibi'o. «Beati

» qui lugent » Lugete, pœnitentiam agite, et convortimini aft me,

ego reficiam vp< ubi non amplius erit tabor; neque taerymae, neque

cura, neque sollicitudo, neque quereia. Con~ettimini, iitii hominum,

et ego reficiam vos, ubi non amp!ius mas et femin:) ubi non amplius

~iabotus, neque mots, neque jcjunium, neque tmtitia, neque conten-

<io, nequo œmn!at)0; sed gaudium, p:)x, et rpquios, atque exsuhatio.

Convertimini ad me, et ego reSciam vos, ubi aqua quiotis, et virenda

~erbœ locus, et vinea cuita a Deo universon'm in i))am beatam terram

mansuetorum, in qua et ego vitis vera germino, cujus agricolam Pa-

Afent auditis <.

33. « Venite, omnes qui tabnra'is et oncrati estis, et ego reflciam

& vos', a ubi incorruptibilis vita, ettotius bonitatia toetitia. Vonh'ad

me omnes laborantes, et ego roficiam vos, ubi sotum amabitc, con-

tinua exsuUatio, œtcrha !m)itia, inocciduum lumen et sol indoficions.

« To))ito jugum meum mpor vos, et di cite quia mitis eum et humitis

curJo, et inv<?n!ctts requiem animahus vestt'is. Ibi Bonus festa

agentium, ibi thosauri occulti sapicnttfc et scientim rovo!ontur. Ve-

~tjtth. Xt, !6. – < Pe'r. t. ) – Mattt). t', 6. – Joan. XV, t. – MaUh.

K),S8.
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n··aVnnov~mni vn"n4n.,o.A·ed.1.sant «Venez à moi, vous tous qui êtes dansta peine; » je ne rejetterai

point !e pécheur qui vient à moi; « venez à moi, vous tous qui êtes

» chargés, je vous soulagerai, a dans la cité éternelle. C'est là que
mes saints se reposent dans une douce joie. Venez boire à cette

coupe
de féticité inépuisable, dont les charmes ne peuvent se

comparer à

rien, que le langage est impuissant à expliquer venez vous rassassier

des biens a
après lesquels soupirent les anges » et l'assemblée des

justes. Le sein d'Abraham s'ouvre à tous ceux qui, comme le pauvre

Lazare, ont gémi dans les douleurs; là sont étalés mes riches trésors

là s'étévo la Jérusalem céleste, heureuse patrie des premiers-nés de

mon père; ta vousoffre un abri la douco région des cœurs pacifiques.

« Venez tous à moi, et je vous soulagerai; » car dans ces lieux char-

mans tout est repos et liberté tout s'éclaire de la lumière de Dieu

point d'esclaves, point de tyrans; point de péché, point de remords;

tout y brille d'un pur éclat, tout y est inondé d'ineffables délires.

« Heureux ceux qui pleurent. » Laissez donc couler vos larmes, soyez

repentans, convertissez-vous à moi, etj'effacerai la trace devos maux;

alors plus de chagrains, plus de pleurs amers, plus de souc cuisans,

plus de dévorantes inquiétudes, plus de plaintes. Convertissez-vous,

fils des hommes; et je vous rendrai la tranquillité, je ne ferai point

de distinction entre l'homme et la femme; le double empire du démon

et de la mort sera détruit. Vous n'aurez plus de jeûnes à pratiquer,

plus de tristesse qui vous perce le cœur, plus de haines jalouses et

d'ardfntes rivalités; maia partout et toujours, la joie, la paix, le re-

pos et Je bonheur. Convertissez-vous, et je ferai couler pour vous des

sources d'pau vive, j'étendrai sous vos pas les frais tapis de gazon,

de mes mains divines je cultiverai la vigne do chacun de vous; venez

dans la contrée où habitent les cœurs humbles et doux; c'est moi qui

suis la vra~o vigne, dont mon père est !o vigneron.

22. <fVenez, vous tous qui êtes fatigués et courbes sous le joug,
)j venez, et je vous souhgcrai.

<' Avec moi-est la vie, mais pure, mais

inaItérjNe; avec moi tous les plaisirs vous attendent. Vouez, it
n'y'a

près do moi rien que d-aimable, rien que du bonheur, rien que d'étor-

nel avec moi est la lumière, mais inextinguible, et mon soleil ne s'é*

dipso jamais, a Pfenex m<m joug wr vnu8,ot apprenez de moi que je
~auis doux cthumMe de cu~ur, etvoustrcuvpreztoroposdovoaamea. ?

M so font entendre tes sons Joyeux dos instrumons do fête ici vous

sont enfin découverts les trésors cachés do la sagesse et do la science.

Venez tous à moi, et jo vous soulagerai; c'GNt ici quo vous attendent
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n!te ad me omnes, et ego rc!iciam vos, ubi magna largitio, in(

a.a. v __1_s1·_1_J_n!~ 1__J

n!te ad me omnes, et ego rc!iciam vos, ubi magna largitio, incompa-

rabile gaudium, immutabitia tœtitia, incessabitis laudatio, indeSciens

encomium, perennis (;ratiarum actio, indesinensde De&sermo, inter-

minabilo regnum, infinito divitiee, œten.a sœcuta, abyssus miseratio-

num, propt!ationset
miséricorde petagus, quœ ab oro hominum

explicari nequeunt,
~ed solum perœnigmata subindicari. Ibi millia

tNj!)ium ange!ornm, primogcnhorum conventus, apostolorum throni,

prophetarum prima subsellia, patriarcharum sceptra, tnattyrum co-

rons, justorum !audationes. tbi omnis principataa, potestans atque

ordinis merces reconditur, locusque paratu! Venito ad mo, omnes

esurientes et sitientcs justitiam, et ego implébo vos bonis quae concu-

pivistis, «quœ oculus ron vidit, nequc auris audivit, noque
in cor

» hominis sscendit ? Hfrc cnim paravi !))i9 qui a via sua mala resi-

puerunt hœc paravi miscricordibus, et pauperibus sp'ritu; heec pa-

ravi lugentibus per p~aHentiam. hœs paravi pacificis hœc paravi

iis qui proptof mepersceu~io~ps, ca'umnias et ludibria perpessi sunt.

33. Venite ad me, cmnes qui onerati c~ti~, excutite ac ab,;icite a

v~Ms pondus peccatorum nomo enim ad mo confugiem mansit one-

ratus, sed abjecit malam consuetudinem, artemqua quam a diabolo

male didicerat dedidicit, bonam artom a mo edoclus. Magi apprdpin-

quantes mihi abjecorunt magiam. Deiquc cognitionem didicerunt~.

Publicani re!iqueruntte!onia, et constituerunt ecc'csias~. Persecu-

tores persequi dcstiterunt.ct tibenterpersecutiones sustinuertint4.

Merctficesscotta~onesoderttnt, continentiamque d'!excrunt\ Latro

ceedes doposu t, tatronum artem dedi~cens, et fidem s'nceram susce-

pit, et factus est incola paradisi. Vo'titoigiturvos ad me, quoniam

« eum qui venit ad me, non ejiciam feras". »

2&. Audistis, di'ccti, tttito~ promissiones, dutccsqco vocos Satva~

tufisanimafom nostrarum? Quis vidit Patron) itaboncvohtm? quia

t Cttr. <), 0. – Mau)). n. –' î,uc. v. – < Aet. t)H. – s Luc. !f!!)t. Jeaa.

wt, &'?.
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une {trande récompense, une io'e incomnaraNp. une M!cit6 immua-une grande récompenee, une jo'e incomparable, une félicité immua-

ble, des concerta do louanges sans an, de perp~tueUes actions de

grâces, des entretiens dont Dieu seul est l'objet, un royaume éternel,

des richesses innnies, des siècles qui vont se déroutant sans cesse,

un abîme de mi~ricordc, une mer de propitiation; tout ce qu'enfin

ne saurait expliquer la paro'e imparfaite de l'homme, et dont on no

peut vous offrir qu'uno image enveloppée d'un voile épais. Venez, et

vous'verrei près de moi les régions innombrables des anges, des pre-

miers-nés, <es trônes dés apôtres, tes sièges des prophètes, les sceptres

des patriarches, tes couronnes des martyrs et le triomphe dos justes.
Ici tout reçoit te prix qu'i) a su métiter; ici chacun a un séjour tout

prépare. Venez, vous tous qui avez faim et qui avez soif de la jus-
tice, je vous rassasierai des biens que vous avez désirés et « que t'œit

') n'a point vus, que 1 oreiUe n'a pas entendus, et qui ne sont ja-

)) mais montés au cœur de t homme. C'est là que je les tiens en dép6t

pour ceux qui ont déserté la voie du mal, pour les hommes miséri-

cordieux, pour les pauvres d'esprit, pour ceux qui versent les larmes

de la pénitence, pour les pacifiques, pour tous ceux qui ont souffert t

à cause do moi la persécution, et qui ont été en butte à la calomnie

et à l'amère dérision.

23. Venez à moi, vous tous qu'un poids pesant accable; rejetez

loin de vous le fardeau do vos péchés quiconque se réfugie dans mes

bras est sou'agé. Mais renoncez à de funestes pratiques, oubliez les

artiBccs que vous a enseignés le démon, pour no vous souvenir que

des pieuses leçons que je vous ai données. En s'approchant do moi,

les mages renoncèrent & leur art imposteur, et reçurent en retour la

connaissance de Dieu. Les publicains ont abandonné leurs comptoirs

pour me suivre, et ils se sont rassemblés en mon nom. Les persécu-

teurs ont été désarmés, pt do bourreaux sont devenus victimes sans se

plaindre. Les femmes débauchées ont déserté leurs immondes plaisirs

pour embrasser une vie de continence. Lo fer est tombé des mains do

t'i'ssMsin, son cœur s'est rempli do foi, et, renonçant il son infâme

métier, il s'est acquis uno place dans le paradis. Venez donc & moi,

parce que « je no rejetterai point celui qui me tendra les bras. »

2*t. Vous avez entendu, mes cheM frères, tes grandes et bettes pro-

messes, les douc"3
paroles du Sauveur de nos ames. Quel père fut ja-

mais ptus tendre quel meilleur médecin! 1 venez donc. adoron-i-Io,

tombons a ses pieds et faisons l'aveu da nos fautes. Gloire A en bonté 1

gtoiro il sa patience, a sa générosité, a son indu'gcncc 1 gloire au Dieu
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medicumitaboHum vidit? Vanité igitur, adoremus, et prbcîdamus'

ante 6am, conStontes peccata nostra*. Gloria bonitati ip~iua; gloria

ipsiu~!onganim!<att; gloria fpsius benignitat!, ipsittsquë !ndu!geaUt8;

g!ona !p9iusmi8ërationibas;g!ona regno ipsius; gtofia, honbr et

adoyationo!N!n!ejusinseecu)atAmen.

25. Iterum dico, et dicero non désistant né inert!œ, peccatorea, ac

tjmiditati dedamus nos :ne cessemus damage die noctuquecum ta-

crymis mise.ricors enim e~t, et verax, et faciet omnimodam uttionem

pro iHia qui clamant ad ipsum die ac docte ipso enim est Deus eorum

qui poenitentiam agant, Pater, et Filius, et Spiritus sanctos, cui glo-

ria et impenum in sœcu!a ssca!ornm. Amen.
~°

DE PŒNITENTiA.

r.

SEUMO COMPUNCTOMUS.

S'ï.

1. E 'essena ex urbo benedicta, quodam dip d)!ucu)o surgens, cum

dupbm fratribus egressns sum subtatisque tn cœ!um oca!is, spccu-

tum i))ud nitidum, astfisque oruatam cum gloria M~ens, aspiciebam.

Ego vero cum admitationo tacituamecam ista revo!vens «Si h!cc,

iaquam, tanto cum decore resptcndent, justi et sancti divins obtem-

pérantes vo!untati, inhora illa, quando Dominusvenftit, quanto magis

inotEtbtti tuce gtoriœ Satvatoris Mgebunt?)) Subito autom in momo-

r!an) Hiih) vemit torribitis itto Christ; adventus undo contrcmuorunt

cssa mea, corporequa situât et anima totus oxhorrut atque sic con-

CMssMs, ot pcrtu.ba'us, magno cum dotorecordia nere coepi et inge-

miscendq dmi .n Qa'modo cgn pMeator in itta h(M ~t ribi!) ac fût mi-

dandainvc!uar?QMmodocgoc&ram<f)buna!itrcmond!judit:bud~a-.

''M.MtV.O.
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loire à son rès.-e éternet! a)oire. hnnnonr et afin-miséricordieux! gloire à son règ :e éternel! g)oire, honneur et ado-

ration à son nom dans tous tes siècles 1 ainsi soit'i! 1

25. Je vous le dis, mes frères, et je ne cesserai de le répéter, ne

nous laissons poipt, entraîner à la paresse, à la crainte; ne cessons

de crier vers lui nuit et jour, et de pleurer. Car il est plein de miséri-

corde,
sa parole est sincère, et sa

vengeance sera désarmée en faveur

de ceux qui s'adressent à tui, pendant le jour ou quand il s'éteint; il

est 'te Dieu des cœurs pénitens, Père, Fils et
Saint-Esprit; à lui gloire

et puissance dans les siècles des siècles! ainsi soit-il

'6'

SUR LA PENITENCE.

-t.

SUR LA COMPONCTION.

§

i. t)n jour je me !evai de grand matin, accompagné de deux de mea

frères, je sortis d'Ëdesse, ville de bénédiction :jo portai les yeux vers

le firmament, je contemplât son éclat et sa transparence, ta richesse

do ses étoiles et ta splendeur glorieuse qui los environne. Silencieux

et
transporté d'admiration, jo me disais en moi-même « Si ces astres

brillent avec cette magninconce, que sera'ce donc pour tes justes et

les saints qui auront été soumis à la volonté do Dieu, et qui resplen-
diront de !a lumière ineffable et glorieuse du Sauveur, torsqu'i) appa-

rattraau jour du jugement 1 n-Ceterrible avènement dn Christfrappa.
subitement mes esptits; mes os eobrantOent, la terreur et l'effroi

s'emparèrent en même t~mps do mon corps et de mon amo éperdu,

troubté jusqu'au ptus profond du cœur. je versai dûa tafaies amcrGS,
et Mtea gémtsscmens furent

interrompus par ces parûtes « Péchem

quo je suis, comment ma
trouverai-je cette heure formidabioet ter-

tib!o?Commot):comparaHrai-je devant le tribunal d'un jugo aussi re-
{.
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bo ? quomodo egoe!atus et superbus cum perfectis consista m ?quomodo

ego hcedus cum ovibus a dexhis Christi statuar? aut quomodo ego

arbor infructuosa, cum sanctis !)?, qui in hac vHa jnstitiea fructum

tulerunt, co!!ocabor? aut quando se mutuo in aula cœH cognoscent

justi, quid tune faciam? quis me tune agnoscot ? In thalamo justi, et

impii in igne. Rursus martyres sua ostendent supplicia, suasque vir-

tates ascetœ; Sed ego quid ostendam, n si socordiam ac negHgentiam

meam?))

2. 0 anima snperba atque e!ata! 0 anima peccatrix! 0 aanaa ini-

pudcns 0 anima, quœ semper vitam tuam odisti! quandiu rerum ter-

renarum cupiditate traheris? quandiu prava improbarum cogitationum

consuetudo in te dominabitur? An ignoras maus cogitatioaibus per

singeas horas fieri, ut tanquam caligine ac tenebr.s obducta, viam

non reperias, qua ad Deum vigiles? Quid utteriasexspectas, et differs

negligens? An quod venire tardabit cœ!est!s sponsus? Non tardabit,

misera, srd ut fulgur horribile, e cœto adventua ejus erit'.
Quapropter

advigila, ut parata in illa terribiti hora inveniaris, ut ne !uctu ibi afn-

ciaris se~piterno~. Aliena peccata ne respexeris, quin tua potius de-

fleto neque considcraveris fostucam in oculo fratris ac proximi; sed

trabem, quœ in tno est, assidue potiuaanimadverte~. Ubi ex oculo tuo

irabem eripueris, tnnc ex fratris quoque, et proximi oculo featucam

eximcs. Quod si te curare non potes, est quod gravem cœcitatem tuam

defleas. Quomodo enim aliia !umen prœbere pot&ris? Pfius ergo tibi

ipsi medore, o anima et po-tea fratrum innrmorum sanitati attende.

Nullam socordtea tum excusationem nabes. Cuncta enim tibi largitus

est sanctus Deus, judicium, et intelleotum; et cogitationom rerum api-

ritM!!um.Qu(BiiMprodossopossnnt,agnosce.

3. Tune duo iHi fratres et ipsi )i!aer;mantes, his me verbis inter.

pe!!abant:«Quid ita acerbo p!ang)s, o pater?» Et
ego ad ipsos

Mcam, inquam, socordiam, o n!ii charissimi, defteo. Cum enim cog-

nittonis nob!s lumen tribuerit Deua optimus, ego quotidie it)ud repello.

Nam si divinm votuntatia mandata pcrfeds~eu), beatùs sano in hora i!!a

forcm et non sohna ego, sed et omnes qui obcdiunfvoïuntati ejus.

t.uc. xm, 24. – HMth. Mtv, tS. ~M. t)~ 3.6, et Lac. v<, «, 42.
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serai-je prendre place près de ces homme narfaits. moi.

NUM LA ~EmiENtjE. 3St

doutable? Oserai-je prendre place près de ces homme
parfaits, moi,

si orgueil'eux, si vain? Me tiendrai-je à la droite du. Christ
parmi ses

brebis, moi qui suis un loup dévorant? Me confondrai-je avec ses

saints qui ont produit en cette vie des fruits de justice, moi qui suis

semMaNeàun arbre stétite? Les justes se connaissent tous dans la

cour ce!esto, que ferai-je alors, et qui me teconnaîtra! Les justes
iront dans la chambre nuptiale, et les impies dans le feu. Les martyr 8

montreront de nouveau leurs souffrances, les religieux !eurs vertus, et

moi, que montrerai-je, ma négligence et ma tacheté ? ? »

2. Ame orgueiHeuse et superbe, ame pécheresse, ame coupable,

toujours tu as détesté ta vie mais quand cesseras-tu donc d'être t'es-

clave de ta passion pour les choses terrestres? Quant te délivreras-tu

de tes pensées impies, de tes criminelles habitudes? Ne sais-tu pas que
tes mauvaises pensées peuvent à chaque instant te dérober le chemin

qui conduit à Dieu et l'envelopper, pour ainsi dire, d'ombres et de té-

nèbres ? Et pourquoi ces retards? N'as-tu pas été assez négligente? Le

céleste époux tardera-t-il à venir? Non, miséraMe, il no tardera pa",

mais, semblable à la foudre du ciel, son apparition sera terrible.

Veille donc aSn que ce moment te trouve préparée; veille pour n'être

pas surprise et afftigéo de tristesse pour l'éternité. Ne regarde pas les

fautes des autres, attache-toi plutôt à pleurer tes pochés; n'examine

point la paille qui est dan~ t'œii de ton prochain ou do ton frère mais

plutôt considère avec attention la poutre qui est dans le tien; et lors-

que tu auras été la poutre qui est dans ton œi!, tu verras à ôter la

paille de !'œi! de ton frère. Si tu no poux te guérir, pleure, pleure sur

ton aveuglement. Comment alors portor secours aux autres? Applique
tes soins à toi-même, âme do pécheur, et tu penseras ensuite à la santé

de tes frères et à leurs infirmités. Ta lâcheté est sans excuse. Dieu t'a

donné tout ce dont tu as besoin, l'intelligence, le jugement e< la con-

naissance des choses spirituelles apprends à discerner ce qui peut te

servir. ))

3. Alors les deux frères qui étaient avec moi p!eu)èrent aussi, en

m'adressant ces paroles « Mon pèro, pourquoi pleurez-vous
si amè-

rement? C'est, mes chers anfans, leur répondis-je, c'est ma )ache<6

que }0 pleure. Dieu, par sa bonté inûuio, Nous a donné les lumièr es

de notre
intouigence pour y remédier, et chaque jour je tes rejette.

Si j'avais garde ses divins commandomens, si J'avais accompli aa

sainte volonté, quo do bonheur pour moi à cette heure dernière 1 pour

moi, et
pour tous ceux qui lui auront obéi 1 Aussi, mes frères, n'auruns-
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tdcirco, fratrcs, nuttam penitus ibi
excusationea) habituri sumns, t

qaoniam scienter peccamus cnnc<i. Divinam itaque Provideniiam, et

quanta nobis pro sna bonitate iargiatur Deus, consideromus universr.

Semper ejus gratta corda nostra visitat et, si locum, ubi requiescat,

invenerit, ingreditur, somperqne in anima inhabitat sed si cor im-

mundum oSendorit, i)~co recedit.
Rursusque miserationes.ejus cognnt

eam ad nos pcccatores invisendos venire; quoniam pmnea mutabHes

sumus, libera voluntate, non naiura elati
semper invenimur ~t segnes,

invidi etimprobi, mata a!ii contra alios assidue cogitantes, pravisque
ac impudicis coghauonibas gaudentes, in iisquo, vetut in fcetidissintO

ceeno, perpetuo jacemus. Undo fit, ut cum ad nos vis:tandos gratta

ingredi cupiat, improbarum cogitationum fœtorem turpissimum id

Cordibus nostris reperiat quare illico recëdit, cum locum introeundi

ac quiescesdt in nobis, sicnt volebat, non inveniat. VèTnmtamen cor

mostrnm dutcedine luminis sui pulsat, ut rMipiacat, quon!am visitavit

Mud, et non
inyenit locum introeundi. Ut sic !ucis dulcedine allectus

homo, ipsam inquirat nequit onim penitus nos gratia deserere, a pro-

pria enim ipsius benignitate eo adigitur, ut omnium nostri mise*

reatur.

&. Cernis providentiam Dei? C~nis Chriati in nos pietatis viscera?

quanto nos deaidetioDeus sanctus desideret? et qoantopero nos sa!vari

CNpiat? FeHcem atquo beatum ilium, qui purum semper cor gratio

pararo studet, ut cum ad introeundum vencrit, offendons in eo suav~

simum virtutum odorem, atque anima) saneutatem, StBcoiis omnibus ibi

mansionom faciat Quid igiturmisericordissimo Deo pro tot
tantisque

bonis ac donis fotnbueMus? qu~m illi gratiam referemas, quod de
cœ!is e sinu Patris descendit? quod pro nobis in utero incarnatus est?

quod nostri cMts.)
atapia ccesus est? Tametsi ta terra mi)!o annos vive-

remus, no pro uno quidom coîapho dignas Deo gratias rofone posse-
mus. Mud onim, ntii mei eharissimi, portimosco oxptoratissima'n
en!m

habeo ncetjgentian) mcam Go omnM, qui mojam intuu..{ur, ac
beatum

prmdicant, 6ctamquo pietatom ne reXgwNem moam collatt-

dant, ibi mo irrideant, eum mo igné cmciari aspiciout.
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le excuse, parce que tous nous avons péch6 sciem-nous alors aucune excuse, parce que tous nous avons péché sciem-

ment. Considérons donc la divino Providence et lesjargesses dont la

bonté de Dieu nous comble sans se lasser. Toujours sa grâce visite

nos cœurs, si elle y trouve une place pour se reposer. Elle entre et

fixe à jamais sa demeure dans notre ame mais si elle rencontre un

cœur impur, elle se retire aussitôt. Toutefois sa miséricorde la porte

à nous visiter de nouveau, quoiqu'elle nous connaisse dans le péché.

Dieu sait bien que nous sommes sujets au changement, sinon, par

notre nature, au moins par tes mobiles imposions de notre volonté.

Toujours
il nous trouve lâches, toujours enflés d'orgueil, envieux et

méchans, ne songeant qu nouanuire, remplis de pensées licencieuses

et impudiques, et nous y vautrant sans cesse comme en un bourbier

immonde. Aussi, quand la grâce désire venir en nous pour nous vi-

siter, elle trouve nos cœurs infectés de corruption. Elle se retire

aussitôt, parce qu'elle n'a pu trouver ni une issue pour y pénétrer, ni

un asile pour s'y reposer selon son désir. Cependant
sa douée lumière

frappe encore à la porto de notre cœur, afin qu'il vienne à résipis-

cence, car elle s'est présentée pour le visiter et elle n'a pu trouver

un passage. La grâce frappe sans cesse, afin que la douceur de sa

lumière invite l'homme à la chercher. Jamais elle ne s'éloigne entiè-

rement par les étans de sa propre bonté, elle se sent portée à avoir

pitié de nous tous.

4.. N'admirez-vous pas la providence de Dieu? Ne voyez-vous pas

ces entrailles de miséricorde que Jésus-Christ a pour nous? Avec

quel excès d'amour nous chérit ce Dieu saint, et combien it désire

nous sauver? Heureux donc, heureux celui qui s'applique sans cesse

à purifier son coeur et à le préparer à recevoir la grâce, afin que,

se présentant pour y entrer, e)io y établisse sa demeure dans tous

les siècles des siècles 1 Qu'offrirons-nous donc à ce Dieu si rempli

de miséricorde? Que lui offrirons-nous pour tant de dons, pour tant

de bienfaits? Quelles actions do grâce:) lui rendrons-nous pour être

descendu du sein de son Père qui est dans los cicux pour s'être in-

carné dans to soin d'uno vierge pour avoir souffert tant d'outrages

pour nous? Quand nous vivrions mille ans sur terre, nous ne pour-

rions jamais remercier dignement te Soigneur,
même pour une seu!e

injure ? 0 mes chers enfans, je connais ma négtigonco, et je crains

que ceux qui mo voient maintenant, qui to'appcttcnt
heoroux et qui

font t'ctoge de ma piété et do ma sainteté apparente,
no se riont do

moi quand ils mo verront tourmenté par les flammes étcrncttos.
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5. Parce, parce, Domino clementissime, Christe Salvator, Fi!) uni-

genite, mibi serve tuo 'nuti!i ne coram taibunali cum tremore et igno-

minia magna ibi deprehendar, ludibrioque sim
spoctantibus tam

angelis, quam bominibus. Verum hic me, Sa!vatorn)eus, tanquam

clementissimus pater et S'iorum amantiss~mus, erndi et
corripe; ibi

autem, ut cœiestis Deus et solus absque peccatc!, ignosce mihi. Nisi

enim iH hac vita, Salvator, misero peccatori sanam montem dederis,

tuoque lumine cor ejus iUustraveris, ut quotidie peccata sua.per pce<-

nitenliam abluat illic absque defensiono q"id faciet? A~tequam ego

in terra essem, p!acBit tibi pro infinita misericordia tun. Domino, in

utero matris meœ peccatricis formare mo et in lucem indignus ego

jam editus, factus sum dignus, ut vas fierem eratiee <ua', et velut ci-

ibara bona, qusc verba salutis omnibus audientibus dulciter occiueret.

Hœç ego ignavus et peccator dona accepi, et tantso tua) gratim mo per

desidiam ingratum prœbai. Tu du!cia sanctitatis cantie& in ore inerUs

famuli tui exproinere dignare. Sicut voluit gratia, sic mentem tenebris

circumfusam collustravit, utlaudes tuas dutciterpereonarpt. Hujus ogo

rei gratia rursus ad te supp!ex ~curro, Fiti anigenite, Sa!vator ani-

unarum nostrarum, ut sicut hic gratia tua mihi quantumvis indigno

fuit cunctis horis illuminatio, protectio, susccptio, pC) fugium et gau-

dium ita et illic, Salvator, sub umbrnalarum ejus in horrendo illo

judicio protegar ut ad dexteram in regno tuo collocatus, gt'atifBque

miserationes cousecutus, et miscricorditer saiuton obtinens, !ongani-

mitatem tuam collaudem ce!ebrpmquo, mundissimo opifox, qui inu-

tilis et peccatoris servi tui lacrymas nequnquam dcspexiati.

§n.

i.
CompnngSM, o an!M<t u)(;u, compungcro auprr un:fcr9is bonis,

qua' a Dco acccpisti, et lion eustodisti. Compungcro do oanibua,

qu?fc!:is~i,n~a~i9. Compungeroin cunctia, inquibua tu diu patienter

Deusexpectavit.Contpangoro, ctpœnt~nt)o)n cga, notenebriatta-
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6. Dieu de bonté, Jésus-Christ mon Sauveur, Fils unique do Père,

pardonnez, pardonnez-moi, bien que je ne sois qu'un serviteur inu"

tile; faites que devant votre augure tribunal je ne me présente pas

pénétré do frayeur, couvert do confusion, de honte, et que je ne serve

pas de risée aux anges et aux hommes qui vont m'entourer. Mon

divin Sauveur, punissez-moi en cette vie et instruisez-moi cnmme

un père rempli do clémence et d'amour pour se~ enfans mais, Dieu

du ciel, seul exempt de tout pèche, pardonnez-moi au jour du juge-
ment. 0 mon Sauveur, si vous ne donnez pas, en ce moide, & ce pé-
cheur "NiséraMe un esprit sain, si vous n'éclairez pas son cœur des

rayons do votre lumière, afin que tous les jours il so purifie de ses

péchés par la pénitence, que fera t.H nu jour de la justice, lui qui

viendra paraitre sans défenseur? Avant que je fusse sur la terre,

votre miséricorde infinie, ô mon Dieu, se plut à me furmer dans le

sein de ma mère pécheresse, et, quoique indigne de la lumière, vous

m'avez mis au monde et m'avez fait digne de devenir un vase d'étec-

tinn, et une harpe harmonieuse capable de faire entendre à tous

les hommes les chants si doux de notre rédemption. Lâche et pécheur

que je suis, j'ai reçu des dons infinis, et, pour tant do faveurs et do

grâces, je n'ai montré qu'indifférence et ingratitude. Daignez inspi-
Mt à votre serviteur de doux cantiques et des hymnes pieux. Par

votre grâce vous avez dissipé les ténèbres qui obscurcissaient mon

esprit, vous l'avez éc!airé de votre ctarté divine, et il a pu cabrer vos

louanges. Ah 1 c'est à vous que je vais humblement recourir, c'est

votre appui que je veux implorer, Fils unique, Sauveur do nos âmes;

et, puisqu'ici bas votre grâce, ma);;ré mon indignité, a toujours été

ma lumière, mon asile, mon refuge et ma joie, o mon Dieu, qu'elle
me protège au jour du jugement tcrriMo, qu'elle m'abrite sous t'om-

bre de vos ailes Oht 1 qu'ollo mo )!!aco à votre droite dans votre

royaume, qu'elle mo pénètre do ses douceurs ineffables, qu'elle ob-

tienne ainsi mon salut de votre miséricorde: et jo louerai, otj'oxatterai
votre bonté infinie, source de toute pureté, divin créateur, qui n'avez

point repoussé les larmes d'un serviteur inutito et couvert d'iniquités.

S"

hissez, ô mon amo, soyc~ tottct.cû Jo co.ttpMctio. !ùua
biens quo vous nvcx t'< de !u, vous ne les avez pat conservés.

f!émi8SM do tout !e mal quo vous avez fait. Gémi~oz d'avoir si long-
temps :)b))s6 de 111

patience do votre Dieu. Mppentcx-voost't faites pé-
V. et
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~aris exterioribua. R~sipisco, misera anima, no coram horrendo

Christitnbnnati confundaris. Hei mihi peccatori qui puritatem cordis

mei ob {gnaviam meam contaminavi Nam neg~igent'a et pigritia inihi

cordis libertatom obscurarunt. lmproba concupiscentia mihi, ut do-

minus servo, impsrat egoque mox cum t!moro, infantis ittstar,

obedio; meque dum decipit, oblector. Quis porro mihi condoteat,

aut solatium prœbeat? Solus ipseSa'vatormeus, qui propriam boni-

tatem possidens, in me desporabundum respexit. Hei mihi peccatori,

quoniam solus ego vulneratus sum Hei mihi, qnoniam Mundum me

fecisti, Domine ego autem me mea negtigentia peccandofoedavi. Si-

mi!is cum essem angeHs, me ipsum abjeci. Mu!tip!icatee sunt iniqui.

taies meœ. Domine, mu!tiplicatœ sunt, et non est Sni9 muithudinis

earum. Quo pacto autem suppîicabo tibi, Salvator meus, qui os

meum conviciis etma!edicti8 replevi? aut
quomodo collaudabo te,

qui conscientiam pollulam haboo? aut quomodo te di!igam, qui o*it0

plenus 8um? Quo pacto veritas in me inhabitabit, qui me ipsum men-

daciis munivi? quonam pacte invocabo to, qui tua non custodivt

mandata? Verum cum sis ipso mendacii expers, ne, quœso, me ad-

jectum despexeris, neve detestandum me abje~cris, neque pêne de-

aperatum me deserueris. Vatdo onim tœtatur inimicus meus, dum me

de propria desperantem satuto cprnit in hoc quippo so!o iœtatur at-

queex6u!tat,ut me per desperationom captivum aspiciat. Verum ipse

per viscera misericordiœ tuce apom ejus confundo, meque ex dentibus

ipsius eripe et a fraudulenta atque matigna ojus mente, totoque,

quem in me movet, conatt. libera.

3. J!deocunctos vos hortor, qui cjnsdentia 8ce!erum et iniquorum

operum angimini, ne do vobis ipsi dcsperetis, neque adversarium

vestrum !œtiHcetis. Sed audacter ad Dcum accedito, et coram ipso

p!orato, et nequa~uam vos ip: os desperct~s. Vehementcr enim super

pocnitentiatB agentibus gaudct Dumious noster, convereionoutquH

nostram tibontcr smcipit. Ait enim <( Post !)œc omnia ad me rever-
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nite ?0 tremblez qu'it ne vous livre aux ténèbres extérieures. Rentrez

en vous-même, âme pécheresse, ou vous serez confondue devant !e re-

doutable tribunal de Jésus-Christ. Malheur moi, pécheur, malheur à

moi, j'ai souillé la pureté démon cour par ma lâcheté 1 Manégngence

et ma paresse ont obscurci mon esprit, lui ont ravi sa
liberté. La

concupiscence, fille du démon, me commande en ma!tre, et je suis

son esclave et c'est avec la crainte d'un enfant que je m'empresse

d'exécuter ses ordres, et que je me réjouis au milieu de ses trompeuses

séductions. Qui sera touché de ma misère, qui me consolera? Vous

seul, mon divin Sauveur, source de toute bonté, vous seul jetez un re-

gard de compassion sur mon désespoir et mes larmes. Malheur moi,

pécheur, je me suis fait mes propres blessures ma!heur à moi, Sei-

gneur, vous m'avez créé pur et sans tache, et je me suis souillépar ma

négligence et mon péché J'étais semblable aux anges, et je me suis

dégradé. Mes iniquités se sont muhipti~es, 6 mon Dieu 1 leur nombre

est devenu infini. Maintenant, û mon Sauveur, comment oserai-je ou-

vrir la bouche pour vous prier, elle est toute infectée de nuhco et de

venin? Ma conscience est impure, comment pourrai-je chanter vos

louanges? Je suis p!ein de haine, comment votre amour trouvera-t-il

place dans mon cœur? Je me suis fait un rempart du mensonge, com-

ment la vérité viendrait-eue habiter en moi? Comment invoquerai-je
votre saint nom, j'ai violé vos commandemens? Mais vous, Seigneur,

vous qui êtes exempt do tout mensonge et de tout péché, de grâce,

ne me rejetez pas. Quelque mcprisaMe, quelque vil que je sois, ne

m'abandonnez pas, mon désespoir touche à son comble. Mon ennemi

triomphe lorsqu'il me voit désespérer do mon salut il met tout son

plaisir, toute sa joie, à me voir captif sous le sentiment de la défiance

qu'i! m'inspire; au nom de votre pitié, de votre miséricorde, confon-

dez-le, mon divin Sauveur; enlevez-lui toute espérance, tirez-moi de

la gueuto de ce lionrugissant délivrez-moi de cet esprit malin, et ne

permettez pas que je succombeauxviolens efforts qu'il dirige contre moi.

2. Vous tous qui avez la conscience chargée do crimes, d'iniquités
et de remords, oh 1 je vous en conjure, gardez-vous de vous laisser at-

!er au désespoir, ne donnez pas cette joie à votre ennemi.
Approchez-

vous de Dieu avec une confiance pleina et entière, pleurez devant lui,

et ne vous désespérez jamais. Le Seigneur notre Dieu éprouve une joiu
cxtrcmo à la vue do ceux qui font pénitence, et il

accepte volontiers

ceux qui travaillent a leur conversion, poiaqn'i! dit parla bouche do

son prophète « Revenez à moi malgré vos inndéHtéa. » Et dans son
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t)t6p6~) Rursusque persanctaEvangetia dicit: « Venite ad me

M~mne~ qui laboratis, et pnerati estis, et ego roBciam vos ?Nemo

i~itar Se!psum desperet, etiamsi peccaverit requtr~ntibus enim ip-

sùm, mercedisretributorerit; aspornantibnsvero, etnn!!ampoeni-

tentiamagentibns, rigidum se prœbebit atque austerum. Qua ergo via

poterit quia eum inquirere et invenire? Primum quidem omnium,

mutua ~rgo fratres servanda est cbaritas. « Deus enim, ut ait, eM

~oharitas a Si quis igitur charitatem possederit, Donm possidebit.

Si qois'hnmititatom possèdent. Christi similis est. Qui antem 8!ne ttu-

niiHtate est, a Christo aliemls est. Si quis obedientiam posséder)!,

Deum~imitàtur qui vero contradixent, Christo aUenuaredditar. Si

~t<is prœ~eeto parot, a.ngelos imitatur qui autem résistif ei, diabolo

)~)nit!ârem sereddit. Si qu'à veritatem diligit, vere Christi amicus

est qui autem mendacio gaudet, diaboli discipulus efficitur. Qui fra-

trem suumamat, a Deo amatur at qui odio ffatrempersequimr,

Dec exosus erit. Si quis fratrem apud alios calumniatur, cum diabolo

<!oademMbitur qui autem proximi causa patitur, Christum ta!i9 hm*

Mditata possidobit. Si quis in peccatis abarran~m detostatur, s6

ipsoea cohdemnat qui autom !apso compatitor, ne condolet, mun-

<tath Suamanimam efficit. Qui erratum proximi publicat, suam ani-

tham tontaminat at qui compasaionis quodam affectu iOud occultare

studot, iree tompore is protegetur. Si quis suporbia inCatur qua~ de

vita se recto instituta, sequo perfectnm existimat, !aborom hic por-

didit, et mofccdom 'recopit qui vero recto a se facta per humilita-

<em~e!aro nititur, hic a Domino cxattaMtur, suamquo ab ipso mer-

oedam accip!et. Si do bonis quis gtoriatursuccessibus, hic cadet qui

autem sa ipsùm hnmiti&t atqna exténuât, in ëubinHiorëM sa altitu-

<Mnomprovehet. Qui ad iracundiam celer est, extra Deijustitiamest,

Niequo eum ipso Christus demorabitur qui vero mansuetud!nom pos-

sidet, et benignitatom atquo mqnitatem ampiectitur, hic domicilium

est Spiritus sancti.

3. Si quis <tahem de!inqueniem avcraatur, hic soductus est, men-

tamquo v anam possidot qui autem in charitato compatitur, ht virtu-

,< 0<oo.'x't. – a Mauh.xt, 28. – 3 t Joan, tv, <t,.
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3 et VonM' A mft! vntta t~t~n ~it! At~o ~~i~n <t'M~ t~t.~saint Évangile a Venez à moi, vous tous qui êtes chargés d'un Iour<j6

c fardeau, venez, et je vous soulagerai. n Que personne ne se déses-

père malgré ses pochés, car le Seigneur est toujours prêt à récom-

penser avec bonté ceux qui retournent sincè< ement à lui mais il mon-

trera sa rigueur contre ceux qui méprisent sq grâce, et qui n'ont pas

recours & ta pénitence. Mais dans quelle voie peut-on sûrement le

chercher et le trouver? La première de toutes, c'est une charité pro-
fonde pour ses frères, pour son prochain. Car, suivant l'Écriture

« Dieu est amour; » aussi quiconque demeure attaché â!a charité est

sûr de demeurer en Dieu. Celui qui est humble est semblable, & 36-

sus-Christ, mais celui qui manque d'humit!té, qu'il est loin de son di-

vin modèle Quiconque est obéissant tmite notre Sauveur, mais celui

qui est rebelle n'a aucune ressemblanceavec lui. Celui qui obéit à son

supérieur imite tes anges, mais celui qui résiste se rend imitateur du;

démon. Pi l'on aime la vérité, on est certainement ami de Jésus-Christ.

Mais celui qui se comptai dans le mensonge devient !e disciple de Sa-

tan. Celui qui aime son prochain est aimé de Dieu, mais celui qui
hait s"n frëre et te persécute est en aversion aux yeux de Dieu celui

qui calomnie son prochain participera au jugement porté contre la

démon, mais celui qui souffre pour son H ère aura Jésus-Christ en

partage. Qui conçntt de ta haine contre le pécheur so condamne tni~-

même m.lis celui qui compatit à ses fautes et gémit avep lui travaille

& sa propre justitication. Un homme qui publie les fautes do son pro-
chain souitto son âme, mais celui qui, par un sentiment do compas-
sion et d'amour, s'applique à les cacher, trouvera protection au jour
de la coterai quelqu'un, pour s'être prescrit à lui-même une règle
de vie, s'enfle d'orgueil et se croit parfait, il perd dès lors le fruit de

ses travaux, et il a déjà re?u sa récompense. Mais to Seigneur élè-

vera celui qui s'abaisse, et il récompensera de sa main-celui qui
e'eSorce de cacher ses bonnes oeuvres sous le voile de t'humitité. Si

quelqu'un se gt~riHe de ses succès et de son élévation, sa chute ne se-

fera pas attendre. Mais celui qui 8'ab.<isso et qui s'humi'io votoutahe-

ment, seraétové à une plus haute perfection. L'homme colère et em-

porté sort
des règles de la justice, et bannit Jésus-Christdo son cosur.

Voûtez-vous devenir ta demem do l'Esprit-Saint? pratiquez la dou-

cour et la misMcorde, et cbsct'vez tes régies det'équM.
3. Vt.tM frcre a commit une faute, i) a péctié, et vous le haïssez, Mt

vous le fuyez vous
péchez vous-même, et vous moxtfexquo voua n'a-

vox qu'un esprit d'orgneit ma p lui montrer do la pitié, voilà tt) cna-
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ttbus perfectus est. Si quis fratrem percgrinnm fastidierit, hune

aversabitur Deus qui vero in cbarhato eum exeipit, Deum ipsum

suscipit. Si quisfabricationibuBdeiectatur,
et ecdiBciis, œterniase

bonis spoliare eatagit at qui in spintuaHbus occupatur et certat, hic

teternornm bonorum dulcedinem novit. Qui 8p!endidatam vestium

elegantiam curât, divina stola exnetur at qui se vestibus ex consue-

t.idine obtegit, spiritualem ia stolam induere sedulo cog~tabit. Si qnis

precationis ac paalmodim tempore négligeas, distractaque mente

fnorit, Deum hic ad iracundiam provocat qui autem proMpte ac se-

dulo psalmodia delectatur, Spiritus sancti hic particeps ef8citnr. Si

quis citca Scripturarum atiiitatem ac teoionem non elaborarit, eas-

que avide non evotvent, arborem se ia iofruotuosam reddit at qui

Btndiose illas escusserit, atqae examinaverit, fructum duplicat, instar

!igni secus decursns aquarua) ptantati Si quia in nocturnis precibus

Mmnosedederit, eumqaepftetu!ent, carnalem se, non spiritalem

esse demonstrat qui autem sibi vim &cit ad vigitias cnm atacritate,

hic cum desiderio Chnstum queer.t. Si quia ia verbia inanibua mn!tus

eit, abominabitem seipsum coram Deo et hominibus reddit qui au-

temsitantio se accommodat, Deum g!ori6cat, et ntt)U!t ditigetur. Si

quia ex fratribus tAundans indigentiori non euppeditat. hic sancti-

tnoniœ expers est, et bonis ipsius a!ii a'* -Mcias abutentur qui vero

proebet indigenti, regnumcœtornm poss.debit. Siqaia tanquam va-

lidus et eanus in infirmiorem impotentioremque effertur, ia et a Deo

màtediceth~ et ab ip'o audiot « Omnis qui seipsum exaltat, humi-

MtiaMtur* Mat qui succmrit atque compatituf, a Domino audiet

« Quod uni ex minimia mois fecistis, mihi fecistia »

Si quis conturbat fratres, unum apud aharum tradùcens, hic

Mge!i9ethominibu9 exsecrabiiisorit qui autem ira'centes atque ta-

Bentea placat ao mitigat, hic HtiasDei vacab~ur. Si quia jojuntum

despicit, et carnalia desif*e!fia perëcit, a puîitate et castitatc auonus

'P6at.t,3.–uc.![ty,n.–9Matth.MV,<0.
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taNo sisne de la nerfection. M cat ~tranenr. ~t~m<arité, voità le véritable signe de la perfection. Il est étranger, et vous

n'exercez pas envers lui l'hospitalité? Dieu fera de même à votre

égard, il vous repoussera; mais si vous le recevez charitablement,

c'est Dieu lui même que vous recevez sous votre toit. Lorsqu'on sa

plait à bâtir et à élever de grands édifices, on travaille à se dépouitter

des biens éternels; mais c'est prouver que l'on connaît le mérite et le

prix de ces biens que de s'occuper des choses spirituelles, et de s'exer-

cer à leur conquête. Celui qui s'étudie à se
parer de vêtemens somp-

tueux se dépouille de sa robe divine; mais celui qui se revêt d'habits

simples et communs s'applique avec soin à se revêtir de la robe cé-

leste. Porter dans ses prières un esprit de distraction, se montrer inat-

tentif pendant les chants des psaumes, c'est affronter la colore de Dieu.

On a l'Esprit saint en partage si t'on prie avec zèle et recueillement.

C'est être un arbre stérito que de ne pas se livrer avec toute l'ardeur

qu'elles méritent, à la lecture et à la méditation des saintes Écritures;

mais celui qui tes lit attentivement et en recherche le sens se char-

gera do fruits, sombtab'e à cet arbre planté sur le bord des eaux. Ce-

lui qui, la nuit, se livre au sommeil et préfère to repos à la prière, se

montre dévoué & la chair et non po:nt aux spiritualités mais se faire

v:olence pour voilier avec joie, ah c'est marcher avec amour à la

poursuite do Jésus.Christ. Si quelqu'un se répand en vaines paroles,
il se rend abominable devant Diou et devant les hommes; mais celui

qui ne parle qu à propos et qui garde volontiers le silence, glorifie Dieu

et s'attire l'affection du monde. Le riche qui ne fait pas l'aumône au

pauvre et ne le soulage pas dans ses besoins, est dépourvu de religion,
les autres feront bientôt un triste usage de ses biens, ils les dissiperont
en vains plaisirs; mais celui qui vient en aide à l'indigent potsMera
le royaume dos cieux. Celui qui se sent de la vigueur et de la santé, et

qui s'élève avec mépris au-dessus do ceux qui sont faibles et infirmes,

le Seigneur le maudira, il lui prononcera-cette sentence «Quiconque
» s'étcve sera abaissé. Mais à celui qui éprouve dota pitié et qui aime

à porter assistance, te Seigneur dira « Ce que vous avez fait à l'égard
» du plus petit des miens, c'Mt moi que vous t'avez fait. o

4. Si
quelqu'un met la division et te trouble parmi ses frères, il sera

en exécration et aux anges et aux hommes; mais celui qui apa se ceux

qui sont init~ et cunsutu ~u~ qui M)nt dana t'dffUctioh et dans tes

larmes, sera apprlb enfant do Dieu. Celui qui méprise !e jeûne et qui

accomplit les désirs do la chair, est ennemi do la purfto et do t& chas-

teté mais celui qui sa mortifie par l'abstinence vivra pur et chaste.
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est Qui veto seipsum ieianio co~6c!t, operator omni

ym. o_. _v

est qui veto sptpsno! je~anio conficit, operator (Mnnisputttati~ ne

continenUas pndMdsquo ex~stit. Si quia cdafitate epulisquo deteë-

tatar, hic apiefte gastrimat giœ spiritui servit qui autom tcmperanttœ

soipsum tMdit astringitqno, facile passiunes cogitationesqao improbas

tefrenabit. Si qais fœminarnm congressibus de!ectatar, et apud eas

atacrent hi!aromqu8 se redd't, pas-iionibuspravis deservit,
et cum

consciantia bo'Jum gerit bas vero qui aversatur, seque a consuetu-

dino bujnsmodi abstrahit, beHi moiestia liberatur, pacemque cupt

eonsci~nt!~ retinet. Si quis carnali sanguinis nobiHtatc gaudet, Sda-

jc{am in.ea reponens, bic seipsum secundum Deum non tradidit, sed

iuudit, et illuditur suis cogitationibus at qui a carnali Bo consangui-

Mitato rûttahit, in eamque cteco non fortur affectu, hic vece mundo

tenuntians, diviNO se servitio émancipât. Si quis ad prœecptum su-

porioris obmurmu)at, obedien!if6 mcrceden) aporte dépendit: qui

vero atacntermandatum exsequitur, hicptœdaram animœpMtchnta-

dinem conservât. Si quis attmonitus aversatur, et admdnentem dam-

nans, in eum stutto insurgit, Chnstum is ropellit, omniquo se com-

modoatque utiHato cxspoiiat.Ejusmodinus
omnes cogitationibus,

fratres, pruboa tf6cero ac decortaro debemus idcoqae nobis ipsi at-

tendamus, chat tssimi, ut ne per carKatos affcctiones atquc passiones

teternisbon~&dcBtituamur.

5. ïïci mihi 1 cujosniodi prœparatœsuntde)ic!t8 a<quo oblectamonta,

nec est qui enitatur àtqua deccrtet, quique eerio agat aut deBid~ret

sed contra potius prfcsentia anteponimus, et tcmporaiia minimequo

permanentta ai bona illa œterna ne cogitationo quidem complecti-

mur. 0 oxctecationem t 0 imposturam inimici 1 Hei mihi! qna!ia tor-

mentorum supplicia poccatoribus me! eimitibus et neg!igentor viven-

tibua parata eunt? oi non est qui refocmidct ao contremiscnt sctt

«nquam nngaa a~timamut quM dicuntMF, )œti atque gaadenMs pà~-

eionibuscu~pôna ConStncii enint Bumua iis velut
catenaa)iq<ta f~rMi),

nec est qui certet, qato et sic ligati adhuc gàudemus. 0 ptissintum

ihventum impunsstNM draconia! Quopacto <;unc;otum mentes ox-

ccsca!, <!tcott!ra)tuutseniamua, nMiaque ptmfuturis dingamu9bo"!9.

Venitcigitur, fratte~ moi <
venitq, patres venito, Chriati servi com-

pUMgamur çorde, et d!o aoctuquo coram ipso ptaogamtM, Venite, et
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Celui qui aimoles festins se montre esclave de ses appétits mais celui

qui bserye la tempérance réprime sans
peine et ses pensées, et ses

honteux désire. Celui qui se ptatt dans te commerce des femmes et les

poursuit de ses empressemens, obéit à de mauvais penchans et lutte

contre sa conscience; mais celui qui les fuit et
s'éloigne de leurs en-

tretiens, se préserve des dangers du combat et reste en paix avec lui-

même. Un grand qui se réjouit de la noblesse de son Rang et de son

orig'no, et qui y met sa confiance, ne se. conduit pas seldn Diou,it

s'abuse et devientle jouet doses pensées. L'homme simple, qui éloigne
ces idées do grandeur humaine, et qui n'aime pas son sang d'un amour

dérégté, renonce véritab emcnt au monde et s'attache au service de

Dieu. Celui qui murmure en accomplissant les ordres de son supérieur

perd le mérite de son obéissance mais celui qui les exécute prompte-

ment et avec joie conserve l'excellence et la perfection de son ame. Si

un avertissement vous fâche et si vous
emportez contre celui qui le

donne, votre révotto fait fuir Jésus-Christ, et vous dépouillez vous-

même do tous vos avantages. Tous nous devons, mes frères, nous

tenir en garde contre ces sortes do pensées: c'est une voie sûre pour
s'avancer dans la vertu. Vcitto.'s donc sur nous-mêmes, mes bien-
aimés, pour que nos passions et les désirs de notre chair ne nous pri-
vent pas da biens tternets.

6.Que!ssont, bêtas t ettesplaisirs cites d~tices qui nous attendent? i

Nul no travaille et ne combat pour les acquérir, nul n'on prend aucun

souci, ni ne les recherche sérieusement nous leur pré:6r(M)s, au con-

traire, des biens présens et passag'rs, nous ne daignons pas morne

penser aux biens éternels. 0 fatal aveuglement! déception do notre

ennemi t Hé!as 1 quels supplices, quels tourmens ne sont pas réservés

aux pécheurs qui me ressemblent et qui vivent dans )a tiédeur et dans

la moltesse? Et nous no frémissons pas d épouvante, et les avortisse-

mene ne font rien, et «oua sommes Mvtés à nos désirs et à nos pas~

tions; nous y .sommes Mes comme pir dos chaînes de for, nu! net

combat pour tes rompre, bien plus, nout nous réjouissons dans les

liens qui noua retiennent. 0 dmeataMo n) dnco do t'eufer et du démon t

qui trouble et
av~ttg~ n.)~ es~'i'a, qui te« 4g"M «n (iorta qu'ita

préféront la mal A la
possession des biens à venir t Venez donc, mca.

frères, v< nez mes pères, vous tous qu) êtes les serviteurs do Jésxs-

Christ, que nos cœurs soient rempiiâ do componction; { gémissona et
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nob'a horam iuam, inevitabHemque necessitatem in memoriam reda-

'camus, compunctique ptangamus. Venite, et ineffabilia atque inenar-

rabitia it)a bona ad mentem revocemus, et compungamur. Venite, et

tremcndi itHus atque horfibHssimi tribunalis, et confusionis, qusa
nobis futura est eo tempore, recordemar, ac nos ipsos deptoremua.

Venite, etnoMscumipstfecotamus.fratres, qua-ratione justi qui-

tt~m fulgebunt sicut so! peccatores autem tanquam o!!ce adustio in-

veaientor; et compuncti corde bonorum operum eemalationem

yesumamus. Adeste ergo, fratres me!, et nos ipsosp~thantatem in

timoré Dei conSrmemua, ut fetorn!s bonis poliamur. Venite, proci-

damusëi in compunctiono ac simplicitato cordis. Bonus quippeest, I"

et misericora, satvatqoepoenitentiam agentos. Rogcmuscrgoeum,

ut nos in regnum suum introducat quia ipsi debetur gloria in sea-

cula. Amen.

H.

DE POE~~TE!<T!A.

i. Qui e s'nu Patns descendit Dominus, nobisquo factus est via

eatotts, ipso nos beata ac divina illa sua voce do pœnitcntia instruit,

dicens :«Non vonivocare justes, sed peccatores a'tpœnitentiam 'Et

taraua « Non indigent qui sani sunt mcd!co,sedqni mate habent*. M

Si hœc ego dixero, no!o mo audias. Si vero Dominus illa dicat, quare

contemnis, et vitam tuam neg!igis? Quod si conscius tibi sis vu!ne-

mm, cogitationum actuumquo in !o tatont~am, quaro occulta illa tua

vutnoraneg!igis? Quidtim88mod!cum?noncatduru9, neque vero

immitis atquo immiMrieore non ntitur forro, nequo medicamento au-

etcro, vel (auterio solo verbo annal. S! ad cum accedero vcna, pto~

nus ost bonitafé, p!enu9 misëncordia. i'foptor to ex sinu Patris ad-

~ehit, prdpterto Ïhcarnatusest, ut ad eun) aiho timoro accédas.

PfOptcr to factue Mt hnn)«, Mt (e RgM~ibm M'a va!neribu: !iberet.

Te multa eut) ditccuonootnniquo hon)ta<o ad Re vocat. Accède, pec-

'Han)):))t,t3,ctMare.)',)7.–t,ue.v,St.
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)t nuit davant !a Sttienenr. Vf'nM' et tannc!ona à noirepleurons jour et nuit devant le Soigneur. Venez et rappelons à notre

mémoire cette heure inévitable et terrible. Soyons touches de com-

ponction et versons d'abondantes larmes. Venez et représentons-nous

ces biens ineffables, forçons notre esprit à s'y attacher, et soyons

touchés de repentir. Vene.t ejt souvenons-nous de ce tribunal redou-

table, de la confusion dont nous serons couverte au jour du jugement,

et pleurons sur nous-mém~s. Venez, mes frères, venez, et nous con-

sidérerons attentivement par quelles voies tes justes briHeront comme

!e soleil, et les pécheurs parattront noirs comme les plus épaisses té-

nèbres. Notre cceur sera touché de regrets, et nous réunirons nos ef-

forts pour accomplir de bonnes oeuvres. Hat<'z-vous donc, mes frères,

anermissoas-nous dans la crainte de Dieu par ta charité, afin de jouir

un jour de t'éternel bonheur. Venez, et, pleins do componction dans

la simplicité de notre cœur, prosternons-nous devant Dieu. ti est bon,

il est miséricordieux, et i! sauve tous ceux qui font pénitence. Sup-

plions-le de nous faire entrer dans son royaume. C'est à lui qu'ap-

partient la gïoira dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il.

Il.

DE LA PËNÏTENCE.

i. Descendu du sein de Dieu son Père, te Seigneur, qui nous a

ouvert la voie du salut, daigne nous inviter lui-mêmo à la pénitence

par cette heureuse et divine parole « Ce no sont pas les justes, ce

t sont les pécheurs que je suis venu appeler à la pénitence. » Et en-

core « Ceux qui sont on bonne santé n'ont pas besoin do médecin,

» mais ceux qui sont malades. » Si c'était ma bouche qui fit entendre

ce tangage, vous pourriez n~ pas y prêter l'oreille; mais quand c'ef-t

Dieu qui s'exprime ainsi, d où vous vient ce dédain superbe, cet ouNi

coupable do votre salut? Que si vous avez la conscience des blessures

cachées que vous ont faites vos pensées et vos actions, pourquoi né-

gtigez-voua d'apporter un remède nux maux secrets qui vous tourmen-

tent R(!<!outeriûK-voM8lu méd~ cm ? Mais il n'est ni dut, lit inhumain,

ni sans pitié; i) n'emploie ni fer, ni breuvage amer, ni remède dou-

loureux it guérit par sa simn!e paroto. Venez & tui, il est plein dp

bonté et do miséricorde. C'est pour vous qu'il a quitté io trône où il

est as-<is avec son Péro, pour vous qu'i! a pris une chair somMabto &

la votre, a~tt quo vous approchiez do lui sans crainte; pour vous qu'il



39G SB PÛBNITBNTIA.

CatOl". et Sanabfiris farilfi nl« tn nnnilna normGator, et sanaboris facile abs te pondus peccntornm projice: s preces

offer, et lacrymas putredini impone. Hio enim cœlestis medicus cum

bonus sit Iacrymis atque geinitibus minora curat.

9. Accède, peccator, ab bonum medieum, et pro optimo medica-

mento lacrymas offer. Sic enim vult cœlestis medicùs
umiinquemque

suis sanari lacrymis et salvum fleri. Hoc enim medicamontuin non

etrictius devincit, neque exacerbât vulnns, sed brevi te compendio

sanat. Tuas exspectat medicus videre lacrymas; accède et noli ti-

more. Ostende ei vulnus et prb medicamento lacrymas ac gemitus

afièr. Ecco enim ostium pœnitentiœ apertum est: fèstina, poccator,

priusquam illud occludalnr. Non exspectat ad tuam negligentiam tenir

pus; ut neque ipsum ostium to segnem et desidera cevnens, tuun»

semper contemptum sustinebit. Quare tuam odisti vitam, miser? Quid

prœstantius tua anima, o homo? At tu eam, o peccator, spernis. Igno-

ras, dUeclissitne, qua hora cœleslis medicus ostium modicinai suce

occludi jussurus sit. Accede, obaecro, festina ut curer is. Gaudiumex

tua conversione afFerre vult coelesti oxcrcitui. Sol jam ad ve^pcrtiuain

inclinathora m, ctpropter te adhnc oxspeclot, ut ad mansionem occur?

ras.
Quouscjuo inimicum tuum

immundum praefers impudenterejus

voluntatem perficiens? lllo enim to quœrit in igiiom projicere. Hoc

ejus est Btudium hoe ipsius.munus, quod suife largifur amatoribus.

Ipse concupiscentiis suis -péssimis. et immundissimis continuum cum

omnibus hominibua bcllumgerit. ïpse rùrsus Bceiestûs adversarlus in

desperationom perducit ôbcdiciitos sibi. Induraf eorum cor, et exsic-

cat lacrymas, ut non
comp.unga.tur peccator.

3. Fugobunc omnino, o homo; odio, et abominaUoal blûhUiJias

cjus babe. Detostaro mali[;nuin et fuge doldsui» j homicida enim est

ab initia usquo ad finorti. Fuge ipsum, o lionio, no to intorBciat. Audi,

diiectissime, beninm illam vocom Douilni assidue dicontisi «Vonild
» ad me omnes, qui laborntis et onerati estis, et ego vos requiescerô
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ne, afin de fermer vos blessures. Il vous aime tendre-s'est fait homme, afin de fermer vos blessures. II vous aime tendre-

ment, il «st "bon, il vous appelle; approchez, pêcheur, et bientôt vous

serez {«non. Rejetez seulement loin de vous le fardeau' de vos (échês

faites brûler l'encens do la prière, et que vos larmes coulent sur la

corruption de voire ame. Car il y ades trésors de bonté dans ce mé-

decin céleste qui guérit les blessures par le 'munie des larmes et des

gémissemens.

2. Approchez, pécheur; venez au bon médecin; offrez-lui vos lar-

mes c'est un puissant remède. Car il veut, ce médecin tout céleste

veut que chacun trouve dans ses pleurs guérison et salut. Ce remède

n'a rien de violent il n'aigrit point le mal, mais il rend en peu de

temps la santé. Ces pleurs que Dieu attend, qu'il veut voir, laissez-lea

couler; venez, et soyez sans crainte. Découvrez-lui la plaie qui vous

rongo, pleurez et gémissez. La porto est ouverte à la pénitence hâtez-

vous, pécheur, avant qu'elle se ferme. Le temps ne tient pas compte

de votre lenteur, il marche, et, en présence de votre hésitation et de

votre lâcheté cette porte elle-même s'indignera de vos mépris. Vous

ignorez, ô mon bien-aimé, à quelle heure le céleste médecin vous

refusera l'accès du dépôt où il tient votre salut en réserve. Venez, je
vous en conjure, précipitez vos pas et vous serez guéri. Il veut, par

votre conversion, verser la joie au coeur des légions du ciel. Déjà le

soleil s'abaisse vers te couchant; c'est peur vous qu'il semble attendre

encore, afin de vous donner le temps d'entrer dans sa demeure. Jus-

ques à quand, soumis en esclave à l'esprit impur, votre ennemi, t

obéirez-vous à ses ordres? car c'est lui qui vous cherche pour vous

précipiter dans les feux éternels. Voilà ce qu'il veut, voilà le moment

qu'il appelle de ses voeux; voilà quel don il fait à ceux qui l'aiment.

Armé de tous les feux de la concupiscence dont il allume les flammes

dans le cœur des hommes, il leur fait à tous une guerre acharnée. Le

traître 1 il jette dans los tortures du désespoir des infortunés qu'il a

rangés sous fies drapeaux!; i\ endurcit lésâmes, il sèche les larmes

dans les yeux, pour que le pécheur insensible étouffe dans son ame la

vois du ropentir.

8. 0 homme, fuyez-le repoussez avec horreur ses odieuses ca-

resses. Détestez dans votre coeur cet esprit de malice, fuyo?. ses per-

fidies. Car dès le commencement il a été homicido, il le sera toujours.

Fnycz, ô homme 1 car il vous tuera. Ëcoutcz cette aimable parole da

Sauveur a Venoz à moi vous tous qui êtes fatigués soua lo poids qui

» vous accablo et jo vous soulagerai. Portez mon joug et apprenez
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» fnrînm Tnllita inmim nuxiim «impv vm pi flisr.îto n mA.
)) faciam. TolUte jugum meum super vos, et discite a me, quia quie-

» lus sum, niilis, et humilia corde, et invoniotis requiem animai;us

» vestris 1) Requiem dicit, et vitam tibi promittit de die in diem.

Accode ne timeas bonus est et nullitis iadigens Dominus non te-

quirit clnrographum omnium peccatorum. Perfugium a cunctis malis

ipso est sanat vulnera, donatque vitam stne invidia, ut benignus.

Suscipit facile coram ipso procidentes quandoquidem Deus magnus,

et prœcognitor futurorum est, sciens universas cogitationes nostras.

Qaando quis ad eum accedit, ut sanetur, videt cor ejus, omneque

propositum cumquo irainutabilem piamque cogitationom habeat

accédons, tunc beagnissimus Deus, ob mngnam suam bonitatem,

protiiius ab inquirentibus se invenitur: et priusquam homo oculos ad

Dcum attollat, dicit ipsi « Adsum et antequam ad eum accédât,

thesaurum coram inquirehte aperit. Priusquam effundat lacrymas,

thesauros effundit; et priusquam ipsum imploret, reconciliatur ei.

Priusqunm ipsum oret, misericordiam ab eo consequitur. Cbaritas

enim Dei sic roquirit, et sic vult et qui in veritato accednnt ad eum,

non cunctatur audiro. iïeque rursus accedenti ad ipsum impio impro-

perat, dicendo « Cur tcnlo tempore serviisti inimico, me autem

Dominum luum vo'ens 6provisliî » Non quœrit prœlorili temporis

qoantitatom; scd tantummodo humilitatem, lacrymas ac gomitus sibi

pirocidenlis intuotur Dominus. Et quia futurorum prœscius est, quippe

Deus et creator noster o vostigio cuncta peccata nostra, etoffonsiones

cogiialionum etactuumrcmittit primamque stolam afferri ei jubot,

cum annulo et'am in manu dextera omnesquo angeU» sibi gratulari

prœcipit super anima ista peccatoris inventa.

4. Beati enim nos cuncti sumas homin.eB, qui Dominum adep ha-

bemus dulcem, mnlitiœ immemorem, benignum, pium, misericor-

dem, longanimem et iniquitates semper noslras, si tamon ipsi vo-

lucrimns, rouiilleriteii). Ecco enim hortatur ecco longanimiter

suffert: ecco cuncta nobis bona sua largitur in hoc soccuto, ot in

futuro, si votacrimus ipsi. Vénito ergo, obsecremus, quandiu tempus

nobis suppetit. Douce hic in prœsentt vita sumus, semper Doum eso-

rare atquo pîacaïo pussumus'. Facile nobis est indulgcntiam depO3-

• Mallli. xi, ââ, SU.
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.1. '1- ..1. '1-
» de moi que je suis doux et humble de coeur, et vous trouverez te

» repos
de vos ames. » Le repos 1 dit-il; et à tout moment il vous

promet
la vie. Approcbez donc avec confiance; le

Seigneur est bon

et n'a besoin d'aucun secours étranger il no tient pas une note sévèré

de nos fautes. II est le refuge et l'asile de tous les pécheurs; il guérit

leurs blessures, et, dans sa bonté miséricordieuse, il leur donne la

vie sans aucun sentiment jaloux. Il accueille avec indulgence ceux qui

se prosternent
devant lui car il est le Dieu grand et fort, car il lit

dans l'avenir, et ses yeux découvrent toutes les pensées qui se cachent

dans les replis des cœurs. Le pécheur vient-il à lui pour être guéri? il

voit son cœur à nu et tout ce qu'il y renferme et s'il y trouve la piété

et une résolution courageuse, alors ce Dieu plein de clémence court

au-devant de celui qui le cherche, et lui dit, avant que son oeil se soit

levé pour l'implorer Mo voici 1 avant qu'il a't fait un pas, les trésors

lui sont ouverts; il y puise avant d'avoir répandu une larme, et il n'a

pas encore sollicité son pardon qu'il est déjà réconcilié. Voilà ce que

demande, ce qu'exige l'amour do Dieu, et il s'empresse d'écouter qui-

conque l'aborde et vient à lui dans la vérité. Il lui épargne même le

reproche, et ne lui dit pas Pourquoi avez-vous si long-temps servi

mon ennemi, et m'avez-vous repoussé volontairement, moi votre Dieu

et votre maître? Le temps passé, il n'en mesuro pas la durée; mais il

no voit que les larmes, les gémissemens et l'humilité du pécheur qui

s'est jeté à ses pieds. Et, dans sa prescience do l'avenir, ce Dieu notre

créateur efface aussitôt nos péchés et nous pardonne les offonses où

nous ont emportés contre lui nos pensées et nos actions. Il ordonno

qu'on lui npporto la robe la plus bello, il nous en revêt, il place à

notre doigt l'anneau, symbole do l'alliance, et il invite ses anges à le

féliciter d'avoir retrouvé une ame si long-temps égarée.

fc. Heureux hommes, qui avons un Dieu si doux, qui oublie le mat,
un Dieu bon, pieux, plein do miséricorde et do patience, et toujours

prêt, si nous te voulons, à étendre le pardon sur nos iniquités 1 11nous

invite il nous appello à lui, il nous supporte et, pour peu quo nous

n'y fassions point obstacle, voici qu'il répand sur nous tous ses biens,

pour ce monde et pour l'autre. Venez donc, prions-le, puisqu'il on est

temps encore. Tant
que le flambeau do cctto vie nous éclaire, nous

pouvons implorer Dieu sans cesse, et désarmer sa justice. Il nous est

facilo do solliciter son indulgence frappons,
nous le pouvons encore,

à la porte do sa miséricorde. Que nos larmes no tarissent point, tant
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cere oppoitunum «obis est januain misericordiœ ejus pulsare. Fun-

âatnus lacrymas quandiu tetnpùs est suscipiendi nostras laery mas

ne abeunles in sœculum illud absque ulla utilitate
plangamus ibi

pnim pro nihilo ducentur lacrymœ. Quantum hic voluerimus, tantum

ienignissimus remittet Deus hic cnirn nos obsecrantes audit hio

nobis sibi supplicantibus remittit hic nostras iniquitates, nobis resi-

friscentibus, delet. Hic oratio et obsecratio, ibi vero est inquisitio.

Hic longanimitas ibi severitas. Hic indulgentia, ibi accurata explo-

ratio. Hic voluntaiis libertas ibi judicia. Hic securitas, ib; angustia.

llicvoluptas atque fruitio ibi tormenta. Ilîchabendi cupiditas, ibi

cruciatus. Hic risus, ibi luçtns. Hic negligentia atque incuria, ibi au-

tem supplicium. Hic contemptus., ibiignisœternus. Hic ornatus ves-

tium, ibi vermis nunquam dormions. Hic elatio, ibi bumiliatio. Hic

rapinœ, ibi stridor dentium. Hic cuncta deaurata, ibi tenebrœ et

caligo. Hic desidia, ibi nulla delictorum venia. Atque omnia ista

scientes, fratres di!ectissimi, cur nostrœ salatis'adeo sumus ignavi?

non igitur hic mens nostra, fratres, defixa hœreàt. Keque dulcescat

nobis amor rerum terrcnarum ne planctus ibi noster amarus fiât.

5. Quare sanari contemnitnus, qnandiu tempusadhuc superest?

Per modicas lacrymas oxiguo hoc tempore, ac per pœnitentiam re-

mittit Deus cuncta delicta. Plangehic modicum, ne plangas ibi in sœ-

cula aœculorum in tenebris exterioribus. jEquus hic esto, ne ibi in

ignem projiciaris inoxstinguibilem. Quis nos non lugeat, et quis non

defleatî Odio enim habentes vitam, mortem diligimus. Tecum ipse

repnta, frater charissime, etquœ potiora atquo utiliora animœ tuœ

sant tibi, delige. Qiiœ enim tibi diffîcultas est, ut de peccalis in hac

mt& lugeas, et poenitendo mclior facttig, hic obsecros potius, quam ut

àbiin igné absque ùilantilitatoplaagasîHic enim îacrymis indul-

ï^entiam consolationemque omnem assequeris ibi autem, qaamvis

ïatrymeris, ad supplicium pergeâ, etadpûenam ob deoera millium

laîentorutn debitum. At tu parum quid in hac vita pcrsolve, rogando

Bominum, ut tibi animro tuœ debita rcmittat. Si autem hic nolueris
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qu'elles peuvent
être accueillies oui, pleurons dans la crainte que,

précipités
une fois dans l'autre monde, nos gémissemens ne soient

stériles- Car dans ce lieu terrible nos larmes .seront comptées pour

rien. Dieu, si clément et si bon, nous remettra nos offenses autant

que
nousle voudrons ici-bas; car ici-bas il entend la voix de la prière;

ici-bas il oublie nos fautes, il pardonne à ceux qui l'implorent; ici-

bas il sourit au repentir et efface les iniquités. Ici est la prière qui

conjure, mais là 1 inquiète et jalouse recherche; ici la patience, là

la sévérité ici indulgence et bonté, là rigoureux examen ici indé-

pendance et liberté là jugement ici le repos, là les angoisses ici îe

plaisir et la jouissance, là les tortures et la douleur ici f ambition

là d'affreux tourmens ici des ris, là des pleurs.; ici mollesse et tié-

deur, mais là vengeance et supplice; ici le mépris, là des feux éter-

nels ici de somptueux vêtemens, là pour parure un ver rongeur qui

ne dort jamais; ici élévation et puissance, là humiliation et faiblesse;

ici.îa cupidté là les grincemens de dents; ici tout l'éclat de l'or, là

d'épaisses ténèbres; ici la paresse, là point de pardon. Nous savons

tout cela, mes frères bien-aimi's pourquoi donc cette lâcheté qui
nous enchaîne dans l'affaire de notre salut? Mes frères, ne laissons

donc pas nos cœurs aux choses de ce monde ne nous livrons pas aux

charmes décevans des biens de la terre, si nous ne voulons pas qu'une

profonde amertume empoisonne nos soupirs.

5. Pourquoi différer notre guérison, quand elle est encore possib'e?

Au
prix

de quelques larmes versées dans cette vie d'un jour, et par
la pénitence,

nous obtiendrons de Dieu la rémission de nos fautes.

Pleurez donc sur la terre, pour ne pas pleurer éternellement dans les

ténèbres extérieures. Soyez juste ici-bas pour ne pas être jeté dans

les flammes que rien ne saurait éteindre. Qui ne pleurerait pas sur

notre aveuglement, qui pourrait
ne pas en gémir? Fatale inconsé-

quence Nous haïssons la vio, nous aimons la mort. Pensez-y, mon

frère, et «Ufâisussëa ce qui
convient mieux A votre acte. Vous est-il

donc si difficile do pleurer
vos péchés en cette vie, et. une fois pu-

rifié dans les eaux salutaires de ia pénitence, do prier ici-bas plutôt

que do pousser
de vains sanglots dans les feux de l'enfer? Ici vous

achèterez j>av vos larmes l'inuilgencc et la consolation mais là vous

serez «rflîné au supplice en dépit de vos pleurs, et vous y acquitterez

une dette immense. Payez-en donc une partie dans cette vie, en priant

le Seigneur de faite grâce à vo:re ame car si vous ne voulez pas

donner sur la terre quelque
faibles à-compte, il vous faudta, dans

v. ~6
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ex multis pauca reddere, ibi rau'tis adhibitis cruciatibus omne tuum

débitai» persolnturns es.

0; Atque ista vesirœ choriiati dico, fratres chari.'simi Dciqne

amantes, non quod ego dignu9 sim, et a sorde in hac vita mundus,

aut puro vivens, sed ex multo dolore ne tristitia cordis ista comme-

mora, mecum cogitans qu"d nobis immineat, dum intérim nos
negli-

genler vivimus. Ego autem, o fratrcs, immundm sum, et
impie vivo

actu et cogitationc, nullius boni prorsus mihi conscius qu.in et nunc,

et semper pcccator ac remissus voluir.aii jnea? desevio. Àtqui liœc
jdeo chariiati vestrae dico, quoniam doloro cordis mei somper angor

ob fuiurum horribile Dei jndicium omnes enim contemptores sumus,

porpetuo
existimantes nos in hoc sœculo vano victuros in œlornita-

tem; cum sœculum hoc transcat, et cuncta quœ in eo sunt. Et nos,

dilectissimi rationem de his omnibus sumus reddituri, îanquam

scknle9 bona, et facientes mala; litecque contcmncnîcs, d lectioni Dei

et regno ejus prœtulimus tcrram et omnia quœ in ea sunt. Argentum

et snrnm non libtrabit nos nb irne il!o formidabili. Veacs et deliciœ

in nostram condemnationem ibi reperienlur. Frater ibi proprium non

liberab.t fratrem, neque pater vicifsim suum filium sed stabit unus-

quùquc in ordii:e suo, in viia et in igné. Multi sunt sancti, jnsii, ae

pii, deserentos sxctilaiem vitam cum actibus ejus, qui prœclaro insti-

tuto atque coi^ilio liberœ voluntatis, bonaque spo prœccptis J)ci ob-

tempérantes, confidunt su divinis frailuros bonis in paradisj dclicia-

rum Christum enim cxpetcntes, omnibus conuptibilibus preoiulcrnnt

ipsum. Quaprt:pter ctiam quotidie in Dca essuliant, et in Christo ilu-

minantur, ac in Spiritu sancto indesincnler gaudent. Exsultat in eis

sancta Trias lietanlur super cos angeli et archnngeli congaudet

super cos pnradisus drliciarum. Vcro sunt hi Iaudabi!o3, gloriosi, at-

quo benti per omnia quonium angoli et ivimincs heatos oos prœdi-

cant, quod Dei dilectioncm univorso prœlulcrint mundo. EtDcus

sanctus, justus, et verus largilus est eis suum reguum tnajorcmquo

m gloriam donnvit, m videant ipsnm cum Ganctis angelis semper in

gaudii».
Almu'ti Mint honi;non qui leueua

tt.ipctunt, et corrupthVlta

mundi, quorum mens scmper in corruptbilibus detlxa liœrct, et pio-

pemodura ut animantia i ntionis expertia, ciboruin &aturiiate corpora
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le séjour des regrets, acquitter, au milieu des plus cruels tourmens,

la dette tout entière.

6. Mais si je parte ainsi à votre charité, mes 1res -chers frères, les

bien-aimés f'o Dieu, ce n'est pas sans doute que je sois digne de vous

présenter ces grandes vérités, ce n'est pas que ma vie soit sans tache;

mais c'est que la douleur me saisit, en pensant au terrible avenir qui
menace notre indifférence. Oui, mes frères, je suis tout chargé d'ini-

quités mes pensées, mes actions sont
impies; je n'ai en moi le senti-

mentd'uucune vertu oui, maintenant et toujours pécheur, j'obéis en

esclave aux volontés impérieuses de mes passions. Je vous tiens ce

langage, mes frères, parce que l'effroi. glace mon cœur, quand je vois

planer sor nos têtes le redoutable jugement de Dieu. Nous sommes

tous vains, tous légers et dédaigneux des biens futurs, follement per-

suadés que le temps pour nous ne doit jamais finir, et pourtant le

siècle passe et entraîne tout avec lui. Et nous, mes frères, nom au-

rons à rendre compte, puisque, connaissant le bien, nous faisons le

mal, et que, dans notre incorrigible orgueil, nous avons préféré la

terre et tout ce qu'elle renferme à l'amour de Dieu et à son royaume.

L'orot l'argentue nous arracheront point aux feux do l'enfer. Le luxe

des habits, les molles délicatesses do la vie plaideront alors pour

notre condamnation. Là point de frère qui délivre son frère, point

de père son fils; mais à chacun sera marquée sa place, soit dans

la vie, soit dans la mort. On voit des hommes saints justes et

pieux, s'arrachant au monde et à ses œuvres se soumettre

par le libre exercirce do leur volonté, aux règles d'une salutaire pé-

nitence, et qui, aniiw'sd'unc douce espérance, obéissent nuxeomman-

demens de Dieu, et ont la ferme confiance qu'ils jouiront un jour des

biens qui leur sont réservés dans le paradis des délices car, brûlés

du désir de posséder Jésus-Christ, ils l'ont préféré à tout ce qui est

comiptibîo et périssable. Voilà pourquoi ils se réjouissent tous les

jours dans le Seigneur, pourquoi Jésus-Christ les éclaire des rayons

do sa gloire, et qu'ils sont remplis d'allégrcsso dans lo Saint-Esprit.

La sainte trinité se complait on eux; à leur aspect les ûngos et les

archanges tressaillent de joie, et le paradis des délices prend part à

leur félicité. A eux les
louanges 1 à eux la gloire 1 eux le bonheur 1

car le ciel et la tcrro les proclament heureux d'avoir préféré l'amour

de Dieu au monde entier. Dieu, qui est saint, juste et vrai dans ses

promesses, les mot en possession do son royaume et les élôvo aux

plus grands honneurs, pour qu'ils puissent sans cesso lo contempler
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;sua enifiiiot, quasi iinmorialem banc vanam sibi vitam. ducerent.

Quid ag's, homo? Quid vitam utralionis expers traducis ? Prudentem,

àtque intelligentom, et diacerneadi compotem te créa vit Deus. Ne si-

milis fias tna împrndentia dementîaquo jumentis inslpientîbus.

7. Jl&tilicumfialtem vigHa, 0 homo; te ipsum recollige, et agnosce

«t sapiens, quoniam propter te Deus oxcelsus de cœîo descendit, ut te

ex iterra in cœlntn elevaret. Ad nuptias cœlestis Sponsi vocatus es

quid contemniô? et quorsum hœsitas? Quo pacto ad nùptias ire po-

toris, qussso te, vestem pretiosam ac nuptialem non habens, nec lam-

padej» 3idealeni tenons2 Et quomodo intrabis? Vet contemptionem

ingredi^ri»? At andies mox forinidabilem illam vocom « Amioe, quo-
-» modo intrasti ad nuptias, non habens vestem nuptialem regni
» n«ii*?.» Per contemptionom imrasti, nt tua nnditale injuriam fa-

«eresesavivis meis? At rex suis ministris prœcipiet, dteens « Ligatis
«lanilîus et pedibus, projicite hunc iniserum in caminum ignis, ùt

crutiotur in sœculum eœculi. Quoniam ego ipec a multis temporibus

veni, et omnes vocavi ad nuptias hic autom vocationein meam sper-

nens, non sibi prœparavit indumentum ad nuptias, Ideo jubeo tor-

raenligaffici ii)iscriun, quia regnum moum sprevit atque contempsit. »

JNon<jrgo içta limes, o homo? non conircmiscis.cum prope ait Spon-

sbs, ut resplondcat? Ignoras jam omnia parata esse, cœlestemque ta-
fcam diviaum nmuin prœstolari? Et quid acturua es ibi in hora illa,

«i ie ipsum in horam illam divin© beatitudinis non to prœparaverîs?
roi eait» beatitudo dignîs continget.

8. CoalcaUs tuba decœlo resonabit, dicotque i « Slugiî», dilectissimi

fibrisll sccûRox cœlosjlig adveint, redditurns vobis «cquiom et f;au-

4««n in vita «et«i na pro laboro illo piœ cxcrcitationis veslri®. Surgitc,

fMaUli. xsit) j$,
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avec les anges dans tout l'éclat de sa majesté. Mais on en voit d'au-

tres, et le nombre en est grand, qui, toujours soupirant après le» biens-

corruptibles du siècle, attachent tout leur cœur à ce qui est fragile et

périssable, et, semblables aux animaux privés déraison, ne pensent

qu'à satisfaire leur grossière sensualité, comme si cette vie fugitive

et passagère devait pour eux prolonger à jamais sa durée. Homme

insensé, que fais-tu? pourquoi vivre de la vie des brtttès'? IWett fa

donné la sagesse et l'intelligence, il t'a créé capabfe de discerner le

bien d'avec lo mal. Ah t par ton iaiprttàenee et ta folie> ne descends

pas du moins au niveau des bêles 1

7. Ne ferme pas tout-à-fait tes yeux à la lumière, veille pendant
quelque temps au moins; rentre en toi-même, et, comme fait le sage,

travaille à te reconnaître, car c'est pour toi que le Très-Haut est des-

cendu do sa gloire pour t'élever de la terre au ciel. Tu as été invité

aux noces du céleste Époux; pourquoi ne pas t'y rendre? pourquoi

hésiter? mais comment, réponds-moi, je t'en prie, ponrras-tu on-

trer dans la sotie du festin? tu n'as point de robe nuptiale; jtfrte vois

pas briller dans tes mains le flambeau accoutumé Dcommeal entreras-

tu? le mépris nu front, le dédain la bonetoe? Mais bientôt tu enten-

dras retentir ees- forcîidablea paroles i « Ami, qa'es-lu venu faim ici,

sans la robe nuptiale de mon royaume? » ta veux done. t'asseois à ce

festin, pour que ta nudité fasse outrago à mes convives? etsoudaia-le-

roi donnorn cet ordre à ses ministres « Liez ses pieds et ses mains,

jetez-le dans la fournaise ardente, pour qu'il y souffre dans les siècles

des siècles. Eh quoi 1 y y a long-temps que je suis venu, j'ai convié

tout le monde n mes noces, et cet homme, sans s'inquiéter de Yltafi-

neur que je lui ai fait en l'invitant, n'u pas préparé sa robo mtpIrâM

eh bien donc, qu'it meure dans tes plus affreux tomme»», tvifetjtt'il

a'ft eu qu& du mépris pour. mon royaume, J1 Quoi 1 ta ne érain»pa« me

avenir aussi épouvantablo ? tune trembles pas, quand déjà s'avance

l'Époux tout resplendissant do clartés? Ignores-tu que tout est prêt, que

la trompetto céleste n'attend plus que le signal de Dieu? et que feras-

tu, malheureux, si tu n'es pas préparé à cette heure pourentrer dans le

séjour do la béatitude éternelle ? car à ceux-là seulement qui en seront

dignes appartiendra l'élernello félicité 1

8. Du haut des cieux va retentir la trompetto divine, et elle dira s

« Levez-vous, enfans aimés du Christ 1 voici le lloi du ciel qui s'avance

pour vous rendre, dans la vie éternelle, le repos et la joie que vous

avez achetés au prix des plue rudes épreuves. Leveï-vous, et voyez !o



406 DE PORN1TENT1A.

et eernite Christum ltegem, Sponsum inunortaleiTi.quem desideraba-

tis. li'ius enim amore ac desiderio, facti estis incolœ super terram.

Surgtte, cernite rognum ejus, quod paravit vobis. Surgite, intuemini

Christum desidcrabilem vobis. Surgite, et videto Domioum, cujus vos

aspectus sine satietate delectabit, quem dilexhtis, propter quom tri-

bulatioiies sustinuislis, pro quo pietatis ac religionis étudia coluistis.

Vente nunc, et videte cum cum magna fiducia, quom expetebatis.

Gaudete et exsultate cum ipso lœlitia inenarrabili, « et gaudium ves-

» trum nemotolleta vobis1. Vonite, perfruimini bonis, quœ oculus

» non vidit, nec auris audivit, neque in cor hominis ascenderunt, quœ
» vobis donat ipse desiderabilis Dominus9. »

Rapientur onim sancti

in nubitus lucidis in occursum ejus. Evolabunt jusii et digni Deo iri

subliirato aeris cum gloria inenarrabili ad vidondum Sponsum cœ-

lestem et immortalem 3. Quis putas ita dignus reperietur tune, ut ra-

p'atur in nubibus hora illa magno cum gaudio obviam Chrisio ? Omnes

quidem digni tune rapientur in gloria sed cuncti impii ac peccatores

dcoraim relinquontur cum confusiono maxima. Beatitudo atqno lœ-

Uiia iis erit, qui hic diligentes fuerint supplicium autem et confus'o

peccatoribus univereis. Beatus ille, qui hic studueri'. dignur- inveniri

in' horam illam contra miser atqwoinfclix.qui seipsum tune indignum

reddiderit. Nubea o terra in cœlum omnes sanctos rapient rarsus-

quo impios angeli abripient, ut in caminum ignis inoxstinguibilis im-

mittant. Quis dnbit capiti moo aquam longe immensnm, ot oculis mois

rursus fontem lacrymarum jugiter scaiurientem, donec tcmpus erit

lacrymas suscipieudi, ploremque me ipsum die ac nocte, Deum ro-

gans, no in hora ipsius adventus inveniar indignus, et ne terribilem

illam Domlni sententiam auJiam « Discede a me, operarie iniquita-

tis nescio te, quis, ctundo sis? *>

9. Deus ailisslmo, qui solus immortalia ej, largire mihi pcccator)

• Joan. jrvi, 82. – à J Cor. n, 0. – » I Th«6, iv, tfl.
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Christ votre Roi, votre Epoux immortel t'auguste objet de vos vœux..

Car votre amour et le désir de vous unir à luin'ont h\\ pour vous de

la terre qu'un lieu de passage. Levez-vous, contemplez quel royaume

il vous a préparé. Levez-vous, et jouissez enfin de la vue de ce Christ

après lequel vous avez soupiré sus cesse. Levez-vous, et regardez à

loisir, dans une ravi-santé extase, le Seigneur dont l'aspect chirmeia

vosames, sans que jamais vous puissiez vous en rassasier; le Seigneur

que vous avez aimé, pour lequel vous n'avez pas reculé devant la

persécution, et à qui votre zè'e pieux n'a cessé d'offrir l'hommage des

plus saintes actions.Venez, venez maintenant, et jet. z avec confiance

vos regards sur celui que vous attendiez. Réjouissez-vous avec lui

tressaillez d'une joie ineffable, et nul ne vous ravira votre joie. » Ve-

» nez, jouissez des biens que l'œiln'a point vus, que l'oreille n'a point

» entendus, dont l'intell gence échappe au cœur de l'homme qui ne

» sent pas le prix des dons que vous fait le Seigneur si digne de vos

» désirs. » Sur des nuées transparentes les saints seront portés à sa

rencontre; tout resplondissans d'une gloire éclatante, les justes et

ceux qui sont dignes de Dieu s'élèveront au plus haut des airs, pour

contempler l'immortel et céleste Époux. Qui, dites-moi sera trouvé

digne alors d'être enlevé à travers les nuages, dans l'enivrement d'une

sainte joie, pour voler au-devant du Christ? tous ceux qui l'auront

mérité monteront alors sur ce char de triomphe; mais les impies et

les pécheurs resteront sur la te.re, dans le linceul de honte et d'in-

famie au ciel, joio et bonheur pour ceux qui auront été vi^ilans;

ici-bas, suppl-ce et confusion pour tous les pécheurs. Heureux celui

qui aura travaillé rl no pas être rejeté dans co grand jour 1 malheu-

reux, au contraire, l'insensé qui aura appelé le châtiment sur sa tCte t

Les saints monteront de la terre au ciel, portés sur les nuages, en

même temps quo 'm impies rouleront précipités par les anges dans la

fournaise ardente dont los feux ne s'éteindront jamais. Ah 1 qui chan-

gera ma teto en une source de larmes, mes yeux en uno fontaine in-

tarissable 1 Ah 1 laissez-moi pleurer sur moi-même et le jour etla nuit,

laissez-moi prier le Seigneur, tant qu'il me sera permis do l'imploror,

pour qu'il no me trouve pas indigne de me présenter à lui le jour oit

il viendra, et qu'il ne lance pns contre moi cette terrible parole

« fuyez, éloignez-vous, nrti.-aii d'iniquité je isti suis ni qui vous êlii

ni d'où vous venoz. »

0. Dieu tièa-ltnut oisoul immortel, lnissozcouler a cotte heure sur

mes péchés les flots do votre miséricorde, pour quo mm impiété,
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in illa hora nniltas miseraliones tuas, ne tune mea appareat imp-etas,

quœ nunc est occulta, cosara spfiëtalmbs&angel»;. arebangelivpro-

plier», apostolis, justisac sanctis. Vcrum salva me impium gratis et

miserationibus tuis, et indue mo in paradisnm deliciarom cum per-

fectis jnstis. Suscipo deprecafionem servi toi, Domino, precibuset

iritércessiône sanctorum, qui tibi placuerunt. Gloria Cliristb. Amen.

DE VÎTIIS ET VIRTUTIBUS.
,< 1

' *<«IP

I.

DE PÂSSIONIBUS AN1UI.

1^ Cupio exponerc o»nr\em meara ncorbimtem, omneniquo maliiiam,

atquoinBipicirtiam, coram gloria tua, Christo Salva tor. Bicanï rursus.

o'mnom tiiam juctinclilàteBî, ntque dukredincm quam in me proptei4

to demonsfrflsti cFcmonlfsBimd liomimiin amator. AIï utero inafris

mero f.ictus eumexacerbaior, et contemptor gratico tuœ, et ad bonum

tttrdus. Verum tu, Donitae, «niver^am meam maiïrîalm
despex^sti

propter multas misorationes tuas, Fili Dei. Erigitur mihi caput, niç-

dianto gratia tua, Domine; verum qitotidio propter peccata mea de-,

n^illitur. Ad vUani mo nimis.cadcm tua geatia allicit;, sed ego ad,

OK>tieM>pi«mptior.|»ei>g0i Ntebice pessimaigrurviroconssetuda mo

itêati nttrafiit, dum ipsf yatmi Gravis snno est, et pessima passlonnni

owÉ«iiet*fdd. î^mtrtwgîl' «»iîi*fewÉ|tiaii» iffdrssôtafcitibw» ?i»e*Jis ma->

îonr/càcfcràque somper opfaft âc
desidorabilia mitiiobtingunf via»

calrf, qnô^.sîc.rsqttcari veiftà. JEff consvrttudiWo taqnûis cnpfôri îïïa-

quoatuiquègaudeo.jn accrbissmiam prorundifatom immersus, HtUiue

lœtqr. Vincnla me{|'qiiplid|e jeifoïcus rénovât cernit ciilm nie vitt-

culorum~ meorûm variotato riotor,târi. Votoratorinltnicus meus.no414~n®~cnloruin nicurum varlotato «loleclflri. Volorator ininucua mena noik mo.

devincit.vinc«lisvque8 egonolitHj.Bedscmpcr cjusmodi milii îaquco»

noelit.ad vincala^ cujusmodi' ego magna cum voluptalocompleclor.
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'ii^ïfitip/Pliiiï r»«i»li.i4n no- on. Avtt&Qn naa AAnlra mnt on î/ïnt» Ait
qui est aujourd'hui cacliéo, ne se dresse pas contre moi, au jour du

jugement, en présence des anges, des archange», des prophètes, des

apôtres, des justes et des saints 1 Mais, Seigneur, sauvez-moi par

votre grâce et par voire bonté, sauvez-moi tout impie que je sois, et

faites-moi entrer avec les justes et les parfaits dans la paradis de dé-

lices! daignez exaucer la prière de votre serviteur par l'intercession

des saints qui vous ont été agréables! gloite à Jésus-Christ Ainsi

soit-il I

SUR LES tiCES ET SUR LES YERTUS,

«»«!»

I.

DES PASSIONS DE L'AME.
.1

4. C'est) en- présence de?»t?e majoslô, Jésoî-Gbràt, mon 9auveur,

quojo veux dérouler le tableau des amertumes deraoname, sa malico

etsa folie. Mais jo publierai en même temps In. bonté, ta douceur que

vous avez fait éclater en moi, Dieu plein de clémence, qui daignez

aimer les hommes. Dès le sein do ma mèro, j'ai semé la discorde, j'ai

allumé Fa haine contempteur malheureux de votregrâce, jo me suis

traîna péniblement
et avec lenteur dans la route du bien. Mais vous,

Soigneur, en fouillant dans le trésor de vos miséricordes, vous n'y

avez trouvé, Fils unique de Dieu, que du mépris pour roes- outrages.

Votre, grâce. Seignettr, me fait lever la tête, que chaque jour le poids.

do mes péchés abaisse yorsla terre. C'est votre grâce.encore qui ma

sollicite et m'appelle j£ la vie éternelle mais je cours
à la mort d'un

pas précipité. Jo cède, sans combattre, à la détestable habitude do la

paresse qui rii'entrauie. Oui t'habitude des passions 'est chose cruolte

et funesto; car elle presse l'esprit do lions presque indissolubles, et

ces1 tiens, id teé oïnië, je leur tends lestnaîiiff, pâtés que jff mepîats à

Ttfoh charger". L'hàbîtedte m© les rend aimables', et je tressaille de joie

daœ:m63 diRîne3:STiQS!>gèàafi3Tat}îffi6 #iniqtsilé; Jarjoicmccotirit

«K>»0, .h'çammï umm^i» lé«** k# jow«.»«e*fersrraritt.vnit «ju»

leur variété mo charmtj. Mais le fourbe se gasde bien de w'attacher

avec ceux qui me déplaisent c'est toujours avec ceyts que j'aime qu'il
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Novit enim meœ voluntatis propositum esse vehementius, et in ictu

ocu!i, quœ voluerit, vincula iujicil.

2. Hic ejulatus atqtie ploratus, et luctus; hoc probrum et confas-o,

quod ego vinculis propriffi voluntatis conslrictus detinear. Cum enim

unico roomento conterere vincula possini, ac mo a laquois quibuscum-

que liberare, hoc faccre recuso, negligentia atque socord a deientus,

et passionibus tanquam consuotudini malo voluntatis proposito de-

serviens.Hoc gravius est, et intolerabilius, ac dedecoris Inclus, quod

ad inimici mei vo'.unlatem ego
con;urram. Vinculis constringor, qnœ

mihi ipso injicit, passionibusque immorior, in quibus ipso lœtatur.

Cum enim vincula confringero poss'm, nolo cumqtie laqueos evitaro

cenceditur, non urgeo. Acerbiusnoquidquamcst eolucluacplancta?

estne aliad ullum gravius dedeius? Sic quippe
afflrmo non esse quid

ea confusione acerbius, quando inimici piacita homo oxpkl. Cum

enim sint mea milti vincula perspeela, ea tamen in singulas horas a

cuncu's speelatoribus abscondere contendo, pietatis formam prœ me

ferens; propriaque me arguit conscienlia ista agentem, tic nio com-

pellans quotidio «Car te sobrium ac vigilaniom non probes miser?

an ignoras advenisse et appropinquasse diem horribilis judicii, quo'

cuncta dcclaranlur? Surgo tanquam potons, disrumpe vincu'a tua in

te potestas est solvendi atque ligandi. »

3. Ista licet semper mihi dicat roprehendatquo conscientia, non

tamen o vinculis ac laqneis libérai i volo. Super hisce quolidio lugeo

dtque 6uspiro, et iatis ego animi passionibus implicatus roperior. Mi>

ser ego et sognis, ac ad bonum anima) meus non proficiens, dum la-

queos mortis non portimosco. CorpU9 meum pulchro religlonis ac pie-

tatis habitu nmicltirn est; anima vero indcccntibiis cogitationibus

ligatur atquo impediiur. Coram spectatoribus studiose pietatem cold).

intus nutom tanquam fera immitis propemodum existe Dulccm et

suavem aTecto
sormonem,

dum ago cum liominibtH, cujn ipterim ego

proposito tic voluntate semper ncerbus sim ntquo porversus.
Et quid

tandem in dio judicii faciam, quando isfa omnia coram iribuimli ma'

nifestab i Dcus? Ipso ego novi me ibi pœims duturum, niai hic judi-
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Il P/lfinat! on afFnt tsillfo l'îmrkÂfilAoUA Art maa iJAoïeam'enchaîne. Il connaît, en effet, toute l'impétuosité de mes désirs,

tonte la vivacité de mes passions, et, plus rapide que le regard, sa s

main me jette les liens qu'il veut. »_

2. Alors je soupire, je pleure, jegémisj 0 honte 1 confusion 1

ces fers qui me pressent, c'est ma propre volonté qui les a rivée. Je

pourrais les rompre, je pourrais, en un moment, m'arracher à leurs s

étreintes, je ne le veux pas; la lâcheté, qui a brisé en moi toute éner-

gie, me retient sous le joug des passions que l'habitude me rend na-

turelles et volontaires. Mais ce qu'il y a de plus fâcheux de plus in-

supportable, ce qui ajoute à ma honte et à ma douleur, c'est que je

prête à mon ennemi le concours de ma volonté. Les chaînes qui me-

lient, c'est de lui que je les ai reçues ces passions qui me tuent font

sa jo"o et son plaisir. Je pourrais m'affranchir de cette servitude, et b

je ne le veux pas; il m'est facile de reconquérir ma liberté et je n'y
mets aucun empressement. Où trouver une affliction plus amère? Y =

out-il jamais rien de
plus honteux, de flétrissure plus grande? Oui,

je l'affirme, de toutes les conditions, la plus déplorable, la plus avi-

lissante, c'est cello d'un homme forcé d'accomplir la volonté de son

ennemi. En effet, je connais mes liens, jo les sons; et cependant à

chaque heure je travail!e à en dérober le spectacle aux yeux des au-

tres, en le cachant sous le manteau de la piété mais ma conscience

m'accuse et me reproche tous les jours ma faiblesse « Malheureux 1

pourquoi n'es-tu ni sobre ni vigilant? Ignores-tu quo te jour terrible

du jugement est proche qu'il est venu enfin ce moment redoutable

où tous los voilos doivent tomber? Lève-toi dans ta force, brise tes

chaînes tu as en toi le pouvoir do lier et de délier. »

3. Malgré ces cris do ma conscience, malgré ces reproches, je ne

veux pourtant pas m'arrachor mon esclavage en rompant do hun-

teuses entraves. Chaque jour je les baigne de mes pleurs, chaque

jour des sang'ots soi lent de ma poitrine, et chaque jour me retrouve

sous l'empire des mêmes passions et agité des mêmes troubles. Mal-

heureux et lâche tout à îa fois jo no fais rien pour le salul de mon

ame, et je ne crains paa de tomher dnna les filets de la mort. Je jette

sur mon corps un beau vêtement do ro'i;;ion et de piété, et mon amo

est flétrie par les honteuses pensées qui l'enchaînent. Au dç/hois,

sous les yeux du» ïmlio-i huntmôi, j'afToelô un zèlG nrdont pour la

verlti au dedans, une bête féroce semble wglr, tilstn imago do mes

désordres. J'ai sur les levroi des paroles affectueuses et douces, et

cependant il n'y a dans ma volonté qu'aigreur, ftnict :mo et pervcr-
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cem per lacrymas p'acavero. Bt.propférea miserationes in ira non

concludit, quod cosveraioReai ipse iwean* esspectel. Non enim quem-

quam videre cupit in igné ardentom, cum omnes hommes ad vitam

ingredi dcsideret. Quocirca tuf» confisus miserationibus, Domine Fili

Dei, supplex tibi procido, rogoque, ut et in me tuos oculos convertas.

Animam meam ex iniquitatum custodia educito, resplendeatque in

mente mea radius lucis, antequam ad formidandum me manens judi-
cium abeam, ubi nulla ponilus reliqua est de iniquitatibu» pœniten-

.fia. Ecce enim aherotsa co^tyioae coarctor, ut exire e corpore, aut

non amplius peccare. Rursusquo timor me misenim et impium cor-

ripif àc detinet quo pacto me imparatum subducam, qui oinni plane

virtute destituor ?

4. Alagnus continenter cor moum timor discruciat, manondi in

carne, et migrandi ex ca et utrum duobus mngis mihi oxpetendum

ait ignoro. Quoniam mo ipsum ad opus bonum (ardum video. Atque

ideo vitamin carnoduccre, mihi metus estac terror.Nam in laqueci-

rum medio quotidie incodo, similisque surn mercatfwi segai atqwo

ignavo-, jactnranr in horas facienti totiuà sumniœ sjmul et lucri.Sic

et cgodctrûBentinn bonorum pâlîor cttlcstium, vari» prœpoditus dis-

tractionibus qùœ moad mala pertraliuni. Sentio quïppo ÎH moripso,1

quontocto sfngulis horis decïpiaf, nolénsqtio in rébus, qnas odi, in-

veniar.
Obslupesco in cicatnrœ pulchritudine perpétua, et quomodo

mea mens in medio rorum venustissimarurn tam sit indo indecora.

Ob»tupcsco super voltintate mea adeo prava, et
quomodo etia.m.io

t.ribulationibus
scnjpercUvcrsoHiodtfpccCT-t. Obslupcsco de meapœni-

tentia quotidie, quomodo fîrmotn fundameutuaiiion haheataitlifieuî

nam singulrs diébu futtdamen tnm tëdificii colloco, propriisqu» vursu»

manibns taborcm dissoko.

5. Non bouurn
adli'uc sumpsit principium 010a bona pœnitonliB et

nondum in mo cessât pessima inerlia. Iguavico mancipatus eum, et
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S ferai- ie toutefois, nnnsrl. «m ianr «lu in«ama«4 »»:

-u .n..auvo..yj~,

site. Quo ferai-je toutefois. quaad, «u jour du jugement, Dieo,

fouilkuU dans tojue» ces turpitudes, les étalera devait son tribunal ?

Je Je aais, Je* pins grande supplices m'attendent, si mes larmes ici-

bas ne désarment point la colère du souverain juge. Toujours misé-

ricordieux, il suspend son arrêt, parce
qu'il

attend que je revienne

à lui. Désirant en effet que tous les hommes entrent dans la vie éter-

nelle, il ne veut voir personne brûler dans les flammes. Eh bien

donc, Seigneur, Fils unique de Dieu, plein de confiance dans votre

bonté généreuse, me voici suppliant à vos
pieds, daignez, je vous en

conjure humblement, tourner les yeux sur moi. Délivrez mon ame de

sa prison d'iuiquité, faites Imiter dans mon cœur un rayon de ia cé-

!este lumière, avant que je paraisse devant le tribunal redoutable qui

m'attend, où le repentir ne pourra plus se faire entendre, où le re-

gret sera impuissant. Deux pensées m'assiègent tour à tour m'affran-

chir des liens du corps, ou ne plus pécher. Mais soudain, malheureux

que je suis! la crainte me saisit et m'arrête comment, sans y
être préparé, me soustraire â l'arrêt de mon juge, moi qui suis sans

vertu?

4. Déchiré par do mortelles angoisses je craînsdo demeurer dans

la chair, je crtins d'en sortir, ot j'ignore lequel de ces deux partis je

dois adopterj car, je le wois, je «sis lent à me porter au bien. C'est

pourquoi Je tremble à l'idée de demeurer dans cette chair de péché.

Je marcho tous les jours environné de pièges et j'offre l'image d'un

marchand sans énergie et sans courage, qui, à toute heure, voit se

perdre le fond do son argent et l'intérêt. C'est ainsi que m'échappent
tes trésors célestes, embarrassé que je suis dans les affaires do la

vie, qui m'entraînent au mal. En offet, jo sens en moi-même qu'à
chaque instant du jour jo suis lo jouet des illusions qui m'abusent, et

que jo me laisse prendre, malgré moi aux choses que je hais. Je

suis en extase devant la porpétuclle beauté des créatures, et je frémis,

au milieu de ce roewillouK spectacle, de la difformité, de la laide' r

do mon ome^ je frémis do cette volonté pervorw qui me pousse au

mal, et do ces inclinations honteuses qui sans cesse me jettent dans

le pêche, môme au sein de l'affliction; jo frémis de la pénitence quo

je m'impose tous les jours, quand jo vois qu'elle n'a pas de fondement

solide; car co fondement, jo lo poso tous les joura, et tous les jours

jo lo renverse de mes propres mains.

5. No)i la pénitence n'a point encore jeté en moi do profondes ra-

cines ) il y a encore dans mon cœur une perniciouso mollesse;, jo suis
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inim~ni mn vn~niemS onnivmm~.l., -n"À "t-inimici me votuntati accbmmodo, promptissime quoevis ipsi grata

poificiens. «Quisdabit capiti meo aquam longe inenarrabilem et

» oculis meis perpetuos fontes t, » ut inde scaturiant Iacrymao plo-

remque ad miséricordem Deum semper, ut suam mittens gratiam, me

peccatorem e furibundo extrahat mari
fluciibus peccatorum meam

animam perturbante, procellisque in singulas horas exagitanlo. Nam

cupiditatibus meis vulnera superantur, cum curationis involucra et

fascias omnino non admittant. In spe pœnitemiœ meaestprcestolatio:

sed inanibus hisce ejus promissis deceptus, quousque deâeîo? Hac

detehtus exspectatione, somper in ore pœniteniiam habeo, et nun-

quamad pœniteniiam devenio.Verbisstudiosepœniientiam profitcor,

vevumoperibus a pœnitentia absum
quam longissime. Si :es secundœ

ad voluntatem fluunt, naeœ etiam obliviscor naturœ. Sin contra a re-

bus premor adversis, murmurator evado. Sancti quippe patres Deo

devoti, in tribulationibus atque tentationibus probati sunt coronam-

que immarcescibilem a Deo coelesti cum gloria aclaude acceporunt,

et famam nomenque ex tribulationibus consecuti futuris generatio-

nibus pulchra imago evaserunt. Sœpius antom cum patribùs et sanc-

tis cousidero etiam castum décorum, temperantissimumque Joseph,

cœlesti pulchritùdine plenum cum charitate Altissimi quam egregiàm

patientiam'obtinuerit in tentationibus. Non enim valuit gravissima

fratrum invid'a ac livor pulchritudinem aniuiajillius lœdero; ut rieque
callida

aspis in proprio antro (Jorentem pueri pulchritudinem tabefa-

cero. In florem illius temperantis continenter
aspectum retorquebat?

ut acerbum venenum sum in eum insauiœ evomeret. Neque rursus

carceres aut vincula decorem animœ floremque pueri Deti devoti labe-

fectarunt.Si porro miser ego atque infolix sine ulla tentatione pecco,

Dominùmque exacerbo; cum
oxpertus sim mvlias tuas et ineffebiles

miEerationes, Domine, inagniludmem misericordi© tum deposcit,

Domine ut assidue fontis instar scaturiat gratia tua in corde et oro

itiei ipsius famuli tui, sitque cor meum ac os divinœ gratiœ purum et

immacùlàtum
templum quod cœlestem

regem excipiat^ ut
ne sit tan-

quam latibulum
improbarum cogitotionum, et spelunca iniquorum

latranum pravis dcsideriis. Sed digitus gratim semper moveatlinguam

>3CT\ IX, |.
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171li IAf'1u.t¡', nt fin, A ta 1-esclave de ma lâcheté, et, docile à la volonté de mon ennemi, je

m'empresse d'accomplir tout ce qui peut lui plaire. « Qui fera de ma

» tête une source intarissab'e d'eau, de mes yeux une fontaine de

» larmes », qui coulent sans cesse, pour que jo pleure devantleDieu

de miséricorde, et qu'en iépandant sur moi les bienfaits de .'a
grâcp;

il m'arrache cette mrr furieuse dont les flots bouleversent mon amo,

et à crs tempfles du péché qui grondent à toute heure sur ma tête?

Le mal triomphe do mes effoits, mes passions victorieuses lu rendent

incurable. L'espoir de la pénitence, voilà mon attente; mais trompé

par ses vaine} promesses, à quel degré d'abaissement ne suis- jo pas
descendu ? Toujours retenu pir cette illusion décevante, j'ai le mot de

pénitence sur les lèvres, mais jamais je n'en atteins la vertu à m ?n-

tendr e, on croirait qu'elle m'exerce pur les plus pénibles travaux, tan-

dis que mes oeuvres m'en éloignent sans cesse. La fortune vien'sllo

me soui ire? tout succôde-t-il au gré de mes désirs? je m'oublie promp-

tement moi-mémo mais que le malheur me frappe soudain je ire

répands en murmures. Trésors de sainteté, consacrés à jamais au

Seit,,neur, nos pères ont eu à soutenir les rudes /preuves de la dou-

leur et de la tentat:on, et la mr.in do Dieu a tressé sur leurs fronts la

couronne immortelle. Après avoir conquis par la souffrance un re-

nom g!orieux, ils sont devenus pour les âges suivans des modèles par-
faits et révérés. Souvent en considérant parmi lcs patriarches et les

saints, le chaste Joseph, cet homme tout brûlant d'amour pour le

Très-Haut, doué de charmes tout célestes, et dans lequel la modes-

tie s'alliait aux grâces du corps, j'admire la sublime patience dont il

s'était armé contre les tentations. Ni la sombre jalousie de ses frères,

ni l'envie, ne purent altérer la pureté de son amo et ce serpent plein
de rusrset do malice no put, du fond do son repaire, ternir l'éclat

de sa beauté. 11 tenait ses yeux attachés sur lui pour le souiller de

l'od;eux venin de sa malignité. La prison et les chaines ne peuvent

non plus ébranU son courage) ni flétrir, en sa brillante fleur, la jou-
nesse do cet enfant qui dès lors s'était dévoué à son Dieu. Et moi

infortuné
que je suis sans avoir eu à lutter contre la tentation, je

pècho cependant, et j'inito la colère do mon Dieu, après avoir

éprouvé milln fois lex heureux effets «le sa miséricorde ineffable ja

viens encore vous supplier, mon Dieu j'implore à genou votro im-

mense bonté I Puisse votre grâce, commo une source inépuisable, bai-

gner mon coeur de son eau salutaire 1 puissent mon coeur et ma bouche

devenir le temple saint, le pur sanctuaire où descende le roi du ciel 1
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Mjeam tanquam nervos citharœ ad gloriam tuam, benignissime tit

sine ulla intermissione glorificetn te ac bencdicam cum amore et de-

siderio, corde ac ore, per universum tempus vlts» meœ. Qui enim in

te collaudando piger
est ac segais, Domine, is ipse a futura vita

alienus est.

6. Concede mihi, Christo Ssl >*t<jr, petitionem covdis mei, fiatque

iingua «nea velut cithara gratta), ut hinc testamentum exprimere

iqueatn ex-multis Scripturis, quamvis paaca sint dclida ibique iterum

safari nierear sub tegmine atquo protectioiie manunm tuarum;

quando contremiscel omnis anima ex tremenda gloria tua. Etiam,

Domine, Fili unigenite, exaudi ac suscipe tanquam donum atiquod,

preces servi tui.
Peccator ego sum, gratia salvatus. Gloria illum de-

cet, qui peecatorcm ia miserationibus salvat.

II.

QUOD tUDICBIS REBUS ABST1NENDUM 8IT CHKISflANIS ET DE

AMonB PAUPsnnsi.

1. In rebus ludicris non esse tempus a christiania consumendum,

omnes novimus, et ex divinis quidem Scripturia hausimus, prœserlim

cum Dominas comminando in EvangeVio dicat « Vœ vobis qui ridetis
» nunc, quia ibi 1 igebills, et flobitis1^ » rursusque alibi « Nolite,

» inquit, in sublime tolli liœc enim omnia gentes faciunt9. » Isai8s

autem.propheta, aut potius ipse Deus per Prophetam ait « Vœiis,
» qui cum tympaufs.ac tibiis, et citbaris yinum bibunt3. s» Quin et

beatus David, tanquam animi «îaUonem
aboainans, et in Domino

<*îorîâtts, diceb'at «Domine, non est oxaltatum «oi- moum «eqno
»elati sunt oculi nioi 4. »

Atque 5acobus fiator Domini « Lugete,

»inquît, etplorate du»» veslerîn
Inetnm' dnvertatar, 61'gaitôiimi

» il) mçerorem5..» Quia ût beatus aposJolus Paulus idololatras vbcat

tue. v», 26. – »Iblcl. xii, 80, âO. – 3 Isai. v, i J, 12: – « p«a|. txxk, J. –

8 ïacob. iv, 0.
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puissent
les mauvaises pensées, les désirs coupables en être à jamais

baniis, et qu'ils ne soient plus comme une caverne de. scélérats et dé

voleurs que ma langue résonne, comme une lyre, sous votre doigt

divin, qu'elle chante vos louanges et votre gloire; que, pendant tout

le cours de ma vie, je no cesse de vous offrir, de cœur et de bouche,

l'hommage respectueux du plus. sincère amour, L'homme qui tarde

Seigneur,
à célébrer votre nom et qui ne le fait qu'avec indifférence

et tiédeur, est exclus de la vie future.

6. Jésus-Christ, mon Sauveur, exaucez ma prière; oui, que ma

langue, lyre aux sous mélodieux fasse retentir partout la puissance

de votre grâce afin que je puisse expliquer à la terre, dans mes

écrits tout imparfaits qu'ils sont votre saint Évangile, et que, sous

J'abri de votre main, je mérite d'être sauvé encore une fois, quand la

majesté
de votre gloire remplira d'effroi toates les créatures. Sei-

gneur, Fils unique de Dieu, recevez, comm-juu don, la prière de votre

serviteur. Je suis un pécheur, mais un pécheur sauvé par votre grâce.

Gloire soit rendue à celui qui sauve le pécheur dans sa miséricorde t

II.

QUE les CHRÉTIENS DOIVENT s* abstenir b's diveutissemens

mondains; DE L'AMOUR DES PAUVRES.

1. Nous savons tous, mes frères, que les chrétiens no doivent point

perdre le temps à des divertissemens monduins. C'est ce que' nous en-

seigne l'Écriture et surtout l'Évangile dans ces paroles mcnacanl?s

du Seigneur « Malheur à vous qui r iez maintenant, parce que vous

» pleurerez et vous gémirez l » Et dans un autre passage « Ne vous

a abandonnez point aux folles dissipations que recherchent tes gons

» do ce monde. Le prophète Isaie dit ou plutôt
Dieu dit par la

bouche de • ce prophète
« Malheur à ceux qui boivent lo vin au bruit

h des tambours au sondes flûtes et dra harpes 1 » Le saint roi David*

qui regarde l'orgueil comme une abomination et qui so glorilio toujours

dans le Seigneur, disait « Seigneur mon coeur ne s'est jamais enflé,

» et mes yeux no so sont jamais lovés avec orgueil. Pleurez et gémissez,

» dit saint Jacqupg, le frère du Seigneur car votre rire se changerait

» en cris douloureux et voire joio en amertume, » L'apôtrd saint Pauf

va mémo jusqu'à appeler idolâtres ceux qui so livrent à des jeux
fri-

voles « Ne deveuez point des idol&Ués comme 11 est écrit. » Puis il

at
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Ac .rursns « Omnis sermo malus os oro ve9iro non procedat, sed

» potius sormo boiras9. Sivo manducatis, sive bibitis, sive aliud quid

o facitis, omnia in gloriam Dei facite3. » Idemquo denuo ait « Fra-»

»ttés, estote imitatores Dei, et ambulate in dilectione. Fornicatio

» autem, et omnis immunditia, aut avaritia, nec nominetur in vobis;

» aut tuepitudo, aut stultiloquium aut scurrilitas, queB ad rem non

» pertinet sed magis gratiarum actio4. »
Aliaque multa in sacris

Scripturis hue spectant et non est qui intelligat. Verum m nobis im»

pletur sermo Domini «Erratis, nescieutes Scripturas5, » Impletur

quoquo Pauli prophetia in nobis, quœ sic habet: « Veniet tempus',

»quandosanam doctrinam non sustinebunt sed ad sua desideria

» coacervabunt sibi magisiros prurientes auribus et a veritate qui.

» dem auditum avertent, ad fabulas autem convertentur6. » Hœc in

nos pervenerunt, o dilecti, et ecce jam cernimus, quod dicitur, reipsa

comprobatum.

2. Quis enim hodie Scripturas saevas 6usiinet? Quis sedulo Cbristi

mandat is intentas est? « Quis sapiens etcustodiet hœc??» Quisos-

tendet nos non esse preevaricatores legis? Multi potontes, multi sa-

pientes secundum carnom, inquit. Mulii nobiles, multi scientes,

scribffi et legisperiti, et doctores, divites et pauperes servi, et liberi;

solitariam vitam sectantes, et virgines, et in cœtibus aliorum viventes,

etsenes, et juvenes. Quis autem horum omnium demonstrare poterit

çonvehire Christianis citharizaro, aut tripudiaro, aut cymbala pul-

sare, aut tibiis ludore aut acclamare, aut aruspicom agere, aut phy-

lacteria quro vocant facero, aut eatlom circuragesiare; aut dœmonia

consttlere, autiuebriavi, aut toloraro hos, qui ejusmodires impias sec»

tantnr? Quis, ut auto dixi, htecchrisuanornm esso ostenderit? Quis

ox prophotisï Qnod Evangelium? Gujus modi apostolorum liber? Si

omnino ista Christianis conveniuni oainia vana, et erroribus plena,

etlex, etp'rophetro, et apostoli, et ivangelia. At BiDei béesint

verba ot vera, et divinilus inspiraia, ut rovora sunt nefassanp fnorit

il
1 àor.x,1. – »Kphc8. tv,2O.– 1 Cor. 31.– « Epbcn.T, t-4.-rsMauh.

hii, 80. –Mïiin. iv, 3, 4. – 'Peal.ovi, 43.
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ajoute « Que nul mauvais discours ne sorte de votre bouche | mais

» qu'il n'en sorte que de bons discours. Soit que vous mangiez, soit

» quo vous buviez quelque chose que vous .fassiez, faites tout pour

» la gloire de Dieu. » Et plus loin: « Mes frères, soyez le^iroiiateurs de

» Dieu et marchez dans la charité. Qu'on n'entende parler parmi

» vous ni de fornication, ni
d'impureté, ni d'avarice; qu'on n'entende

» parmi vous ni parole infâme, ni raillerie, ni bouffonnerie, ni rien de

» semblable; mais qu'on y entende plutôt des paroles d'actions de

» grâces. Le même précepte se trouve dans une foule d'autres pas-

sages de l'Écriture mais personne ne sait la comprendre. Et c'est

ainsi que s'accomplit en nous la parole du Soignent « Vous êtes dans

» l'erreur, parce que vous ignorez les Écritures. » Et c'est encore ainsi

que s'accomplit cette prophétie de saint Paul « Un jour viendra qu'il?

» ne pourront plus supporter la saine doctrine; dans leur curiosité

» effrénée ils rassembleront autour, d'eux dos maîtres dont les paroles

» sonnent agréablement aux oreilles, et ils fermeront leurs oreilles à

» la vérité, et ils se détourneront pour chercher le mensonge. » C'est

ce qui nous arrive, mes frères, et nous voyons ces paroles se réaliser

en nous-mêmes.

2. Or, qui pratique aujourd'hui les saintes Écritures? Qui se montre

docile aux préceptes de Jésus-Christ?«Qui aura la sagesse et qui gar-
» dora les commandemens du Seigneur? dit lo Psalmisto. Qui nous

montrera que nous ne sommes pas des prévaricateurs? Il y a
beaucoup

de puissans beaucoup de sages selon la chair; il y a beaucoup do

nobles, beaucoup fiesavans beaucoup de scribes, do légistes et de

docteurs, beaucoup' 'de richer et de pauvres, beaucoup d'esclaves et

d'hommes libres, beançonp de 'solitaires' et do vierges, beaucoup do

gens du monde, beaucoup de vieillards et d'enfaris; mais yen a-t-il

un seul parmi eux qui puisse nous montrer qu'il convienne à des chré-

tiens do pincer de la harpe, de danser, do jouer des cymbales ou de

la flûte d'exprimer sa joio par de bruyans applaudissemens do re-

courir à la divination, de
fabriquer des talismans mystérieux et do les

porter partout avec soi, do consulter. les démons, do s'enivrer, ou

enfin do tolérer ceux qui se livrent à ces impiétés? Or quels sont les

maîtres qui vous ont appris que do si conpables occupations convion-

nent à dès enrôlions? Les
prophètes? l'Évançilo?

les livres
dos apô-

tres ? Si do telles oGCupatiôns'convienncnt Ados chrétiens, la loi do

Moïso les prophètes, les Évangiles, les livres des apôtres no renfor-

ment plus qu'erreurs et mensonges'. Mais s'ils nous transmettent rool-



420 DE VITIIS ET VinïDTIDUS.

cbristianos quœ jam diximus agere. Nam ecce ab Oriente ad Occchristianos, quœ jam diximus agere. Nam ccce ab Criante ad Occi-

dentem usque, et a flnibus orble terrarum, divina Scriptura per ec-

clesias, et in omni loco legitur lex, et prophoiœ, et apostoli;

Dominus universorum et cuncti Deiferi patres. Neque usquam repe-

ritur hœc ehristianis permissa esse verum, sicut scriptum est, unus-

quisquo nostmm propt ia errât via', et transgreditur, et est trans-

gressor, et mendax, et sine Deo, et per prœvaricationem legis Deum

inhonorat8. Et ne durum vobis appareat quod dixi « Sine. Deo »

non enim bic meus est sermo, sed Joannis thoologi, sic dicentis

« Omnis qui recedit et non permanet in doctrina Dei, Deum non ha-

»bet3. 4 Quis hoc infelicior, et eo qui Doum istud mandantem

atquo loquentem per legcm, etprophetas, atque opostolos contem-

nit, abominabilior? Quique vœ illud a Domino per prophetam prœdi-
catum, secum portât « Veeperquos nomen meum blasphematur inter

» gentes*. »

3. Ne.quœso, fratres mei, ne, quœso, sicdies nostrœ consumamus

pœnitentiee verum David prophetam clamantein et nos exhortan-

tem, atquo dicentem nudiflmus « Vcnite exultemus Domino. » Fes-

tinarisque sùbjuogebat' « Prœoccupemus faciem ojus in confca-

» siuno3. » Prœoccupemus, antcquam solvatur celebritas. Piœoccu-

pemus, antcquam aporte veniat, et nos ot!o atque dusidia torpt .ites

inveniat. Antequam clamor ille fiât « Ecce Sponsu9 vonU°. » Tune

qui parati orunt, gaudebunt. Tune qui miséricordes fuerint » oxul-

tabunt. Viles, et abjecti oonflictabuntur, et digni leotitia inoffnbili

gloriabuniur. Sed prœoccupenius fratres, et curramus, dum per

tempus licet. onlequam throni constituantur;' antequam nos ab invi-

cem eegregemur. « Prœoccupemù» factem ejus in contessione, et in

)>psalmis jubilemus ei. » In psalmis, inquit, et non in rébus ridiculis;

in paalmi» et non in çanlicU dsemoniscis. Ait « Venite, adoreraas,

» et procidamus ante Dnnm, attjuo ploremusî » «ou «utent cym-

1 Irai. ïtvil, 16. – a Bom. h, S3. – i Jo.in. ix. •– Isa). Mi, 5, et Boni ti,

E4j ™» peaiikciv,1, S. --6 Mnuh.xisv,0. – » Peal.xciv, 0.
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i_ j_. t* • i » • »_i_ • • .• «
lement la parole de Dieu, si leurs doctrines sont des inspirations d'en-

haut, comme nous n'en devons pas douter, c'est un crime à des

chrétiens de se livrer à des œuvres que les livres saints condamnent.

En effet, de l'Orient à l'Occident, d'une extrémité du monde à l'autre,

dans les églises
et partout, dans la loi dans les prophètes, les livres

des apôtres, on lit cette défense dans tous les cultes, dans toutes les

religions, et l'on ne voit nulle part que ces divertissemens profanes

soient permis aux chrétiens mais on y trouve écrit que quiconque

erre dans la vraie voie et transgresse les commandemens du Seigneur

est un prévaricateur, un imposteur un homme qui n'a point de Dieu,

puisqu'il déshonore le Seigneur en prévariquant à sa loi. Et ne vous

récriez pas à co mot « Qui n'a pas de Dieu; » ce mot n'est pas de

moi, il est de saint Jean, qui s'exprime en ces termes :« Quiconque ne

» demeure pas dans la doctrine de Dieu, mais s'en écarte, n'a pas da

» Dieu. » Or n'est-ce pas le plus grand des malheurs que de mépriser

les
enseignemens et les ordres que Dieu nous donne par sa loi, par

ses prophètes, par ses apôtres? Et un homme coupable de cette abo-

mination n'est-il pas sous le poids de l'anathème lancé au nom du

Seigneur par son prophète « Malheur à ceux qui font blasphémer

» mon nom parmi les nations. »

3. Je vous en conjure, mes frères, ne perdons pas des jours desti-

nés à la pénitence mais prêtons l'oreille aux cris et aux exhortations

du roi-prophète.
a Venez, réjouissons-nous dans le Seigneur » dit-il

d'abord; mais aussitôt il
s'empresse d'ajouter: « Prévenons le cour-

» roux du Seigneur en lui confessant nos fautes. » Ainsi prévenons le

courroux du Seigneur avant la fin de la solennité. Prévenons le cour-

roux du Seigneur avant qu'il ne vienne ouvertement, do peur qu'il ne

nous trouve engourdis du sommeil de l'oisiveté n'attendons pas que
retentisse ce cri « Voici l'Èppun. » Alors ceux qui seront prêts se ré-

jouiront ceux qui auront été miséricordieux tressailleront d'allé-

gresse. Les pécheurs seront dans l'abattement et dans ta consterna-

tion mais les justes ressentiront les douceurs ineffables d'une joie

céleste. Encore une fois, mes fiùicâ prévenons le courroux du Sci-

gneur lorsqu'il en est temps; accourons avant quo les trônes ne s'élè-

vent, avant que ne commence la séparation des boucs et des brebis.

« Prévenons le courroux du
Seigneur, et faisons rotentir lo chant des

»
psaumes en son honneur. »Lo chant des psaumes, comme ditle i'snl-

tniste, et non des airs profanes lo chant des psaumes, et non lo chant

des démonâ.ct Venez, s'ôerie-l-il, adorons lo Seigneur, prosternons-nous
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balis Indainus aut citliaris. Verum ploremus, inquit, in psalmis et

hymnis.'

4. Psalnuis enim dromonas propellit, psalmus telum in timoribus

noclurnis. Psalmus diurnorum requies laborum. Psalmus infantlbus

tutela. Psalmus senibus consolatio. Mulieribos ornamentum decen-

tissimum. aie festa collustrat. Hic eutn, qni secundum Deum est,

dolorem procréât psalmus siquiJem ex lapideo licet corde
lacry-

mas excitât. Psalmus angelorum opus. Cœlestis vite ratio et instita-

tam, spiritalisque quidam euffilus. Hic mentem illuminât.- Hic in

cœlum reducit..Hic fcomino» Deo familiares colloquio r"eddit. Animam

lœtiScat, otioèaa collocutiones tomovet, risuraquo exterminât, de

jadicio nos admonet, dissidetitos reconciliat. Ubi psalmus cum

ibi et cunVangelis Dons adest. Ubi autom adversàrii

ibi ira Dei, et vœ, reinuheratio risus. Ubi Libri sacri, et

leciiones, ibi lœtitia justorum, et auscultaiitium salua, ac diabo'li

confusip. Ubi autem citbaraj ac ebori et plausus manuum; ibi vi-

rornm tenebrœ, et mulierum porditio, apgelorum tfisUlia, et diaboli

fesuu».. •

• 8. G improbum diàboli consilium Qnotnodo «nunirjuemquo frflu-

doleater supplantât, fallitque, acuialn pro bonis facionda siiadet?-

Hodie, ni vldcro licet, psaHunio* ordintitione Dti et cras studiôsô

cliiireià incumbunt juxta doctrinam Satanro. Hodio abreuuntiant Sa-

tané, et postero die iterum scquuntur ipsum. Hodio conjungnntur

Çhriato, et cras abnogant inhonorantquo eum. Hodiechristiani, et

craa olliuici liddiepJi, et cras irapiij hodie fidèle? et servi Chrisli,

et craa apostat», inimicique; l)ci.,Kolite errare, ffatrea moi nolile

errarei Nullus servuspotest ckobns dominis serviro, sicut ait Clirisius

Dominas f«( Quia nemo poiôst Deo eervire, et niammona)1, » ac cuôi

diobolo chorcas ducerc. Ad imaginent Dci fdrmnti sumus, non dedo-
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» devant lui et pleurons. » Ne jouons pas des cymbales; ne pinçons

pas dela harpe mais pleurons, comme David, au chant des
psaumes

et des hymnes.

4. Le chant des psaumes met les démons en fuite c'est une arme

dans les terreurs nocturnes-et un allégement à nos travaux journaliers.
Le chant des psaumes est la sauve-garde de l'enfance, une consolation

pour la vieillesse une parure décente pour les femmes. Le chant des

psaumes embellit une fête il
remplit aussi l'ame d'une tristesse agréa-

ble au Seigneur, car il
n'y a pas de pécheur si endurci auquel il n'ar-

rache des larmes. Le chant des psaumes est la plus douce occupation
des anges et' des bienheureux; c'est une espèce de parfum spirituel.
Le chant des psaumes éclaire le cœur, l'introduit, pour ainsi dire*

au ciel; il fait admettre les hommes dans l'entretien et dans l'intimité

de Dieu; il réjouit l'amo, il bannit les conversations inutiles et les rires

immodérés, nous avertit de l'heure du jugement, et il réconcilie les

pécheurs; Dieu et les anges assistent au milieu de ceux qui chantent

les psaumes dans la componction de leurs cœurs, au lieu que les

chants impies soulèvent la colère de Dieu, et que sa malédiction de-

vient la
récompense des joies mondaines. Où l'on entend la lecture des

livres saints, là les justes sont pleins de joie, les enfans de Dieu pleins
de célestes espérances, et le démon plein de rage et de confusion. Où

l'on entend le bruit des harpes, le chant des chœurs profanes, des

applaudissemens bruyans, là les hommes croupissent dans les ténè-

bres de l'ignorance, les femmes ont perdu la pudeur, et les anges sont

remplis do douleur, car le démon préside à ces fêtes.

5. 0 perfides machinations de l'ennemi du salut! Par quelle rue

trompe-t-il et abuae-t-il les chrétiens au point de leur faire abandon-

ner les bonnes oeuvres pour les mauvaises? Aujourd'hui dociles au

précepte divin, ils font retentir à nos oreilles le chant des psaumes

demain, plus dociles encore aux insinuations de Satan, ils laisseront

éclater un M enthousiasme à des concerts impies, et se livreront avec

fureur à des danses criminelles. Aujourd'hui Ils renoncent à Satan
demain ils embrasseront derechef son parti. Aujourd nui ils font al-

liance avec Jésus-Christ demain ils le renieront et déshonoreront son

nom. Aujourd'hui chrétiens, et demain païens; aujourd'hui pioux, et

demain sans religion aujourd'hui fidèles serviteurs do Jésus-Christ,
et demain apostats et ennemis de Dieu. Soriez de votre erreur, mes

frères, sortez do votre erreur. Nul no peut servir doux maîtres, comme

dit Jésus-Christ; « parce que nul no peut servir Dieu et l'argent, » et
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coremus imaeincm ipsius Doi scd tanounm milites r.hristi .illum «n.eor«mu3 imagincm ipsius Doi scd tanquam milites Cbristi illum sc-

quamur, illi setviamus. Noli hodie psalloie cum angelis, et cra9tino

die
intripudiU esse cum dxmonibus. Noli hodie sacras lecliones au-

dire, tatiquam Christo dilectus auditor, ac cras citharis intentus esse,

Ut prœvaricator, et Christi inimicus. Noli hodie pœnitentiam agere de

peccatis, et cras in perditionem tuam saltare in choreis. Ne hodie je-

juniis, ac teniperantiœ operam des, cras autem ebrius venias, hue

illucque agiteris, ac omnium irrisione ludaris. Ne, obsecro, fratres

mei, ne sic tempus pœnitenliœ depordamus, quod nobis ad pœniten-

liam, atque salutem concessit Deus. Mominerimus illius, quod commi-

nandodixMDominus « Vœ vobis qui ridetis nunc, quoniam lugebilis

>i
postea «. » Ac rursus « Beati qui lugent3. » Nemo vos seducat

Christo dilceti moi fratro9. Non est ista Apostolorum doctrina, qui

dicunt « Si qua vos doceat ejusmodi, quaj vos non docuimus, ana-'

»thema esto3.» Nonsunt enim chrislianorum illa, sed infidelium

gentilium, qui non obediunt Evangolio, sicut ait Dominus « Quo-

» niam cuncta ista gentes faciunl4, » quibus non est ulla spes sa-

luiis.

6. Nostis, fratres mei, quia quntquot in Cliristo baptizati sumus

Christum induimus. Quo pacto orgo Christum exuentes, Antichristo

sèrvire vultis 5? Mandatum ab
Apostolo accepimus inressanter orandi,

et ômnia in gloriam Dei faciendi fl. Tu autem ad ista non attendis, sed

àuditum avn-tis, et oculos claudis. Kovissima vero amara quasi ab-

sinthium et acuta, quasi gladius biceps tibi erunt. Itcrum dico No

decipiamini, frattes Christo riilPcU non sunt ista cbristinnorum, sed

gcntium Danm non habentium. Consideremus, fratres, quod homovc.

«itati ait similis», et dics ojus, ut fios fœni, sic prœterlbunt, une tom-

poiis momento, et cuncta cessabunt. Quid frustra turbaris, o liomo?

l'nicofebfisiïnpÊtu, iuw sàfiationes atquo lascivi® flnem capient. Una

Luc. vi, 16, ~» aMailh. v, 6. –
Galat. i, p. < Luc. xn, 30. – «alat. nu

–
Ephc». ?i, et I Cor. ». – ? féal, cmiii, 4.
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courir aux fêtes licencieuses du démon. Nous sommes faits à l'image
de Dieu n'avilissons pas cette image sacrée. Nous sommes les soldats

du Christ; nous devons le suivre et le servir uniquement. Qu'on ne

vous voie pas aujouid'hui vous méler au chœur des anges, etdemain

bondir aux bacchanales de l'esprit infernal. Aujourd'hui disciples
chéris de Jésus-Christ et occupés de saintes lectures, n'allez pas de-

main vous passionner pour le son des harpes, comme un prévarica-

teur et un ennemi du Christ. Après avoir fait aujourd'hui pénitence*

de vos fautes, n'allez pas demain chercher votre perdition au milieu

de danses criminel:es. Après avoir jeûné aujourd'hui et donné l'exem-

ple de la tempérance, prenez garde demain de chanceler, agités par

les fumées du vin, et de devenir un objet de scandale et de dérision.

Je vous en conjura mes frères, ne perdons pas un
temps que Dieu ne

nous a donné que pour la pénitence et pour le salut. Rappelons-nous'

ces menaces du Seigneur <i Malheur à vous qui riez, parce qu'un jour

» vous pleurerez. » Et cette autre parole « Heureux ceux qui pleu-

» rent. » Ne vous laissez iéduiro par rersonne, mes frères, vous les

disciples chéris du Christ. La doctrine du monde n'est pas celle des

apôtres, qui nous disent: « Si quelqu'un vous enseigne autre chose

» que ce que nous vous avons enseigné qu'il soit nnathème. » Ainsi

les divertissemens du monde ne conviennent nullement aux chrétiens

ils ne conviennent qu'aux infidèles qui n'obéissent point à l'Évangile

et comme dit le Seigneur « Toutes ces œuvres sont les œuvres des

» nattons »
qui n'ont aucune espérance du salut.

6. Vous savez, mes frères, que, tous tant que nous sommes, qu;

avons été baptisés, nous avons été revétus de Jésus-Christ. Pourquoi

donc voulez-vous vous dépouiller de Jésus-Christ, pour servir 1* Ame-

christ ? Nous avons reçu do l'Apôtre le précepte do prier sans cesse et

de tout faire pour la gloire do Dieu pourquoi vous montrer indociles

a ce précepte? pourquoi fermer vos oreilles et vos yeux? Les nou-^

veautés vous seront amères comme l'absinthe, et douloureuses comme

une épéo à deux tranchans. Je vous le répète, enfans chéris du Christ >

les plaisirs sensuels no conviennent point aux chrétiens, ils ne con-

viennent qu'aux nations qui n'ont pas de Dieu. N'oublions pas que

l'homme est misère et vanité, que ses jours passent en un instant,

comme lu fleur des champs, et que toutes choses retomberont dans le

nénnt.'O homme, pourquoi t'agiter ainsi? un uicês do fiévro viendra

mettre un terme à toutes tes dunses et a tes folâtres diveiifôsemens

une heure suffira pour te séparer A jamais des compagnons do tes
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tau un viuis ni viitimmus.

hora te ab iis, qaibuscum tripndiare solobas, separabit. Una nox in-

tercède t, et caro tibi marcescct, pedesque ad malum cursum dîspositi

déficient inanus tibi dissolventur oeuli tui tabescent, lingua ex im-

proviso quiescet, et incomposita tua vox deficiet; gemitus tibi abun-

dabit, et lacrymie inutiles tibi profundentur cogitationes tuée peri-

bunt, et nemo erit, qui juvare possit (Deum enim contempsisti, et

dedecorasti), accuncti, te relicto, recèdent, nomoquo preesto erit,

prœter invisibiles dœniones, quibus obsecutus es. Qui autem oô inissus

erit angelus traculentus dejecto vuliu, a longe consistena, assènsum

a Domino exspectabit, ut infelicem tuam animam rapiens, abducat

in prœparatum sibi locum, ut metat quœ seminavit; ubi colitur, et

€X6uperat,redùndatquofletn8, tribulatio, angustia. stridor dontium, et

vœ.

7. Qùid frustra turbaris miser? Ibi ebriosorum oculi tabescent ibi

tripudianlium carnes marcescent ibi dolore affligentar, atque esu-

rient, qui cum citharis, ac tibiis vinum bibunt. Ibi magno cum dolore

plorabunt, et dentibus stridebunt, vultumque porcutient, fornica-

foresi adultqrji fures, homicidœ, divinatores, venofici, incantatoros,

falsarii, masculorum conçubltores puororum corruptores, raptores,

sanguivori hi omnes, et homm similes, absque pœnitentia ad flnom

usquo peccantes, etper latatn, ac spatibsam incedentes viani quœ

ducit ad porditfoneni, idoneum omnino ibi diversorium reportent.

Neque enim Jîcct, et hic cum dœmonibtis choreis delectari, et ibi cum

angelis saltare sicut ait Dominus « Vœ qui ridetis nunc, quia ibi

iJlugebitisetflebUis1. « Ficrinonpotest, fratres, ut modo chriBtiani,

inôdo etbnici simus. Nusquani ut ante diximus, conceditur agore

aliquid christiania hominibus hujusmodi. Dominus siquidcni noster

et SalvAlor, in nunc tnundum venions, cuncta illa, ut dictum est, fun-

ditus delovit aa abstulit t hoc est uuivcvsam diabolicam dorlriimm

qua maie inBtfuctns homo, factus est transgressor mortdati Dci crea-

toris soi, ot opafàdiso exul; didicitqde ômno quod sub cœ!o voentur

mâlunV. Àiqiiéiiièccùnctà, ut jam dixïinus, venions Christus Dominue

niprcssil, exiorniiuavitqùe, et per Bemotipfum et por dlscipulos mos,

tûc.wi.ss. •
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tinn finît eVî/*niilprîi ai In olïoïi» en fliVfrïra too *\ïorla ci lÂrvorc

plaisirs une nuit s'écoulera, et ta chair so flétrira, tes pieds, si légers

à courir au mal te refuseront leur service tes mains tomberont sans

force, tes yeux s'éteindront, ta langue s'arrêtera tout-à-coup, et ne

bégaiera plus que des sons inarticulés. Alors tu to répandras en gé-

missemens et en larmes inutiles; toutes tes pensées périront,
tu n'auras

de secours à attendre d'aucune créature, et, de même que tu auras

méprisé et déshonoré Dieu, de même les autres se retireront de toi

et te laisseront pour uniques compagnons les démons invisibles dont

tu t'es fait l'esclave. Chargé de l'exécution des vengeances du Sei-

gneur, l'ange des ténèbres, à la face hideuse et sombre, debout au

loin et comme en sentinelle, n'attendra que le signal du souverain

juge pour se saisir de ton ame et pour la précipiter dans ces abtmes

profonds où l'impie moissonne ce qu'il a semé demeure affreuse où

la colère divine a réuni et amoncelé les pleurs, les tribulations, les

angoisses, les grincemens de dents et les malédictions.

7. Malheureux, pourquoi te donner tant de mouvement? Là les

yeux de ces heureux convives ne brilleront plus do joie; là le visage

de m légers danseurs sera couvert d'une effrayante pâleur; là les

douleurs aiguës et la faim dévorante tourmenteront ceux qui boivent

maintenant le vin au son des harpes et des flûtes; là pleureront, en

proie à d'atroces douleurs, là grinceront des dents là se frapperont

le visage les fornicateurs, les adultères, les voleurs, les homicides,

les devins, les soreidra, les enchanteurs, et ceux qui corrompent

l'enfance, et ceux qui se livrent à d'horribles voluptés, et les

ravisseurs du bien' d' autrui, et tous les hommes de sang: tous

ces pécheurs et tous ceux qui leur ressemblent tous ceux qui mour-

ront dans l'inipénitence finale, tous ceux qui marchent dans la voie

large et spacieuse dp Sa perdition, seront éternellement renfermés

dans ces épouvantables demeures. On ne peut partager ici-bas les

fêtes du démon et participer dans lo paradis aii bonheur des anges

cor lo- Soigneur a dit « Malheur a vous qui riez maintenant, un jour

» vous pleurerez et vous gémirez, Non, mes frères, nous ne pouvons

être tantôt chrétiens, tantôt païens. Et jamais, je vous le répète, les

divertissemens du siècle n'ont été autorisés parmi les chrétiens. Notre

Seigneur n'est-il pas venu en co
inondojppur tout çhanj/er,

et, commo

on l'a dit, pour tout détruire, c'est-àrdire, pour dôlruiro la doctrino

do Satnn, qui a corrompu riioniino, qui lui a fait linnsgrussuiles ordres

do son Dieu, qui l'a fait bannir du paradis terrestre, et qui a attiré sur

lui ce déluge de maux dont le monde est inondé? Lo Seigneur n'est-il
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dicons « Euntes docete omnes «entes, banlizantes ens.dicons « Euntes docete omnes gentes, baplizantes eos, et docentes

nservare omnia, quœcumque mandavi vobis t. » Ac si dicat «Dicite

ipsis Pœnitentiam agite, appropinquavit enim regnum cœlorum. •»

Nondixit:«Ebrietaii vos tradite, non choreis: sed pœnitentiam agite.

Lugete, et vigilate orate et semper estote parati; quoniam adventus

Domini appropinquavit, et regnum cœlorum pro foribus est. » Quo-

circa simus parati, ac digni ut cum venerit Dominus noster, inveniat

nos cum pœnitentia paratos, nullumque ex nobis ctndemnet sed

hœredes sui.nos regni constituât. Quoniam ipsi gloria in s«ecula sœcu-

lorum. Amen.

in.

DE VIRTUTE.

PBOLOGUS.

Necessarium duxi, charissime, et alia quœdam cum his congruentià

in hoc commentario addere, ut Iegeu9 deproceris Dominum pro me

peccatore atque operibus confuso, ut mihi peccata remittat, faciam-

que fructum ei gratum, antequam edictum veniat tremendum de anima

mea e
corporo toltenda quando omnis humanus apparatus et ornatns

evanescet. Vœ tune e qui Dominum Deum nostrum ofifenderit, ne-

que rtsipuerit. Requïretenim temptisin negligentia deperditum et

non inveniet. Ploremus igitur coram Deo nostro, ut miserationes ab

ipso obtineamus. Donec tempus habemus, pprcamus nobis ipsis, et

placare Dominum studeamus. Non est nob:s certamen de pecu,Diis,

quarumjacturamlicetqutsfecerit, alias pro illisrursuscompararesibi

poterit. De anima nobis periculum, quam si perdiderimus non am-

plius recuperare poterimus, jùxta quod scripium est « Quid proderit
» homini, si mundum universum lucrotur; animm vero suœ detrimen-

» tum patïatur? aut quam dabit homo commutationem pro anima

» sua? l-'ilms enim hominis venturus est in gloria sua, et tune reddet

»
unicuique secundum opera ejus3. » Si ergo datur reiributio,- niilla-

'Mauh. xxvm, J9. –
ajiatth. SVI.S8, 27.
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comme noua l'avons dit, pour tout changer et oour toutpas venu comme nous l'avons dit, pour tout changer et pour tout

détruire, et par lui-même et par ses disciples, auxquels' il a dit: «Allez,

»instruisezles nations, baptisez-les et enseignez-leur à observer toutes

£ les choses que je vous ai commandées. » Or, si
Notre-Seigneur a

dit à ses disciples « Dites-leur Faites pénitence car le royaume de

» Dieu est proche ,» il ne leur a pas dit « Livrez-vous à la bonne

» chère et aux danses profanes; » mais: «Faites pénitence, pleurez

» et veillez; priez et soyez toujours prêts, parce que le jour de l'ar-

» rivée du Seigneur approche, et que le royaume de Dieu est à votre

» porte: » Alors soyons prêts soyons just s afin que le Seigneur,

quand il viendra, nous trouve purifiés par la pénitence, qu'il ne con-

damne aucun de nous, mais qu'il nous fasse les héritiers de son

royaume parce qu'à lui appartient la gloire dans les siècles des siècles.

Ainsi soit-il.

III.

SUR LA VERTU.

PRÉFACE.

J'ai cru nécessaire, mon bien-aimé, de joindre à ce traité de la

vertu quelques instructions qui s'y rapportent, afin qu'en le lisant

vous priiez le Seigneur pour moi, pauvre pécheur que ses mauvaises

œuvres couvrent de confusion, et que vous le sul pliiez de me remettre

mes péchés et de me faire porter des fruits qui lui soient agréables,

avant le redoutable arrêt de la séparation de mon ame et de mon

corps, avantce jour où s'évano -i ont pour jamais !es pompes et l'écîat

fastueux du monde Malheur alors à t elui qui aura offensé le Seigneur

notre Dieu, et qui n'aura pas fait pénitenc a c'rst en vain qu'il voudra

retrouver le temps perdu et réparer ses néglig rces. Pleurons donc en

présence de notre Dieu pour obtenir ses miséricordes, et, puisqu'il en

ést temps encore, travaillons an otre sa ut, efforçons-nous d'apaiser
la colère du Seigneur. Ce que n'jus risquons, ce n'est pa* de l'argent,
dont la perte peut être facilement réparée c'est notre âme qui est en

danger si nous la perdons, c'est pour toujours, suivant cette parole

do l'Écriture « Que servira à ui homme du 'gagner tout U inondé et

» do perdre son amoî ou par q ullo. rançon l'homme pourrait-il la ra-
» çheter? Le Fils dt l'homme vi nu a dans sa gloire, et alors il rendra
» â chacun selon ses œuvres.» î'il end â chacun selon ses œuvres, et

si aucune d'elles nef eut être cachée à Dieu, pourquoi ne fa>sons-noas
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que opera nostra latere possunt Deum,, quare non
operainnr bonum,

ut bonum bonis retribuatur; abstineniusque a malo, ne mala nos in-

vadant ? sicut scriptum est « Recode ab iniquo, et non timebis, et

» tremor non appropinquabit «ibi «. » Dicere erubesco, et tacere ne-

queo, ob meam
meique similiu'œ'îgnavorum nogligentiam; quod mi-

lites hojus sceculi, misera a f ege dona accipientes, prompte alacriterque
ad mortem usquo pro ipso periculis se subjiciunt quanto magis nos,

quibus tales factœ sunt promissiones, debeinus non cessare ab operi-
bus justifias, ut a venturo salvemur judicio; ne tanquam inimica uta-
mur nostra anima, quam sibi vindicàt Deus. Cogitemus quomodp ar-
dorem solis, vehementiamve febris tolerare nequeamus, et quo pacto

inextinguibilèm illum ignem pro-nihilo ducimus? Deus autem suo nos

consilio
dirigat, manuque sua forti nos

protegatin sœcula sseculorum.

Amen.

1. Beata civitas quœ a piis regitur, et navis, quœ a
peritis guber-

natur, etmonasterium quod a continentibus administratur. Vœ autom

civitati quae ab impiis dirigitur, et navi quea ab imperitis gubema-

tnr, ac monasterio quod ab incontinentibud administraturs. Kam et

civitas replebitur barbaris ob
impietatem eorum qui eam tenent, et

navis
confringetur propter imperitiam gubernatorum; monasterium

autem desolabitur
ob ignaviam administràntium.

2. Si sub obedientia spiritualium patrum consideris, non, cum tibi

ministratur, et assentationis verba audis, apparet.fidei tuœ atabilitas

ac firmitas sed quando contemptus, atque percQssus sustinueris; nam
etiam fera cum demulcetur, merito mansuescit, atque mitescit. Ne

itaque erga corripientem et instituentem te amarulentior fias si ni-
mirum cupis vas electionis evaderè; sed scias obôdientiro in Pomino,
ac humilitatis profectum, quoniam hue progressus es, nempe si ejus
S'oriam cognoscens, eam libi

tUegisti. In hac.ïràtër, sa n etoru mvita

fflustiisestetmagnifica: Moyses ehhu seivùs Dominï; etsidoctrina

Jethro non erat imbutus, verumtamon illi se subjecit, atquo servivita,

•nâi.tiv.ii.-aEccli.g^O, 17.~3Exoil.in, i.
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AVI «S Aw^AlAA«r\Awf\v*AA. *4 A WAA*<& abm ï a I^a** JE«*1. «*– ft, T\
pas le bien dans l'espérance de recevoir le bien en échange? Pour-

quoi ne nous abstenons-nous pas du mal, pour ne pas devenir la proie

dn démon, ainsi qu'il a été écrit a
Eloignez-vous du mal, et vous ne

» craindrez pas, et la frayeur n'approchera point de vous. » J'ai honte

de le dire, et je ne puis pas me taire, tant a été grande ma négligence

et celle des hommes qui me ressemblent 1 Les soldats, pour un misé-

rable salaire qu'ils reçoivent du prince, n'hésitent point à s'exposer

pour lui à toutes sortes de périls, et courent avec joie au-devant de la

mort. Avec combien plus d'empressement, nous à qui de riches pro-

messes ont été faites, ne devons-nous pas, par des œuvres de justice mul-

tipliées, prévenir les terribles effets du jugement éternel Ne traitons

pas en ennemie notre ame qui appartient à Dieu. Considérons la peine
avec laquelle nous supportons l'ardeur du soleil et la violence de la

fièvre, et demandons-nons pourquoi nous semblons ne pas redouter

ce feu qui ne s'éteindra jamais? que Dieu dispose donc de nous
suivant;

sa volonté, et que la force de son bras nous protège dans les siècles

des siècles. Ainsi-soit-il.

1. Heureuse la ville gouvernée par des gens de bien; heureux le

navire conduit par d'habiles pilotes; heureux aussi le monastère régi

par des supérieurs sobres et continens. Mais malheur à la ville gou-

vernée pac des médians; malheur au vaisseau dirigé par des mains

inexpérimentées; malheur au monastère tombé aux mains d'hommes

intempéransl La ville sera envahie par les barbares, en punition de

la perversité de ses magistrats; le vaisseau se brisera contre les écueils

par l'impéritio de ceux qui le gouvernent, et la corruption des supé-

rieurs ne fera du monastère qu'un lieu de désolation et d'effroi.

2. Quand, placé sous l'autorité de vos pères spirituels, vous êtes

l'objet de leurs soins vigilans et qu'un mot flatteur vous est adressé en

récompense de votre bonne conduite, ce n'est pas alors que peuvent

éclater la force et la fermeté de votre foi; mais c'est lorsque vous avez

à
supporter les mépris et les corrections l'animal le plus féroce

s'apprivoise sous la main qui le caresse. Étouffez tout ressenti-

ment de haine contre celui qui vous instruit et vous corrige, si vous

voulez devenir un vase d'élection. Sach ez ce qu'il vous. faut d'obéis-

sance et d'humilité pour marcher dans la voie du Soigneur, et n'ou-

bliez pas l'honneur qui vous en reviendra, si vous y êtes fidèle. Les

saints, mon cher ffôre, y ont trouvé toute la gloire de leur vie. Moïse

serviteur de Diou, qui avait puisé.dana les scionccs do l'Égypto dos

i
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quamvis in/Egypto satis ësset erudilus. Jesus auoaue 1quamvis in JEgypto satis ësset erudilus. Jesus
quoque Navo filius per- S

fecta sua obedientia tantum donum promeruit, ut Moysis successor

fieret*. Et Samuel per obedientiam, quam Heli sacordoti prœstitit,

tiignus habitus est, qui vocom Dei audirot'3. Elïsœus vero hnjus vir- «

tutis adminicuto pallium et gratiam sui accepit œagistri 3. Quid porro

fcomines similes nobis, passionibus subjectos, commémore ? Ipse quo-

que Deus Verbum incarnatum vitam in humililate et obedientia trà- s

duxit, Bicut nos docet Evangelista, dicens « Et erat subdilus illis, «. »

ïtursns autom et Apostolus ait a Humiliavit
semetipsum, factus obo- =

» diens usque ad mortom, mortem autem crucis . » Quinctiam quot-

quoi vlvendo r. olunt b >nam parentum tolcrire
disciplinam, non levi

sepepiculo exponunt. Plerique^nim, qui in civitatibus a
magistratu

Çuniuntur, propter inobedientiam, atque contumaciam, duramque

cervicem, fustibus cœduntur. Quin et puellœ nolentes bonis morem

Cerero admonitlonibus, et verecundia, ac pudicitia abjecta, in
plateis,

vicisquo tarpem vitam trnducente», in aumma sunt infamia quœ au- l

tém intentœ sunt operi, et silentfo, atque pudicitim vacant; ab homi-
ntbus

quidem honolabnnlu^ a Domino autem glorificabunlur. Donum ï

înçœpisti opus in eo persiste, ut
magnificeris a Domino cum man-

suetis et luiniilibus in regno cœlorum.

3. Si ad dimidium frater tuus perduxerit opus aliquod, conligerit-
que'ipsum in morbum incidcre, tuaquo opéra indigere in opero, eu-
ram

ejùs Suscipe, oinni cum humilitato patiëftti compaticns. l'osiquam
vero taniiatcm b

recuperavit, no ftalris tui appeticris opus; ne forto
tibi ipsea Domino et hominibus damnationom ndscisens. Sed foriano

suggerit cogitalio, non s!no divina Providonlia id
accidisso, ut illû se

malo h'aboat, et ego intérim hoc consequar. At cur non bonum illud

cogilasti; quod soilieet divino id factom sit permh»a> utcnfaunôdi'
voiuntato sis, domonstres, tui ne ipsius, an fratris amator? Quod si a
morbo liberatus

Ipso recusavorit, icm bona conscientia. cum pormisu,
tataen

prafectf, accipd, ut bonum liabeas testilliololuin ab I1I9, qui forls

•
Dcoi. vm.v. 0. et Jo*. 10. »1 tieg. “ «.H.

n ne». Î3. « i.«c.

*i, 51. – «Philip. 11, a, •
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Mes nrofoudes se soumit néanmoins à servir .léthvo. étrân-

v. §8

connaissances profondes,
se soumit néanmoins à servir .léthvo, étran-

ger à toute espèce d'étado Josué fils de Navé, mérita par sa par-

faite obéissance d'être 1 successeur de Moïse. L'obéissance an grand

prêtre
lléli rendit Samuel digne d'entendre la voix de Dieu. C'est

encore par l'effet do cette grande vertu qu'Elisée reçut le manteau de

son maitre et les grâces qui y étaient attachées. Mais pourquoi parler

d'hommes semblables à nous et sujets aux mêmes misères? Le Verbe

lui-même qui s'est incarné a vécu dans l'obéissance et dans l'humi-

lité, comme nous l'apprénd l'Évangéliste par coi paroles «Et il leur

» était soumis.) L'Apôtre dit encore « Et il s'est rabaissé lui-même,

»il a été obéissant jusqu'à la mort, et jusqu'à la mort do la croix. »

Combien ne voyons nous pas d'cnfans qui s'exposent à de graves dan-

gera, parce qu'ils no veulent pas se conformer à la règle de vie qne

leur tracent leurs parens? Dans les villes, la plupart des peine; qu'in-

fligont les magistrats n'ont d'autre source que la désobéissance, l'cb-

estinatio et la' raideur de caractère. Les jeunes filles qui se refusent

à régler leur conduite sur les bons avis qu'on tour donne, foulant

aux pieds tout sentiment do honte et de pudeur, usent une vie infâme

dans la débauche sur les places et dans les rues. Celles au contraire,

qui sont attentives au travail, gardent le silence et observent los lois

de la pudeur, sont honorées des hommes, et un jour elles seront cou-

ronnées par les mains du Seigneur. Votre œuvre est bien commen-

cée, soyez persévétant,
afin d'être honoré dans le royaume des

cicux avec ceux qui sont doux et humbles de cœur.

3. Si votro frère tombe malade au milieu de son travail qu'il ait

besoin do votre secours, rêmpl'ssez sa tâche avec amour, patience et

humilité mais lorsqu'il aura recouvré la sauté ne lui prenez rien do

son travail vous atlirci iez sur vous la condamnation de Dieu et des

hommes. Peut-être avez-vous eu cette pensée c'est la divine Provi-

dence qui a permis que mon frère tombât malade, pour quo pendant

co temps jo puisse profiter de son ouvrage. Mais pourquoi n'avez-voiie

pas eu plutôt cette bbnno ponsèo Cela s'est fait oiosi avec la permfsa

sion do Dieu qui a voulu faire éclater ta bonne volonté, et montrer si

c'est toi ou ton frire quo tu aimes? Si votre frerc après aa gnérison,

Tefust5 Ini-mOmo le Sutnivô du son travail recévcz-lo avec confiance

mais «l'nptf s l'«vis de votre supérieur afin quo les étrangers vendent

do vous bon témoignage; 1la piété no suffit pas sans la justice. 11 est

écrit do saint Siméon qui prit te Seigneur entre ses bras « qu'il était

» juste et pieux. »

a. na
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sunt?. Justitia enim iudiget pielas. De sanctissimo quippo Simcone,

qui Satvutorem in ulnas suas accepit, scriptum est « Quod esset jus- I

o tus et pias*. »
• =

h. Firmo oc stabili corde simus, charissime; nam virtuti adversatur =

segnitiès. Ne igitur exigea nob's ingruente acedia, evadamus pusilta-

nimes verum vim nobis ipsi ioferamus, mngnanimi viatoris instar;

quippe cui cum defeçiio
atque

débilitas per viam accidit, non cadit

animo, neque a scopo desistit propter longitudinem viœ; sud wipsam

consolatur, dicens « Adhuc modicum restat viœ, et ad diversoriom

pervenies, atquo quiesces. Et Dominu» vim ejus cernens, robur fiJIi

viresque prœbet, riœque mollit, ac miiigat asperitatem. Segnities enim

atquo pigritia pauportatis conciliatrices sunt, non modo donornm spi>

rituàlium, sed etiam necessitatum corporalium.

5. Si anto cunctos in synaxim ac congregationem prodeas, ac per-

sistas, donec absolvatur,. ne. in hoc te efferat cogitatio quoniam et

artifices multum studii, ac vigilantiœ in suo opère adhibent. Ncque

corporo duntaxatprœsentem to exhibeas Domino, sed et cogitationes

in corde hnmili colligito. Snperbia enim latibulo similis est, in quo

draco libenter moratur, oteum, qui ad illud accesserit, inierfîcit.

Porro de non Inebriando se vino, aut de mulierum consuetudino vi-

tanda, superfluùm mihi videtur tum signiflcare piotati; quia manifes-

tum est omnibus hoc a virtute esso alienum. Ncccssarium cstergo non

solum in hac parte impotum dœmonum pbservare, atque cavere sed

neque cum movibus confcrro licet sermones lnscivos atquo cffemina-

tos, qui animam in pcinicicm trahunt. Non tamon quod malum sit

femina ejus conversationem aversamur sed quia facile est inimico

per colloquia et conversationem mulierum nos subvertere, et ad trans-

gressionem divini mandati indnroro. Quocirca nos oporlof undequa–

que observare matorum spiiitnuni jacuta confidontos aimaliino, aô

virtuti Spiritus sancti. Nain qui unam portum inimico prœcludil, duas

autcm .eilaporit, cxistiraans so securum csso fallitur hic, quisquia est.

NcçesBap'um eatergo, ut,|ios ipspsuudique communiamus, nullauiquo

occasionem prœbeamug iis, qui ocensionom queerunt. « Dcus enim

» 1 Tiiu. ni, 7.-3 lue. il, 26 et 98.
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ft. Mon bien-aimé, que votre cœur soit ferme et constant:. la tiédeur

est ennemie de la.vertu. Lorsque nous sentons s'éteindre, le feu qui

nous animait, ne nous laissons pojnt aller à l'abattement ni la pnsil-

lanimité, mais
reprenons courage à l'exempte de ce voyageur. intré-

pide qui, sentant ses forces s'affaiblir et lui
manquer dans le chemin,

ne laisse point abattre son esprit, ne ré détourne point de son but à

cause dé ta
longueur du voyage, mais se console lui-môme en disant:

• II' n'y a plus qu'un pùa de chemin pour arriver à l'hôtellerie et tn t'y

reposeras.* Et'le Seigneur, voyant son courage, lui donné deTaott-

velies forces lui aplanitle chemin et le lui rend plus doux. A la 6aile

de la nonchalance et de la paresse marchent l'indigence des dons spi-

rituels et la privation des choses nécessaires $ la vie matérielle.

5. Si vous entrez avant les autres dans l'enceinte
où l'on célèbre le»

mystères divins, et que vous y demeuriez jusqu'à ce que tout soit con-

sommé, que votre esprit ne s'enorgueillisse pas pour cela pensez quo

les ouvriers emploient beaucoup de soins et d'attention à leur ouvrage

Ne vous mettez pas seulement do corps en présence du Seigneur, re-

cueillez aussi vos penséels ot humiliez-vous devant lui. L'orgueil est-il

autre chose que la caverne où le dragon se tient caché pour tuer ceux

qui s'en approchent? Parler de J'ivresse ou des plaisirs charnels me

semble superflu avec un homme que la piété éclaira parce qu'il est

évident pour tout le monde qu'il y a enrela antipathie formelle avec Ja

vertu. Il faut, en co point, se tenir sur ses gardes et se préserver des

attaques du démon; mais ce qu'il faut éviter aussi, ce sont les conver-

sations lîcemieuses avec les hommes, car eues corrompent lamé et

l'entraînent à saporte. Ce n'est pas parce quo la femme est un mal eu

ellé-mômo qu'il faut fuir sa conversation; mais parce qu'il 'est facile
à l'ennemi de so faire contre nous des armes do l'entretien et des dis-

COUM des femmes et de nous faire transgresser la loi divine. Aussi de-

vons-nous considérer tous tes côtés par lesquels les. traits du démoa

peuvent arriver juBqu'à.nous, .et mettre notre conûanccdansla solidité

do l'armuro quo nous avons reçuo du Saint-Esprit. Celui, qui, forjnp

une porte à l'ennemi et lui en ouvre deux, croyant s'iîlro mis ainsi

on sûreté, se trompe certainement.Il fautdonc nousfort fier do toutes

parts et ne fournir aucun moyen d'attaque à ceux qui les recherchent.

« On ne so rit pas de Dieu,» et «c'esl une choso terrible quo de tomber
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» nnn ;pr;l1'r 1 \'Itonl r. hl\woronAnft'to not :nn:dA" n.» non imdetuv » et, « horrendum est incidere in manus Dei viven-

» fis9. » Cui gloria, et potestas in sœcula sœculorum. Amen.

6. Frater quidam sub obadientia spiritualium patrum residens

alium fratrem adiit, dixitque « Cupio relinquero patres nieos spiri- i

tuales, et per m6 tranquille degere. » Ad quom illô « Homo, inquit

quidam babebàt filium quem accipieri9, tradidit in manus artifiçis =

qui eum artem sùam dôceret eratqùe puer distractus circa opus.

tunique post dies aliquot adolescens ad patrem suum accederet,

dixit « Pater, toile me ab hoc magistro meo per me, enini magis

artom appréhendera potero. » At pater ad ipsum « Si cum ab aliis,

inquit, docoaTis et manuducaris, nihil didicisti, quid per te solum

praEstaro poteris, o fili, qui non addidicisti, neque obedivisti, quem-

admodum oportet? video' te male erga artem -quam addiscis, af-

fectum o fili niôluoque ne forte-frustra in te labôraverim. Arripe

igitur opificium tùum, sicut oportet, fili, ut in àrte exorcitatus, ipso

tibi requiem inventas
nam inerudilis disciplinœque expertibus oc-

curritmors. » Quapropter et nos, charissimo, caveamus a nobis ab-

jicere jugum obedientiffi in Christo, ne forte non placeat Deo cum-

que in tenlalionem inciderimus, non sit qui auxiliotur nobis. Quando

oinini Agar ancilla Sarœ aufugita conspectu domina: suœ, inveniens

eam angélus Dei, dixit ad ipsam « Reveitoro ad dominam tuam,

» et bumiliare sub manu illius 3. » Fcciique illa, sicut dictum erat

ad eam. Cùm vero adesset tempus ejus, assumpto commeatu, dimissa

est cum fiducia una cum filiosuo oberranteque ipsa pèr solitudi-

nem, adeo ut eiti periturà viderelur simul cum filio suo Ismael, non

despexit eam Dous*. Oportet ergo et nos patienter perferre tribula-

tiqnes, tanquam Domino seryientes, et non hpminibùs. Ideoqiw dum

sub odedientia vorsamur, ne opera inobedientiœ agamus, ne et nos

patiamur, quomadmodum passns est Giezi minister prophètes Elisœi5

qiiih jiotiuH pet piaiu religioâamqiiû obûdienliaiu frucluni reddamus

p erfeclum Domino iiostroJcsu Christo seul gloria et iinpérium in sas-

cula. Amen. ·

« Galai. vi, 7. •– » Hcbr.x, 31. – 3Gen. kvi, 8. – «!biâ, xxi, lï ot seqq; –

» 4 î\eg. v, il.
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mains du Dieu vivant. » A lui soient la atoira et ta 1Inf!l-» entre les mains du Dieu vivant. » A lui soient la gloire et la puis-

sance dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il..

6. Un religieux qui était sous l'autorité des pèrès spirituels alla

trouver un de ses frères, et lui dit « Je désire quitter mes pères spi-

rituels et vivre tranquillement par moi-même. » Le frère lui répondit

en ces termes « Un homme avait un fils qu'il confia aux soins d'un

artisan chargé de lui apprendre-sa profession. Mais le jeune homme

était distrait et peu attentif à son travail. Quelques jours après, 11 alla

trouver son père, et lui dit « Mon père, faites-moi sortir de chez mon

maître j'apprendrai bien mieux cet état par moi-même. Si vous n'a-
0

vez rien fait, lui répondit son père, quand d'autres vous instruisaient

et vous guidaient, que pourrez-vous faire par vous-même, ô mon fils 1

vous qui. n'ayez su ni apprendre ni obéir comme vous le deviez? Je

vois, mon fils que vous avez du dégoût pour la profession à laquelle

je vous ai destiné et je crains fort que je ne me sois donné pour vous

une peine inutile. Appliquez-vous donc comme il convient à votre tra-

vail, a6n que, devenu habile dans cette profession, vous trouviez le

calme et le repos îa mort, voilà le partage de ceux qui, dans leur

ignorance, refusent de se soumettre au joug de la discipline. »Et nous

aussi, mon frère; gardons'nous de briser le frein de l'obéissance en

Jésus-Christ, dans la crainte de déplaire à Dieu et de n'avoir personne

qui vienne nous secourir, quand nous tomberons dans quelque tenta-

tion. Lorsque Agar servante de Sara, fuyait.les regards-de sa mal-

tresse, l'ange do Dieu vint à elle, et lui dit « Retournez, vers. votre

» maîtresse et humiliez-vous sous sa main. » Elle fit ce qui lui avait

été ordonné mais lorsque son temps fut venu, Abraham lui donna des

vivres et ta renvoya paisiblement avec son fils et comme elle errait

dans le désert, et qu'elle' et éoh'fiïâ lsmaél étaient sur lo point de mourir

de soif, Dieu lie lés abandonna pas; Nous devons donc souffrir avec

courage tes afflictions, ea nous souvenant que c'est le Seigneur que nous

servons et non les hommes.- Aussi puisque nous sommes sous la puis-

sanco dos autres nous devons noua garder de rien faire par esprit de

révolte dans la crainte
cj'avpir

à
souffrir comme Giési, serviteur du

prophète Elisée. Travaillons plutôt, par une pieuse et religieuse obéis-

sance à offrir des fruits parfaits à notre Seigneur Jésus-Christ à qui

soient la gloiio et l'empiré dans ton» te* siècles. Ainsi soit-il.
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t. Si auis ad te acoesserit secreto diçens « Çonveniamus in
jf, §i,qui? ad fe acqesserit spcreto diçens « ÇqnyeniainuB intra? 909,

ac simul fœdus et ainiciliam incamus, ut si quiddixero tibi.mosine

ulla cohtradictione audias o deinde etiam^pnst jusjurandnm si te in

péccatom inclinareatquo aubv'erterè1 voluérit ne morera garas illi,

qttàinvls magnifica prôtultfit, éè'què ipsùin liumi prôstraverit, ut violeâ

Dei prœceplu'tn sùpplicans. "'à Noli àcceptoï èsse'personœ adveréds'

>> ^njmani tuam » Novit quippo diabolus non tantum ista subornare;

sed eliam e,Scr»pti|fa afferrje, carnisque inpriïiitatem allegare,. a<?,

railla alia con>i»mi8ci, ut hominem prsavaricatorem rnandaloriya.

I)/5ii.efSciat,)hsbeatque qupd contra eum glorietur. At nos taJi illhw

stwëok inanique labore edocti, ad pietatem fortçs in proposito sus-

ccJptoque consilio erifflos. Nam^i illi j ctum propriam cupiuni volun-

tateiftpcrficete, àiit pôtiua opôratitis in eM diàbôli, t~ntinnstûdi1in'f

artétnquo etètcéni rje suo frustrèntu'^ iii^titiito*, quanto magis eos,'

quïspiritnalétn
exercent vitam, docet peritiores ac vi|>ilaniiore< ésse,

ut ne adversus ebs glorietur diabolua? Atqui oportebai non jurara

oipfl j^jo ob prœceptum Satvatom nqstri.JDci1, At.n«n& abreptua os

yejfbU»2,n8,p^rTf f^cias.. Inmanus eniiit maloi-um, venisti propter arai»,

cwn.tmua.) nNot.dedefis somnum oculistnis, neque dormiintinnem1

y> |0%Jebïjd îx&s, >tit salvcris^ tanqoam
damula o laqucis, ot quasi avî«!

vdorèti3.» Veturtitamôn ilocadas auitno; neque tonfuhdari» est

«tthachioridaUôébriiôntiiB.si doccetërô prœoctiiis'habeâgDorainurti'.

Àii,éndo igitùr tibï îpsi non enim obnoxius es jurijurando, si to
~Iit1~: i~r, psi :non }nu,n '?OX~~8. 'jri~ilura~~()~

til' te

ipaûm ajmaïo olongavem.
ni

Ipso, qui Jî.vaiigeikun in
mundo pm-

diçay^t, prppter njmiym suup ty bobines amdre^u ipse, iaquasa»

Dospùup.Biandayit hpminibus, ut
poenitontLani agant>:ab3tineantquoab

omni p*tcato Videndum igitvr, not tlum voluplatea no9i?«a explora

d«idraanms,iOTisjurandè prpetoxluin sâtUrcaim», quasi' wtiplius tm

&t Initnici' î^ibas sùbducere uOqJkeanius». ;k ïkm<s nori ivridelttr ° '#

tttpicniibus solvfiff ttianùtn porrigit.
« lïcclînft erftà al mnl'o et faé

» bonuinf ii'sibqitè sor'ràoiicm servavdris'sécùndum ëum> qui dhît "i

« Ab omni via1 mala pibbîbui pédos nicos ut custodiarn 'ser'monès

» tUO3*. r) O:m ,·i

,)~ jjl-L.;Llo.J-

1 Kccl. iv, 20. – > Mnllh.v, 34. – sprov. vi,4, 6. – «Malth. m, ?. – '1Th«9. o.

v. 6 Galat. vi, 7. – » Psal. mm,15. – 6 lbld. ckviii, 101.
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li auelnu'ini vlont vous trniivnr Rn wprni nt vm/o Aiva. it»:7. Si quelqu'un vient vous trouver en secrei et vous dire «Unis-

sons-nous ensemble, et lions-nous d'une si étroite amitié
que, quand

je vous dirai quelque chose, vous m'écoutiez sans, nie contredire. »

Puis si, après avoir.reçu votre serment, il vent vous détourner de la

bonne voie et vous porter au péché ne déférez, point à ses conseils,

bien qu'il ait recours à de. magnifiques paroles et qu'il se
prosterne à

vos pieds jusqu'à terre, dans l'intention coupable de vous faire trans-

gresser les préceptes du Seigneur. « Ne faites point acception des per-
» sonnes, lorsqu'il s'agit de votre aaie. » Ce n'est pas seulement ainsi

que le démon travaille à la corruption il sait aussi
employer à son

gtè des citations de l'Écriture, allègue? la faiblesse de la chair et

imaginer mille artifices pour rendra l'homme prévaricateur et se glo-

rifler de sa défaite. Mais nous qui connaissons son activité et les vains

efforts dans lesquels il .s'épuise, nous devons être fermes dans notre

piété et inébranlables dans les résolutions que nous avons prises. Ceux

qui veulent faire leur
propre volonté, ou plutôt celle du démon qui

agit en eux se donnent tant de peines et de soins pour atteindre au

but qu'ils se
sont proposé 1 quelle adresse et quelle vigilance doivent

donc déployer ceux qui font profession de là vie spirituelle, de' peur

que l'ange des ténèbres ne parvienno i enfin à les vaincre) Mais, sui-

vant les précepte?» du Seigneur notro Dieu il ne fallait pas se Ile* par
ua serment CM vous voilà pris pav vos propres parole*. Ne dites pas

que c'est peu de chose la complaisance que voua, avez eue pour votre

ami vous a «ait tomber entre les
mains des malins esprits. «Ne, laisse»

»
point atfer vos

yeux
au sommeil, et que vos paupières ne sa ferment

» point; sauvez-vous comme un daim qui échappe
au

piège et comme
» l'oïmu qui se tire du filet. » Que le

découragement
et la confusion

ne s'emparent pas de votre esprit. Vous peuvez changer do vie', si

(Tailleurs vous' avez toujours le Seigneur devant tes yeux. Veillez sur

vous-même votre serment est nul et vous pouvos encore renoncer au

mal. Celui qui, par amons pour los homme», a
prêcfcfe l'Évangïk»

dans le mondo, le Seigneur enÈn a oulcwnô a»& Imuihu*» de .faire

gênitence «Vde
péché. Il

faut. donc prendre garde

que, dans le dé3ir
de satisfaire nos passions, le serment ne soit qu'un;

vain
prétexte do ne

poinj
nous

dégager du réseau empesté do notre

«naerai. « On n»se rit jpns-'dc Dieu:"» 11 tend la main a ceux
qui veu-

lent être sauvés. « Évitez lo mal et faites le bien,
v> '«'«si àtosi'que voiis

garderee votre parole selon 10 Psalmiste « 3e t'élh'o nïea pas do toute
o mauvaise voio, afin

d'accomplir vos ordonnances. ».
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B. Vis autem ut plenam perfectamque tibi fidem Taciamt$. Vis antOTn ut plenam perfectamque tibi fidem faciam, quod

verbis non sis obnoxius? si mala vitaveris, bona autem ogeris, sub-

traxerisque te ab omni homine ambulante inordinate1. Audi para-

bolam aut potios exemplum. Homo quidam hnbebat filium, qui pa-

trem suum vehementer honorabat, «tudebatqué omnia ejus prœcepta .a

servare, eiqùe in cunctis obsequebatur. AHu9 autem quidam invidia

ductus, super profectu junioris, oc ulle accedens dixit ei « Jura

mihi adyersus patrem tuuoi, quod tjuaj tibi sum dicturus, faciès,

servabisqvo obsquo omni contradictiono. »
Atquo ille, non reçte

agens, juravit:ipsi. Deinde post-lior. dixit ad eum. «Vado» ac dede-

«ore patrem tuum ofdeo, ipgumqnrt plagis cœde, et noli amplius ro-

vereri conspe'dum ejus et qncp 'unique tibinianWavcrit non facienida;

facito quoniam jurasti mini et non potdiis' non obèdire iisi quœ tibi

a me dicta sunt. Sed
intmquid tantam sustinebit rfemoi-tiam, àut

• pdtius impietatem filius et non despiciet inimiissimum consilium

illius;
proptor culiuni

ac reverentiam
erga «atrem? adoumqueresr

pondebit «Video. te hominem ifon verum nec justum esse, sed inir

micum patris.mei,,nnimmque meœ insidiatorem. At me non docipies,

siciit serpens sua calliditaie Evam9 neque me ad impietatem versuta

tua improbitale compelles. Nolo ut me accusare vel reprehendere

pater possit, quod tum impietati paruerim. Despicio ilaque consilitim

tuum nefarium ôb patrie mei reverentiam, animœqùé mèé sa!u(em

aùresque meâs cruciV signjiculo. obsiono ne amplius intrét in'aures .q

meas verborum tuorum virus
ipsamque tuam çonsucludinem vitabo,

prop.terd.oium
in

lolatentem.')?

,:0. Admonet quoquo nos Apostolus, ut.subtraliamus.noâ ab omni

frotre ambnlanto inordinato l Nain Deiis malis aciionibus.non co-

litur.1 Koigitur abduci to a scelestis hominibus patiaris;; charissiœe,

ut non exacerbes patron tnum, qui in tœlisest, contraria ptsecepti*

«juB agendfo, et non habeas excusàiionom in die judicii. Prôpter

trartsgrçlsidnein énim niandàiorum sàncli Eyangclii, pëtiih pr'ovbcas;

Atiendo tibi ipsi suminain sermonis për Prophetnm edoclus; ait
it ~1 x.

wniin Prôpî^(a « Jmavi, ets 8tt\Uii, » jiion .qnj^çni' "ùânsgredi'priœ

«epta tua, et cunclâ judicia tua sed, î<Juravi, et statiu custodire

*S Thcss. m, 0.™3flCrt. iii;sgïhc«. m, <).•.'> >t: .. . ! .-n :•••
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.8. Voulez-vous que je vous prouve d'une manière complète et in-

vincible que vous n'êtes pas lié par votre parole ? Fuyez le mal faites

le bien, et séparez-vous de toute personne qui marche dans la voie

du désordre. Ecoutez cette parabole ou plutôt cet exemple Un père

avait un fils qui l'entourait do ses respects, qui, toujours docile à ses

ordres, se plaisait à lui obéir en toutes choses. Quelqu'un jaloux de

la sagesse et de la perfection de ce jeune homme vint lui dire en se-

cret « Jurez-moi que vous ferez à l'égard do votre père tout ce que

je vous dirai, et que vous ne m'opposerez jamais la moindre résis-

tance. » Le fils eut l'imprudence de le lui jurer; et aussitôt après il lui

dit: « Allez outrager votre père, frappez-le, ne respectez plus sa pré-

sence, et faites tout ce qu'il vous aura défendu de faire; j'ai reçu

votre promesse et vous ne pouve z vous refuser à m'obéir. » Ce fils

serait-il assrz insensé ou plutôt assez impie, pour no pas mépriser

cet abominable, conseil? Et le respect et la vénération qu'il a pour son

père ne seront-ils pas plus pu:ssans^ Certes, il lui répondra « Je vois

que vous êtes un homme qui foulez aux pieds la vérité et la justice,
qui êtes l'ennemi de mon père et qui ne cherchez qu'à perdre mon

ame. Mais vous ne me tromperez pas comme le serpent séduisit ÈVe.

Votre fourberie et votre méchanceté ne me feront pas commettre une

impiété aussi grande. Je no veux pas que mon père puisse m'accueer

ou me reprocher d'avoir obéi à un homme aussi. pervers. Je
méprisa

votre conseil par respect pour mon pète et
pour

le salut de mon ame.

Que le signe de la croix forme mes oreil'es à vos paroles empoison-

nées, qui ne pourront y entrer désormais je fuirai
tout rapport avec

vous, parce que vous et; s plein de rusb et do dissimulation. n

9. L'Apôtre nous avertit aussi de nous séparer do tous ceux d'entre

nos frères qui mènent une vie déréglée. On n'honore point Dieu par
de mauvaises actions., Mon bien-aimé, no vous laissez pas entraîner

par les hommes pervers dans la crainto d'offenser vutro Pèro qui est

da,ns leqciçnx si.vous faites des choses
contraires à ses commande-

mens vous, n'aurez pas d'excuse au jour
du jugement. Vous irritez

votre Dieu en transgressant les préceptes du saint Evangile. Veillez sur

vous-même et profilez du sublime enseignement du prophète lorsqu'iî
dit V J'ai juré et' jaïWsolu » non pas de violer vos

préceptes et vos

comtnanàemeha mais j'ai juré et J'ai résolu do garder vos préceptes
» et d'accomplir tout ce qu'ordonnera votre justice. » Et il ajoute: « Je
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't.A.dft-'R n ine n! nf"n.ft i.7: t.I:No.. 4. 4. la
oniùnda'a tua, et omnia judicia justitiœ tuœ» Bnrsusque ait

« Iniqûitatem odio habui, et abominatus sum, tegem autem tuam

» dilexi». »Et in hoc per Dei misericordiam magnas evitabis tenta-

tîones atque pericula. In illo autem evèniet quod scriptum est « Côn-

» vertetur labor ejus in caput ejus, et in v'erticem ipsius iniquitas ejus

» descendet3 » Charitatem igitur ac
unionem

posside^
non quidem

pe? juramenta et blanditias, aliave proliibita coactai» sed, quss ee-

cundum Deum. sit “ et es animi àffecfu directa :qnippe inqua nibil

iniquumaut coactum obrepit. Eritque gratia Domini nosteJ Jesu Christi

iecum. Cui gloria et imperium in sœcula. Amen.

10. Devità eoncesàum hominum hœretîcorum ac Iibidinosorum, niKil

fidelè loquèntium. Nam instar èagittarum, sermones ipsorum vulnerant

corda. Novi quôsdam sermonibus animas pe'rvertentes; cujusmodi qui-

dem homines fortasse per symbola quœdam seminia fluxu laborantes

etleprosos Scripturœ sermo appellat 4 Quemadmodum enim qui seminit

$uxu laborat, immundpm reddit, secundum legem, ubicumque conse-

derit, vel quodcumque consputaverit sic, et horam imparas, fluxu»

aDimoomaleaffectao, sermonumque consputatioexeecrabiles reddit sus-

cipientes, et fortassé illorum depravata animi affôctio cum eo, qui I&-

pra laboràt, comparanda est, sicut jam dictum est. Et omnis
quîdenj

Sanct6rum:cœtui zonam
habebat lumbos constrlngentem, asperitatem

vïtœ demonstrantém nam armaturam Spiritussancti possidebant, et

«ndequaque yirtuteiaanctiSpiritus confirmât! erant. Istosaatem ex pra-
pria negligentia hoc dono cernimus nudatos; nec lumbi ipsorum cogi-

tationibus castis coercentur; veram cuncti eorum mores dissoluti, atque

coEraptisermonca.acUoncsque. Atque isquidem>.q.uicieca&deailabo'

rattaQuidaoceat^inquit.cumquovishominoversariiisverectecredaU

sive male sentiat, modosanam nos 6dem tenéâmus?* Atqui volupta-

tîbus ventris indulgent, bis qu» infra ventrèm «unf dicent «Et quid

obéssè pôtiSfit édére, ûc b ibère, et deliciis frai? » Mala est corpbralâ
r r l" -J'

«ohcûpiscehtia malnm estconcupiscere rem alîenam, seu furaii. Et s»

q««ndodehi9quoquocoarguantur,itefuûidic^iit:tuiece8sitatec.oac^

hoc fecl. Fj}r alus sum.ut
esurwntcm

csplcremanimam ,» Quid Uejc dicto

«mpurius ? aut
ejusmodi ,|epra,tjirpius ac indecentius I4qo noja par-.

Pua". 01'lur~ <'CB.-<t63.–9/M.t)r,<7.t,)t<M..
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» bais l'iniquité et je l'ai en abomination, mais je chéris votre loi »

Avec ces préceptes. et ,1a miséricorde de Dieu, vous éviterez bien des

tentations et bien des
dangers, et ce qui est écrit s'accomplira « La

» mal qu'il méditait tournera contre lui, et ses iniquités retomberont
» sur sa tête. » Travaillez donc à acquérir la charité et la paix, non

pas celle que peuvent donner les sermons, les'natteries et tout ce
qui

est défendu, mais ëélte qui est selon Dieu et qui émane directement

del'amôurque votreame a pour lui alors il ne s'y glissera rien d'in-

jaste.rien de
forcévetla grâce denôtee Seigneur Jésus-Christ sera

fvecvous. A. lui la gloire et la puissance dansles siècles. Ainsi soit-il.

.10. Fuyepla compagnie des hérétiques et. des .libertins; leurs en-

tretiens sont contrait es à la foi, et, semblables à des flèches, ils font

au cœur de profondes blessures. Combien de gens empoisonnent les
ames! Su venin de leurs' discours ce sont peut-être ceux-là que l'Écri-

la
ture

désigne par l'expression symbolique d'hommes couverts de la

lèpre ôt dévorés dé' maladies honteuses. Ces derniers, selon le témoi-

gnage delà loi,rendent impurs tous les meubles sur lesquels ils se

ressent et.tputce>quetouchele.ur. salive. Ainsi les
hérétiques et les

débauchés,, par; leurs discours empestés, rendent abominables tous

cett*:qui.reç,oivent,lea émanations de.leur ame impure et corrompue,
et, comme je, l'ai déjà dit, la dépravation de leur

esprit peut être

comparée à la Jèpre. Une foule de saints se sont serré les reins avec

uneceîntarequirèvélatt toute l'austèriié de leur vie: ils étaient cou-

verfede l'armure du
Saint-Esprit, dont la vertu les défendait de toutes

parts. Mafe
tés1 hérétiques sont privés, par leur

négligence pérson-
Heîfe, dé

cedonprêcieox; leur* appétits charne's ne sont pas cou-

t€a«s parla barïféredftdïastesi pensée»; leurs mœurs «ont dissolues,

leurs action* et leurs paroles, tout en eux est corrompu. Le» uns, dont
la foi est

faibl^etiClianceîaate, diteet « Quel mal y »-t41 à se lier
avec un

hon\mp.quelçonque, qu'il pense bien ou mal, pourvu qae
nous

conservons l'intégrilè de notre foi? D'autres, escjayes des

plaisirs sensuels r se
demandent :« puel inconvénient y à-t-il à man-

ger â boire et à vivre dans tes délices?
La concupiscence de la chair

est «a mal c'est un mal de désirer Io hien d'autrui oa de le dérober.

Cependant si on leur en fa't un reproche, Ils répondent «
J'y ai été

contraint par la nécessité si j'ai voîèjc'étaif pour satisfaire la faim

qui ttte pressait. » Est-il tien do plus impie que ce langage? Rien de

plus honteux et de plus ignominieux qu'une semblable lèpre? Ne lais-
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mittit f enno divinus exseerandas hasce cogitationes in sanctarum ani-

marum castris versari sicut neque leprœ contactu notatos einit lex ten-

toria figere in medio cnstrorum filiorum Israël. Etenim turpissimum

revera in medio illustriuni ntque sanctarum cogitationum morari; et im-

mundis interim cogitationibus aditum prœbere.
Dissolntionem autem,

ac turpïtudinem, corruptionemque operum ipsorum, atque indecena

propositum et inverecunda ac inexcusabilia eorum opçra innuens, di-

cit « Quicumque tactus fueritlepra, vestimenta ejusdissuta sint, et

caputipsius revelatum, et circaos ejus contegatur, et immundus voca-

bitur omnibus diebus, quibus fuerit super eum leprœ contactus et ira-

niunduscum sit, immundus erit, 6oparalusquesedcbit,
et extra castra

erit conversatio ejus1. » Ex his sunt, qui dicunt «Comedatnu's, et

bibamus-; cras enim moriemur3. » Sunt autem isti hominura qui a

veritate aberrant sermones, atque otiam hœretiçi
sensus.

,11. Nam hœretiçi suunj volontés condrmare, errorom, ex divinis

Scripturis ioca atquo; testimonia depromero conantur, ad corda çbe-

dientium ipsis pervertenda, ad quospulchro et magnifice quidam sauc-

torum enuntiavit, dum sic docens ait « Cum sit igiMr taie illorum

argamentum, quod néque prophéiœ pmdicaverunt, neqoe Dominus

docuit, neque apostoli tradiderunt; quod ab«ndanU«9 gV 'riàtiiur plus

qùàm ceateri coghovisse, de.U9,quiaB. non sunt seripta legentes; et

quod, sole tdici, de arena resticulamnectere affectantes, fîde.digna

aptàre cona,ntur iis, quta dicta sunt, vei'parabpla,s donoinicas, vel dic-

ttpnes prophetica8, aut sermone? appstolicos ut illomm figmentum

testicnonio non carere videatur; Ordinem qùidem, et textum Scriptu-

rartim supergredientes atque transilientes, et quantum in ipsis est,

solventes membraveritalis. Transférant autem, et trânafinguht, et al-

terum ex altero facientès, seducùht muHos ex eis, qùœ nptant ex do-

miniciseloquiis, malé' compositb commenlo. Quomodo'si quis régis

uiuigiiicm berie diiïgéntefqué fàbricâlain ex gemmis pretiusis
sa-

picnta artifice, solvens subjacenlem hominis figuram, transférât gem-

mas illas, et reformans, far.i«l e« m formam catris, ast vnlpeculse et

hajic male,(Jis|}Ositain dchinc distinguat disterminetqu^, et dicat lwno

esso régis illnm imaginem bonam, quam sapiens tuiifex fabricavit, os,-

l.cv. xiii. – > Num. Sii. • "•
•
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sez point ces abominables pensées infecter vos âmes Dieu ne le vent

pas. La loi ne permet pas à ceux qui ont en des relations avec des lé-

preux de dresser leurs tentes au milieu des enfans d'Israël. Celui qui
ouvre dans son cœur un sanctuaire aux saintes et sublimes pensées ne

peut pas sans crime, y laisser pénétrer l'impureté et le crime. L'Écri-

ture fait assez connaître la corruption et la dissolution de* mœurs de

ces hommes
pervers, le but honteux qu'ils se proposaient, leur con-

duite que rien ne saurait excuser, lorsqu'elle dit: «Tout homme affecté

de la lèpre aura ses vétemens déchirés la tête nue, le'visage couvert,
et il sera déclaré impur pendant tout le temps do sa maladie; et, à

cause de son impureté et de ses souillures, il sera séparé du peuple et

demeurera hors du camp. » Certains d'entre eux ne rougissent pas de

dire :« Mangeons et buvons; nous mourrons peut-être demain. »Ce

sont là tes discours de gens qui ont fait divorce avec la vérité c'est

aussi le sentiment des hérétiques.

11. Pour donner une base à leurs erreurs, les hérétiques s'efforcent

d'emprunter aux divines Écritures des passages et des citations à

l'aide desquels ils pervertissent le cœur de ceux qui ont la faiblesse

de les écouter. Un de nos saints leur adresse ces admirables paroles,

qui renferment une excellente leçon .-«Les raisons sur lesquelles ils
s'appuient ne peuvent avoir pour fondement- ni les prédictions des

prophètes, ni les enseignemens du Seigneur, ni la tradition des apôtres.

Mais, pour qu'on ne dise pas que le travail de leur imag:nation ne

repose sur aucune autorité, ils prétendent connaître les saintes Écri-

tures bien mieux que tous les autres, et ils.y voient ce qui ne s'y
trouve pas; ils bâtissent sur le sable, comme dit le vulgaire, en tâ-

chant d'ajuster des vérités dignes de foi, ou les paraboles du Seigneur,
ou des discours des prophètes et des apôtres, aux

principes erronés

qu'ils mettent en avant; ils passent sur toutes les règles prescrites

pour expliquer les saintes Écritures, ils en corrompent le sens et mor.

cèlent, autant qu'ils peuvent, la vérité même. Ils transposent les pas-

sages, tes retournent, les mêlent ensemble et les confondent; enBu

ils dénaturent les paroles du Seigneur pour les adapter à l'imperfection
de leur doctrine; ils ressemblent à un fou qui, prenant la statue d'un

roi faite
par un artiste habile et enrichie de pierres précieuses les

rotireraH une à une, lui ferait perdre. la forme humaine, pour ne re-

produire que l'image d'un chien ou d'un renard, et qui soutiendrait

ensuite et forait croire, en montrant les pierres précieuses dont l'éclat

séduirait peut-étro les sots qui n'ont aucune
idéoexacte de la vérité,
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tendens gemmâa, qaas bmo quidem apïimo artifice
in régis im~gme

MmpOBita! erant,; mate vero a posteriore in ea'tis Cguram trâM!a~B

snnt et pér gennaarum phantasiam dëcipiat idibtas, qui cbmprehën*

ïeiali»s'Éorm8o~ no"n"liabéànt,'et s'un'àéat lian~ iurp6m vulp'e'ëulmsîoncm rogans formée non habëant, et auadèat hanc tarpem vutpeculee

Bguram, itta~N esse prœe!aram régis 'imagipem. Eode'" modo et h!

amcutanHn fabutas assumentes, deinde sermones, et dictiones, et pa-

tabo!a8Jh~p indoave!!eates, a~arovo!u))t&buti8S)use!t)q~)a De!))

Itaqno,saEBctenter exemplis edocti, fugia~-us perveMos bsereticMam

sormone~ iNûationomqne eorum, qai in !tl)tu 4M:iasciv!a yivunt, etsi

ex Scripturb testimonia pro~rr~ vMentur nt fide, et operibus sauis,

6'uctt!mre~ramn5perfectut!) Bo~tndnostroJesu Chriato. Cttis<oWa

insœcu!a.Amen.

i3. Considéra habitum, quo indutds ea.o~umHis monaehe, et cerne

quantum ait inter huM, ea~cataremqae discrimen, dnigentorque ani-

madverte quidnam iste designet. Constat quippe, quod ssc~arium

morum
rerumque sisatBcet abjectionem, spiritualinmquo operationum

rocordationem afforat. Noli ig<turvtrtutem negtigerc, sed lotis vinbM

sanctificationom procura; quoniam idco o mundo egreBsusea. Ac-

quira ergo t!bi castitatem, nt inhabitet in te Spintua sanctus. Aud!

bonam m Domino admonittonem, charissime, et hanc npquaquam

spernâ&.iat qaietem in te invcnias. NeM anintum convertere ad detes-

tabi!M concupiscenttas, assentat!ouesque vanas. Ne quis te ta)!at ver-

bis inanibas, et ne zetavoris in maMs, neque errat!a attendas atienie.

Te castum cnstodi, et si jam cœpi~t in te peccati Hamma incendiant

excitare, eam tacrymis restinguo aatvat enim eoa Dominns < qni ad

ipsam conye~untnr.fHeeo igitur tiM Domino deposce; nam eos Do-

minua ditisit, qui in sanctitate ipai serviunt. Possessio pretiosa est pu-

ritasin cogitatione recta haac &iamavor!s, a Domino gtoW()cab6r<9,

et in omnibus prcsperabcri~. hta audiona, vido ao diabotua ocutoa

mentis tum vanta
cogitationibusctaudat non enim itte te adjuvabit,

quando ab aNgb!i8 trahoia improbis, qui certe no
sib! quidcm ipso

opcn! ferre potcst. !))! 6))!u' parata ës~gehènna~ ot angens ojns at

(ibigaud~um paradisi prœparatutt),NinbfJper'bua ipsiustecesseris~

'func tee<atur diabotua, quando vitam turpiter degis; dotot autem,

~8.treB:M6,),adt<!r6Mb:etCteB,).–6!att)).ii'(v,
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que Mita statue ainsi défigurée est !e véritable chef-d'cBavre de t'ap.

tisan habile qui voulut dignement représenter le prince. Ainsi les hé-

rétiques, assemblant avec effort des contes et des fables absurdes, s'em-

parent des passages, des citations et des paroles éloquentes de Dieu

pour tes adapter à leurs folles rêveries. » Suffisamment instruits par
ces exemptes, fuyons les hérétiques et leurs conversations perverses.
Gardons-nous d'imiter ces hommes qui vivent dans le luxe et dans la

débauche, tout en invoquant t'antonté de l'Écriture. Conservons-

nous dans la pureté de ta foi et des bonnes œuvres, afin d'offrir des

fruits excellens et parfaits notre Seigneur Jésus-Christ, à qui aeit la

gloire dans les siècles. Ainsi soit-it.

i2. Considérez l'habit dont vous êtes revêtu, humble solitaire;

voyez combien il diffère do celui des gens du monde, et examinez avec

soin tes devoirs dont il est t'embtêmo et le signe. Il vous montre et il

vous apprend le
mépris que vous devez faire des mœurs et des choses

dosiècte, on même
temps qu'il vous rapelle que vos œuvres doivent

toutes être spirituelles. Ne négligez donc point !a vertu, mais réunissez

toutes vos forces pour travailler à votre panHea~on c'est pour cela

que vous avez quitté le
monde. App!iqnez.vous à çonqueru-ta chasteté,

et l'Esprit saint demeurera en voue. Ecoutez cet avis dans te Seigneur,
omon bien-aimé, no l'oubliez jamais, et vous trouverez le repos en

vous-même; !oin do vous toute vaino complaisance, toute oxécrabta

pensée de concupiscence. Gardez-vous de
l'appât des paroles trom-

peuses, ne portez point envie à ceux qui vivent dans l'iniquité et ne

faites point attention aux fautes do votre prochain. Conservez-vous

dans la pureté, et si l'ardeur du péché vous excite et vous embrase,

que vos larmes en éteignent les flammes impures. Le Seigneur sauva

ceux qui ont recours à lui; demandex-M donc ses gràces, car i! aima

ceux qui le servent saintement. La pureté est uu précieux trésor, lors-

qu'on y joint des pensées droites; si vous l'aimez, le
Seigneur vous

glorifiera et
voua prospérerez on toutes choses. Suivez mes conseils,

repoussez le démon
lorsqu'il veutétendre surte~ yeux de votre esprit to

voile do mauvais
pensées. Il no viendra pas votre ~ocoura, quand

les mauvais anges vous entratHoront, lui
qui ne pout so secourir hd-

m6mo; c'est pour lui et ses anges qito t'onfof a été pr~pnré; mais

pour vous toutes toa détices du paradis, si vous renoncez a ses. ·

ceuvrea. Lo démon est dans la joio quand vous menez une vie < rimi-
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quando in bonis te vid~rit proHcientem acticaibas. Ne ergo jam d!o!-

tam
virtutem despexeris in ejns cnimexcrcitiopardm !aboris atque

mo!cstiœ capies. Verum confide, quoniam cito fructns pjus comedes.

Si autem utites commonitioncs male acceperis, in nefvissimis te pœni-

iet)it, quando consumpseris carnes corporis tui, et dices a Cur deto'-

N tatos sum
disciplinam, et incfepattonibus non acquievit cor meum

» nec audivi vocem docentis me, etmag~tro non inc)inaviaure)n

meam? Peno.fai in omni ma!o, in medio Ecdesiœ et synagogœ ))

Ne ergo satutemnostram negligamus, charissime; nequc eemutemur

eos, qui in lascivia et superbia, ac s?ne timore vivant. Nam confu?!o

et
improperium operient cos, qui oderunt Dominum. D~es nosti cur-

runt, et finis appropinquat. P!oremus coram Domino Doo nostro, an-

tequam tenebris concludamur exterioribus. Quomodo dies istos cum

wultis lacrymis potenmusqucBrore.si in mutiseos transegerimm,

nibitquo omnino pro~Merimus? « Ecco nunc tompusacceptabite, ecco

nunc dies satutis~. » Beati sobrii
atquo vigHantes, quoniam ipsi in

exsnttationo coronabuntur. Beati qui !ugent nunc, quoniam ipsi cum

electis Doi'consolabuntur 3., Beati qui laborant in Domino, quoniam

deliciee paradisi èos manent quibuaconccdatur nob~s perf<ui, inter'

ce~sione omnium, qui conp!acuerunt Domino nostro Jesu Chriato, cai

g!oria in aaecula seecu~orum. Amen.

i3.- Vitam spiritualem consectemur, chanssimo, ut opore Hdei coo-

perante, ex utr;sque homo roperiatur pbrfectus. Ad theologiani vero

tum demum vix orimus !donei, quando superando passiones, a nobis

ipsi omnem aifectionem carnalom exterminavorimus, nùt!amqua occu-

pationem mente retinuerimus. Tune enim Spiritus sancti gratia re-~

quiem in nobis iiivooiena, inte!!igendique vtm praibëns, inuminabit

corda nqsira instar .)ucorna) instrucup, oleo et sluppa ptence, in qua

qnidem ignia subjectam materiam apprahande~a, tampadem accendet

abonde exhitarantea}, ac coa, qui adsnnt, i)tnminan<em. 8) vero pa«-

sionibns adhuo angimur et oppnmimur, lu iisquo vo!utati dignitatcs

'rMt.v,<9-M.–9Cor.i,t,2.–9Matth.v,6,ctt,MC.Vt,!<.

a
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.u~. w·ru

neHa~n s'afilige, au contraïre, quand H vous vo~aVancer
par d&

bonnes oeuvres dans la route de la vertu. Ne vous rebute!: pas. dàna !h

earriéro dM. bien qua je vous ai tracée; !a pratiuue; est aisée et fa-
cile, et si voua croyez fermement, bientôt vous en recueillerez des

Eruits; mais si vous ~tes indocile à ma voix, vous vous en repentirez

bientôt, et braque vous aurez consumé vos forces, vous dire~ Pour

aqnot ai-je rejeté Tes saintes régtes de la discipline? Pourquoi mon

a cosur a-t-il e(6 rebe!)e à toutes tes remonirances? Pourquoi h'ai-je

M point écouté ta voix qui m'instruisait, ni prêté i'oreuîe amt leçons
Mde mon mattre? J'ai été presque plongé dans tontes sortes de maM,

wau milieu de i'éotise et de l'assemblée. »
Nencg!ig6onsdoncpas

notre salut, mon bien-aimé, ot n'imitons point ceux qui vivent sans

crainte, dans l'ivresse de l'orgueit et de la volupté. Ceu~ qm~aîssent

Je Seigneur seront couverts de honte e~ de confusion, Nos jours

passent vite, notre fin
approche: ptourons devant !e Seigneur notre

Dieu, avant que nous no
soyons enveloppes dans tes ténèbres exté-

térienres. Comment pourrons-nous nous préparer ce temps, en ver-

sant d'abondantes larmes si nous l'employons à opérer l'iniquité, ou

si nous no faisons aucun progrès dans la vertu ? « Voici maintenant le

~Mmps favorable, voici maintfnànt les jours de saiut.H Heu sux

ceux qui sont sobres et vigitans, ils seront couronnée de g)oir an

milieu des tressaillemens do joie; heureux ceux qui pleurent mainte-

nant, ils seront consolés avec les élus do Dieu; heureux ceux qui

souffrent dans le Soigneur, les dé!ices du
paradis les attendent. Puis-

sions-nous en jouir par t'intercession de tous ceux qui so sont rendus

agréables à notre Seigneur Jésus-Christ, a qui soient honneur et

{;toire dans les siëctes des Biec!es. Ainsi soit-il.

13. Dévouons-nous, mon cher frère, à la vie
spirituelle, unissons !ps

oeuvres à la foi, aSn que par leur coopération mutueUe l'homme en

nous arrivea !a perfection. Nous ne serons propres à étudier ]a science

da Dieu que du
moment oùnomauronfueptimc nos passions, chassé

loin do nous touto affection char)tc)'o ot drga~ notre espat do toute

sotHçitude pour les choses du siècle. La grâce du
Saint-Esprit pouvant

alors se reposer en nous, nous aurons par c!to!c don d'into!)ig.cnco,

éçtairpra nos cœurs et ics rendraai t-napien~is~m qu'its) seront

comme des
lampes bien garnie, d'où !o feu jai})!t auss'tot qu'on t'en

approche,'et qui répandent pnrtoutune éclatante iumi~e. Mnis si

nous sommes encore tourmentés par nos passions et dominés par ct!os,

si, tout couverts de leur fange immonde, noua recherchons !cs !ton-

V. 9!)n
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metimus. non vutsariter nBr!f!itnmnr- htM~nn~ na.:m;tat: ~«~ ~.t~etimus, non vulgariter perictitamur, tucernm assimilati oleo et com-

~ustibiti materia destitutœ, qnœ ne ad breve quidem tempus calorem

et efacacitatom ignis ferre. poterit. Oportetergô primum-procurave

~MeparationemadinteHisibiHs luminis snsceptiohem, ut spirituanbcs

Sratiarum donia digni reddamùr. Vitam spirituatem sectemnr, ut mens

in
potestatem Spiritus sancti redfacta sanctificétur, una cum

corpore

per SpintusparUcipattonem. SinguHs diebus a Dommo
compuncttonis

lacrymas eMagttemcs, ut nobis de peçcatM nostris aenttbus, anima

.nostra a peccatorum corruptione revirescat. Kon negtigamHS propriam

.animam. Fodiamus circa !psam,8tercora prqjicientea, ut emollita at-

~e catefacta, fructum utilem référât Domino. Pro tigone vous ae

novum Testamentum habeamo~, et stercorationia loco, ardorëm sancti

~pintus.htM curam geramaa an!mKi. rigautes eam !aorymis, ut sic

excntta, lacrymisque irrigata, fructum reddat in justitia ne ex neg!i.

gentia dicamMs et nos in separattonis hora cum timore atque tremore,

sicut rex Àmatccitarum « Siccino amara mors est* ? )) Ezechias quia

cum yaterct, non negtexeratjustitiaa opus, tempore angustim ac mortis

consotationemapud Dominum invenit: nam cum mortis sententiam

~er prophetam accepisset, convertit faciem suam ad parietem, et ora.

vit Dominum d:cens « Mémento, Domino, quomodo ambulaverim co-

N ram te in veritate et in corde vero, et quœ placita aunt coram te

» fecia. H Ftevitque Ezechias Hetu magno. Etqùid ad eum miscricora

Dôminus? Mox et o vestigio per Prophetam ad ipsum mi8!t, dicena

« Audivi orationem tuam, et vidi lacrymas tuas et ecce a~do
tcmpon

» vitee tum quindecim annos sed et de manu regis Assyriorum sat-
)) vabo te 3; »

~t reliqua.
·

H. Vides qualo bonum ait non
negligenter vivere, sed somper anto

ocn!os timorem Dei
babere? Magnus nobis timor ac tremor imminet.

Demûs et nos operam bonis oporibus, ut temporo heCcssitatiB ac tribu-

tationis protectorem ihvoniamusDominom. Prœdictorum crgo non

immemor, charis~mCt attende tibi ipsi, et vchementer tustodi animam

tuam, no queesita frustreria marearitn. Piotatem et tcmperantiam ama,

utvatdo proRcias.Si vero neg!sentcr\'ivcroinca'pcns, craputœet

'tR<-S.)iV,3i!.–'4ncg.xt.3.6,0..
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neurs et les dignités, nous courons lés plus grands dangers et nous

sommes semblables à une lampe qui, faute d'huHe, ne peut conserver

la lumière ni m6mo!a recevoir, quand on veut.la lui
communiquer. Il

faut Jonc, avant tout, nous préparer à recevoir !a lumière del'intelli-

gence, ann de nous rendre dignes des dons spirituels et de la grâce, et

pour que !'ame soumise à t Esprit saint soit
purifiée par sa divine

puissance et que notre corps le soit en même
temps, demandons tous

les jours au Seigneur tes larmes de la componction, pleurons nos fautes,
et notre ame sortira de ia

corrnpt'on du péché et reprendra une vi-

gueur nouvelle. No négligeons point notre ame; c'est un
champ qu'il

faut cultiver et engraisser, afin qu'amollie et réchauffée, la terre rap-
porte de bons fruits pour !e Seigneur. Elle s'amo!!ira sous ta double

inSuence de l'Ancien et du Nouveau-Testament; le feu dit Saint-Esprit
réchauffera et la rendra féconde. Abandonnons-leur le soin de notre

ame, arrosons-la do nos larmes, afin qu'étant ainsi cultivée et arrosée,

elle porte des fruits de justice, et do peur que par notre nég)igence,
au jour de !a séparation, nous ne disions avec crainte et en tremblant

comme lé roi des Amatécites « La mort est-elle donc si amère a»

Ëzéchias, qui n'avait pas nég!igé les œuvrps do justice, pendant qu'il
était en santé, trouva de !a consotation auprès du Seigneur au milieu

des souffrances et à l'approche de la mort. Le prophète lui ayant an-

noncé sa dernière heure de la part du Très-Haut, il tourna son
visage

vers la murai)!o et pria ainsi !o Seigneur a Souvenez-vous, Seigneur,
» de quelle manière j'ai marché devant vous dans la vérité et dans la

»
pureté du cœur, et que j'ai fait ce qui vous était agréable. » Ezé-

chias versa aussi une grande abondanco de larmes. Que lui répondit
alors le Seigneur plein de miséricorde? H lui et dire aussitôt par son

prophète « J'ai entendu votre prière, et j'ai vtt vos larmes; j'ajou-
» terai encore quinze années au cours de votre vie, et je vous délivrerai

» des mains du roi des Assyriens. »

14..Vous le voyez, il est bon de ne pas vivre dans t'indin~renco do

ses devoirs, et d'avoir toujours devant les yeux la crainte du
Seigneur.

Unv!o!entomgo gronde sur nos tètes. Eh bien appHquons nous&
faire do bonnes œuvres, afin qu'au temps de la persécution et du mal-

heur, nous trouvions un appui et un'soutien dans le Seign~)' 0 moR

bien-aimé, quo ces instructions ne sortent jamais do votre mémoire,
veittcz'sur vous-m~mo et gardez soigneusement votre aoe, dans ht

crainte de ne pas trouver la perle que vous cherchoË. Chérissez ~a

piété et la tempérance, et vous forez do sranf)s progrès dans la vorto.
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~Metati tedando, axtern)iaabeti&~muïcHm i!a. qmdëticatis eicoa-

qui~tia voscantup ciMs~ Et prinm quidem divinam in i6tt9 gmtiam

avertes. Deinda vero ah Us, q'u te in bis dtssohttum atque impndentem

eomuatjcùadothnabona. Tertio, neque ipaa manuùm
cujasque

nos-

<nmt {ndustrM ad tahtc:t sumptus suMc~ét. Inde porro enàscuntaf

dîatta.cti~nos, cpTtOSttatps, mendada, injuriœ, divagat!p!)M, et erg!t

emm~ates
ac saMmes

personas assentattOMs, ac quœcamquo hi9 si-

m~~ ppdQ n~mum..t)0))~m est pietaa et; t8mperaL~<ia.§iqmde!&

~d~i~ ~t~sqM&nnmpderatto dissoMt; teatperant!aveTo œdiScat.

A~aa
Mt~ sibi mutuo adversaRtur, née aeuna admittunt. Si ers&pte-

tattm M temperantiam recta cogitatione dHexeria, omnibus ex part!-

bM& Mattaberia. Pietas cnim scorsim hab!taro doéet, et non diu extfa

c~Sa~a vet&ati, neque ~ana suadentibus cbmmisceri. Verum neque sis

fie~Mndido vestitu sôUicitus, coque distraharis
neque mH!ta vesti-

me~ eontetas, quieti yacana. Tomperanter auipm vivens, de mahis

MpMais mon eïi~ sotHcitus, prtesentibns contentus. Tribus enin~ aut

quataM,swe qtunqttepaxajûoaenspaucisqae lea~bus, cœtenava.togtt.

m~ibas, sive ot~ibus exigontent necessitatem oxplea iDominumque

in ctBM~is iatis adjutOTem babes atque cooporatorom, vires animœ tma

boMt spB impingnantem. Qui vero!asciMs ëSnsi sunt côncnpïscenti~;

<tiTt9 &tqae BoMicitudinibnB piena est omn!s vita eorum. Quin et re-

cotdaHonisipBiusDei oblivionem capiunt, quopejusgraviusqaeest

nihit. Nam cûn~inna
Dei recordatione turpes anima) passiones rece-

dua.t, instar malo6eorum, protoro aecedento. tJndo et mundum saocti

Spitittis habitac~um efËcit~r. Ubi veM memoria Dei abost, ibi tene-

bïm ac ïcetor dominantur, omnisqne res improba exorceinr. Existimo

autem quasi cradus quoBdam esso in iis, q~œ tum ad carnalem v!"

tam, tum ad reti{;iosam ~irtnteque ornatam conteraationem rofe-

rantur.

i&. Et diabolua qufdont maMtitB inventer, qui
nMtrnm ctfntMm it!-

teuttt saudet,ef6cit ot anima dcofsumad catnaHaso incHnot: atquo

Jta pa~htim pcrt)ahi<, atqaodevo!vit, as'tq~a ptœctpiteaeoa.qui non

WM)itHet attendfmt; doncc ad ipsum infcronmi pMfundNtflÉosdeda-
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m pnn< rfMfhtat t!ana vntfn nnn~nttn c! ~mte wnna nt<ao–MaMsivous vons relâchez dans votre conduite, si vous vous aban-

donnez à l'ivresse et aux excès, vous périrez avec ceux qui se nonr-

rissent.ds mets détici-ts et recherchés. Et
d'abordvous,éto~nerez

de

vous la, grâce do Dieu puis ceux qui verropt dissolution de vo$

mopurs et votre intempérance vous Marneront et vous condamneront.

Le travai! de vos mains ne pourra pas suffire à de si grandes dépenses;

enfin de là na!tront ta dissipation, la curiosité, te mensoag", rinso-

teoce, l'erreur et la folie, et les flatteries etÏescdmptais'ancos pour les

grands et pour les personnes élevées en dignité, et tant d'autres vice&

sembtabtes. Quota piété et la tempérance soht de grands Mens! li'a-

vidité et rexcôs des alimens corrompt les mceurs, !a tempérance édi8o.

Ces deux manières do vivre sont opposées l'une à l'autre, et s'excluent

mutuellement. Si vous aimez sincèrement la pieté et la tempérance,

votre esprit planera au-dessus de toutes choses. La piété voua fera

aimer à vivre dans la solitude et à ne pas rester long-tempsubsent de

votre ce,!u)e, et à éviter avec soin les conversations inutiles. Ke vous

mettez point en peine d'avoir des habits somptueux quece!anovous

occupe mémo pas. N'usez pas à la fois un grand nombre do vêtemens,

vous n'en serez que plus tranquitte.~i vous
vivez avec

tempérance.
satisfait du présent, vous n'aurM pas vous inquiétt'r de dépenses

fahueuses. Vous satisferez a tous vos besoins avec ~rois, quatre ou

cinq petits pains cuits sous la cendre, unpeu de teMiHes, bu d'autres

légumes ou hobages en vivant ainsi, te Seigneur vous viendra ??

aide, il fortifiera votre âme qu'il nourrira des plus riches ospéranees.

L'existence de ceux qui s'abandonnent à leura honteux désira ~st

pleine d'inquiétudes et de tourmens; et ce qui est te pire do tous les

maux, c'est
qu'ils oublient Dieu tui-mémo, jusqu'à n'en point garder le

souvenir. Lés miscrabtes passions de t'ame so dissipent à ta seule

pensée do bien, comme tes maXaiteurs cl t'approche du magistrat;

eHo sufnt aussi pour nous purifier et fait o do nous un temple où !'Ës-

prit saint sb ptatt a habiter. Mais dés qao te souvenir de Di6n s'e~ace,
io règne dos ténèbres et de la corruption -commence, et ta carrioro est

ouverte & ~ottto espèce de m«1. Au reste, je pense qu'il y a di~éH)~

degréa.qui conduisent & la vie eharneUe oa à la vie spirituelle lot reti- ?

g)eu9e,.embe)tio du.cortéga do 'ottca les vertus.

16.
Le démon, an<M)!'({uma!, ce mat'n çsprit qci.trtomphedu t)o:<f

porte, a'otTorco d'attirer notre auto hors de la h~nne voie. pour qu'e!!c

s'abaisse jusqu'aux choses eha) nettes c'est ainsi qu'il enlralno peu &

peu, qu'il pousse et qu'il précipttt* ceux qui ne voittcnt pas attèntive-
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cat) peregrinos, aiienosqoe a rogno coeioram illos roddens. ~nde Apo-

6to!u8tanqnamgradus~nosdam ad inft'rnumdttcentosenumerans.ait:

tt'Manifesta sunt
autemcpera carnis, ques snnt forn~catio, immundi-

» tia, impadicitia, ido!ornm sorvitua, veneficio, ihimicitiae, œmu!atio-

)) nés, irœ, conteniiones, dissensiones, sectœ, invidiœ, homicidia,

Nebnetates, comessationes, et hi9 s~miha'. B Quis autem îstotum

Snis, magna cum veheme~tia declarat, d'cens « Quae pra'dico vobis,

» sicut et prœdixt quoniam qui talia agunt, regnum Dei non possi-

» debuntg. » Propterea necessàrium fuerit totam nostram mentent ac

cogitationem ad auperna atto!)ere, neqae iHam sinere deorsum ad ve-

tita demitti.

16. Si vero nos in aliquo supplantaverit inimicus, cito tesurgamua

ne etiam ad reliqua nos ma'a pertrahat, paulatim convo!vens, rapiens-

que nos ex uno lapsu in aiïum, et denique ad fandum ipsnm perdi-

tionis atque desperationis subvértat. Si porro etiam nos in quœcum-

qne prohibità in!micus deduxerit, no in illis permaneamus, neque de

nobis
ipsi desporemus; cum ticoat ista omnia p('r pocnitentiam tran-

silire, et in ipsis pietatis septis eqnsistere. Cœterum tune vitœ muta.

tionem, sincoramqao nostram poenitentiam cernens Dominus, quod-

que ipsnm aolnm toto corde desideremas, et quae grata ntqne accepta

ai sunt, faciamus; non ampiinsut servis )oquetur nobis; sed tanquam

amicos vero~, ad porfectiores subtimioresquo virtutes nosinvitabit,

dicéns « Amico, ascendo 8upef!us
n fd est, ad bonum, putehrum-

que ascensom, in coeios susto'tentem, cujus gradus sunt ndes, epes,

charitas, ca;teriquo fructus Spiritus factiquo ch'ea
supet na' Jérusa-

lem, gaudcatcor noatrum gaudiumque nnsn um nemo tottat a nobis'.

DominMs aMtem Deus omnipotens suo nos ded~cat consilio, fortique

manu sua nos pt'otpgat.Vm enim, et intérims homini non habenti

Denm adjatorem aibi quoniatu non est allus prtctcr Deum vivum:

qms ipso est Dominua ca:!i et tCt'«a et (nnniu quEecumque vo!uerit,

faeitincœtosursum.Min terra deorsum, et in
mari.etinabysso!

nequo est t)ni)9, qui rcsistcro possitvoluntati ipsius. tps! s!oria, atqua

majestas, et magn~ncentia <n scecuta stecutorum. Amen.

Ga!. v, 0-9<. – VtM. – Lue. Xtv, 10. – < Joan. !)t), 9!. – res). <;x<)t)Y, q.
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renxinsnn'A <*« nn't) toe n~ t~tAn ~n..nt~~ –-f– ~nment sur eux jusqu'à ce qu'il les ait. jetés daus les profonds abîmes
des enfers et qu'ils soient

complètement exclus et chassés du royaume
des cieux. AuM;

t'Apotre, comptant, pour ainsi dire, les degrés qui
conduisent à l'enfer, s'exprime ainsi « I) est a.sé de connaitre les
? œuvres de la chair, qui sont la fornication, t'impureté, l'impudicité,
? t'idotàtrie, les empoisonnemens, les inimitiés, les

jalousies, tes riva-

)) tités, les querelles, les dissensions, les hérésies, l'envie, les meur-
)) tres, l'ivrognerie, les débauches et autres crimes semblables. Et il

déctaro très-positivement quelle en sera la 8n, en disant a Je vous
s déclare, encore une fois, que ceux

qui agissent ainsi ne posséderont
? pas le royaume de Dieu. Il est donc nécessaires d'élever notre es-

prit et nos pensées vers le ciel, et de ne les pointlaisser courir vers tout

ce qui est défendu.

16. Si l'ennemi nous'renverse par terre, devons-nous au.plus tôt,
de peur qu'il ne nous entraîne encoreau mal, et que, nous

enveloppant

peu à
peu, de chute en chute il ne nous porte au comble du dés-

espoir et à notre perte éternelle. Quelle que soit donc la défense qu'il
nous fasse transgresser, gardons de persévérer dans notre faute, et ne

désespérons poiht de nous-mêmes, puisque la pénitence peut nous sous-

traire à toutes ces horreurs, et nous conduire au sanctuaire de la pieté.

Voyant notre
changement de vie et notre sincère pénitence, voyant en

même temps que c'est lui seul que nous dédirons de tout notre cœur

et que nous faisons ce qui lui p)a!t et lui est a~éab'e; le Seigneur ne

nous parlera pms commet des serviteurs, mais, nous regardant comme

ses véritables amis, il nous exhortera aux vertus les plus parfaites et

tes plus sublimes, en nous disant: « Mon ami, montez ptus~aut, ? »

c'est-à-dire étovez-vous à cette hauteur, où s'ouvrira
pour vous la

porte des cioux, et dont les degrés sont la foi, t'ëspéranco, la charité

et tes autres fruits du Saint-Esprit. Devenez citoyens de la Jérusalem

céleste, et alors votre cœur sera dans ta joie que nul ne saurait lui

ravir. Puisse !o Seigneur Dieu tout-puissant nous conduire lui-même

par sa sagesse et nous protéger par la puissance do son bras. Mat-

heur, malheur à l'homme que Dieu n'assiste pasl tt n'y a pas d'autre

Dieu que Je Dieu vivant il est le Seigneur du ciel et do la terre, et )t

a fait tout ce qu'il a voulu dans te ciel et sur )a terre, dans la mer et

dans les abtmes, et personne no peut résister à sa vntnnté. C'Mt à tu:

qu'appartiennent la gloire, la puissance et la grandeur dans tessiectes

des siècles. Ainsi soit-il.
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-c~XtT:

.1. ïnter~no!tos ~ros.saaciQp ac dtgnos Dei, qui p<e atqne M!tgio~e

landanjt prœdi<!atttque imntacutatnfn DotMinum, dinnus etiego aam ha'-

biMs, licet indignus~ q&i 'cum eis, gratta hc doho 6dei, !aad'bua Deum

conce!ebrem. Numquam enim grat'a quemquam rejicit itohitnùm sal-

vaH ëaÏ)iëeitm)!t!: Nam quémadmod.um fonssineinter~issione scatn-

neDsatquëefrundënspuraBuentavariosqneïatices.nunquamaliquem

impedit ai&tit~ ex mundis ac hmpidis
suis aquo re6ci, ac

quidem gra-

tis, cup!entent sic et divina gratia omnibn<! exposita est ac patet sein-

perea fr~i.yolen~ibus, ot anionque quaotnm yo!uertt. Quand? oniqt

Sa!vatortn EvMgeHis divina sua voce omnes invUabat, diccns «Si

t)~pti9 eitit, vemàt ad me, <t bibat ') aon distiaxit omhino paMperem

a ditito, n6quepeccatoMti!'a jasto.-Quaprcpter et ego, qttamvis in-

MgnM.~pàttiëeps ~sdemfactus sumgraK~ eamque )ibere audac-

~ef(;)iëet!à)h~cutn tacryniis, coUandarè aggredior,
ut etego retnis&to-

nem ppccatoram acotpîam sicut muHer iUa peccatrix~, qaœ!ntrepide

ingressa est in fervore animm in jucundam ac, de'ectabHem Htam

don~am.'ubiindu~oridebttonHnrccambebat.

2, Cp~de~p tst~ at )ma~fmam atacritatem~capio, Mt et ego. impa-

'Aéntissimns !& pétitions reddar. iCerno emm ferions Ofnims illius

magaita~inetnatqae~xc~ssnmtetsmhmam iHatn atqHehctMStatmn-

vefecmtaMm.A~ste~git'if'&usc~ttatoiMB.ChrisM~mecti, tUqueper*

fecM, tst vMaptat~m M hac phtchra 'narrattone m&gnte iHiu~ atqae

~pici~ttHeÈ mnHeris capite, qaœ 8!nga!is nos hotis ad divinam hauc

e~po~'ioném convtvtnmquo invitât. Dtvinum porrp Me dico specta-

cul.um !ud, in quo n)u!!er ;cu!n acgetis
et hominibus tonvivata es).

<Joan.fn,36.–~L~c-vn.
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SUR LA FEMME PÉCHERESSE OUI RÉPANDIT DES PARFOIS

'Ça Ï.BS PIEiDS PE NOTRE SEISNECR.

i~ Et moi aussi, malgré mon indignité, je suis admis par un don de

la.gr&ce~Mnirmavoix a celle de ces hommesaaints.etpieax, qni<

plein? d'une foi vive ont chanté, de concert tes louanges et la pureté

du Seigneur. Et, en effet, )a grâce ne rejette aucun.de ceux qui dési-

rent être sauvas. Une source dont les eaux pures et toujours nouvelles

jailtissent sans cesse et se répandent par mille issues, ne refuse ja-

mais ses nots à qui les désire; é!le !es o~fre abondamment, a6n qu'on

s'y d~snitère. Ainsi la grâce divine est ouverte, à ceux qui veulent

en jouir, chacun peut ypaiserNetoh sa soif. Quand le Sauveur appe-

Mfà lui tous les hommes parla Voix de ses divins ËvangHes.Iore-

qa'itdisait « Que celui qui. soifvienncàmoi, et je le désaltérerai; ?

M-n'~tabtMsait aucune di~tioctioa entre le pauvre et, le fiche, entre

le pécheur, et le juste. Bien que j'en .sois indigne, j'ai participé de

même à sa grâce, et si j'ose célébrer ses louanges avec tant de liberté,

si j'ose mêler quelques larmes à <res chants, c'est a6n de recevoir

aussi laTémiMion de mes fautes, à l'exemple de cette pécheresse qtH

dans la ferveur de son ame entra courageusement dans cette maison

S'esperance 'et 'de joie, OMs'était arrêté celuiqui remet les péchés.

A cet 'examen, mon a;me s'exaUo, et je deviens plus pressant,

pfus hardi dans mes vœux. Je considère l'ardeur de cette foi, cette

témérité pleine de connanco etde respect. Oh t venez donc disciples

doJésus-Chnst, ses bten-aimés, ses élus, Ycnex puiser .de.la jde dans

un
récit qui recommande a votre admiration cette sainte. femme,

dont tavoixvous invite et vous convie à toute heure à ce banquet di-

vin. Oui, c'est uuspRria'le vraiment digne de Dieu que relui qui

vous montre une femme devenue tout à la f~s convive, et des hom-

mes'et démanges Ma~s comment est'eHechtréo~au milieu d'eux, elle

qui N'avait point été appetéa? Pourquoi s'est-ÈHo approchée du Sau-

veur pour lui dévoiler les secrets de son ame, pour les lui exposer

<
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~j).t1 nnnmndn nolnm au# nnm nonnorSed quomodo palam ingressa est, quœ prorsus vocata non erat? Et

quo pacto ad discumbentem accessit, cuncta cordis sui arcana enun-

tians, omniaque ipsi absque sono et voce exponens? Vides eminentem

animm promptitudinem et dosiderium, et quo pacto in sua seipsam

circummunivit inverecundia ? Non domesticorum tumu!tom virilis

atque generosa mntiertimuit, neque duram adstantium increpationem,

unum hoc secum cogitans, dicensquo «Quod, si vultum meum, ferri,

ac eeris instar, durum inverecundumque non reddidero, salvari ex turpi

1

inundatione tascivise meœ nequibo. Contemnam momentaneas homi-

BumirrisionMetconYicia,contu!Ne!ia8queeorampronihitoputabo;hoc

1
tempus exigtium honest'e est impudentiœ plurisque mihi faciendam est

1

illo, quando'adhuc indecentèm it)àm meam impudentiam exercebam.

e Tune enim impudenter in Mviia consistens, omnes ad opus absnrdum

¡
illicitumque advocabam vestimentisque jucundis ac speciosis ornata,

obviam omnibus procedons, capillos meos certo numéro comp!içabam,

et supra maxillas collustrans, ad deceptionem aliorum formabam, nt

omnem ado!eseentem compositum ac speciosum ad me ipsam pertra-

l
herem. Laqueus diaboli jam plane effecta eram, animas captans atque

¡ deprœdans in judicium œternutn. Nunc igitur conandum est Mihi, ut

[ celeriter vadam ac curer, et bona pro malis commissis agam. Nunc

i hinc abiens, magno procidam ntedico, qui omnes suscipit, et nominen

[ spernit. Dicam ipsi omnia quce corpoito meo ad juvonum deceptionem

egi et putcnros meos capi)!orum nexus in oblectationem ac scanda-

[ lum multorum renitentes jam explicabo et Hntei loco adhibebo pal-

pebrasque meas turpiter annuere solitas, cum pupillis oculorum in

tontes tacrymarum convertam, et deinceps vestigia sanctissimi medici

vigilanter persequar, ut ipsi procidam.
»

<'

l,
3. Hoc autem bonum' proposftum cum haberet admirabilis illa mu'

!ier, tëmpus obaervabat, quo posset veheitientissimum animm saa)

~= desiderium explere, 6t
pedés Domihi ferventer compleéti. Coguoscehs

pôrro quod Simon, unus ex Phariseeis, invitasset Salvatorem, summo-

père exsattavit et cnrrcns abiit magno animi ardore. ad qnemdam

aroma!a)ium, ut alabastfum unguenti coemerct atqne~ntcr cundum

ajebat intra se « Ubinam reperire et accipere potero unguentum sa-
W

t.uc. ~'h. r
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sans prononcer une parole? Voyez la grandeur de sa foi, la profon-
deur de ses regrets, et comme otte se réfugie ette-memo dans sa

propre indignité! Pleine de résolution et décourage, elle ne redoute

ni les insultes des valets, ni les
reproches des assistans elle n'a

qu'une pensée, elle se dit à elle-même « Si je ne ren-ts mon front aussi

dur que le fer, aussi dur que 1 airain, je ne pourrai jamais me sor-

tir de cet océan de luxure où je demeure plongée. Eh bien, mépri-
sons des insultes et des railleries d'un instant! Qu'importent les M-

trages? Montrons quelques momons encore une hardiesse qui cette

fois a un
principe honorable. C'est

te.courage d'un moment qu'i) me

faut, et ce moment ne m'est-il pas plus précieux que ces heures cou-

pables où j'étalais aux yeux des hommes mon impudeur et mon ef-

fronterie? Alors, du carrefour où je tendais mes filets, ma voix appe-
lait la jeunesse à des plaisirs criminels parée de vétemens somptueux,

je courais au-devant de ceux qui passaient; je peignais mes cheveux

avec art, un fard imposteur colorait mon visage j'attiràis ainsi .dans

le piége tout jeune homme imprudent en qni je voyais briller les

charmes de la beauté et t'éc!at de la richesse. Oui, j'étais alors le ré-

seau
empesté où le démon jette les ames qu'attend le jugement éter-

nel. Maintenant mes efforts ont un autre but; je dois courir, je dois

voler dans la voie du bien, et racheter mes crimes passés par mes

bonnes œuvres. En sortant d'ici, j'irai tomber aux pieds du médecin

qui accueille tout le monde, et no fait acception de personne. Je lui

avouerai tous les artifices dont j'ai usé pour séduire la jeunesse; je
dénouerai mes cheveux dont les longues tresses ontentacé tant d'hom-

mes
voluptueux et corrompus, et je m'en envelopperai comme d'un

voile mes
paupières et mes yeux, si souvent exercés' à des provoca-

tions honteuses, deviendront des sources de larmes; et je m'attacherai

désormais à suivre les pas du divin médecin aux pieds duquel j'hu-
milierai ma vie passée, o

3. Après avoir pris cette sage résolution, la pécheresse épiait le

moment où elle
pourrait satisfaire son désir ta plus violent, et embras-

ser tes pieds du
Soigneur. Dès qu'eue sut qu'un pharis:en nommé

Simon avait invité le Sauveur, elle ressentit une joie extrême, et

s'empressa de courir au plus vite chez un marchand d'aromate~'pour

'y acheter un vase d'atMtre rempli do parfums. Elle se disait en

chemin a Ou pourrai-je trouver un-
parfum assez exquis, qui soit di-

~no de la sainteté du grand médecin, et dont jo puisse lui fa re hom-

mage avec mes larmes? Rien ne me coûtera pour posséder t'objot de
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tat'tnht. Ae maenn nt Hnnetn ma<1!co dMhnm. 'nt iMttectuat, ac magno et saneto mcdico digham, 'at ittud una cum meie

!acrythts aMscipiat? Dabo targi~si~tun pFëîium, ut optato fine meo

pôliar: ipsumque aromatafinm ihdésinenter iuterponabo, aut potins

conjarabo in nomine Dei aanc~ruha Pat~am, in'quëm ipsi credant, tt

det mihi unguentnm regium oleetam, ad honorem medtci, iargo a~më

accepte pretio.M Cun~autem
ad quentdamjam adventaret aromata*

nam, dixit adjeupt !~<c ac hilare « P<tx tibi. aromalarie; unguentum

selectùm qa~aro, régate ac pretiosum, cui nullum mquam inventam

fhent-aimHe quem entm.diHgo, mejorest omnibu6, ~t non est a!ias,

qui cum illo conferf possit. M SMpondens autem ardmatarins, dixit ad

CMf) «O mutier, inagnifica atque superbe satis protuMst! verba. Qah

te non
no~t m bivua civtiatis, magnam amatorum habere f) equentiam~

Et cui ex bis omnibus plane cupis, o mutier, deferre unguontum hoc

régale atquee!ectum?Quidnam iMe t!b!
prœbere poterit pro unguonto,

quodtantovIscompafareprettOPEtian) ego tibi vendere volo; di~cere

tamen ex te prius euperem cut.iHud tanto 9tad4o. atque animi pe<tur-

batione deferas? Numquid rcgiœ progeniei atquo fa'ni)!a) est tuus iHe

amator? aut alicujus ex primatibus Stins? Ve) etiam prœstans atque

excellens
quispiam sUrpia Davidicœ quo qu7idem rege majwMtBraet

nbt) reperitur alius. Anne ex i)!ius est gënerë juvenis ille tnm am!cas?

0' mulier, d!cmihi volocnim ex te audirc.
Siquidem iàrgam un-

gnent! istius pretium, ipsumque tuum studium in oxtasim ac ~tuporem

animi me rapiunt, quibnam sit iHo taHs tuus amicus. ))

4. Tune admiranda i)ta mulier animo conturbata, Tespondit arpjma-

tario disens ciDoum Patrum time,, o homo, ~t atabastrum <mgaent<

mihi pH@be, ut cito asseqaaf quod~Mcerocontend' Adjuro ? par

Deum, qui tantam dedit potentiam in manu Moyais, ut virga divideret

aquas maris, et Srmaret eas ut petram durissimam, traduceretquo

poputnm in aicco putveré Adjuro fo, o adoiescens, për aahcta ossa,

qùmtutit Moyses, ihva)!o mariBseûum~ retiqutas, inq~am, Joseph

atMetea, qm aspidem inapelunca qev!cerat~. Adjuro te, o adotëscens,

per.ynnttt)) <!?mc<am, qba~ )ocu<a fmt ~oyai in Hamma ardenti, et rnbo,

qui Mnab~mabatMr<. Adjorote, oadotcscMs,.pet eum, qm ej)!en-

~orent dédit ih factc fuyais in monte, et~!oriam ostendit inacccssibi-

'BMd.it~.–'acb.L,2<MM.1!Xt)!.–EM(!.)tt,!3."
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mea veaux. Je demanderai avec instance au marchand, ou plutôt je to
conjurecai, au nom du Dieu des patriarches, dans !equet ce peuple met

sa M~ de~me donner un parfum de roi en t'honneur du divin méde-

cin je lui en donnerai le prix le plus élevé. » Elle va donc trouver

un marchand. « Que la paix soit avec vous, lui dit-elle, sur le ton de

la, joie la plus vivo je cherche un parfum exquis et digne d'un roi,

et tel qu'on n'en ait jamais trouvé de semblable, car celui que j'aime

estau-dessus de tous, et nul ne poutfni être compare. » Le marchand

lui répondit «Femme, vous étevpx bien haut l'orgueil de vos pré-

tentions! Qui no vous a pas vue dans les carrefours de la ville, envi~

ronnee d'une foule d'adorateurs? Et quel est t'amant fortuné auqueL

vous d6sirez offrir ce parfum précieux? Que peut-il donc vous don-

ner en échange de ce parfum, que vous voulez payer si cher ? Je veux

bien vous le vendre; mais je désirerais aussi savoir de vous à qui

vous voûtez le porter avec tant do zètë et de trouble d'esprit? Celui

que vous aimez est-il du sang'royal? Est-ce le fils de quelque grand

personhag&? On bien est-il sorti de t'ittustro et admirable race do

David? it n'y à pas eu dans ïsraë! do plus grand roi que ce!ui-!à.

Ce jeune homme votre ami est-il issu de cette noble race? Femme,

répondez-moi, jo désire l'apprendre de votre bouche. Le prix élevé

de ce parfum et votre empressement excitent ma surprise et mon ad-

miration; votre amant,. en8n., quetest-U? »

t.

&. Alors !e trouble s'empara do l'esprit de cette femme extraor-

dinairo, et elle répondit en ces termes «
Craignez !o Dieu de vos po-

res, 6 homme, et donnez'moi un vase d'albâtre rempli de parfum,

pour que j'accomptissa au plus vite ce quej'ai résohtde faire; je vous

en. conjura au nom da Dieu qui donna assez de puissance à Moïse

pour diviser par sa baguette tes eaux de !a mer, pour les rendre aussi

dure~ qu'un rocher et faire passer le
peuple à

pied sec; je vous en

conjure parles os sacrés que porta Moïse, au sein do la mer trans-

formée en va!!ée~ partes restes do Joseph, !ua:f6 athM:e qui avait

vaincu le serpent do la
cnrh)p<ion;Je vous en conjure par celui qui

fit briller sur la
montagne la Hgure do Moïse, et l'environna de gloire

et de splendeur; jo vous en conjure par l'arche sainte qui affermit

les eaux du Jourdain, pourdonner nn libre passage au peuple de Dieu.
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tnn~< A~!nr~t« nttntheppna naf ar~ntn tianntnm nnm<!!em Adjuro te, adotescens, per arcam sanctam, qao nrmavit Buenta

Jordanis in defectione perfecta. Adjaro te adoiescens, por virtutem

sanctam, quœ in ictu oculi septem effresitmuros civitatis Hiericho,

per manus sanctas Jesu 6!ii Nave, extensas in suNimitate aeris, qui

solo verbo curaum eiementoram firmavit, ita nt ex daobns diebus

unus Beret~. Si porro quœctuaqpe tibi recensai, nomoo, inquam, Dei,

et sanctorum omnium, qui ~fati acceptiquo ei fucrunt, religiose colis

et veneraris; prœbe mihi cf~inceps unguentum, et
cape quodcumque

volueris pretium a me atabastn solum pretiosum atque electum

mihi poïtige, et mojam dimitte, ut cito videam magnum et désidera-

tammeomamatoTemimmacutatum.))

5. Rursusque ungaentarius mulieri'respondit « Conspicio !argita-

tem pretii alabastri sed quid, inquit, obesse poterit, o mulier, si et

mihi de amatore illo tuo dixeris, quem nunc tanto talique amore ac

desiderio tibi acqutsivisti? Nam et me desiderio videndi ipsum, mu-

Uer, affecisti, et quod petis ungnentum, tibi daro neqaep, nisi mihi,

quisnamtUesit,recensaen9.))
»

6. « Quid me ita urges et cog!s, inquit ma!ior sic, inquam; accu-

rate perquirendo, quœ discere non licet? Flagrat anima mea, et inar-

descit cor meum. Quando tandem ipsum aspiciâm, ut gaudio me

repleat? Timo Dominum purum et immaculatum, o homo, et me jam
bono responso recréa. Time Deum sanctum, o homo, qui Abraham

vocavit, et filium ejus Isaac giorincavit, et Jacob ïsraet vocavit et pa-

triarcham in dnodecim tribubus posuit 3. Time Deum, o homo, qui

Année Samueïom dedit, cum do!orooranti.et in aftlictiono cordis~.

Timo justum Deum, o homo, qui agnam Susannam de aa~issimis tupis

liberavit~. Crede mihi ac morem gère, adolescens,, et alabastrum-da

régate atque clectum, sicut jam anto dixi. Si enim scires, o homo,

dammam cordis mei, ipsc sane festinarea hinc me dimittere. a

7. At pharmacopo!a rursus ad eam. otnt~rrugare, inquit, te veto

do alabastro. Auscutta, o mutier multis mo conj«rasM etcondemnast!,

ut tradam tibi ung~et~um et ego <e frequena ro~av); ut diceres. Num-

ExOf). )!)!OV.–~JOf.))), )V, t) et !–3Gcn. ~V)t, XX))CtM!})).–.< < Kcg. t.

– Dan. xo).
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Je vous en conjure par cette vertu divine, qui en un instant renversa

les murailles de !a ville de Jéricho, par l'entremise ,de Josué, fils do

Navé, qui, les mains étendues vers le ciel, arrêta d'un seul mot le

cours des astres et de deux jours n'en fit qu'un. Si donc vous avez quel-

que respect, quoique sentiment de vénération pour le nom de Dieu

et pour celui des saints qui lui ont été agréâmes, donnez-moi le par-

fum que je vous demande, et laissez-moi partir, laissez-moi courir aux

pieds de celui que j'aime et dont la
pureté égale la grandeur. »

6. « Sans doute, lui rép'iqua le marchand, j'admire l'élévation du

prix que vous m'offrez mais qui vous empêche de me dire quel est ce

bien-aimé qui a su vous inspirer tant d'amour et d'ardeur? En vérité,

je suis fort curieux de le voir, et je ne puis vous donner le parfum

que vous me demandez, avant que voua me l'ayez fait connaître. u

6. « Pourquoi, dit la pécheresse, me presser et
m'importuner

ainsi, en cherchant à connaitre ce que vous ne devez pas savoir? Mon

ame est brù)ante, mon cœur est tout de feu. Quand enfin
verrai je

celui qui doit me remplir de joie? Craignez un Dieu pur et sans tache,

ô homme, et hâtez-vous de me donner une réponse satisfaisante.

Craignez le Dieu saint qui appela Abraham, glorifia son fils Isaac,

qui appela Jacob Israël, et en fit le père do douze tribus. Craignez te

Dieu qui accorda Samuet aux prières et aux larmes d'Anne. Craignez

lo'Dieu juste qui détivra Suzanne, la douce brebis, de la fureur des

loups. Croyez-moi, cédez à mes vœux; âge n'a point encore endurci

votre cœur; donnez-moi sans retard iovase d'aibâtro et le parfum

que je vous demande. Si vous pouviez conna!tre l'ardeur qui mo

dévore, vous vous hâteriez de me laisser partir.
a

7. Maie, lui dit encore 10 marchand, permettez que je vous adressa

quelques questions, écoutez-moi, femme, vous m'avez longue-

ment prié et conjuré de vous accnrde'' vo're demande, et moi, je

vous a! pressée de me répondre. H est donc bien supérieur aux autres

hommes et bien au-dessus d'eux, celui que vous aimez?!! est donc

plus beau que tous ceux qui sont sur !a terre, puisque ses charme?
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qoMomnibnsanperioratquo 6ub)imiori<!eesthominibas, et non est

do super terram
SpecioSMr a! qubd ita putchnhxtine ittius vu!ne-

ra~a sis,' ut'ùhguentam etédtnm spedoso !!)) déterre ve)is? Numqnid

ex progemë estDavidis régis justi?aut magni Abraham amîci A!Ms-

simi?Dicjam ergo mibi, quis itïe ait, qnod tanto stadib atque dèside-

rioteneansvidendipukhntadmemejus.))
»

8. Tune respondens mulier ait aromatario o Qnid ita me cog;s [ft-

eensere tibi arcana mea? non ut tecum disputarem, sed unguentum

abs te comparatem, veni. Time Deum immaculatum, o homo, et mi-

serere moi, et cito dimitto me, ut studiose magno amatori meo cas-

tequo occurram, eique alabastrum offeram. Quocirca ne moram mibi

nectas, ut non auctor œterni mihi doloris fias, ta!i tantoque thesauro

orbatœ.M

9. Ad quam denno utignentàrius k Nts!, inquit, a!!qna tabûres ia-

vidfa, patefacitô mihi u!um tùum beûefàctorem; ut et
ego prompte

tibenterque eum amp!ectens, prœbeam tibi quod a me depdscts re-

8a!e unguentum quin etiam me tam bonae exspectationis tum, ut puto,

ad~utoremsociamqueinYenies.a »

M.CerMn8igiturmu!iormagnam!aMmataf:i inqaisïtionemver-

borum ad ipsam factorum, venementer stadium atqac dingentiam ejus

adinirata est, quod tanto desiderio cognoscora illum contenderot, et

déinceps respond!t, ac dixit « Neminem, ut arbitrer, in civitate tatet,

qna9 ego admisi,
quacumquo

me ipsam hora fornicationibus po!!uens,

et alioa ad eamdem immunditiom ajtipiena atque inescana. Vid! a~tem

repente sanctum ilium" qui in
terris apparmt.mcdicum et Sa)vato;<

fem, et anima mea illico immacuiata Htius pnIchrHudino capta est.

Conapmi quippa oeolis mois mëdicamenta horribilia, et signa incom.

parabilia, maximamquoinipao compassionem atque inda!g0)ttiam:

Poccatoresrecipit, ad puM!cano9 accedit, foprosoa non
respnit, im-

p:0t non mpeuit sed omncs pariter suis comtNtsoratienibuà suscipit,

non succcnsens uMis ad ipsum accedcntibua. Hœc a~em. cornent

obstapn!, et ad mo ipsam dhd n Quumuuo vivam ego misera et i~-

M~ nisi ad ipsum acçcssoro? nam et tascivta at~m) iutpudicMin, pu-*

trc~~ma&Maa. Quate me ipsam np~tigo? nam cnnd iempus ojusmodt

invoniro nunquam potero, neque a)ium tatem medicum adco bonig-
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tt ~a vnntf)!r Ini T)Mtm' nn TtHrfnnt ~r~mcn~ 9vous ont éNouie au point de vouloir lui porter un parfum précieux? 2

Est-i! do la race du saint Roi D&vid? Du grand Abraham, l'ami du

Très-Haut? Dites-moi donc enfin quel est celui dont la beauté vous

fait désirer si vivement de !e voit et de le contempler?
n

8. a Pourquoi, réplique la pécheresse, pourquoi me forcer ainsi à

dévoiter mes secrets? Je ne suis pas venue pour vous donner ces ex-

plications, je suis venue pour acheter un parfum. Respectez le Dieu

sans tache, ayez pitié de moi, et laissez-moi partir, laissez-moi courir

près de l'objet pur et sacré de mon amour, et lui offrir mon présent.

Ne me retardez pas d'avantage, et no rendez pas ma douleur éter-

nelle en me privant d'un si riche trésor, a

9. «Mais ennn, reprit te marchand, si vous n'êtes pas tourmentée

'dequo'que jalousie secrète, faites-moi connaître votre bienfaiteur,

afin que je m'jmpresso.d'aUer mui-méme t'embrasser; à ce prix, je
vous donnerai le parfum royat que vous me demandei. Vous pourr<z z

même trouver en moi, je t'espère, un soutien de vos espérances que

je partage.
n

10. Lapécheresse, voyant quelle foule dequestidnstuiadressaitte

marchand, ne put s'empêcher d'admirer avec quel empressement il

-manifestait lé désir violent de connaître celui dont elle avait parte,

et.eHe M répondit en ces termes « Personne, je pense, n'ignore

dans ta vitte l'indignité de ma vie passée, les désordres honteux dans

lesquels je,me suis jetée, en y entraînant les autres par l'appât des

ptaisjrs. Mais dès que j'ai pu voir le Saint qui est
apparu sur la terre,

ce médecin, ce Sauveur, mon ame a été touchée de sa beauté si pure.

3'ai vu de mes propres yeux ses moyens extraordinaires de guérison,

ses miracles incomparables, sa
miséricorde et son indulgence 6x-

h'éme. accueitto tca pécheurs, no craint pas l'approche des pubti-

eainé, no repousse ni tes lépreux,
ni même tes impies; tous ont un

drcttégat à sa commisération, et il no s'irrite contre aucun de ceux

qui l'approchent. Ce touchant spectacto m'a ém,ue, et je me suis dit

Ma)heureuB9.qua je auit, comment pourrai-je vivre, si je n'ose m'en

approcher n'cserat-je toutefois, du seia de tacon'eauoN qui me dévore?
Mais pourquoi négliger !o soin de ma propre via? trouvcrai-jo jamais

MmédociHpiuahaMoûtutM) ptushcureuM~eeMtonPjio suis peMuauéo
un

ff";T.:
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Mam~ Eco naMnaannt-miM hxhiwt~ nnn<t Dana {a mtnam~ Ego poMaa9unt:)M!M habm~ quod Deas is eit q~t appaxnit,

MagHStth &uc«)tt!AMta aa pétés~ateiA habens. V~bû <Mshht ~thet,

VMbo ëunctda saa&t, 6t pbccata ï:(Mtdt(tjat tnagaa ~am'pôtèstato atque

anctoritate. TempttS'ëaM ëJaBt&cdi~&tmhvehctito, Mte~c~mqao ta-

tem obtorpescere non debeo, nec me sanitatem propriam negligere

oportet. Propterea festino tradere optimo indultori tabulam ac syn-

gtapham debitorum meorum novi enim, qMod supra measura et

modum pecea~it etnequeo oKprimere impudicltiàm et taso!vi~m mea~.

C~termia M iMhitudinMB vtscërtfm piotatta M ~iser~ordis tpsMt

tMtapatat~, ~eUtt gùi~ àtque aUUibtdia sdnt o<nn!a pecc&ta ifnea, cer-

<ôqu6 laûv!, qhoa, M&o!Mo ad èam accesseto, staitin ttahdahot ah

ommbua malis et iniquitaUbus meis, expeMens a me quodcanquë opùa

absurdum atque illicitum quoniam cœtestta est, et aacctus atque im-

)macn)aius. Eece, adotesco~a, omnia tibi occottacordis met perc<n-

sui i preebe mihi de!nceps ongaentom jam enim ma!to M&tetBpOM

destines &<; hnpcdis, et dicofe <i6N)pë!9, cainam ùn~ueatuiN hoc do-

tera'm.'N

li. Quteomnià arômatanns aud!ens, cun) gaudtocordts admo'-
'1'"

Merem d«!t
c eGtattM tibi ago, p muMer BdoHssima, quod bçnNm

animi tui institutum atque propoaitufn reve!averia mihi.,Magnam Mf

pento acqutsivisH tibi amatorem cœ!cBtem, qui verbo ao!o ~nea ~aa~

tiBcat ac mundat divinum plane opus, et omni laude ptonutt), Ma<qee

~aMeutitcn) ~ia agcre, o mutier, cuNcda eencrationtbus. Maxima tt~e

rèVe!'a'e9tsato9, t!b) automipai prtma, etûmnibua peccàtoribua. PiH~

tu es Patfum, 6t c6n9anën!nM6anctoram eorum, qui recto !n'DeatÈ

Mnc~um crcdiderunt. farvum autem tibi ego conbitium Basgeram, p

quod bono ve!im animq c!tra omnom rpprehensiottcm accipias. ~!csti

op ipsa ctare.~ quod Phariseot !mprobi sint, et ei contrant, ac r~pfg?

gantes quoqiam Deus magnus est, et amator hpn)!numbcn)gnts8!mu~

sna p!Mato se mHcrteotttta peccata d!mitten&. 8t te igttuf !t!ucingr&-

diontem ton~peiferint, ccdudcnt tibi januam, et contumeU'8 tndcsi*-

'nëtitelf Mqu6 ~crb6r!bu8 to oxdpient. t~a vt-ifo ûNdiënB, n6 at}i)t)0

Ferca)!adB btittUno, sed motit6 estt) quavia pctr& ~oHdior ne 'B~ttti'.

1Ma<4tMin o'p~nbHa fofmc~tiohis h)ist) impudett~, quahtb'&agM Mt:

pto tua aatuta !nvcrccundani to'prœbet'bdcbea? ~uturum'qu~M
es~

_e.
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est appam envifonné d'un grand poavoif etque c'est un Dteu qui est apparu environné d'un grand pouvoir et

d'ana grande autorité. U commande à tout par sa par~e, par sa pa-

role il guérit les malades,.et, toujours libre et indépendant dans sa

volonté puissante,
il remet les péchas aux conpaMos. Puisque enfin

j'ai trouvé une aussi belle occasion et un si grand médecin, je ne dois

pas
m'endormir dans un repos funeste, ni nég!iger ma propre guérison.

Courons donc présenter au souverain juge !a !istedo mes fautes; je
sais que j'ai péché au-de!& de toute mesure, et je ne puis dire tout ce

qu'il y a en moi d'impureté
et dé débauche. Cependant comparés à

l'abondance de sa miséricorde, aux trésors de sa piété, mes péchés,

quelque nombreux qu'ils soient, ne sont qu'une goutte d'eau, et j'ai la

conviction que, si j'ai seutemcnt le bonheur d'approcher do lui, je
serai purinéo de toutes mes fautes et de toutes mes iniquités, parce

qu'à fera sortir de moi tout ce qu'i! y de dérégtemena et d'injustices,

tant sont grandes sa divinité, sa sainteté etson innocence.Vbità toud

tes secrets de mon coeur maintenant donnez-moi lé parfum, car de-

puis !png.temps déjà vous
me retardez pour apprendre do mo! qui

je veux t'offrir. ))

ii. A ces paroles le marchand eo sentit pénétré de joio, et s'adres-

sant à ta pécheresse: « lovons rends grâces, ô femme pleine do foi,

lui dit-il, do m'avoir fait conna!tro la bonne résolution et ta bonne

volonté qui vous anime. Vous avez conquis un ami descendu du ciot,

qui pnrine et sanctifie tout par sa.parole. 0 femme, ce que vous vou-

tez faire est une œuvre admirable, qui mérite tous les étoges et qui ne

sera pas sans fruit pour toutes les générations. Oui, cette converaion

est heureuse pour vous d'abord, et encore pnur tous ceux qui ont pé-

ché. VousetesnUo dësprophoteaotpafentodeseaihtsquiootune
foi

vivo et sincère dans la bonté de Diou.'Souffrez que je voua donne un

conseil, que je vous prie surtout de prendre
en bonne part, sans y

voir mémo t'intehtion d'un reproche.
Vous n'ignorez certainNnent

pas la méchanceté des Pharisiens, qui se sont déc!arés ses en~miset

ses adversaires, parce qu'it est un Dieu puissant, qui! aime souverai-

nement, tes hommes .et qu'it tes délivro du péché par
sa bonté et sa

miséricorde. Si donc ils vous voient aller à !u),ii9 vous fermeront la

porte, na vous accab)erontmcmo d'injures et do coups.Que leurs pa-

ro!e8 M'ébtatnent puint voho courage, maisrestM aa-si fermo et aussi

iuÉbran~aMe qu'un tOLher. Si vos dobordemens ont dépassé toute

itmtte, 8i voua avez été audacieuse dans to crime, combioh no devez-
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ût omuM Uben et servi, janitores, atquo mintatri gMûtomuM Uben et servi, janitores, ntquo ministri graviter to ibi iu.

crepeat at tu cuncta contenmens, audacter ad ipsum Sanctum magna

cmN hnmiHtate ingrodero, aient ipsamet prius dixisti, ac vestigia im-

atacubti cum desiderio complectero, et beata eris. Ecce enim audivi,

in domo Simonis unius ex Pharisipis ipsum esse hodie. Vade ergo in

pace, et cum gaudio ingredere, aç hitare atacnterque ad eum accede,

ut mnnus ipse tuum suscip at. Ecce unguentum e)ectum, pretiosum et

.Salvatore dignum tradidi tibi, o mulier 6do!is, et pro me ora. o

12. Sumpto itaque unguenti electi alabastro, mnMer !œta abiit, et

intra se orans dixit MQuis dabit mihi ostium apertum, ut statim in-

gressa., ad sancti medici vcstigta accedam? ipsumque jam amplexa,

non dimittam, donec debitorum ab eo remiasionem accepero. Preca-

bor auiem alacnter Dominum, qui omnia mea novit occulta, prius-

quam i))i appropinquem cuncta ipse novit. Ego autem ad bonum

medicum pergo, ut clementem, mMencordem, ac bonum mundi Sal-

vatorem videam.H Sic vero mutier Dominum Deum sanctnm depre-

caas, aiebat « Ecce in domo Simonie, tanquam homo existitnatus,

McamMa cum ipso, Domine. Tu cordis mei occulta cognoscis, et

animea meœ cogitationcm, Christe, nosti et quamobrem ego pretio-

aum unguentum detuterim nimirum, ut ingtëssa, provolutaque ves-

tigiisimmacuiadsDivinitatia tuœ, a turpibusactibuB, quos adnrsi,

emuader. Npvi, Domine, qupd Deua sis, et propria misericordia Batves

cnnctos, optime, neque ve!ia quemquam peccatorem perire, Salvator,

qui sua vo!untate tibi procidat. Nam in p!atci9 duntaxat te vidi, et

Modidi quod omnia possia. Hoc porro mihi, ~atvator çtementissime,

concede acprmBta, ut accedens aine impedimento ingrediar, ubi ipso

Tecùmbis.D n

i3. Hœc, et his ptum cum sccnm ipsa cogitaret diceretqno, pcr-

tjeniiad domum, ubi Christns érat, invenitque portam domus apertam,

.gressa est cumgaudio, statimquo a tcrco ad Dominum accfsait,

acpcdesejuamaximacum Me tctigh, et inc!t')nn8 caputsimutcum

corde, multis suspinia !acryatat umquo tivis t~gab~t pedcs ejus cuM

eandio, vohomentiMimoqao dBBtdcdodco~cMtabatar, quoa ot eapittia
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vous pas t'être davantage pour travailler à votre purification ? M peut

arriver que les hommes ubrfs et !es esclaves, tes vatets, tes portiers,

vous accablent do reproches; mais it faut tout braver, vous avancer

avec courage et avec une humitité profonde vers le Saint hi-même,

ainsi que vous mo l'avez dit. et embrasser avec repentir ses pieds si

purs; alors vous serez heureuse. J'ai appris qu'il est aujourd'hui

même dans la maison de Simon, un des Pharisiens. Allez donc en

paix, entrez avec joie, abordez-le sans crainte, it acceptera votre pré-

sent. Voilà le parfum précieux que vous m'avez demandé il est digne

du Sauveur, prenez-le, femme remplie de foi, et ne m'oubliez pas

dans vos prières. ? »

12. Après avoir pris le vase, la pécheresse s'en alla joyeuse, se

disant en ette-méme « Qui m'ouvrira la porte pour que j'approche
aussitôt du divin médecin? Si je puis. embrasser ses genoux, rien ne

pourra m'en a'racher avant d'avoir reçu le pardon de mes fautes.

J'adresserni mes ferventes prières au Seigneur, qui déjà connaissait

tous mes secrets avant que je pensasse aller le trouver; il connalt

toutes choses. Je vais au bon méf'ecin, je vais voir le Sauveur do

monde et implorer sa c!6mence et sa miséricorde. » Puis, la péche-
resse, comme si elle s'adressait au Seigneur et au Dieu saint, s'écriait:

« Seigneur, voità que vous voua reposez. comme un homme ordinaire,

dans ta maison de Simon vous connaissez les secrets de mon ame et

la pensée de mon esprit; je vous apporte un parfum précieux, pour

être purifiée de toutes les fautes que j'ai commises, quand je serai près

de vous, prosternée aux pieds do voire Divinité souveraine. J'ai com-

pris, Seigneur, quo vous ctes le Dieu bon, qui sauvez ~< tes hommes

par votre miséricorde, qui ne voulez pas la mort'du pécheur qui va

volontairement à vous, qui êtes te Sauveur. Il m'a Buf8 do vous aper-

cevoir pour comprendre toute retendue do voire puissance. Faites-

moi donc la grâce, Dieu clément, d'entrer sans obstacle dans le lieu

où vous êtes, et d'arriver ainsi jusqu'à vous. »

13. Tout en roulant ces pensées et,mille autres dans son esprit in"

quiet, la pécheresse arriva & la maison où se trouvait le Christ. La

porte était couverte; e)to entra toute joyeuse, et se mit aussitôt der-

rière !oSeigheur';e!io60 pencha sur ses pieds avec!a foi la plus vive,

et, humiliant ea icto et son cœur d'où s'exhalaient des souph'a 6ana

nombre, ct!o arrosa les pieds do JéBus.Cht'iatd'un torrent detarmes,

et les embrassa avec une émotion et une tendresse profondes elle
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capitis sai abstergebat, ac nn~nto stud~oso mupgebat, 1capitis sui abstergebat, ac nnguento stud~oso inupgebat, dicens

« Eoce so!us ipso. Domine, nosti quomodo ego ausa sim istud agere.

Non ignara, Domine, v!t<orum mooram, audacter ad te immaculatum

Deum àccossi at sa~vari cupiens procidi tibt instar PuM!canoram

Sasctpe, Christe, !acrymarum mearum rivos. Suscipe, Christe, desi-

derium iofelids animée meœ. Audacia mea pro obsecrâtione sit

n)ihi~ eit impndentia mea in orationem, ac Mguentom meam in pro-

ptttat~otom &at, immacatate, etcontriiio coï;dis mei in }Hum)natioaem.

ApuefMa eadivi a multis dicentibus Daum ex. Virg!M Hatames~e; et

cnpiens accuratius addiscere, ego {~rq~irebam, qao pacto posset, qai

€<MtisMpeM~9t, incarnaTi'! Et respondontes parentes mei dicebant

eam tMditionem a majûHbus de eo manasse, quod Dens sanctus ex

~irgine in carne hasceretur super terram quod qnidem et ego in-

teHexi, cum
adhuc~uvencuta

essem. Ecce jam cornô ocuUs in veritate

Deutn magnum et sanctam in carne nostra apparaisse, ut salvet nos.

ï~on :Q v~deo, sicut videt Simon PhanMsus iste, qui te ad prandtnm

hodie invitavit at vidéo Deum. magnum opificem, omnium, qui solo

verboMniversa consiituit. Agnicula sum ovilis tui errabunda converte

me in tnaadfam et caulam tuam Sa!vat'ir; tu enim so!us es bonus

pastor, qui congregas aberrantes in caulam atque OvHptuum. Columba

tua sum, Domine, rapta àb accipitre sœvissimb. Flagrat anima méa,

magno sanctitatis tuse. Domine, amore vulnfrata. GraHœ tuse benen-

<cio, immacu!ate, p$s~imum fœiorem iniquitatum mearum expe!te a

Mo. PfG uaguento' c!omentiasime, cicatrices delictorum meorum,

lacrymarum aMutione, gratia ~a emunda. ~ratia tua os meum apent.

Ista coram ia M~nsore audeo, ut forma atque exemp!ar bonoram

Mddar peccatonbus, quos ipfie salvaturus ~enmti, benignissime. Ne<

queeso.Satvator, !acrymaa mfoHciscerdis rejicMs.?fovi enim aihH

tibi esse impossibite, sed omnia te
pMM.

a

H. Sob corde routier oravit Dominum, qui corda hominutn 8nxit,

et pro unguento, sao unguentum vita
recepit, pro corruptib)t),!ncor-

MpttbUe ac~ermattens in sœcu!a. Non erat
comparandum il!ud.,quam-

vie fmgrat!&s!mum cum unguonto verbi t)omini. Obtunt, t)!a Hns<!ea.

tum bonutn et chant~iom et tapsuam veniam recepit. Siquidem

8a!vatc!'€ht!5t!!s, qui futUMrMm preescius cst~cus, an!cMB percuntia
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les essuya avec ses'cheveux et les arrosa de parfums, eo,dt9aBt jN H

n'y a que vous, Soigneur, qui sachiez pourquoi j'ai osé agir ainsi. Sei-

gneur, je sais combien j'ai péché; ma~s je me suis
approchée avec.

confiance du Dieu pur, et, comme les Publicains. j'ai marché vers lui

parce que je dési'ais être sauvée. Christ, acceptez mes abondantes

larmes acceptez !es regrets de mon âme criminelle. Que ma har-

diesse se change en supplication, mon effronterie en prière, que mon

parfum soit une offrande de propitiation ô mon Sauveur et que la

contrition de moa cœur fasse jaittir ta lumière. J'aieatenda dire à

tout ta monde, dans mon enfance, qu'un Dieu était n~ d'une Vierge~

e~ bruant d'en apprendredavantago.jedemandaiscotnmentil se pou.

ya!tque celui qui n'avait pasdechairpût êtreincarné?Mesparens ma

répondaient que nos ancêtres nous avaient laissé cette tradition qu'un

.Pieu saint naîtrait sur la terre du sein d'une Vierge. J'~taisùncore bien

jeune, quand j'ai appris cela, et maintenant je vois qu'en vérité un D!eu

grand, un Dieu saint est apparu dans notre chair, afin de nous sau-

ver. Je ne vous vois pas
des mêmes yeux que Simon le Pharisien

qui vous a invité à sa tàNe. Je vois en vous le Dieu puissant, le créa-

teur de toutes choses, qui, d'un seul mot, a fait tout l'univers. Je

suis une brebis entrainée loin du troupeau, faites-moi rentrer dans

la bergerie. Seul vous êtes le bon pasteur qui ramenez les brebis égar

rées. Seigneur, je suis votre colombe, qu'un crue! épervier a enlevée

mon âme est
embrasée d'un violent amour pour la sainteté de mon

Dieu. Que votre bonté généreuse, ô source de toute pureté, me dé-

livre du poids de mes souillures et do mes i~quités. 0 Dieu 1 dans

votre démence extrême, substituez à mon parfum et à mes larines

l'action de votre grâce, pour effacer les traces de mes péeb~s et ac~

<omp!ir ma purification. Vous avez daigné ouvrir ma boMcbeetm'in-

spirerto courage de vous partor comme je le fais, pour que je serve

d'exempte et de modèle au~ péch~nrs.pouf te 6a!at desquats y~ua~tes

ve')~. Semeur, je yqua en SHppMe, ne rejeter pas tes larmes d'une

Mforiunéo.; je sais que rien ne vous Mt
impossible et que vona p<Mt"

Yeztout.B
n

H. C'est du fond de son coeur que ta pécheresse priait te Seigneur,

donUcs casnrs das.hommëa ~ont !'ût)Vta(;8; E)!e )fecut, 6~ ~c!tahg6
de son parfum corrt)p)ib)e, un parfum de vie,~t~d<M< rester Mico~

niptible pendant t'étert~t Quoique trô&~r~ttdo, la suavito d~ soa

paffMm n'6t~ pas comparab'e a ee!to dos parojos du .Sauveur. Mtt!9

avec le parfum, elle ctffit aussi son amour et reçut te pardon do: ses
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proposttum joshhcavtt, non quidom cccutta pandens acheta, quce

antëapèregerat admiranda muliér; sed prius debita, postea chaHta-

temejuspra'dicavit.

'15. Hœc ego mente mecum porpendons, charissimi et Mo!es, sum-

mopere de illa obstupefactus sum, qaomodo ingrossa sit, et sine timore

adjtpsum accesserit; quomodo ante
conspectum omnium conviva-

ram ibi discuinbentium Sevçrtt quomodo ita libero atque.audacter

captMos BuosMpHcuerit qaomodo pedes Christi inverecunde !tT;ga-

verit et qno pacte nuHtts omninp eam inde exputerit, nnnusque

prorsus indignatas ac stomachatus ia eam fuerit sed perquam suavis

pdiMM atqùejucnndns ips~aetaaitiius fuisset, et cunctis gemitus

ejns dùtcis. Muti enim et obstupefacU novitate rerum; qoœ cerae-

bantor, orant novam siquidem et inauditum miracutum erat, quod
it! convivto illo apparebat mutierem sciticot !Berotncem non vcc&tam

U!ac iogressam fuisse, et retro nMttaam stettsse, et capitis capHtos au-

per pectus gestasse; et quod manibus alabastrum unguenti decti te-

neret, et non essetqni eam interrogaret « Cur hue intrasti? aut

diceret « Quid n!c quœrig, o mutier? H neque ex discuatbentibus

quidem mis, atque comedentibus; sed orat omnibus du!ce ac suave

miraculum, et spectacuhua admiratione dignissimum jucundissimum-
que. OmnesarchangeHtrcmoro correpti erant cherubim et sera-

phim timore porculsi adorant, contemptantes maximam mulieris Mu-

ciam, pedes Domini cum forvore tenentis. Et chetub~m quidemin

eum
respicere omnina non audont muMer vero peccatrix pedes ip-

eiu9j)seu!atar.Seraphim facies snasatis coopenunt~ et mulier,pec-

catrix palam et aperte adest. Angeli appropinquare throno naqueunt,

etmntiervestigîaejuacapiUiasuisabstergit.

i6. 0 muiter 6dc!fss:ma, quo ego pacte exceHens ferve))tis8?mi

propositi tni philtrum commendabo? 0 mut'er; qnoniodo mi'gnnm

perfectœ animm tuœin Deum desiderium !audabo? aut quia sic ditextt,

quemadmodum tu am&Bti?quis hominum ita acceptas fuit,8!cutta

grata et accepta MsM!

17.
!!<Bccmnia,Sa!vator,progon8ri8 huma~aamtoprosuatcic-

mcntia dispensât, ut Bduciam ~eebeat, qua ad pfon!tentiam rccur-

'tMi.v'
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qui a !a connaissance de l'avenir jastiSaFes~fautes. Le Dieu sauveur qui a la connaissance de l'avenir justifia Fes~

pérance d'une.amo perdue, sans parler des fautes secrètes, que cette

femme héroïque avait commises il ne 6t attention qu'à son amour.

16. En réBéchissant sur ce fait, mes chers frères, j'ai étéoxtraor-

dinairement surpris de la manière dont elle est entrée et dont otte a

abordé sans crainte le Seigneur; de ta voir pleurer en présence de

tons les convives qui étaient assis à table de la liberté et de la har-

diesse avec laquelle elle dénoua ses cheveux, des pleurs modestes

dont elle arrosa les pieds du Cnrist, et surtout j'ai été surpris dé ce

que personne n'essaya de la chasser, en se livrant contre elle à l'in-

dignation et à la colère. Ses pleurs, au contraire, leurs parurent sua-

ves et agréables, et ses gémissemens pleins de douceur: La nouveauté

du fait dont ils étaient témoins les rendit muets d'admiration. C'était

un miracle nouveau et inoui qu'une courtisane, qu'on n'avait point

invitée, fût entrée dans la satte du festin, se tint prés de la tab)o, tes

cheveux épars sur sa poitrine; qu'elle eût dans ses mains un vase d'al-

bâtre rempli d'un parfum précieux, et que personne, ni parmi tes as-

sistans, ni parmi les convives, lui eut demandé « Pourquoi êtes-vous

entrée ici ? » ou qui lui dit « Qui cherchez-vous? » Cette mërveitto fut

accueillie par tous avec joie, et c'était un spectacle vraiment'digne

d'admiration. Tous les archanges étaient saisis d'effroi les chérubins

et les séraphins étaient frappés de crainte en contemplant la foi si

vive de la pécheresse, qui embrassait avec ferveur les pieds du Tout-

Puissant. Et tandis que !ea chérubins eux-mêmes n'osent arrêter !eurs

regards sur lui, une femme pécheresse couvre ses pieds de baisers. Les

séraphins se couvent la face do tours ailes, et la femme pécheresse est

sans voile. Les anges no peuvent approcher de son trône, et une

femme essuie ses pieds avec ses cheveux.

1.1

16. 0 femme remplie de foi, en quels termes ferai-je l'éloge d'uno

résolution aussi précieuse par sa ferveur et f*on amour? o femme, com-

ment louerai-je l'étendue et la perfection de t'espérancotque; votre

âme mit en Dieu Qui donc a autant aimé quo vous ? que! homme
a

SHp!aire au Setgneuf autant quuvuua? 7

i?. C'est pour le salut du (;cnr6 humain quo !o Sauveur, dans sa

clémence, distribue ses g) Aces; c'est pour attumordana tes cc6ùra!a

foi nécessaire à ceux qui, retenus dans les lions du péché; veutont
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sn'nl.m,i,~anlimnanin,v.nonln 6.f. lnfntant <pti ddiotoram vincu!c constricti tenante taterèa veye cam

precibàâ' et taefycMS mulier incumberet, videns Pharieœas, Bammo"

petô eM antmo coatorbatus. Cseterum pœnitentia ductas, quod Chns-

tata !n domum suam tanquam- prophetam invitasset, et amaras in

corde' sao cogttationes foveha, intrasa ipsams!c.aiebàt «Huncergo

i~opnëtam esseûxtstimabàm, futororam presscium, pftBtentorum co-

S~~orpm, et yatem pert~ctum. Nanc antem nov; ipsam iastat ca-

tert)ram hominum esse, et neque ea, qBS ob oca!os veMMtm,

~?-

i9t, ~t.~ero DominuB~ qm cord!mn Mcaaa, taaqaatpc~eatoy, seN~

~f ecrutatar', non etatim hombem aequamdmreiaerepavit, aad

~t!ehtet!o6cu!nvutaitia tucempro~rre. 8u!hma itaqaiscammaa*

t~ëtttdiae àtqM benigaitat~, ee~gmàUce oi apermt qaœcogMabat.

~àinio~, Simon, inquit, babeô tiH parabotam ûdicMe, teque sermo-

num meoram jtidtcem volo coB~Utuers. Fœnwatori uni duo erant

dcbMorps, quorom
unus ei debebat quinquaginta aureos~ et alter

~inaeato~C~m
autem ambo in paapertate<B iacidisaent, vidons ma-

~B~it}~nerator jecrurn angusiiaa.utrique debitu!p œqne dimitteps,

magnaM saata m'sericoydiam palam ambobus ethibnitt Tu vero quam

d6'amb!)bus6cnten4iampronuntia8~ Quis eorum dfbetptm dHigere

~quiips!ad6bh~mdinueit?taiïninnB doaatumest, an is, cui

jp~a'~uMt diMa~a? uterqM enim ab ipso rentissionetu debitofam
i.t<i .)

accep)t'.a
n

.¡,¡

i~. ~eapo~dcna
Simon t'CMi

p!ura, inquit,
donata sunt, iscerte

plus enm débet dHigere. ?Tut& Dominus «Recte, inquit, judicast!,

Audi nunc, et dicam tibi quoe ignoras. !a domum quidam tnam, me

honorare votens, vocasti eed aqua podos meoa, tanquam Pfophetœ,

ttoBiab~tMtL H<a vw~ <~ao} cMeis, MMUer~ ~ry~a*~ M!~ pedM

MMst~t,~ M'p~'tt~tM~t. 8imi~t~Mcw~t)Mht, S<t<

~oti dbaiMt hs&c~'eK) non o~aavitosc~aft ped~ maoo. Oleb Mput

th~iW iib& ~hxitiU isUt veto p6<hM meos op~Mo wNguetttû unx~.

Qu&pt opter dico tibi poccata muUa, qnœ tu a meignorai puM9, re-

~m~tur ei~ quoniam charitatem et di!<ict!uuem circa rembsio~em

~tc~dpre ~r~venit. Qui cnita nuaHS d)!ig~, minus oi d!!i)M~<u~ ~t

'ham.~tU,e?<<i.M.ftHt<0'~Z..
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CeBBttdant.en.consid&ramHan~~herMan.an

<~v.nr~<m. t<~

recourir, !a pénitence. Cependant, en.considérantta pécheresse, en

voyant ses prières ptoes ia'mes, )o Pharisien ressentit un trouble pro-
fond. Le f~é~i~ de faire pénitence i'svait fait inviter Jésus à venir dans
sa maison comme étant un prophète alors des murmures s'étevèrent

dans snn cœur, et il se dit à tui-mémo « Je le croyais un prophète

doué de la prescience de t'avenir, de la connaissance du pas~é enfin,

un prophète patfait; ma:sje vois maintpnint qu'i! est semNaMoA à

tous !ës antres hommes, et qu i! ne connaît pas m~moies choses qui

so&tdevanHui.

t8. Maie~SNgaeur.qutMrntesans cesse lessecretsdoscœursqu'H

a créés, no Y<Mi!at pas reprentjre durement cet homme; il préféra

porter HMeasiNoment la lumière dans la, nuit de ses pensées secrètes.

Ce fat avec une grande douceur et une grande bonté qu'à la faveur

d'une figure il lui fit conna!tre ce qu'it pensait. « Simon, Simon, lui

dit-i) ,j'ai une parabole à vous proposer, et je veux vous faire juge de

mes paroles. Deux hommes devaient à un même créancier, l'un cin-

quante p'éces d'or et l'autre cinq cents. Tous' deux étaient tombéo

dans la pauvreté; mais le créancier généreux, voyant tettr gène ex-

tréme, fit à chacun remise de sa dette et donne ainsi à tous deux des

preuves éclatantes de sa miséricorde. Que pensez-vous de ces deux

hommes?
Lequel doit le plus aimer son créancier? Est-ce celui à qui

on a moins remis ou celui à qui on a remis
davantage? car ennn cha-

cun a reçu do lui la remise de sa dette. »

i9. Simon
répondit: « Celui à qui on a remis le plus estcertainement

celui qui doit le plus aimer, » Vous avez bien jugé, lui dit !e Seigneur;

apprenez donc ce que vous ignorez «Vouam'avez invité à venir dans

votre maison pour me faire honneur; mais vous n'avez pas lavé mes

pieda avec do l'eau comme à un
prophète. Cette femme que vous voyez

les a taves avec ses tarmes et !e8 a essoy~a avec ses cheveux. Simon,

vous ne m'avez pas donné un baiser, et elle a sans cesse embrassé

mes pieds. Vous a'avez pas versé d'tuulo $Mr ma tête elle, au con-

traire, a versé sur mes pieds un parfum précieux. AnM!, javotM

dis, heaucoup do p&chésqao vous CMycxqttoj'~Mra sont remis à

cette femme, pârcaqu~tsamuttit~ba~tc~~ da.ehM-<<4~t d'am~?

pour obtenu- la ~miss!on~c B~ fa~te~ <Ma;mj9:jaa remia A ce!ai

qui aimo moins, et celui qui aimo plus recevra
davantage. Cependant
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qnip'usdUigit, plus ei condonatnr' Caetcrum no scandatizens de

salute istius peccatricis ego enim veni ut peccatores sa!vos facerem,

eosqne.qui intenebrissnnt, iHuminarem.Qumexploratorpssuscepit

Rahab, cum in Doum Patrum studiose credidisset, nosti quomodo

salyam inam feeit Josne BHusNave, eompertam exptoratamqne ha-

t)ens i!!ius Sdem, ita ut nomen qnidem ejus in omnibus'generationi-

bus scriptnm sit; fama yern in duodecim tribubus Israel respnuerit

ita et nune istam ego suscipib quemadmodum enim ipsa nto in nde

immota, et in perfecta chantate ditexit sic ego eamdem ex toto corde,

et ex t&ta anima electam Bascipio entqae in juatoram numéro, qui

me ditëxerunt; et dimittentur ei deb!ta; nomen aUtem e~ds ins~cu-

lum sœcNtornnt non dotebitur; eed in generationem gonerationum nar-

rabitnr id quod ea fecit, in memoriam ejus ita ut pra~arum ipsius

facinua discentesomnes, Sant et ipsi bonorum opemm amatores, œter*

nprumqueac copioisqrnm munerum participes.)) CojaaaMnammuMerie

admirandeB et nps.imiiatores reddamur, et confitentes peccatorum

sardes, iacrymis eas expurgemus, et a sancto Deo beaignitatem atqae

ctementiam coMeqnamur. Quoniam ipsius est gioria, Patris et Fi!ii

et eancti Spiritus, nunc et semper, et in aœcu!a scecutorum. Amen.

EPISTOLA.

ï.

ADJOANNEMMONACHUM.

De})a)!eHt!a! ct<!e tiitexJu, no tjuis ttee!p!atm ttiigtta~unthuB~etextu jutMEM-
Monum < ncquadicat i < Tanquam pasMr fnccdo j et do tcnt~eraatia.

<. Vsriis !icst 8dhor:at!on!bas cam reM~iosis~mo ThesdOTo egad-

mas. no a eao recédât inco pcrsaadcre tameh '?nMtnt!8. Mxitaatcm

ad nos i)!o « Si vo!ù!)tas juvattdi me, animamquo moam. accundum

*t,uc.H,43-t7.
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que le salut de cette pécheresse ne vous sca"da!is6 pas; je suis venu

pour sauver les pécheurs et pour éclairer ceux qui 6pnt dans tes té-

nèbres. Rahab donna asile à des espions, elle avait une ferme con-

fiance dans )e Meu des patriarches, et vous savez comment Josné, fils

de Navé, après avoir reconnu retendue de sa foi, la sauva, pour que

son nom fut csrit dans toutes les générations. Sa renommée retentit

dans les douze tribus d'Israël c'est ainsi
que je traite cette péche-

resse. Elle m'a aimé avec une foi profonde et une charité parfaite

c'est aussi de tout mon cœur et de toute mon ame que j'accepte cette

femme extraordinaire. Elle sera mise au nombre des justes qui m'ont

aimé; ses péchés tui seront remis; son nom demeurera dans les siè-

c!es dea siècles; de génération en génération on fera l'étoge de sa

conduite, pour en perpétuer le souvenir, et pour que tous les hom-

mes, en apprenant sa belle action, aiment aussi les bonnes œuvres, et

participent au trésor des richesses éterneUes. ? Plaise à Dieu que nous

devenions les imitateurs de cette femme héroïque, et qu'après avoir

confessé nos péchés, nous les expiions par nos tarmos et nous nous

rendions dignes de la clémence et de ta bonté du Saint des Saints.

Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, maintenant et toujours,

et dans tes siècles des siècles. Ainsi soit-il.

'"==' =M====-––––––––– L. ,J.

LETTRE.

L

AU MO!NE JEAN.

Do la patience soin qu'il laut avoir pohr ne pas M laisser MMtMr par t69 tt)g-

ga5t)onede)apeMtc,Mttt prétexte detjuitiUMt!M)t, Bidira)<~9 m'eu t~it'

vivre on pasteur. De ta temp~Mce.

i. Ma!gré!o9n(in)breuM8exnoriaSbns que noue avens prodiguées

au
picnx Thoonoro, nono n'a?0!Mpu p~rrenir &

a~reu it6taH. JI

atoua a
toujoura f~pondn Si voaa voulez m'aider, 6~ voos

tcncx~M
ït

sauver mon âme en M&<: < M!6gae!t-moi dans voire monMtore.~ ~!ai8,
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Deum ea!?andi atfa6Tit,m monastorium tanm aNegn me. H Cuire~-

p~nd;
ccEx que monasteni curam frah'i JoanMi commis), itto !ncbh..

suÏto, mandaro a!!cui nequeo. ?Et nuhc qutdem beae égis<i. pra:dic-

h)m fratrem sùsopiendo.
Nam ut redtit, nobis qua etan compàMionb

exceperis, reauntiavit; cum et tales oporteat )n venerati&ne habere,

qui supra patrem Qt matrem, fratres, et sorores, uxorpm et filios,

cognatosatqM arnicas, di!iguntDopinum. Recteycro agis, ~xemplan)

bonorumopetamtoipsut!)praeben9~etpot!ss!mamfratnbu8,tj'uitecam

habitant, eecandam euttt qui dicit;<tA me wdebitts, et sic factetM.~

Et beatus Pau!u8 apostotus a tho tatur, dicens: <rtmitatorcs mei estcte,

'e.smut et ego Christi~ dt qo)bu& setmo pleham fidem non facit,

opus ipsùm persuadeat. Spiritualla vero mîmstena ne cotttempseritis,

nequecorporaHum !te,ces8:tatum prœtextu synaxim vestram Negtexen-

tis. Eloquia enim Do! meditata et a~aviter decantata animam nutriunt

atque t~tur corpus aptçm custodiunt instttaantque dœmonea re-

p~un~ s~pmatp aaimo tranquiMUatem générant.

2. Porro de tentantibus eà, qna: mensuram ac modtEn excédant,

incurrentibusque in pericnta gravissima, commonefacerevosvolo:

«Nonptus sapiendum esse, quam oportet sapere, sedsapiendum ad

)) sobnetatem". ?Ruraaeqno alibi dicit Scriptura « Koti esse justns

a multum, neque plus sapiaa quam necfsse est, ne obstupescaa~. B

Accidit enim diobus hisce nostris, quesdam fratres, retictis suis col-

lis, in terram dosertam, infructuosam, atque inaquosam se contutiase:

Mepe autem !icet a patribus ac fratnbas admoniti, non paruerunt, di-

contes. « Nos ut pastores discedimus. 0 Et ut sese in aridissimam soli-

tudinem impulissent, videntes jam se intra desertam terram condusos,

cœperunt vehemcnter discruciari tMipientesque ad tuca, quee inco-

luntur, redire, nequivefuut sa ex di.E~Htimoerumo subducera et ex-

pedire; Meque cnim i)iud f&cita erat intra intetiora deaortt veManti-

bus. Vatdo igitur per inediam, sitim, oestumque aUticti jacebant,

~nimum, dejiuieMtes. JL'ivtna v~~ pr~id~uA.dtspnoonta,.&i§oro

'parouxtes, <)b aHqoibusibi repetti suni, qui c~pîpptiisjutHeotiaim-

positoa; ad tuca hàbi<atiohum reporta!Ut)t atii o~tuu
ibi murtui sunt,

r; .s. .,)-
'Jud(c/~t,<T.iL~~coi'"<T,M,'t.6m.M,3.

,l',



LETTRE. 'M9uua a aw '0''

Ma~-je dit- La direction de cet asile, je i ai tonnée à notre cher

frère Jean, et i! m'est impoasiMo, sanalecoosuhcr, d y envoyer quel-

que autro. a Je dois vous avouer cependant que j~i été'harmé que

vous ayez reçu ce bon frère. Il m'a raconté A son retour l'intérêt que

vous tui avez témoigné, ï)~ méritent bien en eSet nos respects, les

hommès qui, comme lui, mettent l'amour de Dieu au-dessus de celui

d'un père et d'une mère, des frères et des soMtrs, d'une épouse et d'an

81s, desparehsotdesamM. Vous avez fait, d reste, votre devoir en

donnant par vous-même t'exempte d'une bonne oeuvre, et surtout aux

yeux des frères qui vous entourent c'est <ttro o Voyez mes actions

et imitez-les. a L'apôtre saint Paut ne
prêche pas autrement « Sut-

» vez mon exemple, dit-il, commet suis çelui.de Jésus-Christ. » De

cette manière, ceux qui résistent
aux paroles

se laissent.quelquefois

persuader par les actions. Vous ne négligerez pas pour cela votre mi-

nistère spirituel et tes besoins terrestres ne vous feront pas oubuor

votre' sainte anion en Dieu caria parole du Seigneur sagement mé-

ditée annoncée avec douceur, nourrit t'ame et la protège, conserve

le corps et le fortifie, repousse !M démoas, et procure à l'esprit une

parfaite et constante sérénité.

2. Quant à ces hommes qui veulent entreprendre des choses au-

delà des règles et des ordres donnés, qui se jettent à travers dea pé-
tits insurmontables, laissez-moi vous rappeler qu'on ne doit'pas

Nôtre plus sa{;eqa'i)nofaut, quetaaagesseaseabornea; N et cet autre

passage de t'Ëcriture :.« Ne cherchez pas à devenir trop juste, trop
de science pourrait vous ébtouir, On a vu, en eSet, dans ces der-

niera temps, quelques frères abandonner teur modeste dem6ure et se

retirer dans un coin de terre bien désert, bien aride, bien sterne tes

nombreux coMeiis de tours saints pères,'do')eurs frères, ne les'ont

pas arrêtes, et ils n'y'ont répondu que par ces mo'ts'< «Nous à)!oM

vivre en pasteara. B Mais, après s'être aihsi exilés nu milieu des soit-

tudoa les plus sauvages, se venant empris-ta 'es dan& teut isokment,

mille eoutfrances softt venues les assaillir.; otors ils ont- cherché à rc-

tourner aux lieux habités, et-ils n'ont pM~r~ch~r )a prhon q<~

toaenve!oppaitde<outo part, hNpïudensqu'ibay.aiot)~ été
de s'avanceï

au cceur dos déserts; ils tombaient sur !a terre nuo et disputaient

bientôt !a rcsM do !ouf vie A la fftiuY, & lu Bu'i~ et A tu chaleur. ~GtSM

auxsotM de!a Pfévidence divine, queiqucs~-uns'd~ntre eux, preada

succomber au froid, ontétèftccuoiXiapar dcav~ageut~ qui tCaont

mis sur ieUM propres montures et les ont ramenés parmi )aa habita-
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<t a v6!ucribus àc'Teris ~corpora eorum devorata stmt. Qai autcm

evàserant ~aM, !ongo tentpore inSrmi romansMnnt; dëincepsquo ipsa

experientià cogooveraht îtihit absque consitio faciendum. Nam mu!ti

cbntutnacia ntqae temerttate coghationum ducti, in terram infructuo-

~am etinaquosam progressi,vMentam sibi ipsis mottpm intuterunt.

~Ht veroaub obedienUa vivere no~entes, unanimttatemqwe in minta-

<MHtdorecttsantes;inidem8e pericntnm conjecernnt. Afnsui cons!)n

comp!acënHadecepH, tandem ab auscultantibus captantes, pastores,

et aiaot. effecti sunt intentos autem taborea non cogitantes, nsdem

se periculis imp)icaerun<. Non igitur oportet, charissime, eiMo pru-

déntia prcpnia
HMftùëi cën8!M!a quin potius decet unumquemquo pro-

pïio 89 metin moduto, eiproxitno ;n cantate Dei humihan. &i qais

antem existimet se per~c~am adepmm esse virtatem, pas9ion!bua su-

periprem esse, et tp cupidttatesdpminan ne
sic qutdom sibi !p~co,n-

6dat; ne i~rte.m ip~um dicatur quod scriptum est «Rex temorarips

» incidet in ma!&; ange!n~ autom tucis Mberabit eum B r

:J'r\J 1;.

3. Sed forte prêterions quis dixerit « Ononiodo invonimus aliquos

~anctODtm Patrom hancoxcoluisse virtutem?))Convenit itaque nos

'etiam ex Banctôrum Patfum vitis aKenre testitnonta. ut aperté bston-

damua nihit tem6i'ë,vb!t;a&û,inct)hs~dërateve sanctos l'atrea eg!Me.

De
abbato

M~acano harratur, quod aie d!ceret:
«Con~idena, inquit,

in cella. mea, exercobarutmonachua, dum intérim mihi molestiam

jCpgitattONesexhibebMt, dtceate~ «~Jbi in interioremeremnn!, etvide

<;oid ib!dem .cercea ;~pPKtitiqae io pw~na cum cogitationa aanos

quinqao, cum dicerem) ne forte id a dœmonibua mihi SMggeratat'
»

Per~picia pradoBtiam MmcthvM* K<M))q~dabd<tci se passuseatt'aut

pr~ceps acOirrh? Numquid'Mogitationem admisit? Minime verc eed

pCMeveMvitexa«Htia~, jsjunaNs, vig~iis~rceibusque~acana, ut id

M forte ex
deemonibus CMet, coghosccMt. Cmterum n6b!9 dum cog!-

.& aHtjjua M
mgen~ conii~an non pcsanmus.ctct~eramur~ctttOn

modonpa d~ca!in)us,6~du!oûta~tes, ged npqno nb aUis admoniti

<!Mov.u; <?.
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JS'eurs CCnRndnni nvniant.A Mn~tiens des hommes; p~us'eu~ cependant ava!e.n~d6j& rendu Janpam.e,
à Dieu et leur

corps
était

devenu proie des s~nds oiseaux et des,
Mtes fauves. Ceux même

qu'on a eu !e
bonheur de sauver ont en à

sonmrir de longues innrmités, et ont bien dû s'avouer
qu'il ae faut

ja-
mais rien entreprendre sans dè mûres réflexions car tous ceux qui,
cédante h téméraire impulsion de ieurs pensées, ont chbixi pour re-

traite des contrées incultes et maisaines, -se sont volontairement

dpunô la mort; aussi bien qua certains autres voulant ao soustraire au

joug de t'obéissanco et refusant leur concours au service séa~raL

Plusieurs, encore, trompés par l'adulation de,!eur cq~r etge gant aux

louanges de la crédulité, sont devenus, se!on !eu'-
expres~OM, stmptes

pasteurs, et se sont
exposés aux mêmes dangers faute ~'avotr mesura

la tâche qu'ils s'imposaient. JI est donc bien imponant, mon très-
cher frère, do ne pas nous abandonner sans un mûr examen aux coa-
aeits de notre esprit; chacun doit, au contraire, consulter ses forces

et se soumettre à son prochain par esprit de charité. Et quelqu'un'
de nouscroirait-itavoir atteint la suprême puissance croirait-il pou-
voir commander à ses passions, dompter ses penchans qu'il se me.

fie encore de lui-même, s'it ne veut pas qu'on M applique ces paro!en
fies Écritures « Lo roi téméraire tombera et ne sera re!cve que par
« l'ange do L'miere. »

3. On va plus loin, et on dit: Pourquoi l'histoire parle-t-elle de

plusieurs saints Pères qui ont ainsi vécu ? A cela nous répondrons par
la vie elle-même des saints t crcs, afin qu'on soitforco de, convenir

qu'ils n'ont jamais rien fait sans raison, sans motif, sans de~ëtn..
Voici ce qu'il est écrit au

sujet du saint abbé Maca.iro; ce sont ses

propres paroles « Assis, dit-il, dans ma cellule, je travaiHais à de-
venir

religieux et
j'avais à soutenir une lutte continue)le avec moi-

même une voix Intérieure me disait « Pars, relègue-toi dans un'

ctïMtago solitaire, et fais attention à ce que tu y verras. » J'ai ainsi

!utto avec ma passion pendant cinq ans entière, faisant cett" f6-

HexMMt, pent-~re n'est-co là qu'une suggestion du démon. ))Com-

prenex-voMs ta prMdonce du saint personnage? s'est.-)! <a)M~ perêua-
der, cst-i! parti dés !'abord, a-t-i) écoute spn esprit? Kpn ccftea; H

apersovéré, demandant t )a rénexion, aux jeûnes, aux veilles et ;1,
DIoueicon'Atai! pas une tentation do

!'8-ptit du t.)a!, et nou~ tn-
sens~ que nous sommes. A ia mniothe vc)!éité, npus no

pnuvnns ré-

aiMCr, nous nous laissons entratnerj et cela sans avoir recours A la

prière pour nous cdaircr, sansmûmc daigner écouter !c3 conseils dé
V. <tt
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obedimua; unde facile ab adveraario capimur. Deinde cum persuade-

let, inquit, cog~tatio, egressua in eremum, invenit ibi lacum, insu-

lamque io medio ejus, et accedebant jumenta ut biberent ex !!to; as-

pexitque duos bomines nudos in medio ipsius. Sub hœc ut locuti sunt

inter se, dixit abbas Macanua ad i)!os « Quomodo Ser! potero mo-

nachus ? o Et ad oumdem « Nisi quis renuntiaverit omnibus, qurn

in mundo sunt, non poterit neri menaçons. Ad quos ipso K Ego,

inquit, innrmas sum, et non ita valeo ut vos. e Cui illi « Si nequeas,

ut nos, sede in cella tua, et peccata tua defleas. » 0 hum!!itas divini

viri 0 prudentia insignis virtute animœ 1
qui tôt ac tantis prœctare

factis excellebat, non judicavit se ipsum ejusmodi re dignum sed ait

ad eos « Ego innrmus sum, et non ita valeo, ut v(H. Nos autcm ne-

quepersecutione ulla invadente, neque a quoqnam impuni, temoritate

et propria quadam complacentia ducimur, aggredientes ea, quœ men-

suram ac modum superant, tanquam Dominum Deum tentantes, quod
est horribi!e. Vœ autem homini, qui propriis confidit ac nititar viri-

bua.ve! exercitatione, sive industria; neque in Deo spem omnem re-

ponit suam ab i!!o enim sôlo potestas et robur.

4. EtcurnonCeuIoadomittimusinvitamabbaHS Antonii? Et ipsum

cuncta ex divina egisse revelatione competiemus. Veramiamen ipse

qapquo nonne in monasterio vivebat? Nonne indumentis utebatur?

Nonne pane vescebatnr~ Nonne propriis manibas laborabat? Nonne

disoipntos habobat, qui quidem ctiam mortuum
ipsum def!cbant ac

sepeliebant? Nequo vero soïum ipso beatus Antonius hoc vita) instituto

ususest, sed et reliqui Patres, qui t'e!igiosam vitam duxerunt: qui

ttortabantur et sohbantur ad se venientcs, per quos signa et curatio-

nes oxhibebat Dous. Tanquam onim htccrnco quidam ctarœ, virtuti-

bus coruscabant. Horum vitam ac mor(S, etiam nos regla via ince-

dentes, temutemur, non deciinantes nequo in doxteram, nequo in si-

n~tram. Bernas er(;o opcMm quieti, jojunio, \i(}i!iia, ôtutiux'Lua,

!acrym~, coM~entibuand res divinas crtcbtandns.hbori mRnuuM,

converaationi cmn saoctis l'.)tnbua, obedientiee vcritatis, et auscu!ta-



MTTBB. M3

mes-nons bientôt la nroie dn d~mnn T n an:nt

~tOtF

l'expérience aussi sommes-nous bientôt la proie du démon. Le saint

Père dont nous parlons ajoute qu'obsédé sans cesse par la même pen-
sée, it y céda en6n, se rendit dans le désert, y trouva on lac au mi-

lieu duquel s'élevait une :te, et où venaient se désaltérer des trou-

peaux entiers. Là, il rencontra deux hommes n'ayant aucun vêtement,

et, les ayant entendus parler entre eux, il leur demanda: « Comment

pourrais-je devenir solitaire? » Et ils lui répondirent: « Celui qui ne

sait pas renoncer à tous les objets terrestres ne sera jamais bon soli-

taire. a Et lui, dans son humilité n Mais je suis faib)e, moi, je n'ai

pas votrecourage. Alors retourne dans ta cellule et
pteures-y tes

péchés. » Homme vraiment divin, comme tu te juges Que!!e pru-
dence dans cette bello ame 1 Celui dont toutes los actions étaient édi.

Hantes et méritoires ne se jugea pas assez fort pour accomplir un acte

aussi
simple, et

répondit t< Je suis faible, moi, et je n'ai pas votre

courage. » Et nous, sans que la persécution nous y force, sans que
rien nous y pousse, nous nous laissons entraîner par notre amour-

propre, par je no sais quelle condescendance envers nous mêmes, et

nous entreprenons des choses bien au-dessus de nos forces; on dirait

que nous voulons tenter le Seigneur notre Dieu, et c'est M une chose

bien affreuse malheur à celui qui s'appuie et se 6e à ses seules

forces, même dans ce qui ne demande que de l'inclination et de l'ha-

bitude. Malheur à lui si sa confiance n'est pas en Dieu seut, car de

Dieu seu émanent toute force et toute puissance.

4. Jetons un coup d'ocit sur la vie du saint abbé Antoine, nous ver-

rons qu'il a toujours agi d'après les inspirations de Dieu. et cepen-
dant n'a.tit pas toujours vécu dans un monastère? n'a-t-il pas tou-

jours couvert son corps de vètemens? no s'est-il pas toujours nourft

comme nous? n'a-t-il pas travaitté comme nous?
pas ou aussi

des
disciples qui pleurèrent sa mort et l'ensevelirent? et certes le

bienheureux personnage dont je viens do parler n'est pas te seul qui
ait mené ce genre de vie; combien d'autres saints Pères n'ont jamais

quitté !a vie religieuse, prodiguant sans cesse leurs conseils et lours

secours à tous ceux qui s'adressaient à eux, guérissant les mntadcs,

opérant dos miracles au nom du Seigneur flambeaux rcsplendis-
sans par l'éclat do tours vertus! Voità les moeurs et les actions que

nousdevons imiter, nous tous qui voûtons marcherdans ta voio du sa-

!nt,prcnonsgfudo toutofoit) do ne dévier ni à droite, ni n gauche t to

repos, tes vei)!cs, le jcùup, la prière, tes ta) mes, les ccrémoniM reli-

Sicusc9,!a pratique de la vérité, l'étude des saintes Ecritures sont los
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~i~A~~–~–.<~ C~~J~–~ -«~ ~t-~ –t-<!(H~d!viBMam S~pturamm t ne mens aostra sytvcscat, et !ncu!ta

sqaaMaqao reddà!nr. Pbi!S9!~mm autëmparttë!pàtione nossancto~

rum immacùhtorùm myeteriorum dignes exbibeamus: ut mente

nosh'a enascentibua infidelitatibus, sordidisque .cogitationibus pur-

~ta, inbabitansin
nobis Dominus Mberet nos a maligne. ïacuac~

matem veram atque sinceram charitatem ad invicem, et in omnes see-

tatMtB! MMn ex pUmo comparat sibi quis matuat vel bonum. Non etdita

mi!R<tàx est, qui dttit
« Quod uni ex bis fratribus mois minimis fecîs.

e' Us, atihi f!ec!stt8*. ? » Ad eos autem, qui pietatis viscera dauserant,

d!x!t Quandiu non faeisMs uni de minoribus his, nec mihi fecistM.

)) ibuat hi in snpplicinm œtemuM, justi àùtem in titam œtcrnam~.))

Ant~qui vita!os, agnos '~t arietes, cuncta immaculata, in BacnBcinm

Domiao of)'ereban~:at nos propriam corpus Domino oS~ramus in

Spifita saneto, non polluentes hoc rcbus vetitis, aut aliqua cogitatione

contamiawtea;aercprobotursacri6ciumno8trum.

5. ~!o pacte auteat comparare oporteat sanctitatem, suffecerit

metAërn sobriam àcYigHantèm babenttbus recordatio Dei, cnjus radM

coromae it'umihant. Qui vero mente adhuc infirmi sunt, atiqutbits

indigent exemplis, quitius adimitandam exco~endamque eamdem vir-

tntom ~xcitentut. Sit ergo nobis exemp!i loco tale. Qui secundam nnm-

dam stffBuos se prœbeDt in be!)is, ttuagines sumunt, in
pane~ibue et

tabulis belli historiam describentes ut quomodo bi quidem sagittis

~erwt.oH.a vu!nera inHigaBt.~mdam fugiant, a!)! incursioacafaciant,
aNi wdhibitis gtadiis, spitatum instar adversarios decut!ant. Âtqao

tKBC agunt ad œmoiMionent postefojam, et commemorationem~oMuB,

<~ fOM furtiter in bello gessetunt advereus !;dste6 répugnantes. A!ii

ve!~ aanctoram quoqus certamina in domesticis oratorlis, ad intita-

ttoneM videlicet ignavorum cordium et oblectationem
spectatorum, de-

jpingu~.Sic ergo satagite, quasi et nostra vita describenda sit, et in

sub~n <~o!!ocaada, ut omnibus sit coaspi~a qaincttaa! exeo!enda<

~tjriwti opofant deems, ne qaid v~Mpcrio dignum, atque ahMtdtMM ia-

setatarimagini Tnrpissimum enim reveraest, apectato virum in ima"

Mann. MV, 40. ~M. 46, <0. '– s t-Mit. t, tn et <!t.
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sauts moyens à employer pour fortifier antre âme et la fettH~r. Ren-

dons-nous dignes do la participation (réquento au saint mystère de;

l'eucharistie, si nous voulons que notre ame, toujours lavée de ses

moindres soui))ures, forte contre toute pensée mauvaise, soit à t'abri

des pièges du démon et sous !a protection immédiate du Seigneur.

Professons eh toute circonstance !à charité vraie et bien entendae en-

vers nos frères et envers'iou<!é monde; car c'est'de aoos-mèmos

que viennent nos premiers titres & ta miséricorde ou à la cotera di-

vine' Ecreffet, eHo ne connut jamais !e mensonge la bouche qui a dit

( Ce que vous ferez pour io moindre de mes frères, vous le fêtez potr
» moi M et.qm ajoute, eja pariant de ces cœurs endurcis et aounta A

!avpix déjà pitié a Puisque vous n'avez rien fait pour !e,m<KEdre

B des miens, yous n'avez rien fait pour moi. Voilà Ciux qu'attendent
» mes flammes vengeresses; tes justes seuls vivront étt'rneMement. ?

Les anciens oHraient en sacriHce au maitre de )a terre de jeunes tau-

reaux, des agneaux et des béliers sans tache ne devons-nous pas,

par!'intermédi.)iro du Paint-Esprit, tni offrir notre corps? donc H faut'

leconserver par de toute mauvaise'action~ de tout mauvais pehchaRt,

MBoasvoatonafait'e~gréeDRotresaerinee.

6. Laseute pensée de Dieu donnera aux ames chastes tesnt«y<nsd&

se sanetiSer, cat'seu!e elle éclaire de.Ms tayoas tout caaar morte!.

Quant ~ceux dont !a volontéest encore chanee!an)o, ib a'ont besoin

qnede quetqHes bons exemptes pour suivre et pratiquer la vertus La

pureté e~tsons nos yeux. Si les hommes qui, au dire du monde, sont

vaittansdans les combats, se nourrissent d'exemples et s'entourent en

tous ticux de tabfeàux mititaires, pour y apprendre à lancer une

ncche, à pousser an da'd, à attaquer, à battre en retraite, A mois-

sonner tes ennemis t'épée la maia, ces peintures ont pour betd&

stima!er!e& générations suivantes et de ce!6brer la gloire de eeu!. qui

ont €ait preuve dceouragoemepoussaatt~nneaai. Lepineea~a ausot

représen~ !es combina tivfés par tes M'ats~ttaa !e aitenee det'wa~.

tOH~pour encourager tes uns, pour édifier tes autres. CpBcJuons de
là qu'il nous faut rég!er notre vie et la Msppadre poar ainsi

p~ter
en

public, afin
que tout le monde puisse la voir; ne cessons donc pas

un instant de
pratiquer !a vertu-, de peur que le pinceau ne rappé!!ë

d6nou5qHe!qUepâÏ':teu!antub'amaMeuu~u:e'.N'Mt.itpM!tuu:eux,

paf exempt, de voir dana un iaNcan !c!) fam!!tant6a secrets ~enc

feaihMJet'd'un htjmme, surtost si ce dornie!' e~t revêtu d'unearaotèrQ

particulier do piété ? Je no parle pasde ce!)es d'homme ahommo, etce-
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gine cum fœminainhonesteversantem.etpDBsartim ex lis, quividentur

Babitnm pietatis assumpsisse. Si vero et cnm masculo, sacundum enm,

qui dixit « Mascaii in mascuto turpitndinem opérantes Mquis tandem

ocu!os id imaginém defigere auderet? Fugiendum vel ipsum qnoquc
spoctacuium. Si autem cum tati ignominia pree pudore stupidi, apectari

abattis nolunius, prorsus, divina coopérante gratia, turpes. passiones

efhgtamus, verœqne virtutis studium curemuB; ut comppsitio et struc-

tura historiés, quœ de nobis est futura, prœc!ara et honcsta fiat, quœ

ad bonam œmulationem excitet sua pulchritudine obvios quosque,

mihHque in ea deforme, minusve virtuti convenions imprimamns.

6. Etenim Sodomitarum historia indeiobitisest~, in mediam pra-

dacens, quomodo justi domnm circumdederint homines intompë-

rantës ac flagitiosi, donec cœcitatepercussi, ignisqueimbre com-

busd, et in cinerem redacti essent ipsi cum terra sua, in qua nefandas

tpmmixtionea exercuerant. llorum historiam tanquan* imajinem

qaamdamhorrorep)enam proposuituniuscojnsquo nostroramcon-

scientifB creatornosterDoua ut ad exemplum hujumodi respicientes,

improborum cbmmorcia decMnemus. Qui autem cœcut!entes, pro"

positam nobis historiam prœtereunt, facile in voluptatum barathrum

prœcipites ruant. Tu autem deBxam teno in hujusmodi cogitatione

mentis àciem, ùt meta tnrpissitnas passiones e)idas, urentesquo vo-

ïuptates oxspectatio iraaiatmarcescete faciat. Quis enim divinam tram

cernons, non trcpidot, constcrnetnrque animo, nisi forte oscitabun-

dus, alq~o aUud agens ista consideret? Ego vero ignavus particulas.

ingemui, vuUuque in genua deposito,8evi. Quo enim pacto vere for-

midabile non erit mundocordis oc~o intuentibua vehementisaimum

hujtts historiée sihgatasattontius contempiatus, ignis Utius Caxum,t

terramque, dum torreretur, etisicola8 instcr ccMefumiquo tiquescontos?

Annon poterunt htrc eorum, qainntca supplicio aant auecti, oxompta

vë!tapidoam animant cmo!Hro?rrcqùeht!usitaque, huopotiusaMtdue

ad e~usmodi historias intente respiciamus ut poiioram studio, expe-

ïlontiant prtBdictoram fagiamaa. Nam
angat ~tdacia)'! wgt'gpn<ia

t

exatraque vero consuetudo eoNHatur. Qui autem habitum eib~ tna!i ac-

quisiveranttMitum Eegro invenire possunt 1 tum imbitus iattd abo!cH-

°'Rom.t,!?.–'CM/Mntot)f)!(.
a
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a dit « Ils se nrnttitnaient hnntpnoamnntpendant la sainte Écriture a dit « Ils se prostituaient honteusement

» entre eux. a De parei!!es scènes doivent faire baisser les yeux du

plus impudent, eti!faat s'en interdire même la vue. Or, si la pudeur

nous dit que nous
rougirons d'être le sujet de pareils tableaux, re-

doublons
d'enbrtspour fuir les passionshonteuses et nous attacher de

plus en plus à la vertu, afin que l'ensemble et tes détails de notre

vie, si jamais la peinture s'en empare, soient beaux et honnêtes, àna

que tous ceux sous les yeux desquels ils paraîtront ne puissent y trou-

ver que des
enseignements de sagesse sans la moindre souillure, sans

le moindre oubli de ta vertu.

6. II est ineHacaMe le souvenir historique de Sodomo, qui nons

retrace la maison du juste entourée d hommes corrompus et abrutis

poursuivant teurs coupables habitudes jusqu'au jour où, privés de ia

tumière du soleil, étouffés sous des torrens de flamme, ils sont attés

meter tours cendres aux cendres brûlantes du sol qu'ils avaient souillé

de leur hideuse dépravation. Cette page historique est, pour ainsi dire,

un tableau enrayant, que notre souverain créateur a placé devant

nos yeux à tous, pour solliciter nos réflexions à ce sujet, et nous

faire reculer devant le contact des méchans. Quant aux hommes qui

ferment les yeux et qui ne veulent pas voir !o tableau que nous leur

présentons, ils no tarderont pas à rouler dans le gouffre des passions

desordonnées. Pour vous, mon frère, vous aurez sans cesse ces faits

présens à l'esprit, et ne fut-ce que par la crainte de Dieu et de sa co-

lère, vous étoufferez tous les vices, vous éteindrez le feu de toutes

les passions/Que! homme, en effet, à muins qu'il ne suit frappé

d'imbétittité, et qu'i! regarde pour ne pas voir, pourrait écouter sans

frémir et sans être saisi d'épouvanté le récit des vengeance célestes?

Oui, j'avoue ma faib'esse, chaque fois que j'examine les défaits de

cette épouvantable histoire, jo gémis, et, laissant tomber mon front

sur mes
genoux, je verse des larmes. Comment, je le répète, ne pas

trembler jusqu'au fond do !ame en considérant avec t'osit pur do

t'6sp)it ces torrensdû nauxoo utoh~aauttt ja tes-ro. dont tes pâtes haH-

tans se (ondentcommode ta cire, disparaissent comme do tafumêo? N'y

a-t-it pas daos
ces exemptes passés de

quo émouvor !'amo
ta plus

impassible ? Ayons donc souvent, ayons sans cesse tes yeux tournés

vers ces exemptes, ann que.matchantdans ta bonne voie, nous échap-

pions ù do tels euppttccs; car la néstigonco dans te mat double l'au-

dftco, et toutes deux font nattro t habitude. Or, ceux qui contrac!e.at
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Mnttt BttMtAthm ifnMttttA~&tMmn'~tt~~tt'nt <?- ~~«~~A~

~ata spM<a!()m M~cits6!npe'f!ttep'at. Ex adverse, \~ut in {ntagia~
~c6~m<i<- t8!)tB

~yptic, q~aMio~
a'd ~e aUràhere conatash pinm

~eph*;
~pSëqoe quo pacb

et~m vestem
auatntdique~t, ut sceins

e~geret. Rur8U8qN~m8t)tpcoBten)p!eïnurtanq(tam,in imagitM.aenes

H~os ji!a~y!onicos, qnomod~ad turpitcdincm beatam Susancam c<Mh-

jpeHere s~udebant? :p~auten) pia et viriH cogitat;one adhibita, iatbs

deturbayetit. Sic efgo et nos sincère vitomos, ma~tmo parsua~i ,~uia

« n!h!! occnttom qao'1 Noh MVeïûbitur~ But a!qM viti~; et Si~ca

tans, hac de nobis circumferantnr ut sinMs ihtet ~06, ~i Jaudantnr,
et non inter iHos qui vituperantur.

~<< ')-<
7. U8 us porro, quœquœrnntur, et que pacto conversan cportoat

cum ffatr!?~ ot c6mp!aeorô Deo vivent! ac .vero, yoMspro nobis

orantibus signiacabi~us, div:na nos ad~yante srati-t. Sit autem intra

nqs~vo9DominMS,~B8.vitœqnigaud!um,pacem,sancti8catioa6a),

<t ~pem bonamp!uttsuperqneerentes 6um inveritate. Sa!uta ffatr~,

quHecumaattt:MtatanttequiMcst)nttfatre9.

M.

MYPOMNÏSTÏCU,

i. 0<nht téta )t)oë<)tet~ô~ô
v!sionem, quam'm!~ recensuisti,

tf~ter Meo dignata vocaHone tua vitam agere cûHtendo, M<ntHitie

ttuc! ptaceas.Tuam en!m novtpromp~udinem, ot!n Dpumzelum.

Mc!oeo tibi
sMa~cojamptopObitam hpbenti, ac sa!vaft stndcnt!, Mn-'

dum tam<~ëxper!faMam vitearetigiosce pussident!, tttsanctor~ntptf'

fectoram~e ffatru<n, ac Patrum vestigia pcreeqaafis, ot abiis disca~

<~et!tatt<M~m Bei'sefv~antB~~ ûpoirteat. Qtioa tibi Ot!AmséMpcy

dteeba)Nt, m &!n~u!dntm peMppcta~onv6Mat!eno, bontKa ~ttB9lmtMr!9

MMtuhM), ~<tdëHs qtKimodb qa~b6t p!etat6 bstructus, ad sKpprna!

ti)Mtt!on~ 6rav!nni coMtendat; cons!dt'ran8 qMpqco ditisentpr hujn~

perficctam cxactamqao Sdpm, aH~nus epom in Deum, illius vero da-

p!!c~.<harttatcm, <a Deum et in proximnm, e~qHO pacto attua tn t!-

t6h&.Ji!()t))t. ~t)an. M). –~t.ttc.tM,
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a a,
J'habilude da mat arrivent souvent à do triâtes conséquences, parce

qaec'estunver qui ronge intérieurement tea.fruitadu.eaint Esprit;

mais, par compensation, arrêtons nos regards sur ce pieux Joseph,

qui laisse son manteau entretes mains de t'Égypttenne. plutôt quede
céder à ses désirs criminels; ou bien sur la Bienheureuse Suzanne,

qui, grâce à une résolution pieuse et ferme, repousse tes viëittards de

Babylone, dont les efforts voulaient t'entraîner au péché. A leur

exempte, mon frère, luttons a~cc constance, et soyons bien convaincns

qae «~out ce qui est maintenant caché sera mis au jour; » i! faut qttë

nous méritions notre part dis étoges à la postérité, ~i etto en donne à

la.vertu. ti faut nous faire placer parmi ceux qu'on loue et non parmi

ceux qu'on Marne..

7. Voilà sur l'objet de-vos recherches et sur la manière de se con-

duire avec des frères, a6n d'être agréable au seul. Dieu vivant, ce

que l'esprit de la grâce m'a inspiré pour répondre à ce que vous exigez

do moi. Que le Seigneur soit toujou.'s entre nous, car c'est la source

de vie qui répand à grands ftotsia paix, ta satisfaction etTespérance,

surtout ceux qui la cherchent avec sincérité. Satuez pour moi vos

frères qui vous entourent, mes frétas ici .vous saluent.

n

EXHORTATIONS.

i. !t no se passe pas un moment que je ne rénchisseàta vision dont

vMsm'avCzfaitpart.tnbn très-cher frère, car jecohnais votreatdetir

et votM z6)e;queTMenorts tendent donc tousarendrevatrevie dtgna

de la vocation qui vous a guidé, et agréable au chef de votre 'sainte

waion. Maintenant votre but est Bxé; vous voulez vous sauver, malo,

comme vottsa'avtM point encore toute l'expérience de ta vie religieuse,

tt vous faut euiyretes traces do perfection dans lesquelles ont marché
nos saints frères et nos saints Pères, et apprendre a teur école com-
ment on doit servir Meu. Étudiez donc, comme je n'ai cessé do vous

té dire, leurs sages préceptes, !b vous donneront les régies d'nno

bonne condoito et vous apprendront comment par ta piété ou obtient

ta réco'NpenM d'CBe vocation inspirée. Vous verr~ te" hn" ahintéft

d'une foi vivo et pure, les autres eàn~ ccsso connans eM Dieu cetui-ci

pratiquant !a double chanté envers Dieu et envers le prochain cetui~

là, pour conserver en son ame la crainte do Dieu, restant pur do toutes
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more Dei euam custodiat animam. ab onini M mala catmore Dei suam custodiat animam, ab omni ta mala cavens sibi, vi-

Mmque inculpatam atque irfepre!)ensibi!em degens p'que adeo qui ab

emnibaa bb purath et immacu!a<am vitam !audatur. Mutti onim
repe-

riuntur ëjus modi, de
quibus

tibt asserebam attendendnm iis esse, et

hdnmihi pigro atqne inerti. Hos eiRO imitaro, qui quidem in modio

yestrum sunt, ve!ut luminaria quœdam et quomodo nonnulli dum

y~riis passionibas ab hoste itnpugnantur, per ora~onem ad Dcum

coafugiunt, adhtBrentesei per compunctionem et
deaidenutn.gra-

MœqueauxUium accipientes, absurdas immundasque'cogitationesvin-

éunt, f.<ctorum pœnitcntia ducti, multoque fletu ac tacrymis suspi-

nisqao mœsti sua !ugent peccata conStentes Deo per orationes
atque

vigHias; aMigentes eeinjejunio, temporantia, atque tributationo, iis-

que armorum generibus satvari enitentes.

2. Strenue igitur et tu dccerta usquo ad mortem, tanquam verus

miles. Kon enim res est ludiera reHgiostB vita: exercitatio, fili verum

muha ditigontia opus est, ut salus animœ cutotur. tdcirco ne unam

quidem prœterhi virtutum, scripto tibi per opistolam hœc ipsa mit-

tens ut ne dicaa « Non noveram quid essot agendum. )) Sic igitur

enttore, omni gravitate atque pradenda tempus vito tusa tt ansigore,

utDoop!accas et hominibus. Si onim ita te gcsscris, perfectam singu-

lorum considcrans renuntmtiohem, reiig!osumque in Deo vitœ institu-

tum; <aei)o to ipsum ad virtutnm cetsitudinem ovehero potOt ia con-

sp'cipns quorumdam vo!Mntariam pauportatem, quomodo rel:ctis

omnibus, conantur ubiquo montem suam tranquittam reddere, ut

f<!nouMa diattactiono in oaMones inpumbere queant, et non ait illis

cogitât o aut cura, qutc ipsos Mtrahat ab orationo, vel tacrymis, aut

fervore, perfeetaquû m Deum chatitato. Nosti onim tu qttoqup, ditec-

(issime, 6i qui), cum desidenô et !acrymis puro corde p~catur, mente

sua tanquam t.pecu!o con<cmp!ari Denm. Idctrco per inopiam ac

pau pcr.atcm magnamquo angusttam qaitibotad ptomiMaju~tta bona

propprat
« attguata cft enim. porta, et arcta via, qus) ducit ad

titam. »

3. QuaptoptcrhMc tibiviom domonstro,quame{{0 nondnmsam

!)){;rcKsus, ut i!!i insistcus, sanctorum imiteris cohvof&ationMM) ano-

'Matth.Y)t,;t3.
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nenant une vie intacte et irrépmchaMe.et tn6f!-mauvaises actions, menant une vie intacte et irréprochable, et méri-

tant par la sainteté de sa conduite les éloges universels. Les
étoges

de ce genre ne sont pas rates c'est sur ceux-tà que je vous disais de

vous guider, et non pas sur moi, serviteur timtdo et peu fervent. Ne

les perdez donc pas de vue, car ils sont au mitie~ de vous comme des

phares lumineux. Lorsque les
passions

viennent tour )ivror quelque

assaut, ils ont recours à Dieu par la prière, s'unissent à lui de cœur

etd'ame, en reçoivent les secours de la grâce, et triomphent
de toutes

les pensées mauvaises; puis, repentans et afnig~s, ils gémissent et

expient dans tes larmes leurs poches, les confessant à Dieu par les

prières et les veilles, so macérant par le jeune, l'abstinence et les

tribulations de tous genres pour faire leur salut.

3. Combattez donc aussi avec courngo jusqu'à la mort comme uu

vrai soldat car ce n'est pas pou de chose que la vie religieuse, mon

fils, it faut un zote bien vif pour veiller au salut de son âme. Aussi,

en écrivant ma lettre et vous l'adressant je n'ai pas voulu passer sous

silence une seule vertu, afin de vous éviter la possibilité de dire plus

tard a Je ne savais pas ce qu'il y avait à faire. <'Emp!oy'z donc tous

vos efforts pour rendre par la prudence et la sagesse votre vie agréable

à Dieu et aux hommes. Si vous réglez votre cnrduite sur cette abné-

gation complète pratiquée par vos devanciers, sur leur dévouement

à Dieu on tnuto chose, il vous sera tacite d'atteindre la perfection de

Mutes les vertus; vous aurez devant tps yeux des hommes qui se sont

voués à la pauvreté,
abandonnant tout pour isoler leur esprit, t'ab!-

mer dans le rocucittement et la prière, et n'avoir plus ni soins, ni sou-

cis qui vinssent se meter à leurs saintes pratiques, a leurs iarmos, à

leur ferveur et à leur amour divin. Car vous n'ignorez pas, fférochén,

que t'amo du mortel priant avec pureté, ferveur et componction est

est un n.iroir où vient se réfléchir la divinité. Ainsi, c'est par ta pau-

vreté, ta misère et le denument absulu que t'en obtient ht récom-

penso prbmtso aux justes :M car il est étroit et ppnibto te chemin qu)

Mmènc&!avérttnb!evio.a

3. Et voi)a te chemin que j j'ai voulu vous indiquer, quoique je n'y

sois
pas encoro entré moi-m6mo;onte6uivant, vous acqucrrcxtpsvcr-

tus des saints, cttos unaettcsautrcavous offriront des modèles parfaits
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ratsqMidem p!etat~m, atioram peritiam, a!iprum rectum in prêchas

r~M~qneOmmbnacrdmem~atioram hùmiMtatem, atiornm honorer

otttHMqaidSM sai-ipsoram accNB~tbres; etioa se ipsos pro nihitot~

bëntes Mquo ~bjiëiëatë~; a!iorum sodium atqud di!!genHam, aHa-

Mm q~îetOm ac Mtëht~m~ a!!nru<t) mansù~tadinem; AMoran) pa-
.r, ~1:· 1. 1 1

<!e)!6s< et tongantmitatem; ahorum demeMMam et ben!gp!<atem

aho~tm. mores pac!6cps;
atioram vitam amabHem aliorum concor-

d!am et<M)nseBStone!n; aliorum ~ntottectum atquQJndtcium; HMorum

jpntdentiam; aliorum sobuctatem.ac vigilantiam;. aHoram.aapieB~

tiaa!; aliorum in consilio dando dextoritatem; atiwum discr<}t:<MHa

virtutem; atiornm myaticaquaidamatqao arcana; aliorum M!ori<a<

tem; aliorum mores gratiosos; aliorum atfabititatcm; aliorum in re-

conciliando facilitatem; aliorum in condonando ac venia danda c!e-

ment~am, atiorum fbrtitudinem~a!iorum audaciam, atque.Sduciam;

aH(!y!m certam'na; a!iort!m.obedient!am; aliorum, in opiScioindae-

tr!am acditigentiam;ion!mina1iis!aadandi8beBignita<<n); aMoratft

ptompiitudiBemtttque aia~itatem; <!)oram in fratM9obteq«tum;

«Moram zc!um atqno emnhtiûnem; atiorum fervorem atiorum Mb-

miasioncm; a!{o<~mperfec)âm vhte abdicationom, et se ipsum crh-

dRgentis instar qaotid!e tMOrtom bbeùnt!um) anoram patieattam et

to)erant!am; atiommrobuf; atiorum ve'itatem; a)!orumconHdentiam;

aMorum m argaendo Hbortatem! at!orun< tucidam et conspiçHam

canctis vitam; atiprum sednlitatem; aMoF~m in <{;eB<!o so!ertiam;

aliorum discipiinam! a!iormm;teatp6ran)iam) aticrum jsanctimMiam ·,

aliorum puritatem; aliorum virginMatem aliuram CMtitateM; atiorum

spiritualem wivendi rationem. Et hajua qu!deM cons!doM c!ccatosy-

a<m} <!Hu9inope ~Mhdftvirtutent; bajuabonignitatem, i))i<Mbo!)i"

tatom; hajua 60mtttispraddi atudtum, iMiaa' dctnentiam; tmjttfffaM~

nam am6fem,m!us 'pro-btiheËc~s a~<ipi!f) gratum atiimum; hajus

restitttenfii
tpmpcnsandiquo vtftutem, itt!ua a:quabititatem{ !)uju9

rectum judidum, i))iu8adignosc9ndum faciHtatcm; hujus œquitatom

ac prubitatom, ittius compassionom; hujus in hospitcs amorcm, illius

intcgritatem~ hujt)9 ~)MM6i)!iaHt, i!us !mpHrturbabi!em animum;

h~M9 9!n~er!<a<t:!n,!)Mu') vi~atem qna est pauc!a MUtautu~.huJua

ntodorationom, !)!iu9 gtratitMdhMM!hHJus simp!icHatcm, HXu~ in con-*
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if rAnr))tar!t& hittnitH&'hhnntnt~ ~Am~t~MaMtà imiter; ici piété, sàvoir.régutarité, hmnHitô.Honneaf, dévouement,

mépWade soi-même, zêta et amour; recuei!)cmentet sitohce douceuret

p<ticBce;tonganimité, clémence. humanité! aSabitité, tot~raace,

nMon,concorde, tagxcité jugement, prade).M:e,sobri6té, tempérance,

sagesse, rapidité dans le conseil, discrétion, mysticité, concentration

gatté, amabilité, prévenance, r<;conci)ia~on,oub)i et pardon; !à fer-

meté, audace, conaance, !utte?. courageuses, obéissance; adresse et

assiduité dans!e travail des nuins; facilité à louer ses semblables,

promptitude, vivacité, obéissance à ses frères, zHo et émulation,

ferveut, soumission î abnégation y!eino et entière de soi-même, as-

crifiee do son corps pirêt à recevoir !â mort chaque jour; constance,

force, vérité, assurance, franchise do témoignage, vie miso à jour,
aMtdaité, adresse, méthode, modération, sainteté, parcté, virginité,

cba<<eté, vie mentale, L'un ~us enseignera l'aumône, l'autre le cou"

rage a secounr les malheureux ceux-ci vous apprendront la douceur,

ta pitié, !a clémence, la fraternité, la reconnaissance ceux-là les

restitutions et les compensations, la droiture de conscience, la recti-

tude de jugement, le penchant à pardonner. Vous trouverez chez les

uns t'équité. lw probité, la compassion l'amour de l'hospitalité, l'in-

tégrito, l'innocence, la sérénité do l'ame, !a sincérité chez ha autres;

la facilité à so contenter de peu, la modération, la gratitude, la sim-

plicité, l'art do consoler, le pouvoir d'exhorter, la charité qui con-

duit au !itde: matadea, le talent do donner des avis et de les donner

ju6to<; chez tous, la prière et la méditation des psaumes divine, !a

componction, en un mot, toutes les vertus d'une vie de sainteté.
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so!ando arattam: huius in adhortando v!m. m:usotando gratiam; hujus in adhort~ndo v!m, illius in mgrotis invi-

sendis cttaritatein hujus. reetitudinem, iMiua i6 admnnendo doaa&t

hajas continuai ofatioam ttt psalmorum decantntiones, lacrymarum-

qubtivos, et, ut ûho vOrbo dicam, canctorum divinam vita) rationem

atqaeinstttutum.

4.~ua) igtturin nedio tànti thesauri habttes, ditari stade, cum

virgmibuspmdontibtMvitaNtagena,
ne inter {atuos aunumereriô*. Et

c~m ~anta habcM lumina~ia, quaB tuos smga~s diebus
ac~nbcObas

ocutos illustrant, in iHorumtnmineambuta, veatigiisqae eprum insiste,

ut cum ipsis in eeterna ingrediaris tabernacuta. Propcra gressibus

istis, ut aliquos eorum assequi posais. Posso autem te scio, modo volis.

Succingc crgo tumbos toos, !ampadomquejnstitiea accende, ac Domi-

num tuum exspecta, ut ad fjM occursunt inveniaris paratus. De bis ad

ta non cessabo porscribere scio enim te, quœ justa sunt ac rat!oni

consentanea, tibanter audire. Qtiaro attende tibi ips!, et carta usque

ad moriem, ut custodiaris et conserveris, utqno cum Sdacia et gaudio

obviam immortaM eas sponso. In honore ac protio virginitatem habo,

et te in ccetestem thaiamnm introducct. ïdtitco dixit Apostoius «De-

B
spondi vos uni viro YKgtncm castam oxhibero Chtisto*. a

5. Nuao cfgb, chanssimo, sanctorum viroram ~ittnteadtscripsi

tibi; descripsi 6tiam insidias adversani, ut ex ipsius Hberatua taquoia,

animam tuam saifaré queas. No!im autom <uihi respondoas t<MoM&*

tcrium ingrcssus sum, et habihtm angeMcum gesto. M Non modo onim

homines, verametiam Dous tpsenon externo delectatur habita, sed

bonorum oporum fructus exquirit. Consiste igitur instar arborja no-

ridœ, fructusque tuarum custodi virtutum Me superbio vermis subre~

pcns, fructum tibi jabofactet humititatis; no mendacio tibi subripiatur

veritas; ne inanis gloria tibi pietatom atquo religionom obumbret; no

manBuetudinom tuam iracundin abripiat; no tonga~imitatem tuam

oxcandesccntiaevacuct; ne pacom tuam pugna devastet; ne amicitiam

simuhas impediat no injuriarum memoria penims charitatis rcconci-

!iRtioncm cxstirpct; necoatUMeMahOMOtMtdupCtdùt; nu uun!eM:M

concotdJHM) dirimat; ne qnictcm atqno sitonHum pottutbatioMnMHO-

Matth. x)it. – a Cor. <t, X.



LETTRE. M{,

&~ Entouré de ces nombreux trésors, vous ne
pouvez que vous en"

richir; passant votre vie avec de si saints
personnages, n'allez pas

vous faire mettre au nombre des vicieux; et puisque vous avez con-

stamment devant les
yeux des flambeaux aussi purs, marchez à la

clarté qu'ils répandent, suivez leurs traces si vous voulez entrer avec
eux dans les tabernacles éternel. Précipitez votre marche do manière
à en atteindre quetqùes-uns. Je suis sûr que vous le pouvez, si vous
le voulez. Ceignez vos rt-ins allumez la

lampe de justice et attendez
le Seigneur qu'à son arriva il vous trouve prêt à voter dans ses bras.
J'épuiserai avec vous mes exhortations, car je sais que vous écoutez

avec plaisir tout ce qui est juste et raisonnable. Veillez donc sur vous-

même, combattez jusqu'à la mort, pour que, sain et sauf do tonte

faute, vous puissiez aller au-devant du céleste époux avec joie et con-

fiance. Conservez bien, sur toute chose, votre virginité c'est par elle

que vous arriveroz aux jouissances ccteates, d'après les paroles do

t'Apûtre « Je no vous ai fiancé qu'à nn homme, offrez à Dieu votre

x virginité sans tache. »

6. Maintenant, mon trés.cher frère, je vous ai énuméré toutes te?

vertus de nos saints modè'es, je vous ai
signa!6 les piéges du démon;

déjouez la perSdio do ce dernier et sauvez votre ame. Et n'allez pas
me dire « Je suis dans un monastère, je porte un costume religieux.~
Car non seulement aux yeux des hommes, mais aussi-à ceux de Dieu,
l'habit seul no suffit pas; il faut encore des fruits de bonnes œuvres.

Conservez-vous donc comme un arbre couvert de neuro, et faites édoro
le huit de vos vertus. Ef vérité, si vous n'y proniez garde, le ver do

l'orgueil rongerait en vous t'humit.t6 votre esprit do vérité se terni-
rait sous le

mensonge un vain désir do gloire itérerait votre piêtë
et votre d6votion ta colère éteindrait votre mansu&tude, l'exaspéra-
tion votre longanimité les disputes détruiraient votre paix la faus-
seté brouillerait vos amitiés !o souvenir des injures s'opposerait à ta

réeoneiiianon qu'ordonne la charité; tes aRronts Mtti)!eraip)tt vôtM

honneur; l'altercation remptnM'ratt )a concorde; le !unit houMerait

votre repos et votro s)kncj la gourmandise ferait rccutcr !o jcOno
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vont; ne jejunio guta obsit; ne temperantiam inexpleb:lis edendi avi-

ditas exscindat; ne dingentiam ignavia subvertat; ne somnus vigitiam

sopiat; ne acedia promptitudini atque a)acr'<a)i gravis sit; ne pigritia

ministerium probibeat; ne aubjectionem murmuratio depellat; ne obe-

dientiam inobodientia excludat; ne prsalmodiam verba otiosa supe-

rpnt neDei taudea scurrititas viecat ne factnm nsus oppnmat; ne

tadntgentianmimia severitas inutt!em reddat; ne pudicitiam forh!catto

coMampat ne Sdem incredutitas evacuet; ne avaritia voiuntana! prœ-

&ratur pau~rtat!; ne parentes ptns qnatn Christam dittgas, ne ex

monde majorem, quam ex regno ça:!esti voluptatem capiaa Netibi,

dtVitiaB paupertatem intproperent, ne j!in~'am t~M) ()btrec!a!io irrir

te~ ne te catumnia ~ratncidam efSci~t; ne snaurratio tuam animant

inq~inet; ne ta in ~!{qucm invidia conBgat; ne dolus Mus puritaten~

(M~d's polluat; ne bonis te privot simN!àt!o no proditorem té reddat

ct!umnia ne punitionem tibi fahom conc'Xet testimonium; ne te a

ceetosti !at!onum reddat regno furtum; no paradisum tibi ocdudat in- <

jtf!t!tia no tuum hominibus comp!acendi studium cssa dissipet; ne

pëMona) nmacceptatio libertatem tibi prœcidat no te voluptatis amor ?

a divine
amore abstrahat no compunctionom tua cbwu~et concnpt6-

contia ne tua vc!uptas amorem ac desidcrium in Peum hcbetct; no

te edendi d~fcctatio deliciis paradis) 9po!ie'.

6. Ne hominem aspprnptia, ne et ejus creatorem exacerbes. Ne

importune conqneraris, no in condemnationcm ipso incidas. No ulli

exprobres quid cnim tib! accidet, ignoras. No corde exlollnris, np

cadens, tibi ipsi ighominiam inferas. Cave ne con6dentia mansuptu-

d!nem ac moderationem abscindat neque timiditas audacian< eppr!-

mai; neccoptemptio tuum timorem diaperdst; ncc te mentis <?<?!

patio a CK)!erorum convontu comitatuquo scjungat; nequo animun)

tfONtis etatjo atque distraçtio VHinerct, Non M auditu anitHaM corn'

mMu!cs. Non coHjungaris improbis, nequo cum fis consiumn inforis;

no ~orto MaMtja tua) innocontim atque simplicitati tencbr.-ts oifundat,

Mvencquitia tuam vincat bonitatem. No invidia nnimum tuun) pe!

tudMtiMbM~acNam suporct. Ke sis pfo~x utquo poiuiana, ho od~

sus rcddans nn)nib))8. Ne tibi nagc!)a concitict peftinada. No des,

re!at:ationctn a)iquando carni tum, ut tuam non nggravct animam. Ne
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h euM ttwtiaNe ferait taire la tempéra; la mo!iesie 6mouB<era:'t
voirea&te~e sommeil engourdirait vos ve;)tes; ta Mnehatance serait
Na ohstac!a à votre ardeur <n paresse voas é'oigncrait de votre ~i-

e~e;!e9tn.unnurcsrepous90faientta soumission.; ta d~M~issance
exchraiU'obei-sance; les parois oiseuses

couvriraient tes thants des
psaumes tes propos badins ne laissera-'en-t aucune

ptace.a.ux 'ouanges
du Seigneur te fou rire chasserait tes

!atmes; trcp de sévOi~ an-
auierait

Tindutgenco !pstiaisnns crimineXes feraient taire ta pudeur;
l'incrédulité ferait

d~spara.t. é !a foi J'avarice prévaudrait sur la pau-
'vtet6 viû!ontaire; vods aimeriez vos parens plus que !o ChH~; vous

pTefeferipxtcsj~es da monde n celles du
royaume Ce'cste; tes

ohMsesvous feraient refuser la misère; votre
tangue s'abandoMefaM

~nK tnjures la médisance voM rendrait fratricide; la- MaMeric amol-
lirait, votre âme; !'envio vous ferait détester vos fr-tres; 'a ruso cor-

rompait votre c(t-Hr la di~imutation no vo~s laisserait aucun
mérite;

la calomnie vous mènerait à la trahison le faux
temnignage réclame-

rait des estimons le vol vous ferait rejeter du
royaume des cieux

iinjustico vous fermerait les
portes du paradis; votteservitite pour

t)MM aux hommes ruinerait vot.o cotps; l'amour de!:)
vo!upt6 vous

~tottrnf-rait do l'amourde Dieu la
concupiscence vous 6)oisnera.t do

la eomponctOM les passions étonneraient vos
aspirations vers te Sei-~

Saeur, et!o plaisir do la table vous priverait des d6!icos'çetcstcs.

6. Écbutex-moi encore. mon fils bien-aimé vous ne mépriserez pas
!acr~turo. dans la crainte d'irriter !o créateur; vous ho t'nccuserpz
pas, car ce serait provoquer votre

propre condamnation; vous ne
Marnerez

personne. car vous ignorez ce qui peut vous arriver & vous-
même vous no vous glorifierez pas. car si vous tombiez, votre infamie

rendrait de Mus. Tcnez-voM on sarde contre la
présomption. o))o

<a~ perdre la douceur et la retenue.; contre la timidité. c!te ancto te~
~8o!utions hardies; com,e l'insouciance, otto

chassç !a cr.linto Ouo
!a mM.tat.on no vous

éteigne pas do la société et du corde do vos
~t ?~

~n~ent pas votre

X~ ""P~tquo. No vous i!e. jamais
~eO~mcchans,

n'onhvpifëncÈt'icn'a~'cccux, si vousne
tot.!e/Ma'-

~tuur manco couvre dasefi
t~~rësvOtroittnaconco et vottc f~

Qt quo, voM-o bon cœur auccûmbo euus !cur pcrver.titô Fuvez
l'envie, elle deso!orait !a

tranquillité do votre coeur. No soyez ni o~-
v' tt.
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ift motc~i~on~S attt~ t t~«~«tX~ ~ï~ -.t-

te matedtcendi studinm a laudandis proximis abripiat. Ne
desperatio

~C sectudat apœnitentia, neque a cœ!is te diveMat vita desidiosa. Non

tib! thesaurum propria effringat g!oriatio, neque tua
sécréta divntget

~actantia. Ne obtrëctatio
qaempiam tua causa obnubilet; nec tenebras

tau oS~andat intellectui insipientia, nec tnàm stuttitia pradentiam ob.

scuret. Non tum dominetur menti demenUa Bon tuam discretionem

alteret :ndiacretio, aut atiud vetitorom, te non sentiente, in corde su.

beat, acte a cœtorum regno captivomabdncat. Cœterum sobrius

esto, et aicut
scriptum est, in )oge Domini meditare die ac nocte'

qnoniam non cessat impugnare nos die nocmque inimicas ne (oMe

mentem tuam a moditatione prœceptomm Dei inveniat otiosam, sua.

-que superseminet zizania, reddatque novissima pejora priohbos'' ne

hicten-enis priveris et tibi, cœtestinm jacturam facias. «Nemo enim

» manam suam'ad aratrum mittens, et retro respiciens, aptus est regno
Dei 3

nuHusqaë militans, implicat se rebus saecularibMS',)) ut mintMe

preefecto placeat. Mundum ergo deserens, ac Christum
sequens, sic

curre, ut appréhendas neque declines in dexteram aut sinistram, id

est, in unam aliquam,ex antea desçriptis pertarbationibus; ne in pep.
cati prœcipitium corruens, moriaris anima sed per reeiam dMino-

rum prœceptoram viam currens, ad regnum cceleste recta incede; st-

mulque pro me peccatore wa, ut et ego licet indi:;nus, sanctorum

particeps factus, vobiscum morear mternis bonis perfrui, in Christo

Jesu Domino nostro.

7..Uœstibi, charissime, perscripsi, non quod ego ista v!taverim;

sed ut ipse vitans, Deo sis acceptus et charus. Ait enim Dominus

« Qui crédit in me, opera qurn ego facio, et ille faeiet~. » Ac do (e

mihi peMuasum, chfnssime, habeo, quod progonitbribus tuis majora

~gos, s!, utaccopisii, serv'aYoris. No ergo alienarum te actionum cen-

sorem'prœbeas, scj tumu J'paius ~am quotidie dingeM conteade.

S:n{;u!i cuint de proprlis actionibus raUonetn redd;turi suma6. Doo.

!'sa). t, $. – Manh. xn et xttt. Luc. t!, 02. – 2 T:)n. n, 4. – sjoai

w, <a.
<
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porto,
ni railleur, vous vous feriez détester de tout le monde; ni im-

pertinent, vous vous attireriez des corrections. N'écoutez pas les con-

seils de la chair, ils abruti; aient votre ame. Que l'esprit de médisance

ne vienne pas vous empêcher de louer votre prochain. Que le décou-

ragement ne vous éloigne pas de la pénitente, ni l'indifférence du

ciel.' Né vantez pas vous-même votre trésor, vous le perdriez. Faites

taire votre jactance, on vous divulguerez vos secrets. 'Evitez toute dis-

pute qui pourrait nuire à butrui. Chassez l'ignorance qui s'opposerait

aux progrés de votre esprit, la sottise qui déjouerait votre prudence.

Éteignez do vous la folie. Que votre légèreté ne vous fasse jamais trahir

la discrétion. En6n craignez toujours qu'à votre insu quelque vice ne

se glisse en votre coeur et ne vous ent)a!ne captif hors du royaume du

ciel. De plus, soyez sobre et selon !a loi de Dieu méditez jour et nuit:

car notre ennemi ne cesse ses attaques ni le jour, ni la nuit; craignez

qu'il ne saisisse un moment où votre esprit aura cessé de méditer les

précoptes de Dieu, qu'il ne s'empresse d'y semer le mauvais grain, et

qu'il ne rende tout en vous plus défectueux qu'auparavant; craignez

qu'il rie vo:") prive et du repos sur la tore et du bonheur dans te ciel::

« car celui qui met la main à la charrue et regarde derrière lui n'est

» pas propre au royaume de Dieu, et celui qui veut combattre ne doit

» pas faire attention à ce qui t entoure, o s'i! veut être agréable au chef

de l'armée. Renonçant donc au monde et suivant le Christ, précipitez

vos pas pour l'atteindre et ne déviez ni à droite ni à gauche, c'est-

à-dire vers aucun des excès précités. Si vous ne voulez pas rouler dans

le précipice du péché ct perdre votre âme, suivez la grande route des

préceptes divins, et allez droit aux célestes demeures. Priez en même

temps pour moi, pauvre pécheur; et peut-être, quoique j'en sois bien

indigne, participant aux métites des saints, j'obtiendrai avec vous

une piaca aux parvis sacrés, dans le sein de Jésus-Christ notre Sauveur.

7. Tous les préceptes que je viens de vous donner, mon très-cher

frère, ce n'est pas que je les aie suivis, mais je voudrais qu'en vous

y conformant vous-même, vous devinssiez agréable et cher à Dieu. Car

le Seigneur a dit « Celui qui croit en moi fera ce que je fais. ). Quant

à vous, mon bien-aimé, je suis persuadé que vous ferez encore mieux

que vos prédécesseurs, si vous pe 'sévérez comme vous avez com-

mencé. Vous n'av< z pas besoin de censurer la conduite des autres, il1

ne vous faut que veiller sur la vôtre. Car chacun n'aura rendre compte

à Dieu que.de ses propres actions. Résumez chaque jour vo'ro vie en

vous-même, et dites.vous « N'ai-je manqué ni à la piété, ni à la dé-

e



BSO pBBCAMo.
~a:_
ipsb igitarqcotidie ~e~ ec~itaitiones discerne, et tecom sic !oqae~&:

MPteMOmn&, ac rc!ighMK!-fa <~to? Contpunbtionent habeo7dem&-

iMMmnt aaimi serve?!) ânaque ~am ante a nobis descnpta. Rursm

discerne, et intrato dicito « Nonne
parum laboro, beneno an m~e

v:vam ? numquid otiosa loquor ? numquid irascor ? numquid terretta-

ynmMram aliquid concupisco? Sicque singillatim auptascripta discer-

cena~ mahtmque detestans, bono afiha:reo ? t< Ne~o enim bonus aia;

ae!u8 Deos', qui cnnctos sa)vat gratta sua in CMsto Jesu Donuno

)M)ftro. DenanUo ergo tibi in Christ 6!i, utnanc observer ep)sto!àm

<amqaea9~dueper)egas,rorsumque reponas; neque dimittas, donec

!p~a!t< petdidfceds. Nam maena MM diligentia de omnibus virtutibus

ab~itiis conscripsi.ut ea assidue mcditeris, seduloquo conserves.

« !n quo enim viam suam adolescens diriget, nisi in observatione ser.

? monum Domina? »
ïnterea perspieua ista

perscripsi tibi, nt fMib

conservaro possis. Cum hsec autem perfeceris, tncc mentem tuam

.pleniori diligentia firmabo, ut sic quoque merearis ad perfccUoneN

perventre, in Christo Jesu Domino nostro, cum quo Patri et sancto

Spiritui gloria ethonorinsœcuta. Amett.

PRECATIO.

1. Vngo Domina Dei Genitrix, satuscoTnmunisgenenscbriBtiaN~

Mm, tu quidem ve!uti mater nobis
prospiccro non desistis; verutn

tmqoam filiurum amans, atqoe ad amandum
propensa ita tnabeM.

Ma nobis distribats
semper, salvans, defendens, custodiens, a peri-

<eu!is n~ liberans, a tentitionibus eximcns, a peccatorum muttitudtap
Mdimena. Nos

autem pro bis gratias agimus, prtedicamus mnnera,
non celamus bénéficia, taotamus clata voce tua mirab:!ia, curam !M'

~amu~ pfovidetttiam estaH.mu!. prasidicm hymnispMscqnimnr,
mncoïdiam

<'W)~tt<tamw qu~d patenta, memoMa mBs~M~
<t)o~ ntmMtum,ot ~qnanMs peiM:a eropti tumus por te.toc

"9~.0. M, t8. -t'Mt. cn~ e.
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tnonction? mon esnni est-il vëritaMMmM~voëon? ai-je bien la componction? mon esprit est-il véritablement

humMe? a et ainsi de tout ce que j'ai énuméré plus haut. Mantisses

de nouveau, et demandez-vous
« N'ai-jo pas fait bien peu d'eHwts?

n'ai-je pas vécu plutôt ma! que bien? n'ai-je pas dit des paroles. oi.

seures? ne me
suis-jepas laissé emporter par la co!èro? n'ai-je pas

quelque désir terrestre?
suis-je bien dans la bonne voie? ai-je en hor-

reur tous les vices qu'on m'a désignés? « Car Dieu seul est bon, o et H

saaveies
hommespar la grâce en Jésus-Christ notre Seignenr.aJë vous

adjure donc au nom du Christ, ô mon Ms, de bien peser cette <'p!tre,
dela lire avec attention et de la relire encore, de no la quitter que

quand vous )a saurez pnrtœur. C'est, je vous l'assure, avec toat!e

soin possible que j'ai cherché à y réunir tous les vices et toutes les

vertus, pour que vous méditiez sans cesse sur cette matière et que
vous l'ayez toujours présente à votre mémoire. « Quel chemin en effet
)'

pourra suivre la jeunesse, si elle ne marche dans la voie dés pré-
a

ceptes de Dieu?)) Je vous ai indiqué les plus saillans, afin que vous

puissiez tes mieux retenir. Lorsque vous y aurez accoutumé votre vie,

j achèverai tous les détails propres à vou!) perfectionner en Jésus-Christ

notre Seigneur, à qui, aussi bien qu'au Père et au
Saint-Esprit, appar-

tiennenttoute gloire et tout
honneur jusqu'à ta 6n des siéetes. Ainsi soit-H

PRIÈRE.

a. PuiMantoetsaiate Vierge, vousqui avez enfanté !o Soignaar, vttM

!oaahtt de la fan~te unie des chrétiens, vous no cessez do
jeter enr

noua !o regard d'une tendre mère. Vous nous aimez comme si aow

étioBS vos enfans, toujours disposée à anus chérir, vous
rrpacdezsm'

nous d'inetf.)b!es bienfaits vous nous protégez, et
vcas nousaauyez;

veillant sur nous avec soMicit.udo, vous noua détivrez du
danger des

tentations, et do la multitude dos pécheurs qui nous onvironBeat;

p!e!na ~ortfantMiManc~, waavM~ remercions, nons cé!ébf!msvctfC

miiiiiricetice, nous publions vos bicnfdita.noua chOMtons & hauto voix

vosmer~ittes, Mustouonsvotr66o!ticitudc, votre prévoyaaee.ncsa
é!ovon9 dant nos hymnes votre puissance tuté!airo, nous immor~ift

son&Yctro inépuimbto miséricorde. LeshicnfaitaqucvoHBMOt: t~-
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canticum eùcharisticnm tanquam debitum onerrimus tais beno8ciis

par minime futurum. Quid enim esse potest correspondens ? Veram~
tam'en audaciores facti, supplices petimus a tua mtsericordia, ut éja-
ïatam tuorùm famnlorum suscipias, ponasquo postutationem ante

Deum nostrum ex ta genitum, ut nos eripiat a damnatione œterna

utiaudemMs sanctissimnnt nomen Patris, et Fitu, et Spiritus sancti,

nunc, et semper ~et in sœca!a. Vides, o sanctissima Domina Deipara,

quot matisnos maius, pessimusque dœmon circum'iat. Ecce ad pravos
affectus quamplutimos, atque inexplicabiles noscommovet.Surgeigi-

tnr, et ne repeMasin Bnem. Quaro faciem tuam avertis, et obtiviaceds

ïnopife nostrœ ? Dissipa pravi dœmonis insidias, rocipe nos be!tam se-

rentes; compesçe Dei iram contra nos excitatam
propter multos meos

errores, tuaintercessione, ut ad ineontia bcneHcia etiam hocacce-

dente, extoDamastaudibus nomen tuum, Fitii, et Doi nostri, una cum

Patr&ipsius sine
pr;ncipio.

2. Domina Dei mater, qum pcrpe<isti Christum Deum Salvatorem

noistram, in te ropono spem meam totam, et in te conBdo subtimioren)

omnibus cœtost-bus potostntibus. Tu me, purissima. tua divina gratia

communias, et vitam meam gubornes. atque ad sanctam votnntatcm

Fitii tui, et Doi nostri dirigas. Tu mihi targire orrorum remissionem.

Esto refugium, protectio, et liberatio, et manuductio in vitam œtMnam

transmittens. etiohorapostca mortis. Domina, Domina, ne deretin-

quas me, sed ad adjuvandum me fcstina, et eripo ab aspera dœmonum

tyrannide. Hahes enim cum vohmtatopotestateu), tanquam optima
Mater Cliriati Dei nostri. Tu so'a Domina Dei Genitrix es suMimis-

aima super omnem terram. Nos aut~'n te, Dei
sponsa, nde benedici-

mus, ditectiono houoramxs, et honore coiimus, sompcr t magnifa-

cientcs, ac yenorandum in modum bea)om prmdicantes. Tu en!m

honor honontm es, et prtemium prœmiorum, et snb)imitatu)n aub!i"

tMitas. Vcrum, o Domina, mcapost Dcum oblectntio, diminua Me

ardor!9inmoe3BtuanU9,ar:dicord!9moicoHspcrBiodMnitu9manans,
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pendus snr nous par !o passé sont gravés dans notre mémoire, et'

nous nous souvenons à quel dangers imminens vous nous avez arra-

ches; nous vous adressons ce cantique de grâces, comme une dette
que nous

acquittons, cantique toujours au-dessous do vos bienfaits

eh 1 quelle voix pourrait tes célébrer dignement? Cependant nous pre-

nons courage, nous implorons humblement votre miséricorde, pour

que vous entendiez les cris de détresse de vos serviteurs. Déposez
Botre'demande aux pieds de ce Dieu que vous avez engendré, pour

qu'il nous sauve do la. damnation éterneMe, et que nous puissions
louer le nom trois fois saint du Père, du Fi)s et du Saint-Esprit et

aujourd'hui et dans l'éternité dos sièdes.Vous voyez o très-sainte Mère

de Dieu, vous voyez tous les
piéges dont nous enveloppe l'esprit ma-

lin, l'esprit impur. Voyez toutes les passions crimiuetles qu'il éveille

en nous et dont il nous enlace comme d'un réseau.
Apparaissez et ne

repoussez point notre prière. Pourquoi détourner votre visage et ou-

blier notre faiblesse? Écartez les embûches du démon qui nous tente,

soyez notre asile dans cette
guerre, apaisez par votre intercession

bienfaisante la colère divine, que nos
égaremens ont excitée ajoutez

ce nouveau bienfait & tant d'autres, et nous cétébrerons dans nos

cantiques votre nom, celui do votre I-'its
notreDieu,qui, demémo que

son Père, n'a pas eu do commencement.

2.
Puisante Mère de Dieu, Mère de Jésus~Christ notre Sauveur,

je p)aco toutes mes espérances on vous
qui des au-dessus de toutes

les
puissances du ciel. 0 Vierge, cmMcme do la, pureté, fortiSez-moi

de voire sainte grâce, dans cette vie soyez mon guide, conduisez moi

se!ôn ta volonté de votre auguste Fils notfeDiou. Obtenez-moi la ré-

mission de mes péchés, soyez mon refuge, ma protection, ma dé!i-

vMnce, soyez la main qui me dirige vers !a vie étemone, puissante
M~re do Dieu, ne m'abandonnez pus & t'henro

suprême, hatez~ous
de, m'apporter !o secours qui. m'est nécessaire, arrach~z-mo! de la

erue!'o tyronnio dcaesprits dot'cnfer.Vousete~ la Mère de-notre

Seigneur ~sus-Christ, tout ce
quevousvoulez, vous devez le pouvoir.

Vous soute, vous la Mère de Dieu, vous êtes dans une sphère ~evéo
au-dessus de toute la terre. Quant à nous, épouse mystique de Dieu,
nous vous bénissons avec foi, nous vous hnnftxnM ovec «otour, nous
vous rendons Mit culte Mtipcctu6ux, nM~ chantons vos tuuan~'s ot
nous proclnmons votre fcUoi'é dans le tangage de la vén~ation.Vous
~tes en effet la etoxe des {foires, ta récompense des récompenses, la

puissance des puissances. 0 Vierge sainte, mon bonheur après Dieu,
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tane'br&sm'antmm mom !nmn!<ah)rM~Q:<n9 mn:o in
t~e~Ma-~RW~ mes !ampas !ucMiM)<na, mose MdigenHœ diMctio~

:B~n~!t~t!a. potcntia nnditntis tndïMentum, paupertatfs oputentia

imtn6dicabi!fam Vtdncïam med6!tf, lacrymarom sttHat!&;6u~pMo~am

seda~6; iNfortùttîOtH)h comimutàtM; dotdrattt !ëva~eit, v!ftç<t<Ôrnm

meNftM) '&oMtië,'6p6B ~MtH tReœ.exàu'di preCës meas, tntse~rera

mëë~~gemhu~m'~ susc}pé mëas'tam~ntatione~, mise~re niei ijo-
,i t

cHnataJàcrymM'meis..
,Y-

1 Í ll~: 4, 1.'

;.l: t: 1 .·

C~~ntoyeantar tua yisceTa ctgit me, tanqnam 'mater Dei bén!ga;.

H~p!ce, atqnaannuead me~mdepiecatione! impto dcsidonam mënA

sii!bandum, et'conjuoge ~e'Ct~n cognât!) et<i<)Mserva, in terra màn'*

suëtô~d!, tabern&CM!:s jt)Mdrn[&, Mchoro ~adctonim, et dighùtt)

tao'fac tu bmhiiùn paLtrû<n!um, et omh~m ~attdiu~, ët pura votap-

taa'u'i tëcu'm éxhttarer ttœc pëto a te, in ifta Jœtitia vere inenarra-

tiiU D~t, etje~sexto~enit), et
in thatanto ip9iu8inexp!~Mi~ et d~-

!<~tat~no md~si~enti, a~qup ~nsatiab !i, et~nregn(Mn))cctduo,.per'-

pe~Mq~e~p9{nB, ~t)q~e;D~m)Lnamea).Mt!qn&!neumper~gium,vita~

et protectio, armatura, atque exeuttutio, spes, etrobur meum datHh~

qt tecam fntapFUii tui donis tnenarrabitibus, atque impert.'epttbHibàs,

ih Ma~oae<Ht~M.T!abe8~ntm, habëà, Mio, vo!untati p&rëm poteh-

t!ant, ta'n'dbata'nta'tûr A!(isain):; ~fopteMa audax factus su&. ï'ac

i~tor, ~e !'fi!B~raiua inaneam, purissima ï~omina, mea
exspecta~no;

v<jr~mc<,)n8e~par,t~am, Det 6ppn~a, .'uqqo aupra captum) popcfj~
'I, q

Qtn~b~~xBp~tatUtp Domtnan) p~~jp~~mn ~ristutnvotttm Df~~

Pp~n!tMtpt~Mi<;onvenHotnntag!odathoMrtet.veMtatit)<:ntaPt-

tre ipsi<!9 siaa~principio, et BMcttMfato, atque optimo, ac v~Mcant~

ip~Hf Spirite, nutM et Mmppr, Ot in )9tect!!a ~tecatorum. Atnëh.

1 1. < "f

1 1
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ex l'ardeur brûtante oui me dévore. omtrf-arosée divine qui apaisez l'ardeur brûlante qui me dévore, source

jaillissante du sein de Dieu même, à la
quelle se rafraîchit mon cœur

embrasé, lumière éclatante de mon ame plongée dans les ténèbres,

guide du faible, appui du pauvre, manteau de la-nudité, riche,se de

l'ind-gent, remède des plaies incurables, vous tarissez nos pleurs,
vous apaisez nos soupirs, vous a!)égez nos infortunes, vous guérissez
nos douleurs, vous brisez nos tiens Vierge en qui repose l'espérance
de mon salut, exaucez mes prières ayez pitié de mes gémissemens,
accueillez mes lamentations, ayez compassion de moi, laissez-vous

fléchir par mes larmes.

3. Que pour moi vos entrailles soient émues; n'etes-vous pas la

mère d'un Dieu bienfaisant? Laissez tomber un regard de bonté, ac-

cueillez favorab'ement ma prière, répondez à mon désir, étanchez

ma soif punissez-moi à ma famille, à mes compagnons d'esclavage.
dans !a terre des hommes' pacifiques, dans le sanctuaire des justes,
dans le chœur des saints 0 sainte patronne, û pure joie, ô volupté
de tous!es chrétiens, rendez-moi digne do participer à votre félicité;

je vous demande ces grâces, au nom do la joie inénarrable de Dieu,
du Tout-Puissant que voua avez engendré, au nom de cette union

mystérieuse, que ta raison de l'homme ne peut expliquer, au nom de

son bonheur
inépuisabto, au nom dos'n

empire éternel et sans fin;
vous êtes ma souveraine, mon refuge, ma vie, ma protection, mon

armure, ma joie, mon espérance, ma force; faites-mni jouir, de

concert avecvous.verstes régions c''testes,desdon8 indicibles de Dieu,

de cesdonaque nous ne concevons pas vons avez, je !e sais, une puis-
sance égate&votre volonté, te!)een8nquo doit l'avoir la MérQ du Très-

Haut. Aussi me suis-je enhardi faites que je ne sois. pas trompé dans

mon attente; faites que cette attente soit remplie, o chaste Vierge,
la fiancée d'un Dieu, qui, contre les lois do la nature, avez enfanté

Jésus-Christ notre Seigneur, le vrai Dieu, le Messie attendu de tous

les hommes, quipattago tonte gtniro, tous honneurs, tonte vénéra-

tion avec Dieu te Père, avec le Saint-Esprit, l'esprit qui donne la vie,

aujourd'hui et à jamais, dans les siècles des siècles. Ainsi soit-it.
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~ÏNT-CYRILLE,

AHCHBV~QOBBE <ËmSAMM.

SatatCyntte naquit & Jérusalem, nu dans les environs, vers l'an 3.t~.

Ordonné prêtre en 345 par Maxime, il fut applique à l'instruction des

catéchumènes. Après la mort de Maxime, arrivée en 3tC ou 3so, le ctergë
et le peuple l'élurent d'un commun consentement, et son élection fut

rccennno t~es-canonique par les pères du second concile œcuménique.
C'est Acace ~mëtropotitain de Césarée, avec qui it eut bientût do si vicions

diNerend~, qu! fat son consécrateur.

An commencement de son ëpiscopat, te 7 mai 36<, une cro!x se ntvoir

dahs '!e' ciel, en plein jour. Ene s'étendait de la montagno du Catva!M&

~Mé des 0!!v!ers. Jërusatem tout entière vit co miracle, et saint. CynMe<t

MaditctimpteM'empereur Constance.

~Stint CytHte eut constamment à lutter contre les p:~tentions d'Acace,

et !< qaere]!e qui !es divisa prit un nouvel aliment dans la différence de

!corsMattmens: Aeacofavonsa!tl'arianisme, et saint Cyrille tenait ta foi

OTth~MO. Accusa d'avoir vendu dan<t an temps de disette, pour contenir

T~ ~t<<TM, tesoMemen~do rEgtise et les vases sacrés, saint Cyri])o fut

depes&de Mn stegedans un synode qu'avait convoque rôveque de Cesar&3

tMi~eoncaode Seteucie, en 369, retaMit saint Cyrille qui fut chassf

da nouveau par de nouvelles intrigues de son ennemi. Le pouvoir entra

daMMtte Mguo contre te patriarche; mais en 360, les évoques cathodiques

ayant eie ~rappeMs, saint Cyr~tte fut remis en possession do son sM~e. Une

Mnv~e piersecatton l'en chassa pour la tr~siêma fois. Cette derniore

épreuve dura jMq~at'an M9;ma!s ThcodoM rétablitsaint Cyrille damst

vitteeptscopato, qu'il gouverna jusqu'en t'annëo 380, qui fut celle de sa

tnort.

LcsdhtcoursoK catéchèses do saint Cyrille sont un ouvrage de la plus

IhtKtetmpowance. înterhted)ah-c5 entra tes<i&c!es'q)tt les ont ~ecM~et
'cent ~t ÎM Mf <<tMs~ ils. monttent qu'il n'est pas possiMe quo tmas
~eBa'~M FerMur~ et que ceux qui no trotent pas comme nous n'y

<o~nt;$)a)k
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H)MMO).YH)TAN< AMBttPtSROPt

CATECHESES.

PROCATECBESÏ8, t

MU PMVtUS MTECnM<et)S
SMM6, SAttCTt PATMS NOSM) Ct)t)t.H AMtttMMCOM

B'B'jasoUMOtUH.

i. Vos jam afNat heatitadinis odôr, o iHuminandi. Jam flores su-

;Nim{ons Natarœ co!tisit!s, ad plectendas cœiestes cot-onas, jam Spi-
ritus sanct! aspi.'avit fragantia. Jam circa vestibutum regiœ CMMtiMs-

t!a; ntinam vero etiam a Rego introducamini. F!ore8 enim hune

arbornm apparuero; fr~cths quoqae utiuam perfectus existât. Hati-

tenus nomina dedistis. Hœc vobis ad nuHtiam vccatio.
[Pra) mânibas]

lampades ad deductionem sponsa). Coelestis
[adeat] civitatts dMtde-

rium, et propositum bonum, et spes consequens Verox eat.entm qui

dixit « Qnoniam ditigentibos Deum omnia cooperantur ic bonm.a?.a

Liberalis namqne est Dens ad benefaciendum, cœterum oxspMjfat Ctt-

jusque sinceram voluntatem; propterea subjecit Apoatolus « Hia qui

~secundam propositum vocati existant 3. Sineernm propo~tn)~

cum aHhent, facit ut « vocatas )) 9!s. Quantumvts enim corpus hie ha-

beaa, si mens abfuerit, nulla roi ad te perveniet uttttts.

2. Accessit aHquando ad !avacrum et!am Simon magua 4. Baptizattt&

est, sed non iHuminatua.
Ac corpus qu!dem tinxit aqua?, cor autem

non i!)u)N!navit Spiritu. ïtescendtt corpus [in piscinam], et ascottdH;

anima Toro non est
COMËepuUa eum Chrinto~ nequo una cum ipso

snrrexit?. Ego casuum exempta proforo, ne tu cadas. « Htec onim in

)' figura continRebant tUis. scripta aunt autem ad tnRttnnt!nwn en-

PMip. m, ~.–Ham. if.n. 99.–~Md.–< Ach t.n, )3. – '-Joan. vn<,6.
– tto))). vt, 4. – ? Cotoo. x, )2. –. < Cor. 1, ~).



S.AÏNT CYRILLE,
AMBMJ~jCEBEJMMAt.EN.

CATËCHËSES~

PROCATÉCnËSE.

OU DISCOURS PRBMHATOtXE AUX CATECXESE!! Bt M)!.T Cta.).). AXCttBVËqtJË M

~)MOM).M.

1. Un doux parfum de béatitude se répand autour do vous, enfans

qui aspirez à recevoir la lumière. Déjà vos mains cueillent les f!eurs
les plus parfaites dont se tressent tes couronnes célestes et qu'embaume
lé souffle odorant du Saint-Esprit. D~& vous assiégez le vestibule du

patais du Roi des rois, et vous demandez qu'il lui plaise de vous
y

introduire lui-même. Jusqu'ici ce ne sont que des Heurs; fasse le ciel

qu'il en sorte des fruits durables. Vos noms sont inscrits sur nos re-

gistres. Vous êtes enrôlés dans notre milice, et dans vos mains brille
!o flambeau

nuptial. Vos cœurs sont brutes du désir d'entrer dans la
cité céleste. Heureuse pensée! espérance pleine do charmes caria

parole de Dieu est sincère « Tout contribue au bonheur de ceux qui
» aiment Dieu. » Car il est

prodigue de ses biens, et n'exige en retour

qu'une volonté ferme. C'est pourquoi t'Apûtro ajoute a De ceux qu'il

a appelés suivant son décret pour être saints, »
Ayez seulement une

bonne résolution, et vous serez « appels. » En effet !o corps sans l'es-

prit ne suffit pas et vous ne tirerez aucun avantage do votre présence
en ces lieux, si votre cœur s'en éteigne.

2. Simon le magicien s'approcha autrefois de la piscine salutaire
il fut baptisé, mais il no reçut pas l'illumination. Son corps fut

plongé
dans !'eau, mais le

Saint-Esprit lui refusa la lumière. Son corps des-

cendit dans ta piscine, il en remonta mais .son amo no fut point on-

sovetio avec Jésus-Christ, et no ressuscita point avec lui. Je vous met&

sous les yeux l'exemple do sa chute pour voua
empêcher do tomber.

« Ce n'était qu'une nguro, mais ces choses ont été écrites pour fin-.
M struction de ceux qui viennent à nous aujourd'hui. ') Défendez-vous

d'une vaine et coupablo cutiosité, pour qu'il ne se produise pas parmi
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» rao). an) usoue hodie accédant. H Ne aaisanam 1)) rum, qui usque hodie accodunt. H Ne qaisqnam vestrum reperiatur

~divinœ] gratim exp!oMtOr; ne qua radix amatitudiniasursum ger-

minanspertarbet'. Ne quis veatrum tngrediamr,dicens:nSine,vi-

B deamua quid faciunt fideles. Ingrossus videbo, ut ea qua! poragun-

» tur cognoscam. ') Scitice$ n'iqrutn te apuras, visum te iri non censés?

arbitrarisq'te te ea quc& Eunt perscrutaturnm, Deumque cor tuum

jpereerataturua) non esse? 2

3. Perscrutatus estolim nonnullus nupMas in Evangonis~; indigno-

qne sumpto babitu ingressus est, et aecnboit et comedit; permiserat

enim sponsus. Sed oportebat, dum candidas omnium videret vestes,

ipsum quoque similiter amicin. Vemm ille pares una cum a!iis sume-

bat cibos, amictibus et proposito penitus dispar. Atqui Sponsus,

t~amvts !!bera!!s, non est tamen absque judicio. Cit'camieag~amqne

singatos conv!vas, et contemplans, ( née enim èrat j!!i curai quothotto

edetent, sed quam décore se gérèrent) viso extorno qno()an)i anptia$

yeate non induto, dixit illi
«Amtco, quomodo hue tatras~P?'? qap

<M!ofe? quali conscientia.?Esto, ostiarm~ non prohtbuit, propter COM-

.vivatoris muniSceatiam. Este, ignorabas quali hab~tu conviMuat~

Sfedt cportebat. Sed ingrossus quasi Mgmatntia vidisti discumbea~

<!aminestitnea<a; nonne te oportuit ex conspect'&sà!t6M rebas era-~

diri? nonne opportune ingredi debebay, ut. opportune egredereds?

'Nanc vero intempestive intrasti, ut et intempestive ejiciarts. Ac pree~

cipit ministris <tLigate pedes ejus Mqui temore irruerunt
« Ligate

manus pjus,~ quea nitenti nescierunt iMum ornaro vestitu.; « et ip.

? aam injicite in tenebras extenores~; M ind'gnus est enim nupti~i'-

bMa teedis. Vides quid it!i tune homini ~onttgent; tute tuis reh~

prospice.

j

$. Nos enim, qui m!nistri Chriati sumus, uaumqUemque excepij'ntrs;

<!t tatttt''am lanitorum vice fuogentea, !iher«tt penaMimas ~a~aam.

P~fi pote~t ut antmam peccatorum !uto inquinataM, et propo~Wt~

Ht~. )(<ti. M,ex0eu<. M«, tS.MaUh.Mtt, U. ~td. <â<M~<0.
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vous une racine, un germe de fiel et d'amertume. N'entrez pas ici on

disant n Laissez nous voit ce que font ici les fidèles. Dès que j'y aurai

» pénétré, je saurai ce qui s'y passe. )) Vous espérez voir, et vous

croyez que vous ne serez pas vu. Vous voulez approfondir ces mys-

tères, et vouspensezquo Dieu n'approfondira pas ceux de votre cœur.

9. L'ÉvangUe nous dit qu'un homme entra un jour dans la salle du

festin des noces quoique sa robe ne répondit pas à !a sainteté de la

fête, il s'assit et mangea l'époux l'uvait permis. Cet étranger ne de-

vait-il pas, quand tous les conviés étaient revêtus de robes Manches,

avoir aussi la sienne? Eh bien! quoique son vêtement ne ressemblât

en rien à celui dés autres, quoique les
dispositions de son cœur~ne

fussent pas les mêmes, il mangea tes marnes mets. Mais l'époux, tout

libéral et généreux qa'it était, ne voulut pas cependant laisser un pa-

reil acte sans punition aucune. En parcourant les rangs des convives,

pour voir, non pas comment ils mangeaient, mais B'i)s respectaient les

lois de la bienséance et de l'honnêteté, il vit t étranger dans l'état que

je viens de dire: « Mon ami, lui demanda-t-il, comment êtes-vous

entré ici? w QneMes sont ces couleurs? quel est l'état de votre con-

science ? Le pojtier ne vous a point re"usé l'entrée par ~gard pour la

ma!tre, à la bonne heure. Vous ne saviez pas dans quel h: b'tit con-

venait de vous présenter ici, je le veux bien. Mais dès le seuil de'la

porte, vous avez vu t'éclatante blancheur des vétemens de ceux qui
étaient assis au banquet; cela nedevait-H pas vous dire ce que vous

aviez à faire? no fallait-il pas entrer avec bienséan:e, pour.sortir de

même? Maintenant vous êtes entré sans ménagement aucun, vous

serez chassé de même. Ït dit à ses ofBciers « Liez-lui les pieds;
» cet

ordre fut exécuté aussitôt. « Liez-lui les mains » qui n'ont pas su lui

donner une parure convenable; « et jctez-!o dans les ténèbres oxté-

N rieures e car il n'est pas digne de a'cctairer des flambeaux duTes-

tin nuptial. Voilà ce qui est arrivé à cet imprudent étranger pensez

A ec que vous devez faire.

<~ Ministres du temple, de Jésus-Christ, nous sceueiMona tous ceux

qui se présentent et comme si nnua étions préposés à la garde do la

porte, nous la tenons ouverte. Peut-être êtes-vous venus ici avec une

ame souH)ée par le péché, pout-être vos intentions sont-elles coupa-

btes. Vous êtes entrés cependant, vous avez été admis, votre nom est
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tnrp~er
infeetum <erens introiveris. tntrasti, admissus es, Momen

tnum inscriptum est. Vides venerandam hanc Eccte'.iœ speciem ? Vides

ordinem ac disciplinam? Scripturarum )ec)ionem, canonicarum [seu

tabulis ccc!osiasticis inscriptarum ] personarum prœsentiam, docendi

ordincm et sericm? Reverentia loci move:)re, et ex his qum conspicis

erudire. Egredere potius nunc opportune, et ing~edere cras oppor-

tunissime. Si ex avaritia animes indumcnium habuisti, aliud induens

îngt~dere. Exue, qnam habuisti vestem, ne tege. Exue.qusBso te,

scortationem et immunditiam, et induo pudicitiœ sptcndidissimam

stolam. Ego denuntio tibi, prius quam sponsus animarum Jésus in-

grediatur,
et vestimenta conspieiat. Non parvam habes

temporis in-

tercapedinem pœnitentia dierunt quadragiota tibi datur. Habes plu-

ïiniam opportunitatem et cxuendi te et abluendi, ac rursus induendt

et ingrodiendi. Quod si in pravo animi proposito perseveraris, orator

ipse liber a culpa est, tu voro ne gratiam to accepturum speres. Aqua

enim te recipiet, Spiritus vero te non admittet. Si quh vntnens ati~

cujus sibi conscius est, emp!astrum acripiat. Si quis ceciderit, resur-

gat. Nuttus sit inter vos Simon, simutatio nulla, nulla rei oxp!oranda;

cunositas.

5. Fieri potcst at atio quoquo pïaitextn adducarfs. Contingit ut vif

mutierem demereri cnpiens, vol ea de causa accedàt; quod et de mu-

lieribus vicissim dicam; ac sorvus MBpë domino, et amicus amico p)a-

cere voluit. Hamt iHecebram aamo, ac recipi'o t8 ma!o quidem propo-

~o venicntem, spe antem bona satvandnm. Qno veniros, cujusmodi

te rete exciperot, forte nesciebas. Incidisti in retia ecctesiastica: yi-

vus capiare; ho fngias. Capit enim te hnmo Jésus non ut morti do-

dat) sed ut morti tfadens vivum reddat. Kam ot mori te, et resurgore

oportet. Audisti siquidem Apostolum dicentom « Mort*n quidom pec-

catOj vivfntpft «<!<em justhia s.- » Mcrcrc pcccatis, et vive'justifia.

Jam ab hodiorno die vive. °

..3 l

-1" ,0"1
o..

Âttudit ad Manf). )t)x, 47. – Mom. \<, <t et tt, aut i fct. M.
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'V/t~V-~nftc rcttf i~n~rnMa nn<'fin<h9~'ht'a9'-iascrtt sur !ë re~t'éi'Voy'éx-vous cët'c vénéraMe enceinte?'voyez-

vous t'ordre et !arégn!arité de nos saints exercices? voyez-vous comms

on lit ici aven reoueiitemer.t les saintes Écritures, comme sont rang~M.

les personnes canoniques ( c'est-à-dire celles d~nt )e nom a été ecttt

aar no< rpgistroa)? voyez-.yousia suito,et.rpncha'nemont des instruc-

tions ?,Que cet aspect .touche ~'otre cœur
et

qu'i) éctaire votre esprit! 1.

Sortez aujourd'hui sans honte, vous te pouvez encore; demain vous

reviendrez nueux disposé. Si vous avez !a robe de t'avance, changez-

la pour entrer au miLcudo nous; quittez, qu ttez tout vêtement i[Nt-

pur. Dép.'sez vos pass'ons honteuses; prenez ta robe bianche det'in-

nocenco et do la pudeur. Je vous eA avertis avant qde t'epôux de aos

âmes, Jésus-Christ, nesoit entré daua ta sa!te et qu'H M remarque vos!

v6tema')& <-a!i9 par le péché. Yox'i avez asspz do temps; passez qua-.

rante jour9 dans la p&nitenco. Vous pourrez dans cet intervatto yous

déppuiller de tuut ce qu'il y a dtjn~ur en yo,u~, vous laver de vos,

fautes, puis prendre un vêtement sans <acho et ûtro admis dans cette

enceinte. Que si vous persévérez d tns vos crimineUes ''isposittons,

colui r~i~i vous~ptirlè~ daurt~ rien à se repro~~hor; muis ù'ospéréz pas~cemi ()')! vous parte n'aura rien s se reprocher; mats h'osp6réz pas

recevoir janiais tagrAco. Vous pourrez san~ doute VOt's baigner dans

les eaux du baptême; mais to Saint-Esprit no descotdra pas dans

votre ame. Si donc quelqu'un do vous soufre d'une blessure qui saigao

encoro, qu'il no rejette pas le baumo qui doit la guérir. Est-il tombé,

qU'it sO rctévo. Qu'il n'y ait point do Simon parmi vous, point do

semblant hypocrites, point de curiosité indiscrète.

5. C'est peut-être un autre motif qui vous amené. Un homme qui.

veut {!ag"cr les bonnes grâces d'une femme a'emprcs o autouf d'elle,

et cherche à attirer ses regards, et je )o dis même des femmes; t'es-.

c!avf vcut ptairo à son mattro, et l'ami acquérir dj nouveaux droits

au coeur do son ami. Ccta arrive tous tes jours. Eh bien 1 voilà t'appât

dont je m'iu'mo contre voua; voua été j vents ici toc~'ur ma) d'~pojé;

je vous rcco~, car une dou<'o csprranco vous promet te s:ttut. Vous uo

saviez p.asnn quel iieu vous venio! quot filet vous serait. jeté.'Qu'im-
porto? .vous êtes d~na~Ëgtisa tiocberohox pas )!)fuir. Car ce tilot qa)

vous a pris, c'est lo~tot.de Jo~us; tt ,vuus rcticat, noa; p~m' v<MM

donner )a mort, mais pour vous fatrona'tro t~yjo, Car vous dexe%

mourir ppur ronatt' o, se)on cette paroto dp t .~pot o «H<ant morts au

» péché, nous vivons & la justice. H Eh bien donc, mo )rcz au pech6,

vivez la justice. C'èst
d'aujourd'hui que vous devez vivre do cotto v!e

nouvc)to.
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6. Considéra qnantam ~bi Jésus dignitatem impertit. Catechume-

nus vocabaris, exteriori circum pulsatus sono; spem audiens, nec vi-

dens audiene mystona, nec inte'Hgena; audiens Scriptnras, nec illa-

tumprohndum videns. Nunc jam non amplius circumsonant aures

tnœ, séd interior tibi sonns auditur; inbabitans enim Sp'ntas mentem

tnam deineeps divinam domum facit*. Cum audieris ea, quœ de mys-

toriis scripia sunt, tanc intelliges qnm nesciebas. Nequo voro te rem

miaim! pretii accipere putes. Miserabilis homo cum sis, Dei cogaomen

accipis. Audi Pauium dicentem « Fidetis Deus~. ?Audi atiam Scrip-

turam « Deu 6de!is et justas 3. » Hoc prœvidcns Psalmistes dixit ex

persona Dei (quandoquidem hpminea Dei appellationem erant ac-

cepian) « Ego dixi Dit estis, et 6!ii Ahissimi cmncs <. Sed cave ne

appellationem &deMs, in6de!is vero propositum géras, tngressns es ia

certamon, totora cursus laborem; a~nd tempus rjusmodi non habea.

Si tibi dies nuptiarum propositi essont, annon negteetis omnibus in

apparando conviuo occupare'it? anirram vero tuam cœ!esti sponso

deyavero parans, non a corpores ces~abis, ut auferas apiritaHa?J J

7. Nonticet Msaut ter iavacrum suscipere; atioquis Uceret dicero,

«Quod semel matoauccesserit, id altéra vice pornciam.)) Sedai ve!

« semé! male succoMeritt ea ces emendationcm non adtatttit « Unas

oeaimDominusetunaHdsa, et unum baptismal HœreMC< nam-

que solummodo tebapuxantur, siquidem prius iHud baptisma non

erat.

8. Nihit cnim aliud a nobis requirit Deus prœter inductionom aaimi

bonnm. No d!cito « Quinam mea doleantur peccata? Ego dico tibi

u t&Lc una ro, cum voluerie, cum. credMer! Qa d isto compendio-

e!u6? quod si !abia quidem tua to ve!)e proauntient, cor vero non dicat} ç

«Cognitor est cordtun) ino qni ~udicat. » Cessato ex hac die ab omni

ro prava. Ne proférât 1inaua tua vcrba Rravitotia expert'a; non peccet

amp~us ocu)tt9 tuus; noque circum res vanaa ohotfct cogitatio tua.
l, J

'nem.T));, 8, U.–) C))f<',C.–'Meut..)tMt),<ctt JoM.t,0.<t'<at.

Mttu, 0. –. Bphet. tt, 6.
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6. Voyez quel honneur vous fait Jésus-Christ. Vous n'ét!ez qù'nn

catéchumène dont tes oreiites seules s'ouvraient au bruit qui tes frappe
vons entendiez parler de t'espérance. son flambeau ne brillait point

à vos yeux voua restiez étranger à nos mystères vous entendiez ré-

citer les saintes Écritures, mais sans en pénétrer le sens. Bientôt ce

ne sera plus un vain bruit qui retentira à vos orei!!es; un son harmo-

nieux et pur vibrera dans votre cœur car le Saint-Esprit, en y des-

cendant, en fera sa demeure. Vous aurez alors l'intelligence de nos

mystères. Mais ne croyez pas que !e bienfait auquel vous êtes appelé

soit do médiocre valeur. Homme faible et misérable, vous serez ad-

mis dans la famille do Dieu, vous en prendrez le nom. Paul a dit

« Dieu est nd6!o » l'Écriture « Dieu est Sdéto et juste, a Dans la pré-

vision de l'avenir le Psalmiste dit, en parlant de la personne de Dieu

(puisque les hommes allaient emprunter un nouveau nom de celui du

Seigneur) a J'ai dit, vous Ocs Dieux, et tous enfans du Très-Haut. ?»

Mais prenez garde qu'avec ce nom de fidèles voua ne conserviez on"

core les résolutions qui souillent le cœur de t'in6dé!e. La lice est

ouverte devant vous, il faut fournir toute la carrière; vous n'avez

quo ce moment. Si le jour des noces était fixé, négligeriez-vons

tout le reste, pour ne vous occuper que du festin? Ainsi quand

vous vous
préparez à consacrer voire ame au céleste époux, sacrifie-

rez-vous les soins spirituels à ceux de-la terre? '1

7. Vous ne serez pas plongé ou deux ou trois fois dans les eaux du

salut. Vous n'aurez donc pas à dire a Si je reçois mal aujourd'hui le

baptême, une autre fois j'y apporterai de plus saintes dispositions. »

Non, sans doute 1 mal reçu une fok, c'est pour toujours; il n'y a pas

de remode « nous n'avons qu'un Dieu, qu'une foi et qu'un baptême. N

ït n'y a que les hérétiques qui reçoivent doux fois ce sacrement, parce

que le premier était nul.

8. Dieu ne noua demande qu'une seule chose la
pureté

d'inten-

tion. N'allez pas djro « Comment mes péchés me soront-!ts romia? H»

Je n'ai qu un mot a répondre o Quand vous to voudrez; il vous suffit

» decroit'6.
oQuoi doptns facitef~ais si vous n'avez pas danste cœa)'

tes parotesqui viennent se
placer survostèvres,cessez dès aujourd'hui

de suivre nos teeons: « Le cœufn'n point de secret pour <;e!ui qui
» nous juge. » Ne parlez pina inconsi.iôrémmt: que votre deit ne soit

pus pour vous une occMion do p~ché, et quo vos pensées no s'égarent

point sur do frivoles objets..
Y
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0 I7ctit!nnntn<'ftpQ<tt! n<t <*H«'ft)MM- H~nt'fiomnQ ~nm
-nt9. Fpat'nont pedes tu) ad.cate'he~es, Expr~smos cum affe~u sus-

:cipç:ane instjfHatus, sheoorcixRtcsfuens,
eatuti tibi res i)!a futura a

~Èst. E~istimes infec'um a'urum etadniteratum es'e, diversisque mate*

riis, &<e, stanno, ferro, ac phmbo immixt'fm t. Aurum solum habere

~câpüàuë: Aüs(lno~i~'ne'nbn potesi ab a.üehis sibi èômmixiiti expurdaricnpitttus.'Abs~ue tghe n6n potest ab i.tieM6 sibi cbMmixtia expnrgan

ita absque~xorcismis animaexpurgari nequit. Divini i'it sunt ex dt-

yinis Scripturis eo)!ect). Vero pbducms t!bi
vultus fuit, ot attenta de

.<œtero vaçaret cogit.ttio, Neye ocu!j8 yagns ipsum quoque
cor vagari

~Op~i. At,ve)ati~.pcu'!s,:no~))mpedtunturau~cs qppn~t.ua ~!ut!8
la

:adjum6ntom 8usc!ptant.;QuemadmQ')am enim aM'!Hc<nse periti subti-

~bUà'quibusdam organissph'imm !gni immitteutas, ao rfconditum ia

'v!J&~ fusôtio aTir~tM donnantes, dam appositam Hammam incitant quKi-

6ho pôtinMtur it& dùm e~orcizdotes, per divinum Spiritum timorem

injic!o.nt, animamqùe incorpore Mtut in vaso connatorio positam

BX8UBc~anjt;ip~t tnim~mdœmon.manetautemsalus.
et permahet

sp~s ~itto astcynœ deniq~e aoima rcpurgata
a peccatiB patutem con-

;s6quitur. Pormancamus ogo in spe, fratres, nosque ipso? dedamus,

!ac speremns ut Df~s
untvcMqmm

mentis nosfrm propositum vi-

idots, mundet nos a porcatis, et de rébus nostris beno aperarc nos

jnbens, poenitentiam nobis triMateatutarem. Dcas voravit, tu voca-

tnscs.
1 r

1 j

ËO. Persévères tttcatcchesibus. Ettamsi.nostra pro!hior fu'ura sit

«ratio, tu ne ~nqanm animo doMds. Arma cnim amipies contra ad<

'vets~nhtn'pMestatcm. Arma capie~ contra hœrese&, Contra 'JadceoSt

Samaritas et Gentitea. Munos habes hostes, mu!tn téta accipe. Cumpta.

nmisja'cu~o'dc'certas :'act(i~cc'ndum <<bi qa6modo transngas G' K-cum,

~HQnibdo pugnes conU a htBretjcum~ conira Judœum ot Samaritam. Et

arma.~uid~tn pa.rata mat, ~adi~s \cro ëptnt~s promptts~imuB'

Mfnm.<~M).,<;pntend~ro oportet p~er bonam vp!t;')ta~en)., ut t'pttum

!)pmini prH)!~rt9,.ut oppo~itns potes)atc~ de~eite~, ut i)ty)cmm to ab

as!T!}btahsreHccri!S)B)')!!t!onit!U9pM9t<;3.

il. Mocquoque monitum te veto.
Queadtcu~tui' addisco et in per-

EMc)). xo), <e. – AUudit ad KphM. ~t, t7, et Matth. Mv), 41.
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9..Accourez à nos instructions. Recevez les exorcismes 'avec un

anectueux recucHt) ment. A
quelque mode qu'on ait recours, c'est une

pratique fort tâtuta're. Croyez que vous M'êtes qu'un composa de

métaux grnssiers, d'.irain, de fer, d'étain et de plomb. Nous ne

voulons en vous que de l'or pur. Et comme cet or ne peut se dégager

que par !f m"yen du feu des matières étrangères qui s'y sont me)ées,

de même votre ame ne peut être purifiée que par les exonismes. Ces

précieux effets sont le f) uit des paroles de l'Écriture qui les compo-

sent. On vous a vuité !e visage, de peur que voire pensée ne fût em-

portée à d'autres
objets, que votre oei! n'entraînât avec lui votre

cœur. Mais quand vos yeux sont couverts, rien n'empêche que vos ·

oreilles ne s'ouvrent aux conseils de la
sag' sse, qui vous amèneront

au salut. Ainsi, l'artiste habile, par des canau" bien ménagés, auime

le feu de ses fourneaux, qui circule autour du creuset qui a reçn

le métal, èt, en ravivant sans cesse la flamme, voit le succès couron-

ner son expérience; de mémo l'exorciste, en jetant dans vos ames la

crainte do Dieu par le souffle du
Saint-Esprit, et en échauffant votre

ame tiède dans !c corps, comme dans un creuset, en chasse le démon

votre ennemi, et it no reste au fond que le sa'ut et i'esporanco de la

vie eternette; votre âme ainsi purgée do ses pochés est sauvée à ja-
mais. Laissons donc, mes frères, tairons t'e.~péranco nous pénétrer

de ses purs rayons, afin que Dieu, témoin de nos sages résoh'tions,

efface on nous !o péché et ranime nos coeurs par la promesse do notre

salut, nous accurde tes fruits heureux de la pénitence. Dieu a
appelé,

et c'est vous qu'il appelle.

10. Soyez persévérant, et, quelque loin que se prolongent nos in-

structions, )t0 manquez pas do courage; car vous y recevrez de nous

des armes contre toute puissance ennemie contre tes hérétiques,

contre tes, Juifs, les Samaritains et tes gentil. MiHe ennemis vous

pressent, armex-vous do toutes pièces. Qno dans vos mains tejavctot

so balance, et
apprenez comment vous devez

percer
un Grec, et dé-

chirer d un ifnit vengeur !a poitrine de rhérétiquu, du ~if et du Sa-

maritain. Lu ciel
pourvu a votre armuro t'esprit est ti~ ({toive qui

frappe vivement; mi'is il faut en vt'nir aux mains avec une volonté

fermo c'est à cette condition que vous pourrez combat~o pour !<;

Ssigneurt anéauUt* tes puissances tivatcs et triompher de tous tca e~

&tn& que tt'nteront tes hommes corrompue par !'hct ésio.

lit. t! est encore un avis quo )o Veux vous donuot. Mné~ex-vonB

b!ca do co quo t'un vous enscigM; cesinshuettona n~o sont pas de<



t20 CATECHESES.

-_8. A7~ .f..1' 1. -u.& il

petuum scna. Ne pxistimcs haa csso cansuctas homilias. Uœ quoquo

bonm et Me dignes vcrum si quid in illis hodio :to.;texcnmu8, cras-

tino addiscimus. Ea vero, qoœ de )avat ro TegeneraHonisperordinem

traduntur documenta si hodie negtigaatur, quando denium repar&-

buntur ? E&istima tcmpns esse p~mattOtus a' borum, Nisi fodia~as et

in a!tam excavemus, quandonam atias poterit rectius p'antari, quod

-sémel fuent male plantatum? jEdiScium quoddam caiachesim esse

puia. K!si fodiamus, et fundamontûm ponamus; nisi ordinata série,

structmœ vincults apte con~ungatnus domum, no quid !axuM et hians

reporiatuf, et ruinosa fiat œdiBeatio, in irritum cadet omnis prius sus-

ceptns labor. Scd nportct ex ordino lapidi lapidem appani, et ansutmn

co:)8equi;et8upernt)is erasis.ita demumtcquabitom Mdi8cat4oncm

assurgere. Ad eumdem inodum afferimus t bt tanqunm lapides bden-

titc audiro oportct, qua) ad Dcum vivontem spectant; audire qum ad

judicium audire ncces~e e~tdeChristo; audiendum de rcsurrectiono.

Et atia muha ex ordine dicuntur, qum nunc quidem sparsim t cforun-

tur; tune autem suo Icco apto'disposita profcrontur.
Si non htcc in

nnum coi)!g.)s ac memoria priora et porterie) a comptectaro, m tiHcabit

quidem architectus, tu vero H agite et cuducum habcbis ecdiftciuth.

i8. Quando catechesis pMnuntiab tur, si catcchumenns pcrcunc-

tatns te fuerit, quid dixcrint doctores, nihil d'cas externo. Myatorium

onimtibi, ctspem futuri atrcu'i hadimus. Seoetum serva ei, qui mer-

cedem rependit. No qui~quam tibi dicat a!iqnando «Quid tibi ap-

portât mat), s! ego quoquo didicero Nimirum c;iam tegrot! vinum

postutaro 6olent quod si i!)i9 intempo~tivo datum fucrit, pnrenesim

4;onci)iat: etduohincnaacuntUt ma!a; namctœgorintotit.etmedicus

ma!6 audit. ÏJûtn qupquu e<t:it chtcc!)muu)tu, si audint M)y&tût'!a
a

Sde!i. Kam et catecbumenus phtp~o im patitur (quod onitn audivit

igaoïat. et Km totam ûbhectat, jt quod dicitur saana cxcipit).simut

voro McHst)!! proditor coodemnatur. Tu jum in conHnioco.nsisth)

c!tvot)oq))idtom6rco{!crag:nftnq(iodca,qtt[od)cunt))rMn8ntnigna

~fatu, ff'ci! qt<od i)t(o Étnt aurca tndigttfû quibus'cd~nuttahtm'. Fuiati
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sont utiles, sans doute; mais celles que l'on

~l'ntt'¿DQ. nnt»nn1 nn nunnl3nn I nn ¡n~nn'i.n.e

hométiea. Ces dernières sont utiles, sans doute; mais celles que l'on

~'a point entendues ou écoutées peuvent se suppléer, Le~ instructions

qui ont pour objet la régénération des ame8 exigent une suite de

vérités enchaînées t'une & t autre comment donc remplacer celles que

vous aurez manquées? c'est ici un nouveau p!ant d'arbres atablir

dans la saison convenable. Si vous ne fouillez pas IA terrain, si vous

ne le cultivez pas comme il convient, quand vous sera-t-it possible

de planter à propos ce que vous aurez mal planté une première fois? 2

11 en est de cet enseignement comme d'un édifice si nous n'en po-

sons pas les fondemens d'une manière solide, s'it n'y a pas de suite,

si tout n'y est pas !ie et fortement uni, s'it y a quelque vide, quelque

creyassp, l'édifice est sans consistance, il menace ruino, et tout

notre travail n'est qu'un travail perdu. Il faut, au contraire, que les

pierres se superposent avec ordre sur les pierres, qu'il y ait accord

des parties, et q't'cn rejetant tout ce qui est sans utilité directe, tout

soit bien
proportionné, et né présente qu'un m~mecnscmbte. C'est

ainsi que nous plaçons dans votre esprit les assises de la science, pour

ainsi dire; écoutez donc tout co qui so dit ici du Dieu vivant, du jo-
Sèment, du Christ et do la résurrection. M y a dans nos paroles

un enchainement, qui peut ne pas être aussi rigoureux ailleurs, mais

qui est ici indispensable et nécessaire. Si vous no réunissez pas en

faisceau toutes les matières de renseignement, si vous n'embrassez

pas dans votre mémoire tes premières et les dernières, il y aura, il

est vrai, un édinco construit par !ea mains d'un architecte, mais cet

édifice n'aura rien desoHdo'ots'écroutera bientôt.

ia.SitUpr6s une instruction, quelqu'un vous demande coquis'yest

dit, n'en dites rien à un étranger. C'est à vous que nous conSons

nos mystères et nos futures espérances. Gardez le secret & celui qui

vous pato le prix do votre discrétion. Redoutez cette question

Que) ma) y a-t-i! pour voua & ce quo je sache aussi ce qui se fait

daua vos réunions? Happetex-vousque les malades ont coutume de

demander du vit), et que si !'on a l'imprudence do leur en donner

mal à
propos, ils tombent dans une vio!entn frénMo, d'oA i! résutto

deux grands maux !o premier, la mort du malade, le second, la dé-

considération du médecin. C'cM. Io sort qui attend le catéchumène,

s'Uveat avant te tem;M s'ihatuihc Jus myNiwca du !a fui. En eHet,

te d~ordM ~t~ daMason esprit; H n'a pas encore t'intenispnec de ce

qui lui a été revête, it attaqua par dû mordantes critiques co qu'on lui a

dit, il s'en raittc, en mémo temps quô to lidèlo indiscret est condamné



633 CATECHESES.

In/n oOIl:nn!u"IIIdn. ,~ntnnlnuun.nna onnun nno "J'.nno:'n

<a<p a)iquando,catechamenus, neque res prnpositas enarfabam tibi,

Quando sobiim tatem eorum, q~œ doofntur, expe iehtiacognoveris,

<anc plane intelliges earum rerum auditu dig .os baud esse oatechtt-

menos.

~8. Unius p!attis 6!)i et fjlim facti estis, quieumque inscripti <sti~.

Quando ingressi Sentis ante horam exorci<moram, unusqoieque ves-

lium ea loquatitr, qum ad pietatem pertinent; et si quis e voMa de-

fne~it, perqttirito. Si'ad convivium vocatus ess~a, nônno exspectaree

eum qui tecum unàvocatus esset? Fratrem si haberes, nonne quod
jffatri bonnm est quœreras? Quao n bit prosint ne deinceps percnnc-

tar.e ne, quid Pecerit urbs, quid vero oppidum~ ne, quid imperator,

quid episcopus, quid prosbytèr. Sursum respico; tempera hœc tua id

poscunt.
a Vacateet cognoscito quia ego 6um Deus » Si Hd~es yiderM

icservientes.'ct coris expoditos; securi sunt, sciunt quid accepennt,

gratiam apud se tcnont tu voro adhuc io b!)a~ee, duMus utram ad-

mittondus sis, necM, consistia. Ne imiteda tHos qui socuritate f~uuû.

tor,aedtimofemconcipe.

14. Cum autom flot exorcismus, qnousque a!n qui exorOxantar

accesserint, viri cumvirist mu!iercs cum tnu!ienbua sunto. Nunc

'mibi at~a Noo opus 6't, in qua erat Kooetatii ejna; axor~jus, atque

axoMa OMorutn ejus~. Tametsi enim una er.'t arca, et occhtsam oatium,

omnia tamen doeentM di~posit;) tucfe. Qxamvis daasa ait ecdosia et

vos etmnes intus, bà;c tamen separata sunto, ut viri cum viris, mu!{e-
.<.

rcacBmmuticribusdegant.~NoBahttissab~diumycrtatm inperditfonia

jOecas!Mcm etsi enim pMtchtum ait institut~ sibi invtcem a~ider~,

tamMiprocu) absint po'tnrbattonum vitia.Tum vero scdontes viri

itbram a!!qM))< utitum pnB manibtohabeat)t;~tà!iu8 quidem logat,

~ttiua vero aud!at. Si autetn de~it liber, atter ofet, alter voro ut!ta aH-

~utd loquatur. Vir<;immt pofro coMv~nbts fic~t~ctea ~:t&, nt psattat

~'e!!egat, ~(t tâcitû ita uit.tbiaqtnJcm toqa&tttw, vox au!6M ad

<1.

~f<ttt.M.t,U.–9Gon.vn<7.. )
t
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liID."IP_t'\IID e.t~a. .1J.C.J. .1' -1-
comme traître. Tenez-vous; sur ]a réserve; défendez-vous d'une paro!a

peu mesurée; ce n'est pas que fe que !on dit parmi nous no mérite

d'être répété mais celui & qui vous !e diriez n'e~t pas digne de l'en-

tendro.Vous-memc, vous avrz t'té catéchumène, jene vous disais riea

de nos mystères. Mais quand l'expérience vous aura
appris toute !& au-

Nimité des choses qui vous seront exphquées, voua concevrez aisé-

ment qu'elles sont au-dessus de la portée des catéchumènes.

i3. Vous tous, dont !es noms ont été inscrits sur nos registre~
vous êtes devenus !es nts et !es ni'es d'une même mère. Si vous entrer

avant t'heuro nxée peur tes exorcismes, prifz, et si l'un de vous man-

que ~!a réunion, attez le chercher, ïnvito à un festin, n'attendriez-i

vous pas celui qut aurait reçu la même invitation que voua? Si vous

aviexun frère.netachonoz-vouspasdo lui
proeurcrcequipeuthuétre

avantageux? Ne vous informezde ce qu'il ne vous importo pas de sa-

voir ce qu'on f.)it en vi))o, ce quo font !'ompéreu~, t'éveque, le prê-
tre. É!ëvez votre cœur en haut; vôm ce que la circonstance exige
de vous «

Soyez dans un saint repos, et considérez que c'est moi

M qui suis Dieu vérit;)Nemont. ? Si los 8dë!es vous paraissent libres

de toute inquiétude mauvaise, c'est qu'ils sont tranqui les; Us savent

ce qu'its ont reçu, ils ont la gf Ace. Vous, au contraire, vous êtes en-i

cqre incertain, et vous no savez si vous serez admis ou non. N'imitez

donc pas ~ceux
dont !8 Bort

est 8xé, mais que vohe esprit soit rempli

d'une crainte Batutaire.

i<L Quand on procédera à f exorcisme, '3t que ceux qui y sont

soumis seront arrivés. que!es hommes soient rangés d'un cote, les

femmes d'un autre. Que n'ai je tci cette arche qui reçut N06 et ses n!s,

sa femme et les femmes de ses nts. L'arche était un scut vaisseau,

!'P"Y<~<"o était close, et cependant tout y était rangé dans un ordre

par.fatt.JL'égHsoest
fermée, il est vrai, vous en occupez l'enceinte

tntérieure, néanmoins itfaut tout disposer de manière que !os sexes

soient séparés. Cotto précaution éteigne !es occasions de chute; car

M est beau d'être assista uns auprès des autres dans le temple,
i! n'en faut pas moine éviter tea perturbations du vice. Que tes hom-

me~ aient dah9 !6s mains chacun un !ivro de piété, que !es ùnstiseat

«<!He laa~ntMs&conient. Si vons n'avez pas do !ivre, queceM-o~

pMent.-<;ue. eoux-la.a'enirotionaent de ch~M <iotHt<M, 1~9 ~MMae*

doivent chanter ou !!M, mais A voix basse, mais seulement des lè-

vres. sans que !ea mots arrivent aux oreittes des autres. « Que toa

femmes se taisent dana tes Ëgtises. x C'est )a tonduito quo doit tenir
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alienas aures non perveniat. «MuHen enim toqui ioecdesia non per-

? mitto'. Et nupta quoque similiter agat ut et oret, ot labia ita mo-

véat, ne vox exaudiatur ut prodeat Samuel, ut sterilis anima tua

pariat exaudientis Dei salutem Samuel enim ita sonat.

15. Videbostadium uniuscujusque viri, videbo uniuscujusque fe-

minœ pietatem, inSammetur mens ad pietatem, ad incudem [ve!ut]

producatur anima. Subigatur et tundatur inSdetHatM durities. Doci-

dant supertluaa ferri sqnamœ maneat id solum quod purum est de-

tergatur ferri œfugo, ut maneat genuina matenëa. Atiquando vobis

ostendat Deus hoctem illam et tenebras diem reforentes de quibus

dictum est « Tenebrœ non obscurnbuntur a te, et nox sicut dies i)m-

» m!nabitur~. ?Tnnc nnicuique vestrum paradisi porta aperta sit. Tanc

aquis fruamini christifcris, ffagrantiarnspirantib! Tune Christ
i

appellationem, et rerum divinarum efficaciam susci~iatis. Jam nunc

ccatô mentis aperto sursum respicite jam angelicos choros anima

concipite; universorumque Dominum Deum sedentem, etunigenitum

Filium a dextris una sedontem, et SpMtam simul, prœsentem Thro-

nos vero et Dominationea ainistrantes; et annmquomque vestrum

satatemconsecutum. Jam vetutisonoafScianturauresvestrœ con-

cupiscite pKedaram ittam vocom, quando vobia in satutem receptis

ange!i accamabuat «Beati quorum remissœ sunt iniquitatos, et quo-
» rum tecta sunt peccata )) Quando tanquam Ecclesice aidera corpore

splendidi et anima tticidi ingrediemini.

16. Magna rea est sane, quod vobis proponitnr baptisma captivis

pretiam, peccntorum remissio, mors peccati, aaimea regeneratio,

tuminosum indumentum, signaculum sanctum, indissotubHe, vehicu-

!umadcœ!um, paradMde!icieB,regni obtinendi causa, adoptioais

donum. Ctctcrum draco juxta viam transeuntea observat cave, M tp

inSdetitato mordeat, <am mottos videtqui eaMËant «Etqaœdt

» quom devoret 5. )) Ad Patrem ~piritaum ingfederis", eed per ilium

draccnemtïanseundum est. Quomodoigitar tu !!tum per!ransibis?Ca!-
v # &

< Tim. '), &X,cHCor. xtt, 34.-a Hcg. <, )3. –~PM). KMM))),

*/6itt.!tM),'<ctr.~8.ncbr.~t,0.
.<
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nariéa que se& seules tèvres mntmnrcnt !amême celle qui est mariée; que ses seules lèvres murmurent la

prière, que les sons de sa voix ne soient point entendus. C'est ici le

miracle de Samuel que votre ame stérile conçoive et motte au

monde !'M'm<c<! de DM«; c'est ce que signifie le mot ;&!mMe<.

<&. Puissé-jo voir éclater dans le saint lieu, le zèle pieux des hom-

mes et des femmes 1 Que vos ame8 s'enflamment d'une religieuse ar-

deur rotrempez-tes.'si je puis le dire. Commandez à la dureté de
vos coeurs, enchataez vos

passions qui vous poussent à l'infidélité

envers Dieu. Dépouillez ce vêtement d'airain qui voui
enveloppe

qu'il ne reste en vous rien que de pur, e<F<tcex la rouille et que le mé-

tal brille sans alliage aduttèro. Dieu déroulera à vos yeux ces pavit-
!ons d'une nuit radieuse, ces ténèbres aussi

transparentes que le

jour, dont parle le Psalmiste a Les ténèbres n'ont aucune obscurité

» pour vous, et la nuit est aussi claire que le jour. » Alors la porte du

ciel vous sera ouverte; ators vous vous baignerez dans les eaux sa-

lutaires, voua respirerez la bonne odeur de Jésus-Christ. Vous serez

appelés chrétiens. du nom de Jésus-Christ, et vous recevrez ta vertu

des chôma divines. Élevez enBn les yeux de t'ame vers le ciel voyez
les chœurs des anges. Dieu, le Seigneur de toutes choses, assis sur

son trône, à sa droite son Fils unique, et le
Saint-Esprit, qui est tou-

jours avec eux. Voyey !ea Trônes, les Dominations empressés à to

servir dans cette cour céleste, à laquelle chacun de vous sera admis

en opérant son salut. Des sons ont retenti; écoutez cette voix éc!a.

tante des anges qui vous saluent a Bienheureux sont ceux dont les

péchés sont remis et dont tes
iniquités sont couvertes. » Quand enfin

vous serez revêtus de la blancheur et de l'éclat céleste, vous serez in-

troduits
dans t'Ëgtise.

M. Le baptême est
quetquo chose de grand. C'est l'affranchisse-

ment de la captivité, la rémission, la mort des péchés.ta régénération
do t'ame, un vêtement de lumière, le sceau ineffaçable de la sainteté,
t'ontrée du ciel, les déticos du paradis, la grâce do l'adoption des en-

fans. Mais
prenez garde; le dragon vous observe le long du chemin;

déSex-voua do ses cruelles morsures; c'est at'innocence qu'it s'attaque
« c'e~t la proie qu'il cherche pour la dévorer. aVous attez verste t'ère

spirituel, mais il fautpasser devant htannicro doco dragon. Gomment

vous en détondro?Armox vos piedsde chaussures «
qui vona disposent

A suivre t'Ëvangito do paix; » do manière que ses dents restent im-

pui~antcscontro vous. Ayezdans to cœur tafoi.t'espérance marcher

d'un pasfermedana cette voie qui vous conduit au Seigneur, maiadont
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~eapë~ës tno'â tiïn'prœparationeEvaageH: pacis', » ut ettât~s! den-

te~ ~nagàt, non !K-'dat tamen. Fidem.inhabitantem habe/ spom Br-

màn!, cdceamtDtum forte, ut per hostem occupato adttuad I)om!~

nnm~ngrediare. Prœpara cor tunm ad
recipiendam doctrinam, ad

sapctorum mysteriprum part'c{pationem. Freqnentius ora, ut cœ!es-

~tts etimmortatibusnr.ystenis.~e dignetur Deus. Neque die neqne

MMecessa et carnsoninus ab ocuMs tuis recessefit, tancmens tua

cfationi vaeet. Si quam iwpëm'cogita tionem in'menMm tK~ insitire

videris, ~ccutrattibi cogttatiojudicit.quœtesaotis adfnbneat. Tdam

ad condiscendam dogitatiônëm occupa,
at pravârum retUm ôt~ivi~-

hem capiat.Si qaem vidéris diMhtemtibim'Tune H!Qcingredëm

m àquam dèscensurus?
nonne récens Jbatnëaurbs habet?'SMto ra-

")). ')'

cpnem ma'ttimum hœc tibt machinan~, a ne ad voces !pquentis, sëd
j.

ad Deum operantem attende. Cnstodi
anjntam

tuam ut nutta arte papt

ppssis;ut toapopereevetans, hœres.œternfe~aluttse~ciaris.

i7< Nos quidem haecuti homiaeâ et.denuntiamusatdocemus: ne

autem nostrumœdiacium fœnam,et stipntàm et,pa!eas efficiat!s,at

nûm'Èum opusarseTit, detritaentum pa~.amur sed opus fàcite. M-

thaï et àrgentum et tapidës pretiososi Motim est dicerè, tuum ver(t

tggrëdt ad opus, Dei'vero perScerë. Pirmemus mentem, cohtenda-

mua auimam, prœpatemus cor; de anima euim nobis certamen e~t<,

et reram œleruarum spes proFosita. Potens e~t autem Deus (qu~

~ovit corda vestra et perspectum habet quisnam sit eipcerus, q~a-

nam nero simulator), sincerum quidem 8ervaro.hypocritan)vero{et

8imatatoMm).6de)em efficere.. Potest enim Deus etiam :in6d~em'6-

dotem facere, si modo cor H!:
prœbuent.' De!eat ti)oth)rt'graphutB

quod contra vos est 6, ob)i~ion6m autem
tribuat vobispnorum"de!ic~

torum; atquë in Ecctesiam vos insérât, ~bique miHtcs àt)pg&t, arma

~ôbMJùstitiKtcircumponens "cœiësti'bus Novi Teatamenti rébus rë-

p!eat,~etSpirttussancti concédât signacutum indcteb.to in ssecuTa

m Christo Jean ~(Mmno nostto, cui gioria m sascù'a s~ccuicram.

AMea.

<
Epheë. ~), <6. 3 tsat.'Mv.t, }. – J Cor. t)t, 12 et t& < PrAv; ~tt',

M.6eo)oM.<it,t3,X.
,).t. a

h>

§. '1,
..·

·,
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les abords sont occupés par votre ennemi. Préparez-vous à recevoir !a

doctrine et à participer aux mystères sacrés. Priez souvent, afin que
Dieu vous juge digne des mystères du ciel.et de i'immoftatité. Que le

jour et la nu t voua voient en pnères, et/dès que le sommeil aura fui

de vos paup ères, priez soudain, priez sans cesse. Une pensée man-.

vaise vient-elle se glisser dans votre esprit, que la pensée du juge-
ment vienne à son tour et vous rappelle à cette du salut. Occupez-
vous de votre instruction, a&n d'oublier le mal. Si l'on vous dit:

« Vous allez à !'Ëg)isepour vous
plonger dans l'eau? N'y a-t-il

pas
de bains dans la ville.? C'est un piége que vous tend le dragon; »

n'écoutez pas ce discours, ne pensez qu'&t'œuv~ede Dieu.VeiHe%

sur votra ame, ne la laissez point se prendre à de vaines séductions.

Espérez sans cesse, et vous déviendrez t'hénuer du salut éternel.
..·

f
.·

i7.Voità
tes iecons que nous nous pta'sons à donner à nos freres~e&

avis que nous leur consoiitofis de suivre. C'est à vous de ne pas faire

que !'edi8co que nous élevons ne soit qu'un amas de foin, de chanvre

et de paille, en telle forte que si notre ouvrage est consumé par le feu,
nous n'en souffrions la perte. Faites au contraire que ce so:t un édi"

fice d'or, d'argeut et de pierres précieuses. Notre.devoir est de parler, t
de commencer i œuvre c'est a Dieu de l'achever.

Que votre
ame

puise
dans nos paroles force et courage; qu'elle soit

digne, par nos

soins, de recevoir le don qui vous est réservé. Car c'est pour rame

que nous combattons, et L prix de la victoire, c'est l'éternité. Dieu,

sans doute, qui connaît vos cœurs, et qui sait lequel de vous est stn-

cëre, lequel ne l'est pas, Dieu pt-ut sauver le fidèle, mam.it peut aussi

rendre (ideto t hypocrite et le dissimulé; il le peut, pour peu que ce-

hu-ci lui ouvre son cœur. Quit déchire donc le titro qu'il a contre

vous, et qu'il oublie, nous J'en supplions, vos fautes
passées qu'il vou~

introduise dans son Eglise, qu'il vous admette dan-, les
rangs de sa mi-

lice, et vous donne les armes de sa justice. Pmsse-t-it vous remplir do

ta sagesse Hes saintes Écritures, des précepte:! contenus dans ta Nco-

veau-Testament qu'i) grave sur vos fronts te signe indétébik du Saint-

Esprit, pat notre Seigneur J6:us-Cumt, triomphant et glorieux-dans

les siècles des siècles. Ainsi soit-il.
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CATECHESIS PRIMA.

Hioroso)ymi!t ex temporc pronuntinta, in Htud « FACTOfHMcoEt.) ET TsnR~ v<S)-

ItILIUA1 OIHNIttTt ET INVISIBII.\UII," Et tuciio ox Job u Quiaeet islc qui me Ceint

BtUOHOM!Om)ETtNV)S)B)t.)OM."–EtteCtioe)tJob QuitMtiftto qui

mecctat

consitiam, et coatinet verba in corde mihi vero ee ahscon'iern putat' ?

1. Carnis quidem oculis Deum cernere impossibito est; quod

enim incorporeum est, sub carnis ocntos cadero non potest. Quod et

ipse testiHcatus est unicenitus Filius Déi, aiens « !)6um nemo vidit

unquam 9. » Nam etiamsi quis i)tud quod in Ezcchie!o scriptum est,

ità
interpretetur quasi viderit Ezechiel; vcrum (audiat) quid dicit

Scriptura. Vidit «simititudinom glorim Domini~; » non ipsum Do-

minu'a, sed o simititadinem gtoriea, »
neque ipsam gtoriam, ut rê-

vera est. At vcro intuitus similitudinem gtorié solum, non autem

Stortam ipsam, proctdit in terram prœ metu 4. Quod si simiMtudu

gtorite conspecta, timorem
tastuationemque prophetis injitiebat;

Deum sane ipsum si quis intueri conaretur, vitam amiti~ret, juxta

innd KNemo videbit facicm meam, et vivet 5. Mujus rei gratia,

Dëus ex bonitate sua maxima cœtum Divinitati suœ pro velo prœten-

dit, ne perh émus. Non est meus hic sermo, sed Prophetm inquientis

«Si aperueris cœlos, tromor ex te apprebondet montes, et )'qttc-

» nent' a Quid vero m:ran8si Ezechiel simiiitudinem gtorio coMpt"

cataa procnbuit? quandoquidem Danioti visus est Gabriel servus ~ci,

ac etatim consternatus est animo, et in faciem procidit nec rospon"

dore ausus est Propheta, doncc sese angetaa in similitudinem filii

hominis roactus transformasset?. S! Gabrielis conspectus iromorcm

McutiebatProphciis, Deus ipife, si, ut erat, conspicuum se p«fbaisset,

nonne omnes iotenssont?

2. t)ivinam itaque naturam
corporcis oeulis conspici non datur ex

openbusverodivinis possumuapoteshnsejuacog~itaHonom assequi,

juxta SahmoMi)), qui ait « Nam ex M)H(juitut!h)u Mt puteinitudine

'Job.)fMtj)t,9jean.t.t9.–'Rtcch. )),<.–'MM.–'ËtOd. !M')t.0.
– 'Mi. Hty, t. Dan. vm. <T, <, <6-t0.
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ces derniers mots: plus t homme en ettet avance aant t& (

v. S't

CATÉCHÈSE PREMŒRE.

Improtisce a Jérusalem, sur ces mon du symbote a CRÉATEURD'~cniL ET as LA

TBBM. DRS CHOSS9 VISIBLES ET INVISIBLES. DLecture tirée de Jub a Quel est cc~

lui qui ïno cache ses desseins, et renferme ses paroles dans son cœur? croit-il

donc se cacher à mes regards?

1. Il est impossible de voir Dieu par les yeux du corps ce qui est

esprit ne peut tomber sous les sons. C'est ce que prouve le Fila

unique de Dieu mi-mémo, quand il dit « Personne n'a jamais vu

» Dieu. ') Car si l'on concluait do ce qui est écrit djns Ezeçhie! que ce

propheteavut8Seisneurmëmo,i'ËcritureneTe,)ond-enepa9:<( Havu

» une image de la gloire du Seigneur » non pas le Seigneur, mais « un

».reflet de sa gloire, » et non pas môme sa gtoire? Cependant, pour

avoir vu simplementune image de sa gloire, et non pas sa gloire et)o-

meme, il fut renversé par terre d'('pouvante. Si donc t'image dosa

'gloire jetait tant de frayeur et de trouble dans t'ame du prophète, as-

sûrement celui qui chercherait voir Dieu face à face perdrait la vie,

Belon cette parole « Nuthommene me verra sans mourir. » C'est

pourquoi le Seigneur, dans sa-bonté infinie, a étcndutj nrmament

,pour voiler à nos yeux sa divinité, et ne pas nous donner aimi la

mort. Ce n'est pas moi qui dis cela, c'est le prophète. « Si vou& ou-

» vriez tes cieux, les montagnes trembleraient sur leurs fondemens,

» et fondraient comme la cire. n Faut-it donc s'étonner si Ez~chict

tombai vtsago contre terre, quand H vit seulement un rayon de sa

~!bire? torsque Daniel, pour avoir vu Gabriel, )o serviteur de Dieu,

'eut aussitôt !e cœur saisi d'épouvante, so prosterna et n'osa répondre

avant que l'ange prtt à ses yeux une forme humaine? Que si Gabriel,

par sa présence, épouvantait a un tel point les prophètes, n:; p&n-

tions.noMs pas, &iDieu se manifostait à nous dans toute sa m~estè

2. S'il ne nous est point donné do voir Dieu par les yeux du corps,

au moins H se découvre à Ma cûMH par ics œuvres de sa puis'ancc,

aiMi que tedttSaiomo)): a A!a grandeut',
A )a mngnificonccdes

? oeuvres do la création, !'))ommc peut en connattre te créateur, au-

)) tant quo te M permet aa faiMcssc. » Ce n'est pas sans raison qu'il

ajoute ces derniers mots: plus l'homme en effet avance dant !& con.-
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» creaturafam. Dïooorttono sm'vnta nrnfMntnr «nrnm <*» creaturarum, proportiono servata procreator earum
conspicitur*. »

Non enim ait ex creataris procreatorem cerni, sed addidit «
propor-

~tMnoservata.oTantohamquo major unicutqueapparotDeus.quanto

sublimiorom homo creaturam contemplationem fuerit assecutus. Cum.

que an:mum majoricontomptatione 8ubvexerit, majorem quoque de

Deo sibi noHtiam ac spcciem informat.

3. Vis tu cognoscore quod naturam Dei comprehendere possibile

nonsitPTresiHiin camino ignis pueri, Deum laudibm ce!ebrante9

dicunt «Benedictus es; quiintueris abyssos, sedens super, cheïu-

? bim~. » Die mihi, quœso, quas RitchMubim natura; tuncque enm,

qui super iMos s~det, considerato. Atqni Ezect'ie! prophota horum

descnpttOneH:, quatenus ~cn potoat, oxpressit, dicens «Quataor

))vuttus un. pnmusquidcm hominis*, a!t€r !eonis,aqui!œ tertius,w 1
~pM.<remu8 vituli; etsexpenna: unis; et oculi éis undique~;et6ub

,0 UNoquoquo rota quadripartita aubjceta?.)) NihitomiMuspost cam des-

criptionem prophètes, nondum etiam logondo possumus cogitatione

complecti. Quod si solium, quod oxpianavit ille, comprehondore non

possumus; eum, qui illi insidet, invisibilem inefFaMtemqueDoum quo.

modo comprohendcro potorimus? Naturam quidem Doi intima scnt-

tari impossibilo est. At oum
exiis, quea conapicimus, ejuaoperibns,

'gtoriHcationibus et honore proseqaiposstbite.
w

4. Hœc autom vobis proptcr 8dei* cohsequeniiam ordinomqua di-

cuntar et quia ita dicimus « Credimus in unum Deum, Patrem Mn-

a Bip&teatem;factoren)MeMot tcrno,
yisibitium

omnium et invisiM-

))Mum)) utmeminerimuaenmdom esse patromDomini noBtriJostt

Christi, ot oumdem esse qui fecit cœhxa et torram. tJtquo nosmoUpaqs

preemumamus, proptor aticnomm Deo hœfoticoram doHexionps, qui

sapientissimototiMhujusco mundi conditori oMoquisuntnuBij qui

carnis quidem oculis vident, mentis vero oculis destituuntur.

8. Quid enim habont, q~od in hot! maxima Dei ppincio ciiminen-

"? q"pa,oportebat conspectis'CŒ!oru)H co)~cjt!)dbu8 ptuporo p6t~

'S~t.K'tt, 5.–):m.t)), h!). –~K.'ot)). ),6<f, <0. –<a'<.Y'<S,

'et Apec. vt, 8. KMc!). x, i:< – ~M. ), <6, <T,t x, ?, P. – 9
<t6y))t-
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.antn.t~tt.) '4Kt!;e~t~M–tt–
tempMioa désœuvrés du Seigneur, p]us te Sëignbur Mpara!tgrànd.

Plus il s'élève !ui-jmëmë dans'cette contempîation inteHectueUe, et

plus l'image
do Dieu grandit ses ;'eux.

3. Voûtez-vous savoir qu'il n'est paspossiMede comprondre!anature

de Dieu? écoutez ces trois enfans qui chantent, dans la fournaise ar-

dente, les buànges du Seigneur n Vous êtes iténi, vous qui voyez le

» fond des abîmes, et qui
êtes assis sur les chérubins.

)) Commencez par
me faire conhaitro la nature dos chérubins, et vous verrez ensuite quel

peut être celui qu'its portent sur !eurs ailes. Le prophète Ëze6hiet a

cherche à nous en donner nno description, lorsqu'il a dit « tts ont

» chacun quatre faces; la première est celle d'un homme, ta deuxième

»d'un lion, la troisième est celle d'un aigte.et la quatricme~'ua veau;

N)))s ont ont chacun six ailes et des yeux ouverts,de tous côtés. Sous

a chacun d'eux est une roue divisée en quatre parties.cQuand nous li-

sons cette peinture qu'on fait le prophète, nous no pouvons pourtant

den y comprendre. Si donc nous no pouvons comprendre mémo un

trûne que !e prophète a voulu nous falro connattro par dés paroles,

comment poumons-nous comprendre to Dieu quisi&ge surcott'Ono, un

Dieu invisible et ineffable? On no saurait pénétrer plus avant dans la

nature do Dieu; mais on peut du moins, en présence do ses œuvres

qui sont soua nos regards, cotcbrer sa gloire, et chanter ses losanges.

4. Nous voua parlons aies) propos des articles de foi, que nous

ayons à vous présenter, et avant do vous dire « Pfous croyons en un

» seut Dieu tout
puissant, qui

a'fait io ciel et la terre, toutes tes choses

» viejbte~ et invisibles; noua rappelons ainsi & votre mémoire qu'il

est 10 Père do notre Seigneur Jésus-Christ, que c'est !o mémo qui a

fait le ciel et la tprro. Mettons-nous ainsi en état do défense contre les

her6t!quos étrangers & Dieu, ils ont, sans le connaitro.osô attaquer

!a sagesse do co créateur dû monde Cntu'r, eux qui né voient que des

yeux du corps, et qui sont avoog)es dos yeux do t'cspiih

5. Qu'ont-its donc a
reprondrc dans co grand œuvro do !a puis-

sance divine, eux qui devraient ctro ravis d'admiration,on portant

ieuM njgatd*) Bur !a vouto des cieux, et ndoror celui.qui a.È)ev6 le Sr-'

mament comme un vaste dôme, celui qui a nx6 !a nature instablo des

eaux, et les a ausponducs au cto! sans qu'elles puissent !o quitter. Car

n !'a dit tui-mcmo n Que le firmament s'étende au mtHeu des eaux. ? »
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ceiti; euta adorare, qui cœlnm statuit quasi fornicem 1; qui de Husa

aquarom natpra, ruercnesciam co'!i
substantiam formnvit. Dixit

enim Deus « Fiat firmamentum in medio aqnœ?.' )) Dixit Deus semet;

etstat, nec cadit. Cœtum, aqua est; Sammeaa veronataree, qaeain

ipso infixa sunt, sol, et luna, et sidéra. Et quonam modo in aqua dis-

currunt ignés) species? Si
quis voro propter contrarias ignis et aqum

natùras in dubitationem àddacatnr, meminerit ignis illius qui Moyais

tempore in ~Egyptp ardebat in grandine 3. Sapientissimam quoque Dei

in condendo dispositionem considoret. Nam cum aquis opus esset

terra} in
posterum.exercendee.aqaosum in s~Mimi comparavitcoe-

lum ut cum imbrium irrigatione tellnris
rcgioindigoret, ad id ex na-

tura sua promptum para~mqne ccelom esset.

6. Quid vero? nonno admifari oportet eum, qui in soMa fabricam

inspexerit ? nam modici instar vasis
apparons <, avim ingentem com-

ptectitur;sb oriente apparons et in occidentem usque lumon emit-

tens. Cujus matutinos exortm dcscribens Psa~midicus aiebat « Et

»
ipso tanquam sponsus procédons do thatamo suo » Btando enim

splendentom ac temporatum pr:oris ojus, qna !ucoro incipit homi-

nibns, formœ modum describobat mendianas quippo peroquitantom

i)!t)M p!asae, propter nimium fervorom persaipe fugimua. ïn exortu

voro.~uo recréât otanes, quando « uti sponsus)) apparet. ïpaias

porro:aptamdi6positionem considérai (quanquam non ipsius,

sed i)!id9 m'~is qui i!)i cursnm suo t&aadato deBnivit). Quomodo

œstato sublimior factus, tongicres ef~cit dies, opportunitatem tri-

buens hominibM ad opcrà hyemo vero cursum contrabit, ut non

fquidem frisons tompualongina producatur; sed uti noclcs !on-

giorcs
facta) cum homiaibua ad levamentum,. tum voro tc!)uri ad

fructuum proventusfercndoa, adjamentoaint. Vidoetiamqnomodo

dies sibi invicem concedant ordine apto; œstato crcscunt, hyome

vcro contrahnntur, vere autoû) atqne antumno parem intervaMorum

mensuram Bibi mutuo sratmcantur;itotnnoct09 aimitia faciant. Ïta

Mt do i![is Psalmista dtcat ((Dies dtoi cructnt VMbma~ ei nox noett

))tadicat6cientiam".o Aw<M Mim non habcntibushmmticts vetot

'fsat.j! Si'.–s (je, c.EMj. tf, M.–<EM). )tt.'u,2.–st.M).

~m,0. –~M.3.
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Dieu l'a dit une fois, !onrmamer<t obéit et ne déserte pointson poste.

Le ciel,, c'est dé l'eau il y a aussi aHumé des feux, le soteU, la lune et

les astres. Commentcescorps enuamméspeuvent-iis se frayer une route

au milieu des eaux?Si la nature différente dp,feu et de l'eau fait naître

quoique doute dans votre esprit, rappelez .vous ce feu qu'au temps
do Moïse en

Egypte on a vp bruter au milieu de la gré!e. Considérez

aussi !a sagesse admirab!equi règne toujours dans les desseins de

Dieu. La terre avait besoin d'eau pour être un jour cuhivée; il a placé
dans le ciel un grand amas d'eau,~ afin que, si la terre demandait à

être humectée parla pluie, !e cie! pût aussitôt, et par sa nature même,

satisfaire à ses besoins.

6. Mais quoi? est-il possible do considérer sans un vif sentiment

d'admiration de quelle manière le sotei) est formé ? il parait à nos yeux

n'être qu'un vase étroit, et cependant quelle inépuistNe fécondité ) 1 Il

faitjai))ir tes rayons de sa lumière do l'orient foccident; il se lève,

et,cbmmc!odit)o Prophète, «c'est le jeune époux qui sort de sacou-

)) che
nuptiale, tout briHatHdes'p!endour. ? C'est sou doux6c!at, et sa

cha!eur
modéréetorsqu'it commence à parattro, que!o Prophète a von!u;

décore. Lorsqu'il est au milieu de sa course, et que de ses rayons il'

embrase la terre, nous fùyoos Fardeut' de ses feux. A son lever, Hré-

joutt toute ta nature, quand it parait Kccmme ,un neuve! époux. )) Voyez
quelle admirable disposition va r~er son cours 1 (Et ce n'est point &

cehu-çi qu'il faut on faire
hommage, mais à celui plutôt qui lui a tracû J

enma!tre)aroutequ'it devait suivre. )JEné<é,duhantpointd'é!6vation.

d'où il domine la terre, il aUonge tes journées, pour que l'homme puisse

vaquer à ses travaux; en hiver, il abrége sa course, non pour prolon-

ger le temps des frimas, mais pour que la longueur des nuits vienne en

aide à l'homme qui a besoin de repos, à !a 'terre qui doit porter de

nouveaux traits. Voyez aussi dans quel' ordre admirable les jours
succèdent aux jours Longs en été, courts en hiver, ils se ménagent

entre Oux des interva!)e9 égaux pendant rantommo et !o printemps. H

en est do même des nuits ce qui a fait dire au Psalmiste « Le jour.
» )e révèle au jour, et la nuit en

parte à la nuit. H Ne semMent-i's pas
crier à ces hérétiques qui n'en' pas d'orc!Hcs :H n'y a point d'autfe

Dieu que celui qui a créé, ré.,l& le mande, et quiet) a disposé admi-

rablement tes parties?
i'
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~1_& -wo. "1:1:10.& nft.;

ittp!aa]at)t t ac per conçin!)Hm
suutn ordincm dicunt

nop atium quem-

pta!a os~e Ï)CBMpraeteE cotiditorem ac finitorem, qui ùnivetsa coot-.

dtnavti. r

?. Keow a~tem~irtitqMbsdaM .qa! dicHnt aliuni ésse lucis Cûndt-

tûte!n,'a!i<im <enel)r&t~e). Memtnerit enini Ëanïœ diceh<!s «~o

M Dens qui fect 1umea, et tenebraâ ereavi )) Qn!d Htis succenses, p

hom'~Pquaro tëys gravitM tempos tibi ad requietem dàtum? Nullam

famu!us ab hens consëquoretur tevationem !aborum, niai ténèbre
~r:'

ne~e~sar)p ijnducias af~rr~ht. Qnompdo per~œpe d'urno iabore.fat!

gati, noctibus renovamur; quique hesterno.dtô in labonbasMt,

mane robustus et alacer propter noctis relaxationem efHcitur~ Quid

vcro nocte ad sapientiam conducibUms? in ipsa cnim perBœpe qum

âd Deum spectantcbgi'atione ~oivimas. In ea divIMruM ûtacMofun)

Mt!6M 'co~ëNtp!atMqùe'~t'ca~as. Caandonam''&d 'psa!mës ca-

~ënd~aut fu'nden~m prec~m"'majod
cbn<ent!ono enithu~ mens

~os&a~ annon noùtu~ ~Mndo autem sœpiua tn mentén) venit pep~-
'<t; i.< j.

<prnm ~pstror~? nonno
ta npct~? Ne igitur ahum tenebraruRt auc-

tpr~mes$o,;pet~omeadmitta)[nu?. Eas enim qnoqueetbonaset ut!*

It~i.masesseexpefienttadenMMttat. '<-

Sj 6por<ebat ~eM tpsas;' Ma~ectis et~unce tantam fabticam

stup~M~ Rtqtta'- mitM ;M' ctiam'steHaMm "b~dinaiM* cM~a~ 1,

itb{)t~qoo'u!!o Ïnte~rMttto CM~us/aë t6Mpe6t!~ ~higMa~dat'

e~rt!t8. qnb~am m&do aUmeestàtM' aHiMhyëm!s s~na'sunt~ a!)œ

serendi tempQra'incii~ant~ atiee navigand! !n!<ium significant; atqM11itJ .J. ,~O¡;' y

hom~ )nnav!gio sodens, !Mqueinu~enMm.extcnsis <!at:ttbu9.navtsat)~,

i~ ete~a~ inppici.etts ma~o&.djf{)!!t. Pô ~ts~~in! fcbua'prmotat~ %{t

Sodptfra. :)!c<Et=6it)t in a!ga~ et m to~poM, ttdtt'~Ms'pA Mon in.

asimh)g!ai <tt'eonitotrœ f<t~!as.' PoffO'ed~Tto'q~am~puichte :ncbb'

('Dea9~u<rna~ hteë~Mci'c~chM'Kbah)~ ttst.HaudeNM

6!hn)~ Mp'~ soM~'é~ ~itt~s~d p~occan'it 6x!g~quda-

dam'Kmctt;, ~p~pMata'peir e~pehtatMnem pupitta majcrem irad!i

v!M'p(~ss~ Mucri. <t!ud qooque CMtstdcra, quqmodCNOctM ien-ebra?

htna~um&p!(!tj!B'!o!~)en~<tgsh~ :'f
t

C. Quis est pi))t!m pa)6< ? quia stittaa pepcril ro!3~? qfts ~c~nt

t'e~t. MV, 7. – Gcu. t. 14. – Job. )tXM)t), 28.
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'7. Qu'on ne vienne pas nous dire que celui qui a créé la lumière

n'est pas le même que celui qui a fait les ténèbres. Souvenez-vous de

ce qa'a dit Ïsaîo a Je suis !o Dieu qui ai fait !a lumière, et qui ai créé

» les ténèbres. »
Pourquoi, o homme, accuser les ténèbres? Pourquoi

condamner un temps qui vous est donné pour ie repos? Le serviteur

obtiendrait-il de son mattro un soulagement & son travail, si les té-

nèbres ne lui en. faisaient une nécessité? Après tes fatigues de la

journée, nous trouvons dans la nnit des forces nouvelles, ettst était

épuisé la veille, qui s'est trouvé le matin
plein de force et de vigueur,

grâce au repos qu'il a pris dans la nuit. Est-il un temps plus propice à

Fétude de la sagesse! C'est alors que notre esprit se recueille avec

p!us do fruit dans la pensée do Dieu c'est alors que nous ponvona
méditer loisir ta !ecture des divines prophéties. Quand noire esprit
se sent-it mieux disposé à chanter dos psaumes, à se répandre daM

ta tervour de ta prière? Quel temps nous
rappelle mieux )e souvenir

<Î9 nos péchés? n'est-ce pas la nuit? Nef cherchons donc pas au~ ténè-

bres un autre créateur que celui
qui a fait !e jour, .quand t'oxpénonc<}

nons~ait voir qu'eHes sont bonnes et
utites.

8. Ce n'est pas !o so!e{! seulement et )a lune qui doivent nous frapper
d'étonnement et d'admiration faut-it oubUer ces

groupes d'étoiles,

dont ~n ordre constant règle les révo!utions diverses? Les unes nous
annoncent t'!nvor,ies autres i'été; ce!!es-ci.!e temps do !a

moisson~
ce!!es-!à, le temps do mettre à la mer. Voyez !o pilote debout sur son

vaisseau, naviguant sur une mer sans
bornes, diriger sa marche s~r

t'a~ect des étbiÏes. Dh combien !'Ëcriture à d~ avec raison « Qu'tis
» sM'vënt do signer pour marquer !es'tëm'ps et'!ës.6a<sons, iesjourset

M!e9'ah)téëst &
Bneh'~pumtontcnda parler ic~de t'inSacnco des

étoiiosot'dc~veriëa do !'astro!ogie judiciaire. Coneidétexaveë qaono

admirable gradation !o Soigneur noos disponso !a !u:«icre da jour!

Lo soioit no nous apparattp~s btusquamput tout.bn!)antdB ctartéa:

maiaja tueuf d~ crépuscule nous t'annonce, et nos youxavettis de~a

vensp peuvont
se

prépator ~upportor
l'éclat

plus, y'r'do ses rayons~

Remarquez aussi comment la c!~ )~ dp }a !un9 vient noH9CCBso!cr des

(enebrcsao-ianuit:"

0. Qui a cré6!a piuio, qui a. donné naissance u !n ros~o? qui a con-

douaé t'ait on nuages? Qui poutient ainsi l'eau des pluies eospenduo
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in nubes concretum coegit, et imbrium aquas sustinero jusgit? et non-

nunquam ab aquilono nubes aureo splendore futgentes advchit in-

terdum vero in unam speciem formamque transmutans, iterum in

varias orbium, a'to iusque goneris figuras transfert? Quis est qui

possitnumcrare nubes sapientia? qua de re apud Jobum dicitur

«Novit vero discrimina nubiamS. Cœ!am aute<p in terram inclina-

» vit 3; » et, « Qui numerat nubes saptentia.
» Et, « non est effracla

hubessnb eo 4. » Tot enim aq6arum mensurm nubibus incnmbunt,

necïumpuntur;sed composito prorsus
ordine in terram deHuunt. Quis

est qui educit ventos do thesauris it)orum~'? quis, inquam,est,ut

anto diximus, quiroris nùtiaspepoit? Cujusnam veroex utero g!a-

cirs emergit~? aqnosaenim cjns substantia est,tapidea vero ejus pro-

prietas. Et interdum qu'dem aqua efHciiur nix sicut tana; atiaavero

aubservitei qui ne))n!nm s'eut cinercm spargit?; atiquando autem.in

tapidesant substantiam convertitur quandoqnidetn aquam subigit et

gubernatquomodo tibuerit. Uninsmodi ejns natura est; et muttipMci

po)cs!atoprœdita. <*ju'< cNcieniia. Aqua.invitibus
vinum est, quod

tsBtinratcor homihis; o!eum'estin o!eis, quod faciem homihis niteri-

tom reddit; in panom quoque convortitur, qui cor hominis connr-

mat~etinommgenaifructuumopineia.

'!0. Ob ha:c quid prœstandum Mt? Conviciandus terum opifex,

annon'potius adorandus? necdum interim eapiotitifB ojuaarcaha !o-

quor. Vor mihi cohtemp!cri'), volim, et
omni~enos

flores in simititu-

dine discrimina sua retinentes rosfB ruborem, et !i!ii càndorem maxi-

mum. Ex uno enim imbro. et una humo isthœc prodeuntia, quia dis-

priminat, quis construit? Considères, vetim, accuratam sotortiam. Ex

una arboris substantia, anudquidem in nmbracutum, a!iud vero in

diversoa fructus dispertitum est, et unus est arti~x. Unius vitis a!i~

pars in combustionem abit, a!ia in prppnginea, a!ia in frondiuM syt*

vam, atia in caprco)os. atia denique in uvam. Ar'jndtnia quoquo ob-

stupesce ~denstssimum internodiorum ambitum quem ttfecit a) ti~

Ëtunatc~urë6erpcntC8prodeun;rè,jumen<a.gn

'Jbb.it)tt~t; 22.–Mtf. tO.–M. i.)(~)))'37.–Mty.!)~t,8.'–~Pt.it.

t'.)it'f, B.'–*j6t'. )!)[~V))),S8.–'t*Mt.tt.~tt, i0) tC)~o)iU9&.–</<tM. on, <5.
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au milieu des airs? Qui dit !'a~ui!on de.porter sur ses ailes ces beaux

nuages aux riches couleurs? Qui leur donne ainsi tantôt une forme,

tantôt une autre? Qui fait ainsi varier à l'infini teurs positions et tenr~

figures? Quel homme pourrait compter les nuages? C'est ce qui fait

dire à Job « t) connaît les grandes routes des nuées. U a incliné le

» ciel sur la terre » et ailleurs « C'est lui qui sait le nombre des

»
nuages. »Et dans un autre endroit encore « La nuée ne s'est point

» brisée sous lui. » Comment les
nuages peuvent-Hs contenir sans se

rompre une masse d'eau aussi consid~raNe, qui né doit pourtant des-
cendre sur !a terre que goutte à goutte ? Qui a fait sortir les vents de

ses trésors? Qui donc, comme nous le disions tout-à-Fheuro, a donné

naissance à la ro'ée? Du sein do qui la glacé est-elle sortie? et com-

ment, composée d'étémens liquides, a-t-elle pu devenir solide comme

de la
pierrePCommentprovient.eite de l'eau, cette ne:geaussi blanche

que de la laine? Comment ailleurs obéit-eiïe à la volonté de.celui qui

répand la get<'e blanche comme de la cendre? Comment en fait-il una

substance aussi dure que !a pierre? Comment l'enchaine-t-il au pou-
voir de sa vo'onté? La nature de l'eau est une, et par la

toute-puis-
sance de Dieu elle se

multiplie sous toutes sortes do formes. Dans la

vigne elle se change en vin, pour réjouir le ca'ur de rhommo; dans

!ës otiviera, en huile, pour donner p!u~ d'ectatà la figure del'homme;
elle se change aussi en pain qui lé fortiBe, et en fruits de toute es-

pèce.

10. En échange de tous ces biens, que devons-nous à Fauteur de !a

création? des outrages?Ah plutottoutt'hommagodenosadorations.Et t

pourtant, je ne vous ai point encore révélé tous tes secreb do sa provi-
dence 1 Regardez avec moi le p) intemps, je vous prie, toutes ces fleurs

qui brident du mémo éctat, et qu!pourta-ttsontsidinërentes!Admirez

la couleur vermei"e do ces rosés, et la btancheur si pure <'e ces tys. Une

mcmep!t:ie!es arrose, unm6me8o!!esproduit: quidonc variesi bien

ks nuances qui les diatineuent? Considérez ce travail si ingénieux 1 Si

d'un mcmc arbre, nne pnrtte s'échappe en fouillage, une
partie mûrit

en fruits; pourtant it n'y aqu'unonvtier. Data vigne, par exemple,
une partie alimente notre

foyer, d'une autre surgissent tes provins; de

ce!to-ci, les feuilles qm donnent de !'ombre de co1e-!a, les tendons;
d'une autre enfin, hgrappcdc raisin. Tout n'excitc-t-il pas votre ad-

miration, jusqu'aux nœuds épais que ret M<vrior habite a donnés au

rOBonut De ta mémo terre, il a fait sortir sorpcns.Mtea féroces, animaux

domestiques, bois, fruits, avec l'or, l'argent, i'airain, le fer et la piet ro.
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anmm. artït~ntnm BR<a fpvfnm tnn!a, ttnt~ fat nntinrnfn a

*Mo ~Atc~a&a~o.

aumm, argû~tnm, œs, fermm, !api~ Upa estaquarnm subatautia; et

ex ea natantium animaimm, et- vc~cr~m, et avium genus oxistit ita

ut, quemadmodum i!!a ip aquis nataat,@ic et aves in aère voiitent.

H. Hoc mare magnum et spatiosam, 'i)!ic reptilia quorum non est

numerus*. Quis degentiam in ipso pisoum pùtchritadinem exponera

vateat? quis ëetdrnm'magnitudinem, et amphibiorum animantium

naturatn, quomodo et in arida teDure, et in aquis degunt? Quia ex-

ponat maris profundhatcm et tatttudinem, aut Suctunmitnmensam

sa of!erentiu!n infpotus? Illud tamen infra defixos sibi limites consistit

propter eum quifips~ dixit «Hue usque vûnies, nec pMatergrediere;

o sed in te ipso coaterentur Buctns tui~. M Quodquidem [e!ementnm]

uapositum BiM mandatantfperspicMe déclarât; dam ~xcarfons de-

sofiptam Bactibua~uis conspiouam quamdamin httoribasretinqnit H-

MWm~dëhtibtis quasi 6!gnia<;ans se conatitatM !in)ite9 prœtergrM~

aMUAch~sM.'

'i3.Qt)ia potest àënarum Yô!acrum nt~uraùtapecutari? quomodo

aMee qaidem tinguam çircumfer~ntcanend~ periiam; a!iœ in pennta

omni picmrantm génère van~gatœnt;, a!)<B saperyoiaates in m~

dium aéra ataatimmoMlea~.uti accoter; ~a~ p~tMandaM) «Açc~-

))piter.axpaMM,aMa immotusi s<at~ MMtr$!~ mtthdi partes jec~ap!-

t) ciena~. ? Quis hominum potest aquilam cernere in sublime etatam*?

Quod si avium eami quœ abeat à ratiCM !ong!ssimet ia sabiime rap-

<am cogttatioae ~Mequ! Boa phtea, qubnam modotreram omnium fac-

torem'visme~to~omprehendere?

'i3. Qnjs ex hOif~mibus fërar~m omnium vë! nuda scivit nomina;

aut .quia eingutarum .naturam ot;v)m potest poi'9pectam haber~ ? <Quod

~feraruno ne quidsm dnataxat nomina,pqyimu3, qupmodo auctprem

ipsBr~m,.compr~ben.dema~~UBnm, pe) pr~Bt~ptam quo. ,db;(t.:

~.PM)dMat~rfa.fe!W)tM~ment~~etr6ptiiiQ.tepaMdam,Qenn96uan;)t

DMMMM}tte'paiHM<'Mt !at«Met uno tna~dato~ 0)(. uno (bato pfodi&"

raHt; ~ut~uotiBsiMa, ïèô oat~vorut; ot diverai !rfatiot)abU!Mm

animaoUum motus, qt!t humanom)~a<!ëc<t<un) diversitatcs imitant~r.

Ïtaut vulpos d6!osam hom!nMm vofri~m exprimât; psrBeps, aiH!66ar' i" '). '().

!.P<MJ. M.9~) MKrf.'), U.-t.f) ~6,\i~M)<G<!9<

'i).,i .j~r.

-< -s.



CATBCHÉaM. 53~

L'eau est unique, etit en a fait sortirtoute la race des animaux qui nagent,
!os pMMux et tous les êtres quLont de? aites, pour que les uns pussent

nager dans les eaux, comme les autres devaient voter dans los airs.

II. Qu'e!)o est vaste l'étendue des mers! Et)e est remplie d'un nom-

bre infini de poissons. Qui pourrait décrire !a beauté des hôtes qu'eue

reçoit dans son soin? Qui dira la
grandeur

des baleines, !a nature des

êtres amphibies, et comment ils vivent dans les eaux et sur la terre?

l'immensité et la profondeur do la mer, l'impétuosité et!a fureur deses

Sots? Mais une voix puissante Ma assigné des bornes qu'elle ne sau-

rai franchir. « Tu viendras jusque là, niais, tu n'iras pas plus loin, et

)) tu briseras io l'orgueil de tes Bots. o Et la mer docile révèle l'ordre

qu'elle a reçu, toutes jes fois qu'e)!o s'arrête devant la
ligne qui lui a

é~é tracée, et qu'elle témoigne ainsi de sa soumission à !a volonté qui
l'enchatne.

12. Étudiez, si vous !o pouvez, la nature des habitans de l'air, la

aava[<ii.e harmonièdeaooacetbqae te~nns font eateadre, taidivereUe

de9couiours'q<Hhn!!en~~ar teptumage des autres. Voyez comme les.

uns planent immoMes entre le ciel etla (erra, comme tp.vautour par,

exemple, qui, d'après l'ordre du Seigneur, étend tes ailes, etse Mont

» sans mouvement, les yeux 6xés sur tes pays du sud. a Quel homme

peut suivre du regard t'aigte qui s'étéve jusqu'aux cieux. Si donc votre

pensée ho peut atteindre dans t'abimo des nuages, a t'étro privé do

raison, comment espëre~-vous qu'cHë puisse comprchdroTautenf divin

da'tauieschoses?

<13j~ui peat'eonnattfo seulement les noms de tous les animaux sau-

vages ? Qutfpeat.en).Conna!t)~!a naiuro oHea qualités différentes,?:
Nous ne connaissons pas seulement les noms des bêtes sauvages,.ot
nous voudrions comprendre celui qui les a créées Dieu n'a eu qu'à

Â"!?"~ terre P''f"~so
des bêtes

sauvages,, des animaux, domes-
))

t!quosetdes reptUea, chacun selon son espèce.
)) Et soudain toutes

ces espèces dinercntcss~ sqntéchnppées .comme d'une source com-'

mune~ eti.) douce brebis, et le lion féroce, et tous les animaux aux in-

stincts lés': plus duKrens. qui ireproduisent en
quoique sotte !a variété

des pasMonstumaine~ Ainsi la Snéssodu renard est !'<mngo da !<t'

rnso do)'ho.mme, te.sert)6)H est t'imnso do t,e~quj bÏes~at loure

amis par des paroles envenimées; quant à la fourmi ind~riouse<,c!to.
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virutentis jaculis ferientes; equus adiunaiens*, libidinosos adoles-

centès. Formica vero actoosissima [ad hoc comparata est,] ut desidem

et pigrum exstimulet. Qaando enim quis inertem et otiosam agit jù-

ventutem, tum ab animantibus ratione.destitatis eruditur, mcrepitus

a Scriptura dicente « Vade ad formicam, p piger, .et œmMare vidons

» vias ejus, estoq~o illa Bapientior~. » Cum enim videris :atp sibi

opportuno tempore cibos recondentem, imitare; et bonorum opetam

fructus tibi ipse in htùra sœcu!a,ve1ùt inthesauram coHigito. Etite-

nim nPerge ad apem, et disca quam operosa sit~; ? qaocMdo om-

nium
~enernm

norÊS circamearsans, me! tibi ad utilitatem conScit;

ut et tu dtvinas Senpturas c!rcumiens, tuam ipsîas salutem prehonees;

et illis exsatiatus dicas « Quam duleta faucibas mois etoquia tua 1.

» super me! et favum ori meo » o

14. Numquid ergo
non gtorincatione potius opifex dignus? Quid

enim, etiamsi tu naturam non noris omnium, idcircone otiosa sunt

qaœ.qNidem creata fuere? Potesne hprbamm omnium vires animo

cbmp!ecti? aut potes omnem, que ex qaovis amma!i prodit, utilita-

tem addiscere ? Jam vero ex ipsis venenatis viperis profecta sunt mor-

tâMbus ad sahtem antidota. Dices v<*ro mihi: ff At horreadas est an-

guis a Time Dominum, et tibi nocere non poterit. « Scorpius pungendo

valet; » Dominum verere, teqne ille non punget. « Leo sanguinis vo-

rax » Dominum time, et ut ,olim DanieU sic tibi assidebit s. Vere au-

tem admirandœamma!ium ipsorum vires..Quomodo alia, sicut scor-

pius in aculeis acumen habeant; aliorum vis posita sit iu dentibus,

alia unguibus depugnent; basiMco demum in aspectu sit [noeendi]

potestas. Ex diversa igitur opiHcii ratione, efScaciam opincis in-
6

teHige.

1&. Âthœc tibi fortasse nota non sant. Nihit tibi cum animalibus,

quee'extra te Bunt posita, com~u~é, in té ipsum superest ut ingrediare,

et ex tua
ipsius natura

attiSeem no~ce. Quidnam in tao corpore re-

prebensionedignumcoaditum ost?Te ip~um confine, BihH~uo pra-

vamexomttibt's mombris existet. Ab in.tio nudus erat Adam cum.

<~cr. v, 8. – Pfov. Vt. <. – ~M. 8, Mcuadum t.M. – PM), C)tV)n, t03.-

–Dan.'vt, ie.
¡.
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doit exciter par son exemple !e]àche et le paresseux. Celui qui perd sa

jeunesse dans t'inertio et fois) vête apprend des animaux que la raison

n'éclaire point, quels devoirs lui sont
imposés, quand il lit dans les

Ëcritares « A!!ez à la fourmi, û paresseux, considérez sa conduite,
» et

apprenéz'a a devenir sage. Tu l'as vue dans !a saison serrer ses

provisions dé'frûits fais aussi pour toi-même provision de bonnes

œuvres qui porteront leurs fruits dans les sectes futurs, et fais-en un

trésor. L'Écriture ne dit-elle pas aussi « Allez à t'abeiUe, et voyez
» combien elle est industrieuse,) comme elle va recueii.ir sur les fleurs

le miel qui doit te nourrir. Sache de
même.parcourir les saintes Écri-

.tures, et en extraire ce qui peut servir à ton salut, afin qu'après t'en

être rassasié, tu puisses dire avec le Psalmiste «Que vos paroles sont

? douées elles le sont plus à ma bouche que les rayons de miel t »

14.. N'est-ce donc pas surtout au créateur que nous devons un tribut

de iouanges? Et parce que vo-~s ne connaissez pas la nature de

toutes les choses crée s', devez-vous en inférer qu'elles ont été faites

sans un but d'utilité? Pourriez-vous donc parfaitement connaître les

vertus de toutes les plantes? Ou bien sauriez-vous encore dire en

quoi chaque anima! peut <tro utile? N'a-t-on, pas su tirer du venin

mémo de ta vipère, des remèdes salutaires aux mortels? En vain me

direz-vou « Le serpent me faithorreur.» C) aignez le Seigneur, répon-

drai-je, et il ne voua blessera pas. « Le scorpion peut me faire une pi-

qûre morteHe »Craignez-le Seigneur, et i! no vous piquera pas. «Le

lion féroce est avide do sang « Craignez le
Seigneur, et il viendra se

coucher auprès, de vous, comme autrefois auprès de Daniel. On ne

saurait trop admirer les forces départies aux animaux. Le scorpion

attaque avec ses aijuHtons, d'autres ont d'autres armes. La force des

uns consiste dans leurs dents, celle des autres dans leurs grin'es. En8n

le basilic est armé de so~ seul regard. D'après la perfection infinie de

l'ouvrage, on doit juger de la puissance infinie do l'ouvrier.

15. Si la plupart dé ces choses ne sont point assez connues de vous,

si vous n'avez poi Il de rapports assez fréquens avec ces animaux et

tout le monde extérieur, je vona <!irai alors de rentrer en vnus-

mêmes, et d'apprendre à conna!tro d'après vott e propre nature celui

qui en est l'auteur. A ~uoi trouvez-vous à redire dans la disposition
de votre corps? Si vous n'en abuser point, aucun de vos membres ne

vous portera préjudice. Au.commencement, Adam et Eve étaient nus
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Eva in paradisb nec proptet ntetnbra dpprobrio ac rajoctiohe dignus

erat. Non igiturtnombra pecca<i suht causa, sed'ii'qtu mombris mate

utuntm'; sapiens vero, artifex mem&rbrum.
(~uise~ qntadHberorum

procreationem utéri cava prœparàvit? quis inanimatum fœtum in ipso

ammavit?
qms nervis, et

ossibus nos connexait, pettoinque et~caïnem

circumduxit et simu! atqne natus est infans, ex uberibns tactb fontes

expromit? Qnomodo infans in fuerum crescit, ex puefo in jnvenem,
deinde in virunt, et idem rursua in senem mutatur; nemine .qùid qua-

iqne die mntationis précise Sat, deprehendento? Qudmodo a!imea.

t!.m panuh quidem in sanguinëm cohvettitur, partim vero in excre-

~nentum seceTnitur, partim in catTlem tiransntntatuf~ (~uis est qui in-

dencienti cor agitât motu? qui ocnlorum teneritudinem patpebraram

amplexu tam aapienter munivit? Nam de varia et admirabili ocu!o-

tnm strnctara, vix grandes medicorum MfScientar edisserunt Jibri.

Qais unicam respirationom in
totum corpas distribnit? Vides, homo,

artiScëNt, vides sapientemeoadttorem.

16. itœc nunc tibi sermo nosier fusias
explanaYit;'prœtermissis

multis, et aliis innumerab.ilibus rébus, maxime incorporeis et inYisi-~

bilibus; ateosodio prosoquarisqm sapientem bonumque artiScem

conviciis proscindant et ex his qum dicta lectaqne sunt, q~feque ipso

reperiro aut cogitara poteria, ex magnitadine et pulchritudine crea-

tmarumS, proportiono servata, auctorem ipsarum conspicias pieque

Ëectehs gëhn coram universorum factore, selisibiUùm dico et intelli-

gibitium, visibitium et invisibilium; grata me~onque, ac"bohed!centi

!ingua~ !aMis non deScientibus et corde laudes Deum, dicens « Quam

)) adïNirabU!& suât
opéra tua. Domine t omnia in sapien~a fec!stt~. o

T~enw decet honor, gloria et magni<!ccntia, ot nunc~ot in 6~CM!a

stecutorum. Amen.

.'Job.n.–SS.tp.))),6.3p6d.Ct~,24.

«"
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fnt nnint nn~p aoo M~ûw~~v~o t~A~t~dans le paradis, et ce ne fut point pour ses membres, qu'itmérit? ~ue
Dieu le rejetât loin de lui. Vos membres ne sont point la cause, ~e vos

péchés; c'est le mauvais usage que vous en faites. C'est ici q l'éclate
la sagesse de l'ouvrier. Quel autre que lui a disposé les entrailles

pour que l'enfant y fût formé? Quel autre que lui donne la vie au

germe qui y est déposé? Qui a puformer l'assemblage des nerfs et des

os ? Qui les a couverts du double tissu de la chair et de ta peau? Qui,
dès que l'enfant a vu le jour, fait jaillir du soin maternel des fontaines

do lait? Comment cet enfant devie'nt-il adolèseent, d'adolescent jeune
homme, comment se fait-il homme, et déviént-it vioittard ensuite, sans

qno personne puisse saisir l'instant précis du passage d'un'de ces âges à

l'autre? Comment une partie de notre nourriture se change-t-otte en

sang, une autre en chair, pendant qu'une autre est rejetée loin dn

corps? Qui fait battre continuellement notre cœur? Quelle sagesse

admirable a étendu te voile de. nos paupières pour protéger la déli-

catesse de nos yeux? Les livres des médecins on diront-ils jamais assez

sur la structure de nos yeux, si ingénieuse et si
admirable? Qui fait

sentir toutesles parties du corps les effets de la respiration ? Hommes

apprenM donc d'après vous-mêmes à rcconna!tre la sagesse de celui

qui vous a créés.

iti. Je me suis étendu longuement sans doute sur ce sujet, et ce-

pendant que n'ai-je pas été obligé de passer, surtout parmi les choses

spirituelles et invisibles? J'ai voulu que désormais vous ayez horreur

decoux qui osent outrager ta sagesse ettabpnté de Dieu j'aivontu aussi

qu'à l'aide de tout ce qu'on vous a dit etlu, do tout ce que vous pourrez
trouver vous-mème, ou imaginer, vous puissiez apercevoir, autant

que le permet la faiblesse de votre vue, l'auteur de toutes choses, dans

la grandeur et la magoiacence des créatures. Prosternés pieusement
devant le créateur do l'univers, do l'univers matériel et immatériel,
visible et invisible, rappelons dans notre amo reconnaissante le sou-

venir de ses bienfaits; que notre bouche bénisse te Seigneur, que noa

lèvres et notre cœur ne cessent de. chanter ses louanges on ~sant t

« Combien vos œuvres sont admirables, o Seigneur! vous avez tout

» fait dans votre sagesse.)) C'est à vous que reviennent l'honneur, )a

gloire et la
tendeur, maintenant et dans tous tes siectô~ des MMos.

Ainsi-soit-i!.
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Microsotymis extemperatis dictn, in iUud a Cft~CtptxuM ET MponuM. c Et tectio

ex tB.lia a Domine,qnie crcdif)it auditui nottro et hrachium Domini coi re-

tetatumeat~? nctinscqucutibus:
« SicutovieadoccistOMmdaetus~ctc. 0

i. Gtoriatio sane Ecciesiœ cathoHcœ est quœ)i~et Cbristi act!o gb-

riationum vero ~oriatio, crux est. Quod probe cattena Pautus ait

<(M)h! autem,absit g~riari, nisi in cruce Christi~. H Admirandum

quidem fuit et itiudt ut cœcus a nativitate in Si!oam visum rccipcrct~

s~d qmd hoc ad cœcos totius aniversi? Magnum, et supra naturam,

Laxamm quatnduanumresnrgere~:8edhœc tamen aa t!!um uhum

pMtigtt gfatia; quid autem ad ëbs, qui in universo orbe
peccatis

mor-

tui erant''? quod quinque pane9 in millia homumm quinque
fontis instar tibum mppeditanNt! sed quid ad eos, qui in orbe toto

jgnorantisa famé prej~ebamur~AdmirabUe prorsua solvi mulierem,

per decem et octo annos a Satana aHigatamo sed quid hoc si ad

omnes nos.spectes, qui pcccatorum nostrorum caienis constricti era-

mns '"? Atctucia corona [seuglona], et ces, qui per ignorantiam cœei

erant, iUuminavit, et omnessub peccato detentoa so!v!t, etuniveMnm

hominum mandutn redemit.

2. Nequo tibi mirum videatur, totum orbem
redemptum esse. Non

cnim nudu~homo, eed unig~nitus Dei Filius crat, qui ea causa morie-

aatur. Et
quidom unius viriAdam poccatum, tNOttem inferre mundo

;vatuit. « Si autem uniua ruina mors
regnavit in mundum li, a cur non

~nulto tnagis per unius justitiam rcgnatura ait vita? Etsi tune per

MStum de que bderont [parentes nostrij, ejecti sunt de paradiso's;

num per Jesu
!ighum nunc mu!to fjci)iu9 in paradisunt non ingressuri

!f~. H)). t. 9 ~Md. 7. – C&). \t, )4. – < Jean..x, '<. – S ~t. xt, 3U.

44.–e Ep~.ts. )t, t.–'MaUh. x.v, St.–" Amoe. Vt. ti.–c. X)t., 11-13.
– 10 Prev. v, 22. – 't r.om. v, n. M Gen. ut. 22, S3.
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V.

`

35

CATECHESE Il.

Improvisée A Jérusatcnt, sur ces paroles du 6ymbo)c CMtoptÉ' ET BMEVEH. »

Lecturo tirée d'tea!e n Seigneur, qui n cru a <?otro parité, et qui. ;o bras du

Seigneur a-t-i) tto révélé? et la cuite « Il été mené à la mort comme une

brebis qu'on va égorger,
m

1. Tonte action de la vie de Jésus est un sujet do triomphe pour

t'Ég!'9e, mais.aa gloire ta ptua éclatante, c'est la
croix. Voijtà pour-

quoi saint P~ul dirait « A DMu. ne plaise que je me Rtorine en autre

Kchosa qu'en la croix de Jésus! C'est un ;;rand prodige, sans doute,

que la grande guérison de l'aveugle-né, dans ta piscine de Sitoë

mais qu'est-ce que ce miracle comparé
à celui du monde tout entier

guéri do son aveuglement? Tout grand,
tout miraculeux qu'il soit,

d'avoir dit à un homme depuis quatre jours dans la tombe Lazare,

relève-toi 1 c'est autre chose encore d'avoir étendu à tous les hommes

ensevelis dans le péché une grâce qui se bornait à un seul d'entre

eux. C'est une merveille, sans doute, d'avoir.trpuvé dans cinq pains

nno source abondante de nourriture pour cinq mi!!e hommes; mais

quel plus grand miracle de nourrir, par toute la terre, ceux qui avaient

faim de vérité t C'est une chose admirable assurément, d'avoir déli-

vré une femme possédée du démon depuis dix-huit années; mais

qu'est-ce après tout, si nous considérons qu'il nous a délivrés, nous

qS étions cnchatnés par les liens de nos. péchés? Mais !a splendeur

de son sacrifice a illuminé les ténèbres do )'ignbranco; la. croix a

brisé toutes les entraves du péché, racheté tout !e genre humain.

3. Ne soyez pas surpris qu'il ait racheté tout l'univers ce n'était

pas un eimpb mortel, c'était ~o Fils unique de Dieu qui périssait

pou)? nous!. Le pécbe d'un seul homme, le péché d'Adam a pu in-

troduire !a mort sur la terre t< Si la chute d'un seul homme a pu

» faire régnera mort dans le mondé, !a vie ne ppurrait-eue y

régner par tes mérites d'un seul Ainsi, quand ce fut pour un arbre,

qui !eur a été si funeste, que'nos premiers parens ont été citasses du

paradis, ne pourrions-nous pas, plus facilement encore, avec la foi,

entrer dans !o paradis par l'intercession do t'arbre do !a crois? Si

!c. premier homme tiré de la terre a donné la mort tous les autres,

celui qui !c forma du limon de la terre, celui qui est la vio, no
ppur-

rait-it pas ncus donner la vie éternettc? Si Phinécs
emporté par son

nr
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annt credentes~ Si mrmms hominum de terra 8chN onivarontfsunt credentea? Si primus hominum de terra Sctua universatem mor-

tem attulit; qui iOum nnxite terra f, nonne, cum ipso Bit vita~, œter-

nam vitam afferet? Si Phinees zelo accensus, interempto fœdœ actio-

nis auctore, Dei iram peccavit 3; Jesus, non alium interncions, sed

semetipsum in pretium tradens~, numquid iram advarsus homines

non dissolvet?
·

3. Ne nos itaque pudeat crucis Salvatoris, imo potius de ea glorie-

mur. Verbum enim crucis Judœis quidem scanda!um est, gentilibus

vero stultitia, et nobis salus. Et his quidem qui pereunt, stn~tia est.

nobis autem, qui salvi Bmus, «virtus Dei est s. Nox enim, sicut est

dictum, nudus homo erat qui nostri gratia moriehatur; sed Filius Dei

DeMs,homofactas.Tarn vero, agnusiUe Moyaisinstituto maclatus pro-

cul .acerbat vastatorem" aAgnus autem Dei qui tollit peccatum

» mundi a nonne mu!to magisa peccatis liberarit? Ac sanguis quidem

irrationabHis ovis salutem exhibebat unigeniti vero sanguis non magis

salutom aiferat? Si quis crucifixi virtuti increditus est, percunctetur

daernonas. Si quis verbis non credit, rebus conspicuis credat. Mutti per

orbem cruciÛxi sunt; sed nullum eorum pavent domdnes Christi au-

tem, nostri.gratia crucinxi, vcl ipsum duntaxat crucis s!gnum conspi-

cati demones oxpavescunt quoniam iUi propter propria peccata

mortui sunt, hic autem pro aHen!s « Peccatum enim non fecit, nec

B inventus est dolus in orp ojus s. » Non Petrus erat qui hoc dicebat,

quandoquidem suspicio esse possot illum magistro gratificari voluisse

sod id dixit Jeaaias, qui corpore prœsens non erat, apiritu vero ejus

in carne adventum prœvidif. Quid vero prophetam sotummodo in

testimonium adduco testem accipe Pitatum ipsum, qui sententiam

in illum dixit, aiontem «NihH invente çausœ in homine isto 'a Enm

vero cum deditum traderet, aMuens manus « Innocens, inquit, sum

)) a sanguine justi hujus" E)tteta!ius Jesu innocentiBateatis, qui

primus paradisum adivit latro, sodalem inerepans et dicons «Nos

» digna factis recipimus; hic autem nihil ma!i fecit ~.a Adcramua enim

cgoettuju'CM..

'Got. o. 7.–9j(;a, )i~ o.–'Nu))). Mv, 6-tt.–< iTftù. <), O.–~i Co).

), <8, et 29, 24. – 6 EMJ. X)), 29. – Joan. t, S&. -– < Pet)-, n, $2 ex M.

un. 0. –'M. mt. C.– Lue. Mttt, )4.–t' Matth. MVtt, 2).–" Luc. )!))), «.
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èfe do Dien- en fanant T<&r!r ~M'Ja-~Y.zète a détourné la colère do Dieu, en faisant pèrir sur-te-chBmp
l'auteur d'une action infime Jésus, sans donner la mort à personne,
mais s'offrant tui-meme en victime expiatoire, ne pourra-t-il désar-

mer le courroux de son père ?2

3. Ainsi, au lieu de rougir de la croix du Sauveur, nous en tirerons

gloire. Qu'elle soit le scandale du Juif, pour les gentils une insigne fo-

lie, elle est pour nous le trophée du salut. Pour ceux qui meurent tout

entiers, c'est une Mie pour nous qu'eMo sauve, t<c'est la vertu de

» Dieu. )) Nous venons de le dire, ce n'était point seulement un homme

qui mourait a cause de nous, c'était la Fils do Dieu, c'était un Dieu

fait homme. Si l'agneau que Moïse avait prescrit d'égorger a fait

fuir l'ange exterminateur, « t'agneau de Dieu, qui efface les péchés
» du monde, » ne nous délivrera-t-il pas mieux du péché? Si le sang
d'un agneau dépourvu de raison fut un gage de salut, le sang du

Fils unique de Dieu, ne sera-t-il pas aussi puissant pour nous sau-

ver ? Si vous ne croyez point à la vertu du Christ ernciSé, appelez-en
aux démons; vous n'avez pas foi dans ses

paroles,croyez-en les actes.

11 y a eu bien des cruciBés sur la terre, et aucun d'eux ne fait trem-

bler les démons mais dès qu'ils voient seulement le signe de la croix,

ils fuient épouvantés par la puissance du Christ, de notre Dieu cru-

ciEé. Les uns en effet sont morts pour leurs propres péchés et Jèsus,

pour ceux des autres. '< tt n'a commis aucun péché, et jamais parole
» de

mensonge n'est sortie do sa bouche. » Qui a dit cela de lui? non

seulement Pierre, qu'on pourrait soupçonner de partialité envers son

ma!tre, mais encore Isaïe, qui ne vécut point avec tui, mais qui vit

d'avance, par inspiration, son incarnation glorieuse. Pourquoi pro-
duire seulement le témoignage d'un prophète? Écoutez Fitato lui-

même, qui disait en portant ta sentence conti tui « Je n'ai trouvé

)) aucun crime à cet homme et, quand après s'être tavé !es ma'ns,
d !e leur remettait « Je suis innocent du sang de ce juste. ? » N'aurai-

~e point encore, pour, témoigner do t'innoconco de Jésus, ce larron

qui le
premier entra au paradis? ne disait-il pas à son compagnon

« Pour nous, c'est justice; toa! cdui-c: n'a fait aucun mat?)) Tu étais

présent aussi bien que moi à son jugement.
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)&. Pass&S est i!tur JesttS vpfa nrn nmn<hn<t h~mtn;)&. Pass&s est !g!tur Jésus vere pro ommbus hominibnB. Non enim

flcta epecies crax
eat~athtqni 6e<a qcoqco speciea redomptto iuerit.

Non est app<M€Met optmonc taatam constans mors, anoqm etiam et

fabulosa sa!uB orit. Si apparens tantum mors fnit, veri fuere qui dice-

bant <? Recorda6 sumus quod seductor illo dixit adhuc vivens Post

)) tres dies resurgam » Passio igitur vera fuit. Vere enim crucifixus

est et non ~'nbescimus. CtQc!8xcs esl, et non ne~amus; imo potius

illud dicens gtortor. Nam si nunc negavero, arguet me istc Gb!gotha,

cai nunc otMhes proxiirie assistimus.
Àrguet me crucisÏignnm quod për

parttculas ex hoc loco per universum jam orbem distributum ~Bt. Cru-

c.em<:on<ttûor, quandQqaidemresMMcHonem novi si enim cruci6xus

ita
permacsisset, confessus forte Non essem nnaque cum meo magis-

tro tca~] abscaodidissem, Cum vero crucem resurrectio sUcometata,

iHamedicerenoamepudet.

''5.
C~uciBxusitaqueest, simHi<erutomnea carne pr<Bd;(u5,8ednon

proptershmHa peceata. Non en!) propter peeuhiarum cupiditatem

ductùs est ad mortcm inop!a) quippe et abdtcandarum possesstonum
<ioctor orat. Non ob Mbidinosam cupidtnem damnatus, ipse enim di-

serte dicit « Quicumque in mulierem
inspexerit ad concupiscendum,

jam eamtnœchandovio!av:ts.)) Non, quasi expetulantiaqaempiam

percussisset aut verbefasset presbuit enim et alteram max:t!am par.
eatienti Non qnod tegem contempsisset; ipse enim

!egem adimp!ebat;
non quod prophotam affecieset contume!ia 4 fpse enim erat quia

protthetia prœnumiatas est~. Non quasi mercedem fraudasset ipso
ënitn sine pretio et gratis curabat. Non verbis, non

operibus, non

cogitatiômbus admisse peccato ullo ((Qui peccaium non fee!t, noc

inventus est doins in oro éjus. Qui convicus appetitus, non rcfercbat

~convictom;
cum paterctar, minas non

intentabat", ~qu; ad passio-

nem venit, non invitus, sed sponte sua. Et si
quis eam

dcprecans etiam

nunc dicat
«Propitius tin; [eis] Domino, t)iteîU!aait.U!ud «Vade

~postmo.Satana~.M »

Manh. XMn, 03. – =' ~M. 29. ~.3 ~M. 3; et ~v., 07. < ~M. l?.-

~Joan. t, 46. –e ) p~r. u, S:, 93. –'
Mauh.xn, 92,93.
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4. Croyez que Jésus-Christ o véritaMoment souffert ponr tous les

hommes. La crois n'est point une œuvre de mensonge, autrement, la

rédemption m~mo n'aurait rien de réel.La mort n'est pas une vaio,e

fiction, car à cepr ix t'(~sa!nt serait une
<~b)e. Si !a mort n'était

qu'apparente, il faudrait croire à ce que disaient les Pharisiens à

Pilate: « Nous nous sommes rappelés que ce séducteur avait dit,

» lorsqu'il vivait: Je ressusciterai trois jours âpres ma mort. a Ïi a

donc vraiment souffert, il a
ét~ vraiment cruciSé, et nous n'en rou-

gissons pas. Il a été crucifié, et loin de !e nier, nons nous en faisons

gloire. Si je le niais maintenant, cette montagne de Golgotha, an pied
de laquelle nous sommes tous présentement assembles, ne porte-
rait-pMe pas contre moi, témoignage? Les morceaux de !a croix, qui
de ce lieu ont été répandus par toute la terre, ne me confondraien~-
ils pas aussi? Je confesse la croix, puisque je connais la résurrection.

Peut-être aurions-nous dû nous taire sur notre maltre et sur sa mort,

s'il fût resté ainsi cruciné. Mais devons.hons rougir de
prêcher

la

croix en tous Houx, aujourd'hui que la résurrection est venué la cou-

ronner ?

6. M avait pris un corps semblable à oobi des hommes; il fut cru-

ci6é comme eux; mais ce ne fut pas, comme eux, pour ses propres

péchés. L'amour do l'argent ne le conduisit point au supplice, tut.qui
avait enseigné la pauvreté et le mépris des richesses. Il ne fut pas
condamné pour crime d'impureté, lui qui disait, avec tant do

sagesse,
« qu'on no saurait jeter sur une femme des regards de convoitise,

» sans avoir dej& commis en son cœur l'adultère. » Ce ne fut pas non

plus pour avoir maltraité son prochain dans un mouvement de co-

!ère car it tondait une joue quand on avait frappé l'antre; ni pour

Avoir vioté la toi, il en avait été <o ptus exact observateur ni pour

afoir outragé !t~ prophètes, puieqnB <a venae a été annoncée par

tous
tea.prophotea; ai pour avoir fc~neé à peKoaso un juste eatatre,

car il donnait ses soins a tout le monde, sans Bahira et sans retour.

Est-i) une de ses paroles, une do soq (sevrés, une de
ses pentees

qui soit un
pÈche? «tt ne commit aucun péché, rien do

reprcheNSiNe
)) ne sortit jamais do sa bouche. 11 ne rendait point bSenso pour ot-

» fenso, et s'H souffrait, it no laissait jamais échapper de menaces, n

tt ~t venu 6out)fM'!a mort de son plein gré. Et si quelqu'un so prend
il lui dire K Ayez pitié do

youe-méms. SeignEnr, » il répond « !tte-

» tire-loi do moi.~atan. s
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~ï V~ann nenn~oa nopann~op! nn~<4 ann~to nit na0. Visne amplius persuader, quod sponte ad passioaem venit?

Cœten quidam inviti moriuntnr, qui fatum anum ignorant. Ipse autem

de sua passione praadtxit «Ecce tradetur Filius hominis ut cruci6-

B gatur ?Scisno quamobrem mortem non refugit i!!e hominum

amans? Ut no totus peccotis suis disperderetur mundns. « Ecce ascem.

» dimus Hierosotymam, et tradetur Filius hominis et cruciBgetur*.)) »

Et rursus « Firmavit faciem euam ut iret in Hierusatem 3. )) Cupis

aperte cognoscere crucem Jesn glonam esse? audi non me, sed iHum

id dicentem. Pfodebat eum Judas, ingTatits adversus patremfamHias

factus recens a mensa egressus, ac bencdictionis calice potatus, pro

sa!atis potn sanguinem jastnm eSMadera voluit'. a Qui manducabat

» panes ejus, magoiBcavit super illum xapplantationem Paulo ante

atanus ejus eutogias [seu benedicti
panis panes] recipiebant et a~a~~n~

propterargentnm, quo proditionem pactuaetat, mortem machinaba.

tur. Ac deprehensus, cum audivisset ittud «Tu dixisii~) rursus

exivit. Deinde dixit Jesua « Venit hora ut gtoriScetur Filius homi-

~nis~.N Vtde9M quomodo crucem propriam sibi gloriam esse n(~-

verat! Doinde Jesaias serra dissectus probrum non putat, Christus

vero'pro man~ô mottCKs probrum ducet? «Nunc gtoriScatas est Fitms

~hominis'.)) Non quod prius gloria carcret; gtoriHcatus enim erat.

« gloria quam habuit anto constitutionen) mundi 9. Vërum ut Deus

g!ori6cabatur ab Mtptno; modo vero gtoriHcabatur, dum patientiae

gestaret coronam. Non coacte raUqait vitam, neqne vi allata mactatas

eat, sod vo!t)nt!ario. Audi quid dicat ttPoteatatem habeo ponondi ani.

» mam meam et potestatem habeo iterum sumendi eam » Volons

inimicis concedo niai enim vollèm. non Seret. Venii ig!tur ex liboro

proposito ad passionom, gaudens de ex!mto opore ttBtabundna de

corona, p!aadeh8 sibi do hominum sainte crucem non jarubÈscens,

sahttem enfui dabat orbi. Ncque enim vilis erat homo qui pat!ebamr,

sed Deus inhumanatus, deque obedientim proetnio docertans.

Mat'.b. )!)ft), S. – ~M.xx, t8. Lt)0. ))f, 6<. – Joan. x<u. 30. – t'M).

XL, tO. – < Mattt). xttVt. 25. – Juan. XII, 23. ~'M. ~m, 3). -<- ~M. «'<,

BetSt.M.)!, t8.
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6. S'it faut vous prouver encore mieux qu'il est venu de lui.même

s'offrir en sacrifice, je vous ferai considérer que, différent des antres

hommes, qui menrent malgré eux, et sans savoir qu'ils vont mourir,

it a prophétisé sa passion tui-méme « Voici qae le Fils de l'homme

» sera livré pour être craci86. » Et pourquoi pensez-vous qu'it n'a

pas voulu éviter la mort, lui qui aimait tant les hommes? H craignait

que le monde entier ne devint ta proie du péché « Voici, disait-it,
)) que nous montons à.Jérusa!em, le Fils de l'homme sera livré, et il

» sera crucifié. » puis, « it assura son
visage pour faire son entrée à

» Jérusalem. » Mais, si vous voulez être sûM qae la croix dût faire

éclater sa gloire, ce n'est pas moi, c'est lui-même qu'i! faut entendre

Judas le trahissait, Judas, plein d'ingratitude envers.le père de fa-

mi)!e, ao levant de la table où il avait vidé le calice de bénédiction,
se

préparait, en retour de ce breùvage qui le devait sauver, à verser

!o sang innocent a Celui qui mangeait son pain, dit Jésus, a fait

» éclater contre :ui sa trahison. » Un instant
auparavant, ses mains

recevaient le pain que Jésus avait rompu et consacré, et déjà le

trattre allait, pour de l'argent, vendre son mattre. Jésus, l'ayant sur-

pris, lui adressa ces mots « Tu l'as dit. D Là-dessus, il sortit de nou-

veau. Jésus ajouta « L'heure est venue, où le Fils do l'homme sera

» gtoriSé. ? » Vous le
voyez, it savait bien que !a croix était sa gloire.

Si le prophète tsaïe, scié'par !e milieu du corps, tira gloire de son

supplice, la mort de Jésus qui périt pour les hommes sera-t-elle une

ignominie? « C'est à présent que le Fils de l'homme sera glorifié, »

ce n'est pas qu'il eût besoin do gloire, lui qui était déjà couronné

d'une gloire éctatante, » avant que l'univers reposât sur ses fonde-
)) mens; a mais, si comme Dieu il était glorifié de toute éternité, it

devait ctre gtoriSé dans le
temps, pour avoir

triomphé courageuse-
ment de la douleur. Il ne fut point forcé de périr, il se laissa immo-

ler sa volonté seule accomplit le sacrifice. H le dit !ui-mémo « J'ai

.» le pouvoir d'abandonner ma vie, et le pouvoir de la reprendre,
Si je suis pris par mes ennemis, c'est quo je le veux bien; autrement,
il n'en serait rien. C'est donc comme victime volontaire qu'il s'offre

au
supplice, glorieux do cette œuvre admirable, se faisant une joie

de sa couronne do douleur, it ttiomi he d'avoir sauvé le genre hu-

main. Celui qui souffrait ainsi, ce n'était pourtant pas Q!:simp!c mor-~

tel, c'était un Dieu Incarné, qui donnait !o plus bol
exemple de ré.

eignation et en mémo
temps n'obéissanco.
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~Vernm côntradicuht Judmi, semper ad contradictionemparati,

et ad ndëm ~e~nes' ita ut prOptcrea modo diceret, qui.!ectu9 t9t Pro-

ph'eta «bomiho', quis credidit prœdicationi nostrœ'?)) PerBé'tfo-

dunt, et Hebrœ) non credunt. Videbunt qnibus non annuntiatum est

de ep;et qui non nudierunt intelligent et qui commeditantur, reji-

oient ea qasa meditantur~. Respondent nobis et heec ïpqaantnr «Ergo-

!~ne Dominus patitur; atque ipsa dominica vi v~enHores humanm

? mahus 'exstiterë ?N Legite !a!Nentationes vos enim lamentans Hfere-

thtas, iamenUs digna in iamentationibus ecnpsit. Vidit intoiham ves-

trma, casum contomplatus est. Lamentabatur illius o!i<tt temporis

H)eroso!y~'ant Na~n'ca quœ nunc eattan'entis non deneMtnr. Chris-

tum namque cruc!6x!t iUa, q~am prœsens ista adorât. Lameataaa

igitar ait «Spiritus facie! noshœ Christus Dominus, comprehensua

)) est in
corruptionibns nostris Nom ergo ergo commentitiis utor

Sjertnonibns? ecce testaturChristumDominumab hominibua compre-

hensom. Quid vera~ inde continget? die nnhi, o Prophota. IHe autem

<tCujus,idiximo9, in umbta~jus vivemns in g€Mtibus<.B Noa eMm

'ampM~in!srae!e, sed «!n gentibns'avorsaturam ind!catgrat!am vitm.

8. Cu~ vero multiplex ab ipsis côntradictio opponator, age.ves-

tfis prcctbus adjuti, quantum ~mporia brovitas pàtietur. Domini gra-

<!a .pauca de passionc testimonia proferamus. Omniaenim.quœad

Christum pertinent, 8cripta sunt; nihil ambiguum est, nihilque enim

~bsqne testimonio. Omnia ineohmnts prophoticis insmipta sont; non

in !apide!s tabutis, sod n. SpintnsMcto manifeste doscNpta. €am

iiaqùô audtvôris Evange~um <;M!Ba 9ada gesta Bant te6!Mas~, nonne

de~es ejësre! ~diré teâtimOhiuM? A~aMati ïantca iaiutt tMnsterbe-

ratamtulMeChr~ium~nondebBae~ptOrarescdptNmnëitMqttoqae

~t! Àud~ti in horto crhc~nxatn esset; non debes inqt!f6M utFmia et

'hoc scnpttun ~H Audisti tringinta argcnteis vennmd~tnm esse non

debed Pf0phe!am qui, hoc dixit addiscero? Audisti acoto
potatum

essoo, hoc qaoque ubi setiptum sit addisce. Audisti corpus in petr&

<t6a'i. t,)~<. –Kom.2<ct! t.)). <6.-–'9~)-ca.M'. SO.~='Mf<;–

'MM)h.M~)),3,C.–~ Jean. ii))f, 34-37.'–~ ?)<)[))<, 4).–'MaM).Mtt,<5.

–'Jean. x' 29, 30.
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VtIV

7. Les Juifs
cependant contestent sa venue; c'est leùr coutume

de tout contredire et de ne croire que fort tard ce qui a fait dire à'
ce même, prophète « Seigneur, qui a cru à votre paroto? LesPer-

ses, etnon les Hébreux. Ceux-là le verront, à.qui.il ne sera point an-

noncé, ceux-là le comprendront, qui ne l'ont point entendu, et enux

qui te lisent dans leurs livres rejetteront ce qu'ils auront lu. A cela

its nous répondront « Le Seigneur peut-il souffrir? Le bras de
» l'homme peut-it prévaloir contre la force du Très-Haut? » Mais

nous les
renvoyons à ce que dit Trémie. Dans ses lamentations, il

déplorait la désolation du peuple do son
temps; ce prophète a vn

votre perte, il a
contemplé votre roine. II pleurait sur la Jérusalem

d'autrefois, mais il no
pleurera pas sur la Jérusalem d'aujourd'hui;

l'une a crucifié Jésus-Christ que l'autre adore. Jérémie disait donc

«Le Christ, le Seigneur, l'esprit etiesoufuodo notre bouche a été
» prisa cause de nos péchés. » Vous le

voyez, ce n'est pas de notions
que je me sers ici. Le prophète témoigne que le Seigneur sera pris

partes hommes. Mais dites.noùs, 6 prophète,' ce qui doit arriver

plus tard? « Toutes tcsna'ions de m terre, nous répond-il, vivront

» désormais sous son ombre. a H ne (fit plus qu'hraPt scutcment,
mais

que toutes les nations de la terre seront appelées à prendre part
au bienfait de la grâce et de la nouvelle vie.

8. Puisque ces Juifs nous contredisent en tant do points, je vais, si

le
temps me le permet, aidé de vos prières et Ju secours de Ja

grâce, produire quelques témoignages en faveur do la passion. Tout

ce que Jésus-Christ a fait a été écrit Tout est certain, tout est

prouvé.
Tout est gravé, non sur 'dos 'tables de pierre, mais sur les

colonnes
prophétiques; tout en est

expliqué, manifesté parle Saint-

Esprit. Quand vous savez comment t'Ëvangito expose la conduite de

tadaa~ ne detex-voaspas entendre tes témoignages qui le connrmcnt?

On vous a dit que !o Christ « ea te c&té percé d'un coup de tance, ~e

~tevez-voutt
pas voir si cela aussi est écrit? Qu'il fut crucifié dans un

jardin cela aussi est-il dans
tËcnturoPqu'it fut vendu

trente pièces

d'argent cherchez
quel est te

prophète qui a prédit tout cela? On

vous a
dit qu'it

so désaltéra avec du
vinaigre; que son

corps a été

mis dans un tombeau, recouvert d'une pierre qnH a été cruemé

entre deux. larrons, qu'il a AtA enaevoti, qu'il est ressuscité no <!av<

vous pas chercher encore, eiceta est écrit, si on on a parte en quel-

quo endroit; si on no se joue pas do vous, en vous
enseignant de pa-

reilles choses? « Notre paroto et nos discours no consistent point dans
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repositum fuisse, et impositum lapidem' non debes et
bujus roi a

Prcpheta recipere testimonium? Audisti cum !atronibua crucifixum

esses non debes sciscitari an et
i!!ud scriptum! Audisti

quod sitse-

pultus 3 non te oportet inspicere, an certo alicabi de sepultura scrip.

tum sit? Audisti quod resurrexit' non debes inquirere, num te his

doetrinis !udamus? a Sermo enim noster et prœdicatio nostra, non m

N persuasibilibus humanœ sapientiœ verbis consistit » Non sophistica

aune instrunntnr artificia, siquidem ipsadisso!vnntur.Non verbis

verba vincuntur, quandoquidem in irritum abeunt. VenMB« prœdi-

camus Christum crucifixum 6,» qnœ res in antecessum a prophetis

prœdicata est. Tu vero testimonia accipiens, ea in corde tuo obsigna.

Cum autem ea magno numero sint, et tempus jam in angustum con-

trahatur; pauca, ut licet, quœ plus momenti habeant nunc audi. At

tu inde argumenta captans, laborem suscipe, etqufB roliqua erunt

perquire. Nec enim ad accipiendum tantum porrecta, verumefam ad

operandum prompta tibi sit manus?. Omnia gratificatur Deus. K Si

o quM enim vestrum deficitur sapientia, postulet ab eo qui largitur
» Deo~, ? » etaccipiet. Qui precibus vestrisexoratna, et nobis qui verba

facimus dicere, et vobis qui auditis credere concedat.

9. Qaœramus igitur qnœ de passione Christi agunt testimonia con-

venimus enim, non ut pare contemp!atricBm8cnpturarum expositio-
nem efRciamus nunc, sed nt poHas de bis quœ credidimus certis do-

cumentis convincamur. Et antea quidem testmonia
accepisd de

adventu Jesu. Et quod super mari ambutarit, «(In mari eninî via

? tuaa))) » scriptum est
a [Ambulans super mari, tanquam super

sob'] ? » et do diversis carationibus alibi testimonium
accepisti.

ïncipiam igitur unde pasaio exorsa est. Judas fuit pr~ditor, quique ex

adverse venit et stetit, pacinca bquens", dum hostilia moliebatur. Di-

cit ieitur dé eo Ps:)!mi8te9 t<Amici mei et proximi me} ex adverso mihi

»
appropinquaverunt, et steterunt ))Rursumquo « Molliti eunt ser-

? raones eorum super oleum, et ipsisunt jacula ".8a!ve Rabbi' MSi-

M~ut). xxvtt. 60. –tM. 36. –3 /Md. 60, 60. – t,ue. X)ftV. 3< < Cor.

tt, 4. – < ~M. ), ?3. – Eec)i. <v, 36. – s Jacob, t, b. – < Psa). Lx)m, SO. –

"'Job.)Xt8:–"Paa). Mfiiv, SO. – XHtvn, tï.–M/M.f. nv,2!. –

Mauh.
)fïV), 49.
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» ces argumens qu'emploie la sagesse des hommes. » Nous n'usons

point ici de ces sophismes artificieux, qui n'ont aucune consistance.

Nous ne venons pas entasser paroles sur paroles, et cela sans aucun

but. « Nous prêchons ici un Christ cruciSé, » que les prophètes

avaient déjà prédit. Vous, lorsque vous écoutez ces témoignages,

conservez- les bien dans votre cœur. Comme ils sont en grand nom-

bre, et que le temps qui me reste est fort court, vous n'en entendrez

que quelques-uns, mais des plus importans. Vous cependant, rete-

nez-en bien t esprit, étudiez sans cesse, et vous arriverez à la con-

naissance du reste que vos mains ne soient pas ouvertes seulement

pour recevoir, qu'cites soient surtout prêtes à bien faire. Dieu vous

tiendra compte de vos efforts. « Celui qui a besoin de la sagesse doit

))!a demander à Dieu qui en est la source, et il la recevra de sa bonté. »

Obtenez donc par vos prières que Dieu nous accorde l'éioquence à

nous qui vous parlons, la foi àvous qui nous écoutez.

9. Voyons maintenant quels témoignages nous avons de la passion

du Christ. Nous sommes rassemblés ici moins pour vous exposer et

vous faire connaître les saintes Écritures que pour vous confirmer, par

des raisons plus solides, dans votre croyance. Nous vous avons déjà

prouvé par des témoignages l'avénement do Jésus-Christ comment il

a marché sur la mer (~ il s'est fait un chemin sur les eaux e), ainsi que

dit l'Écriture « 11 a marché sur la mer comme sur la terre ferme. »

Nous avons aussi prouvé aiUeurs ses cures merveilleuses. J'en viens

préwentement à ce qui regarde sa passion Judas, qui le trahit,-vint

le srouver, tui adressa des paroles de douceur pendant qu'il préparait

sa perte. C'est de lui que le Psalmiste a dit: « Mes amis et mes pro-
x.ches se sont unis et é!evés contre moi. )) Et plus loin « Leurs dis-

)) cours ont
p)us de douceur que l'huile, et leur cœur est un fer aigu.

» Salut, maitre, » lui disait. ~t en même tef"p« i! !ivn)'t son ma!tre

à ta mort, insensible au reproche que lui faisait Jésus « Judas, tu

vas livrer le Fils de l'homme par un baiser t MIl le reprenait de sa

faute en lui parlant ainsi « Souv.ens-toi du nom que tu potes, a Judas

veut dire confession. n Avoue au plus tôt que tu as traité pour de l'ar-
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mu! tradidit magistrum in
mprtem nec reveritus est admonitioaem

dicentis « Juda~ oacnto Minm hominis tradis '? )) H!um enim his quasi

verbiscompoMabat; ~Taiipsmsnominisrecordaro;)) ~dasconfes-

sionem sonat. « Pactus es, argentan) accepisti, oeioa conStore. « 0

)) Deus, laudem meam ne tacueris, quia os peccatoris, et os dobsi

» super me apertum est locuti sunt contra me lingua dolosa; et ser-

» montbus odii circumdederunt mei. » Quod autem quidam etiam a

prircipibus
saccrdotam aderani quodque ante fores civitatis (injecta)

sunt vincula, audivisti nuper si tamen mente rétines expositionem

Psalmi tempus et
locumassigaaptis~~ quomodo «conversi sunt ad

» vesperam, et famem passi sunt ut canes, et eircatadederunt civita-

» tem *) »

10. Andi igitnr et detriginta argonteis. aEtdicam ad ipsos Si

» bonum vobis vidotur, date mercedem meam, ant abnegate~; » et

qnœ sequuntur. Alia mihi a vobis debetur mercescurationis cœcorum,

claudorumque; et a!iam accipio pro gratiarum actione, contumeliam;

pro adoratione, injuriam. Vides quomodo Scriptura futura preenovit.

nEt statuerunt mercedem meam triginta argentées?.
» 0 Prophetœ

sermonem ad amussim exactuml o mu!tam, née errantem Spiritus

Mncti intelligentiam 1 Non enim decem dixit nec viginti, sed triginta

presse etcircùmscnpte, totidem quot fuerant. Die et qao pretium hoc

abiit, o Propheta. Is ae qui accepitretinebit, an redditarùs est? et

postquam reddidcrtt, quo cedet? Ait itaqùo Propheta
« Et accepi

» eos triginta argenteos, et projecieos in dbmum Domini incoaHa-

» tqrium~.
N Contende Evangetiumcum prophe)!a. «P(cn!tentiaenim,

)) inquit, ductus Judas, et projectis io temp!p argenteis, recessit 9. a

il.Sedhic âme apparents ambiguitattsenodattoqaœritnr. Qui

enim prophetas contemnunt, aiunt prophofam dicere « Et projeci

))cbs m domuat Domiui ïn cdhnaiorium~o ? KvaBgclium'contra

« Et dederunt eos in agrnm Bgu!i~ ))Quomodo!gitur amboverhmdi-

cant, audi. Jud<N eiqni~fn, !) Miticet relig!osi, qa! tum pr!nc!pcs

i tue. XXII,~8.II P8~1. cvili, '1,2. 3 lJaull. RK-VI,,47. 4 la homilia qua-
dim.î.oc. xxn, <8. – t*M). ctjtt, 3. – Matt!). <M', .47. '– < ïa homi)ia <;M-

djm.– 'Pei)). Mtn,7-t6.–<XM)).xt, <2..–Md.–<~M. t3.–Mattb.

My«,86et&.–~Zadt.X),)3.–Hatth.xx~),JO.
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is. Ne vous taisez ceint. û mon D!en snr

em

n gent avec mes ennemis. Ne voua taisez point, 6 mon Dieu 1 sur le

)) sujet'de mon innocence, parce que la bouche dq pécheur et la bou-

? che du
trompeur se sont ouvertes pour me déchirer. Leur langue

» perMe a parlé contre moi, et ils ont semé autour de moi des paroles
« de haine. » Vous savez que quelques-uns d'entre les princes des

prêtres étaient présens, et que c'est devantles portes de la ville qu'on
le chargea de liens, et, si vous vous en souvenez, le Psalmiste avait

indiqué le temps et le lieu « Us sont revenus vers le soir, ont souffert

de la faim comme des chiens et ont entouré la ville. a

10. Venons-en maintenant aux trente pièces d'argent. «Je leur

» dirai Si vous le jugez bon, donnez-moi mon salaire ourefusez-le-

» moi; a et tout le reste. Ce n'est point, en vérité, la récompense que

je devrais recevoir pour guérir, comme. je le fais, les aveugles et les

boiteux; au lien des actions de grâces, au lieu du culte que vous me

devez, je ne reçois de. vous qae des mépris et des injures. Vous voyez

comme l'Écriture a
prévu tout ce qui devait arriver « J'ai été mis à

»
prix et vendu trente pièces d'argent. » Quelle exactitude parfaite

dans les paroles du prophète 1 grande et infaillible intelligence de

l'Esprit
saint 1 Ce n'est ni dix, ni vingt, c'est bien trente pièces d'ar-

gent qu'il a marquées pour prix avec, une précision rigoureuse. Dites-

nous aussi, 6 prophète ce qu'est devenu cet argent. Celui qui l'a reçu
doit-il le garder ou )e rendre? et quand il l'aura rendu, où s'en ira-

t-it lui-même? Écoutons la réponse « J'ai reçu ces trente pièces d'ar-

»
gent, et je les ai jetées dans la maison du Seigneur, à l'ouvrier en

N
argile. » Comparez l'Évangile avec le Prophète « Judas, touché de

repentir, jeta les pièces d'argent dans le
temple et s'enfuit. i>

ll..Cberchon6ici à dissiper quelques doutes. Il y en qui, sans nul

respect pour !es prophéties, voudraient mettre en opposition ce que
dit le Prophète, «je les ai jetées dans ta maison du Soigneur.àun ou-

)) vrier en argile pour un fourneau, avec ce que dit t'Ëvangito «lIs les

» ont données pour en acheter !o champ d'un potier. M Vo'ci comment

on peut accorder ces deux passages également véridiquca. Les princes

des prêtres, ces hommes si
religieux, voyant Judas plein do repentir,

et se disant « J'ai péché on livrant !o sang du juste, lui
repartirent:

« Quo nous importe? e'est ton affaire. )) N'était-ce rien ,pour vous qui
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sacerdotum crant, videntes Judam poenitentem et dicontem « Pec-

B~avi tradens sanguinem- justam*;)) reponNut, o Quid ad nos? tu

))videri8~.MNihit ne ad vos, qui crociBxistis? sed is quidem, qui

cœdis pretium et accepit et reddidit, videat vos autem, qui ctadom

porag!tis, non videbitis? Deindo inter se dicunt :-« Non licet eos in

» corbonamjacere, quia pretium sanguinis est 3. » Ex ore vestro ves-

tra prodit damnatio. Si abominabile pretium, abominaMequoque fa-

cinus. Qnod si in crucifigendo Christo justitiam adimples, quare non

accipis pretiumPSediHMdqueerebatar « Quomodo non dissentiunt,

Evangelium exuna parte dicens, &agrum Bgu!i; » Propheta vero ex

a)ia, « conflatorium? » Verum non aurifices solum conHatorium ha-

bent, nec teranissoMs suum estconflatorium; sed et figuli habent luti

conSatona. Tenuem onim, pinguem, usuique profuturamierrœpartem

a
caIeuUspercoIandosecer~ntes, fecutonttBquomateriei copiam se-

gregantes !utnm prins aqua conflant, ut efficienda ex eo opera nuHo

negotio instituant. Quid igitur miraris, ai Evangelium agrum figuli a

apertius, Propheta vero BubœBigmateprophetiaiaproposuent, quan-

doquidem sub œnigmate plerumque latens est
prophetia?

12. Ligaverunt Jesum, et adduxerunt in aulam aummi ponti6cis 4.

Vis nosse et videre, quodhocqnoquescriptnm sit? Ait Isaias «Vœ
» animBB ipsorum,quia consn!tarnnt consilium pravum contra se ipsos,

))dicentes: Ligemnajustum.qMia incommodus est nobis~.)) Vere

omnino, «Veeanimœ ipsornm; » idque videamus. Isaias quidem

sectus est, et populus postea sanatus est. Jeremias in cœnum !aci

dejectus" veram caratum est hocJudœornm vn!nus; quod, cum in

hominem peccatum fuisset, levius erat.Ex quo vero non in hominem,

sed in Deum inhumanatum peccarunt Judœi, « Vœ animœ eorum; Li-

.» gemus justum. B Nonne, inquiet aliquig, so ipsnm so)vere potèrat,

qui quatriduanum Lazarnm vincnus mortis exso!vit?, Petrumque fet~-

reis carceris catenis exemit~? Parati adorant angeli dicentes K Ms-

» rumpamus vlncula eorum a. » Verum abstinent vim, quoniam id suf-

f6no vu!ui{ Dominos, ïterum prodactus est coram senioribnsin jndt"

Matth, MVX, 4. – a ?![). 6. – ~M. 7. < Lac. M)t, 64. – tM). «t, 9,

10. Jer. MMm, C. Joao. ii), 30. -.e Act. «t, 7. – 9 pM). )t, 3.
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l'avez cruciné ? Que celui qui a reçu et rendu le prix dn meurtre s'en

inquiète, soit; mais vous qui avez accompli le meurtre, ne sera-ce

pas non plus votre affaire? Puis ils se dirent entre eux « Il n'est pas

» permis de jeter cet argent dans le trésor, car c'est le prix du sang. M

Mais votre condamnation est sortie de votre bouche si le marché est

détestable, détestable aussi est le forfait. Si vous avez bien agi en

crucifiant le Christ, pourquoi avez-vous horreur de l'argent que sa

mort vous a coûte? Revenons à cette question Comment mettre d'ac-

cord l'ÉvangHo qui parle, d'un côté, du champ d'un potier, et le

Prophète qui parle, d'un autre, d'un ouvrier en argile? C'est que les'

potiers ont des fourneaux tout aussi bien que les orfévres et ceux qui

'travaillent les métaux. Ils en ont pour préparer la terre, pour séparer

la partie grasse, onctueuse, qu'ils mettent en œuvre, des particules

grossières et du gravier d'abord ils délaient la terre dans l'eau pour,

manier facilement. Ainsi, vous le voyez, t'Évangite, en disantle champ

d'un potier, n'a fait qu'exprimer plus clairement ce que le Prophète

avait dit d'une manière cachée, selon l'usage des prophéties dont le

sens est presque toujours obscur et figuré.

12. Jésus fut lié, Jésus fut amené dans la cour du grand prêtre.

Cela encore <tait écrit, et voici ce que dit isaïe « Malheur à eux 1 Ils

» ont eux-mêmes conjuré leur propre perte, quand ils se sont dit 11

a faut charger de liens ce juste qui nous est à charge, a Oui, en vérité

Malheur à eux )) En effet, si, après avoir fait périr Isaïe sous la scie

des bourreaux, ce peuple n'a pas tardé long-temps à être guéri si la

blessure qu'il s'était faite en précipitant Jérémie au fond d'un lac im-

pur a pu facilement être fermée, c'est qu'il avait été coupable envers

des hommes seulement, et que ce crime n'était rien encore; mais

quand il se rendit coupable non plus envers un homme, mais envers

un Dieu fait homme, alors « matheurà lui 1 chargeons de liens le justes
Ne pouvait-il, dira-t-on peut-être, briser ses liens, lui qui a pu déli-

vrer Lazare mis depuis quatre jours dans le sépulcre, et arracher

Pierre aux fers do sa prison? il avait à ses ordres des anges qui di-

saient :,« Rompons les tiens. » Mais ils n'en firent rien te Seigneur

avait voulu souffrir ainsi. Ensuite il -comparait devant les anciens,

et nous avons tà-dessus t;o témoignage c Lo Seigneur tui-méme vieu–

» dra pour éh'o jugé par les anciens et les princes du peuple. »
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<:mm Jam habes iest!ntoniom « ïpse Dom!nn9 il<:MHB Jam habes iest!ntonimn « ïpse Dominas in judiciom veniet

MCumsenioHbù9popu!i,etcMmpTineipH)usejns~.N
U

13. Sedinterroganspnncepssacerdotùm~, audita veritate indi-

~natur èt ma!u8 matoram minister atapam impingit (aciesqua itta,

qusB o!im ut sol rosptendnerat~, manibus iniquis attidi susHni)tt. AHi-

qaovementM iaspuuht
in voltum ejas, qui per sputum cœcum natum

curavërat~. ttHœccine redditis Domino? hic popu!us stuttus et non

» sapiens?. Et Prophetes admirans dicit ((Domino, quis credidit

prœdicationi nostf~e~? JncredibUis profecto res est, D~m, Dei fi-

Uu)B et brachium Dominie, ista perpeti. Sed ne id credere recusent

qui salvi Hunt, hoc pr<edicit Spiritus sanctus ex persona Christi, di-"

ceutis (ipse enim qui tune ea Joquebatur' postea. prœsens erat)

<[ Dorsum meum dedi in BagoMa" ? Matus enim eum NageMatun)

traLdiditadcruciSgondùto~.
e MaxiHaa vero meas in aiapas; faciem

))veromeamnonavettiaprobrosputorum~,)) qnasidiceret: ((Prœ-

vidons quod mo verbcraturi sunt, neque
maxillam leviter deSexi.

Quomodo enim discipulos ad mortem pro veritato obeundam robo-

rarem, si hoc ipse paveseerotn. Ego dixi « Qui amat animam suam,

perdet eam'* » si vitce amans faissen), quotnodo docerem, non fa-
o.

ciens quae docerem? cr Pnus igitur ipso, cum esset Dons, hâte ab ho-'

minibus patisustinuit, ut nos bomines talia'postea ab hominibus eJM

causa perpeti non puderet. Vides htec a prophetis diserte ptiBnantiata

foisse. Piura vero Scripturarum testimonia propter temporis angus-

tias' ut ante dixi, prœtermittimus. Si quis enim omnia accuratoper-

quisierit, nulla Christi rerum absquq tostimonio reHnquetur.

H. Ligatusvemt a Caipha ad Pi!atum~. Anne et hoc perscrptum

est? « Et Ugantea ipsum abdtMerunt [in] munera rGgt Jarim~. ? » Vo-

~nnh. xxti), M. – ïsai. n), H. 3 Matth. xxvn, C3. – Jean. M)', M.

M~))h. xmi ,22. – ~J<Mn. t):, C. tJottt. x~xtt ,0. – tfai. un, <. –

? ~tfd. M~M. m, 6. ?- H e. – "Marc. xv, <5. – !tai. t., 0. –

Joau, XII, 25. – Num. vm. – 16Matth. ïitvx, S. – M OMO. x, 0.
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v. ~C

13. Le grand-prêtre qui t'interrogeait s'indigna d'entendre la vérité

de ses réponses; un digne serviteur de ces coupables maîtres lui donna

un soufflet, et cette face, qui avait été auttefois aussi resplendissante

que !o soleil, voulut bien être ainsi frappée par les mains du crime.

D'autres vinrent qui crachèrent au visage de celui qui, avec de la boue

et de la salive, avait guéri un aveugle-né. « Est-ce donc là, peuple

pervers et insensé, la reconnaissance que tu dois au Seigneur? »

C'est là-dessus que le prophète se récriait avec surprise
ff Qui a cru

? potre parole ? Est-il croyable, en effet, que Dieu, le Fils unique

de Dieu, le bras droit du Seigneur, souffre un pareil traitement? Mai?,

pour affermir la foi de ceux qui veulent ch e sauvés, sachez que l'Es-

prit saint, parlant au nom de Jésus, avait prédit tout cela lorsqu'il

avait dit (Ce!ui qui parlait ainsi était bien le même qui parut plus

tard au milieu des hommes.) t< J'ai offert mon dos à leurs verges. a Car

Pilate le fit flageller avant de le crucifier. « J'ai présenté mes joues à

» leurs soufSets et je n'ai point détourné ma face pour ne pas recevoir

a les crachats dont ils l'ont couverte. a C'est comme s'it disait J'ai

prévu qu'ils me frapperaient, et je n'ai pas même voulu détourner ma

joue. Comment donnerais-je à mes disciples la force de braver la mort

pour la défense de la vérité, si j'avais peur moi-même de la mort?

J'ai dit que « celui qui aime sa'vie la perdra;
» si j'avais aimé la vie,

pourrais-je enseigner une doctrine que je ne suivrais pas moi-même?

S'il a voulu, tout Dieu qu'il était, être ainsi maltraité par les hommes,

c'était afin que les hommes, en souffrant de pareils traitemens de tours

semblables, n'eussent point honte do les souffrir pour lui. Tout cela,

vous le voyez, fat annoncé très-clairement par les prophètes.
Le peu

de temps que nous avons me force à omettre, comme je vous l'ai déjà

dit, un grand nombre de leurs
prophéties;

mais à qui voudrait en

faire une étude, aucune action de Jésus-Christ ne parattrait dénuée

de témoignage.

H. II atta chargé de liens de
Caïpho à Pitate c'est ce qu'on lit

aussi dans les prophètes « Et ceux qui to liaient le conduisirent ait

» roi, pour lui en faire présent. » Ici qnotqoa Mbtitf interprète dira

sans doute « Mais Pilato n'était pas roi (nous omettons encore ici bien

des choses), comment donc a-t-on pu dire Ceux qui le liaient le con-

duisirent au roi pour lui en faire présent? » Mais continuez à lire t'Ë-

vangilo «Quand Pilate eut appris qu'il était de Galilée, il l'envoya &
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mm nhstranet a!innia eornm nnt arsuti annt in and!)rum obstrepet atiquia eoram qui arguti sont in audiendo « Pi'atus

rex non erat (ut intérim multa ad eam quœstionem pertiaentia omit-

tamus) quomodo igitur « !!gante9 oum abduxerunt in munera regi? »

'At !ege Evangelium. K Audiens Pi!atus ipsum esse a Ga)i!œa, miait

» eum ad Herodem )) Herodes autem tum rex erat, et aderat Hie-

toso!ymi9.
Et videPropbetœ sedulam di!igentiam, « munerum enim

))!oco)) » ipsum missum esse ait. «Facti suntenim amiciPilatusetHe-

rodes in die illa ad invicam antea enim inimicitias exercebant 2. »

~ecebat enim ut ille, qui terram et foetum pacificaturus erat prières

(omnium) eoà, aquibuscondemnabatur, pacificaret. Aderat namque

ipse Dominus « qui reeouci)iat corda principum terrée~. ? Tene pM-

phetarum exploratam Hdem et testiHeationem veram.

i5. Admiraro Dominum judicatum. Passusest se a militibus agi et

vereari. Pilatus sedebat judicaiis-1, et qui in dextra Patris sedet~~

stans judicabatur ?. Poputus ab ipso e terra ~Egypti, et a!iis ex iocis

muitoties liberatus in ipsum vociferabatur « Tollé, toHe, crucifige

j)eum~.c Qua de causa, oJudœi? quodcœcosvostroscuravitPve!

quod claudos vestros ambolare focit, et roliqua benaScia contulit? ïta

ut stopens prophota de hoc dicat « Super quom aporuistis os ves-

~trum, et super quem linguam vostrain !axavistiso?H tpsequo Dom!-

nus in
prophetis roferat « Facta est hœreditas mea mihi sicut Ie&

» in sylva dédit contra me vocem suam propterea odio eam ha*'

» bui 10. » Non ego eam abjeci, sed
ipsi abjecèrunt me. tdcirco con-

sequenter dico: «
Dereliqui domum meam »

i6. J'adicatuS taccbat Ha ut pro ipsopatcrotur Pilatus, et dice-

jfet « Non audis quid iui contra teiestificantur~?)) Non quod eutn

novisset qui ~udieabatur, sed uxoris suœ somnium sibi 6!gniBcatum

metuebat Et ~csus taccbat. Dicit psalmista « Et factus sum sicut

1 Luc. Mot, c, ?. /tM. i2. 3 Co)o69. t, 20. –'
< JoM. X)t, 24. Matttt.

HV)), t8.< fM).0)t, t. ',MaH)t. !i)t<.n, 0. –SJoan. )t'X, <6.Mt. t~t,

4. M Jcr. xn 8. – AiM. 7. – M Mnuh. M~t, H. – ~ht. !<t', <t9,

~x~tt, 13. -< '< AM.lit.
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? Hérode. ? » Or Uérode était roi, et se trouvait alors à Jérusatem.

Admire? ici la précision du prophète qui dit qu'on t'envoya pour pré-

sent. « C'est qu'en vérjté à partir de ce jour, Hérode et Pilate, d'on-

» nemis qu'ils étaient auparavant, devinrent amis. C'était bien à

celui qui devait pacifier et le ciel et la terre qu'il convenait de ré-

concilier d'abord ceux qui allaient le condamner. C'était bien là le

Seigneur môme, « celui qui réconcilie quand il lui plait les cœura des

» princes de la terre. »
Soyez donc assuré désormais do la bonne foi

et du témoignage si constant des prophéties.

15. Admirez encore Jésus lorsqu'il est devant ses jugea. I) se laissa

condu!re et maltraiter par des soldats; Pilate était sur son tribunal

pour juger celui qui est ordinairement assis à la droite de Dieu !o

Père, et qui on cet instant était Couout pour être jugé. Ce peuple qu'il

avait im-méme tiré de la terre d'Égypte, et si souvent do bien d'autres

lieux encore, réclamait sa mort à grands cris. « Otez-te, 6tez-!e du

» monde, crucifiez-le 1 » Pourquoi, dites-le-nous, A Juifs est-ce parcè

qu'i) a guéri les aveugles, ou parce qu'il a fait marcher !es boiteux,

ou parce qu'H vous a prodigué mi))o autres bienfaits encore? C'est ce qu!

fait dire au Prophète, avec surprise « Contre qui avez-vous ouvert la

)) bouche? contre qui avez-vous lancé vos !anguo3 perçantes? ') Et le

Soigneur lui-même a parlé ainsi par la bouche du Prophète « La

» terre que j'avais choisie pour mon héritage est devenue à mon égard

» comme un lion de la forêt; elle a jeté contre moi un cri do fureur:

» c'est pourquoi ma haine s'est tournée contre e)to. )) Je ne l'ai point

rejotéo c'est elle qui s'est retiréo de moi, etvoilà pourquoi je dis

« J'ai abandonné ma demeure. »

16. ii se taisait devant ses juges; Pilato, qui en souffrait pour

Jésus, lui disait: « N'entends-tu pas les témoignages que ceux-ci

» portent contre toi? » Ce n'est pas qu'il connût celui qu'il allait juger,
mais ie songe de sa femme, qu'il venait d'apprendre, avait fait na!tre

en Ini dos inquiétudes. Jésus pourtant se taisait, cntnme t'avait dit le

Psa!mi6to « Je suis devenu somMqMo un homme qui n'entend point

a et qui n'a rien dans la bouche pour rép!iquer. Et ailleurs f*Jo n'on-

Yt <~nftn!o t~inn ~nti~nt~ si t'fttetjn ~<A cnnrft ot n'~nvt*a!Q tt ttnMf'h~
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» homo non àudiens, et non habens in ore suo réfutât!» homo non àudiens, et non habens in ore suo refutationes. » Et ite-

mm « Ego autem tanquam surdus non audiebam, et eicut mutus

» non aperiens os suum x Quee ad hoc attinent antoa quoquo audi-

visti s, si meministi probe.

t7. Sed milites circumfusi ipsi i)!udunt. Ludibrium ipsis fit Domi-

nas~, et herusder!dicu)o est.'tViderunt me et moverunt capita sua4.»

la ~gura regnum adumbratur iHudunt siquidem, sed genuNectnnt

crMCiqMe illum affigunt milites injecta prius purpura, et coronam cir-

curoponunt eju? capiti < Quid enim indo, etsi spineam? Box omnis aa

militibus proclamatur. OpoftuitctJesum in figura a mi)i<ibus coro-

nari; ita ut proptcrca Scriptura in CanUcis dicat « Mgredimini, et

» vidote Btiea Hierusalom in rcgo Saiomono, in corona qua coronavit

» eum mater sua ?. » Mysterium vero erat etiam corona iHa 8o!utio

enim erat peccatorum, absolutio a condemnationis sententia.

i8. Accopit condemnationcm Adamus « Ma!cdicta terra in ope-

» ribus tuis, spinas et tribulos producot tibi 8. » Propteroa Jesu9 spi-

nas assumit, ut solvat maledictionem et idcirco seputtus est in terra,

ut quca maledicta fuerat tellus, pro matedictioHo bonedictionem reci-

peret. Tempore (primi) peccati, ficulnea folia sibi circumposuore;

idée et Jesus nnem signornm in Scu fecit. Ad pasaionem onim iturus,

ma!edictbn8 ferit ficum; non ficum omnem, sed i!!am sotam in 6-

gnram, dicens «NoNo amplius ex te fructum comedatos. Dis9o!vatar

damnatio. Et quandoquidem ficus folia sibi tune induerunt, eo tom-

pore venit quo cibus non invenitur. Quis ignorat, quod hyemis tom-

pore ficus fructum non affert, sed Miis tantum vestitur? quod omnes

norant, id Jeans nosc!ebat? At gnarus iicot, venit tanquam qufssi.

turus non ignorans se
nihHroperturum, 6edma!edictionem8gure9

(et mysterii loco intontatam) ad folia tantum extendens.

Tt!). Quoniam v6tu parudisi res attigimus, certo tigurarum verita-

Peat. !:)t):~)t, 14, <&. 9 perte in qu!t<hm hômilla. – 3 Mon)). MVtt, M. –

Psat. cv)x, 96. – Mant). MVtt, 90. – JeM. «)!, 9. –7 Cant. lis, n. – o Gen.

<<7,<8.HaK.)!<,H.
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été mnct f'pQt f~ n~n ~)c n t<A!& ~:t» non plus que si j'eusse été muet. » C'est ce qu'on vous a déjà dit,

si vous vous en souvenez bien.

i7. Cependant les soldats l'entouraient et se moquaient de lui. Le

Seigneur devient leur jouet, temattre est un sujet de risée. « Ils m'ont

vn, et ils ont secoué la tête. Ici c'est une figure de la royauté ils se

raient, mais du moins ils Héchissent le genou. Si des soldats le met.

tent en croix, du moins ils l'ont revêtu de la pourpre, et ils ont placé
une couronne sur sa tête si elle fut d'épines, qu'importe? Tout roi

est proclamé par les soldats il fallait aussi, pour que la figure fut

complète, que Jésus fat couronné par les soldats, comme dit l'Écri-

ture dans les Cantiques. « Sortez, filles do Sion; venez voir le roi Sa-

a lomon, avec le diadème dont sa mère l'a couronné. » Or, cette cou-

ronne était l'accomplissement d'un mystère, la délivrance des péchés,
la rémission de la sentence de mort qui avait été portée.

i8. Adam avait été frappé de cette sentence « La terre sera mau-

B dite dans ses œuvres, elle ne te produira que des épines et des char-

a dons. a Aussi Jésus porta-t-il des épines pour lover cet arrêt; aussi

fut-il enseveli dans la terre, afin que cette terre, après avoir été

maudite, fût par lui délivrée de sa malédiction, et de nouveau sancti-

fiée.
Après leur péché, nos premiers parens se couvrirent de feuilles

de figuier; Jésus voulut que le figuier mit fin à toutes les ngures des

prophéties. Comme il marchait ai la mort, frappa de matédictioo

un figuier, qui était pour lui une figure do l'autre; et, ne s'adressant

point à tout Sguier en général, il dit « Personne désormais no man-

» géra de ton fruit. C'est ainsi que la malédiction futlevée; etcomme

Adam et Ève se couvrirent atore des feuilles do cet arbre, il est venu

sur la terre au moment où le figuier est dépouiué de ses fruits. Tout

!e monde sait qu'en hiver le figuier n'a point do fruits, et qu'il est

seulement couvert de ses feuilles, et ce que chacun sait, Jésus ne

pouvait l'ignorer. Il lo savait bien en effet, quand il vint cependant
comme pour y chercher une nom riture qui no devait pas s'y trouver.

!t voulut ainsi étendre seulement aux feuillos la malédiction adressée

au figuier.

19. Mais puisque nous parlons du paradis, pout-on assez admirer

la vérité des figutct) qui n'y rapportent? La chuto do l'homme eut

lieu dans te jardin d'Edpn c'est aussi dans un jardin que va 8'opêrer
te salut. C'est d'un atbtc qu'est venu le péché; c'est par un arbre en-
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tem adiniror. !n parad~so casas et salus in horto. A ligno peccatum;

et ad hgnum usque peccatum. Post meridiem Domino perambuinnte

!atibutum quoesi vere' et post meridiem a Domino in paradisum in-

troducitur tatro~. Sed dicet mihi quispiam «Comminiscerisista;

crucis !ignum mihi a propheta Jemonstra; nisi mihi ex propheta tes-

timonium prœbueris, non acquieseam. ? » Audi igitur ex Hieremia, et

convincere. «
Ego sicut agnus innocena ductus ad immolandum; non

? tosnovi ~?<) (sic enim lege per interrogationem nt dixi.Qui enim ait

« Kost!s quod post biduum pascha fiet, et Filius hominis tradetur ut

»
cruciBgatur 4, “ num itto ignorabat?) «Ego sicut agnus innocens

» qui ad immolandum ducitur; non cognovi 5 )) (Qualis agnus?

Joannes Baptisia interprotetur, dum dicit « Ecce Agnus Dei, qui
» to!)itpeccatum mundi <))) «

SupermecogitaveruntconsUiumparvum,
? dicentes? B (Qui crgitaliones novit, evcntumne ignorabat? et

quid dixerunt? t<Vfnite, et injiciamus lignum in panem ipsius. » Si te

Dominus dignum liabuerit, in posterum cognosces quod corpus ejus

juxta Evangelium figuram feMbat panis. « Venito igitnr lignum inji-

? ciamus in panem ejus, et conteramns lpsum de terra viventium~. D

(Vita non conteritur, quid casso labore fatigamini? «Et nomen ejus

non
memorotur amplius. » Vanum est consilium vestrum ante so-

iem
quippe nomen ejus in Ecc!esia nmnot!). Et quod quidem vita oral

in ligno suspensa, Moyses deploransait ((Etoritvita
tuapendens

anto oculos tuos, et timebis die ac nocto, et non credes vita) tuea »

et quod nuper lectum est « Domine, quis credidit auditm voci nos-

~tr.B"?~ J)

20. Ilane <!gut-am adumbravit Moyse crudBgens serpentem ut

qui a vivo serpente morsus erat, œneum
serpentrm intuitus, 8a!u(om

consequeretur cum credidisset. Jamvero eeneus serpcns ouciHxus sa-

tmtem dat incarnatus vero Dei Filius cruci affixus satutem non de-

duit? semper per !ignum 8a!u9' Noemi enim temporibmperarcam

!ignea'n ~xeB facta est conservatio '4. Mare sub Moyso cum figuram

'Cca. ).a.–~ !< ~t),3.a jcr. x~ !9.at:h. XKVt.S.–f.

Xt, t9. –e.t(~n. t,2C.–'Jc)'. X). )9. –C/tM.–"rM).Hi)«, n.–Mneut.

MtOt, CO.–"<M(. m', ).–"Num.X)[t.9.9joM.))t,«, t6,etKun).

0.Ccn.\tt~93.
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n ira. C'est après midi Que )e Seistienr M ~rn-

–-
~u< '4

core que le péché s'en ira. C'est
après midi que le Seigneur se pro-

menait dans le Paradis, pendant que nos
premiers parens cher-

chaient où se cacher; et c'est après midi aussi que !e bon-larron fut
introduit par le

Seigneur dans le Paradis. Mais on me dira peut-être
« Ce n'est qu'une imagination de votre esprit; quel prophète a ja-
mais parlé du bois de la croix? Si vous ne vous

appuyez pas du té

moignage d'un prophète, je ne vous croirai
pas. » Eh bien 1 écoutez

Jérémie, et soyez convaincu: « J'ai été conduit comme un agneau
» plein de douceur pour être égorgé n'ai-je pas connu leurs des-

» seins?» (car ici, je vous !'ai déjà dit, il faut parler par interroga-
tion ). Les ignorait-i) en effet, celui qui a dit « Vous savez que la
» Pâque so fera dans deux jours; alors te Fils de l'homme sera livré
))

pour être crucifié? » J'ai été conduit comme un agneau plein de
)) douceur pour être égorgé ne

t'ai-jo pas su? » (Quel agneau ? Saiut

Jean-Baptiste va vous l'apprendre « Voici l'agneau de Dieu qui ef-

)) face les péchés du monde. » ) fi i)s ont formé contre moi de mauvais
Mdesseins, en disant (H connait leurs pensées, et il ignorerait ce

qui doit arriver? ) « Jetons du bois dans son pain. » Si !e
Seigneur

vous en juge digne, vous saurez plus tard que le pain, selon l'Évan-

gHe, était la figure de son corps. « Venez donc, et mettons du bois
» dans son pain; exterminons-Je de la tene des vivans. » (Vains ef-

forts pouvez-vous anéantir celui qui est la vie?) « Que son nom soit
» effacé de la mémoire des hommes. » Vos

projets sont inutiles, son

nom est cé!éb) dans f'Egnse avant le lever du suieiL Moïse aussi se

plaint que l'auteur do la vie soit attaché à un arbre « Votre vie sera
» comme en suspens devant vous; vous tremblerez nuit et jour, et
e vous ne croirez pas à votre vie. e N'avez-vous pas entendu lire

aussi tout-A-t'houre: «
Seigneur, qui a cru à notre parole? a

20. C'est cette figure que nous représente Moïse, quand il mit

un serpent d'airain pour servir do figure, afin que ceux qui,

ayant été blessés des sorpens, le regarderaient, fussent guéris.
Si donc déjà un serpent d'airain mis en croix a pu sauver de

la mort, ioi-'itsdoDiM, fait homme et mis en croix, no pourra-t-il
nous rendre la vie ? C'est toujours par le bois que nous avons été sau-

vés. La race humaine, au
temps de Koé, ne dut-elle pas sa conserva-

tion à une arche dô b')ia? lu mer, devant Moise, ne retira-t-elle pas
ses eaux avec respect, quand il eut présente sa baguette? Si dune lit

baguette do Moïso a eu tant do vertu, la croix de notre Sauveur sera-

t-e!te moins ofncaco? Jo passe bien des figures sous silence, à cause
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virgœ conspexisset, fericnti se ex reverontia concessit*.
Ergone

Moysis virga tantum potuit, et Salvatoris crux inefficax erit? blultas

e Sgùris brevitatis causa prEstermitto. Lignum Moysis tempore dulcem

effecit aquam et de latere Christi aqua efSuxit in ligno 3.

21. Primum signorum Moysis aqua et sanguis eademqueres om-

nium Jesu signorum postremum fuit. Primo loco Moyses fluvium in

aangumem transmutavit 4 et in 8no Jesus aquam ex latere emisit cnm

sanguine. Forte propter duas voccs, alteram judicantis, alteram vero

eorum qui (dire) vociferabantur :autproptorcredentes, et propter

incrédules. Nam cum Pilatus diceret aYnnoeens sum, )) et aqua !a-

varet manus «Vociférantes dicebant Sanguisejus super nos' »

Emerseruntigitur hcec duo do latere aqua fortassis judici, sanguis

vero vociferantibus. Rursusque aliter intelligi potest Judœ!s sanguis,

Christianis aqua. Mis quidem, ut insidiatoribus, ex (fuso) sanguine

condemnatio; tibi vero qui nunc credis, per aquam salus; nihil enim

frustra factum est. Reddiderunt quoque expianatorcs patres nostri

aham ejus rei causam. Cum enim duplex quœdam sit in Evangoliis sa-

lutiferi baptismatis vis una quidem per aquam iis, qui i!)nminantur

(seu baptizantur) coneessa altera vero quœ persecutionum tempore

sanctis martyribus per proprium sanguinem datur exiere e Salvatoris

!atere sanguis et aqua qnœ confessionis, cum in illuminatione ( seu

baptismo) tum in temporibus martyrii fac'œ pro Christo, confirmant

gratiam. Est et a!ia cœteris ejus causa. Pcccati princeps et dux fuit

mutier, quœ e latere formata est. Jesus autem cum ven~sot, ut viris

simul ac fœminis veniam gratincaretur, !atus perfossus est pro mulie-

ribus, ut peccatum solveret.

22. Quod si quis adhuc perquirat, alias ctiam causas inveniet. Hœc

tamen dicta suMciant, et propter temporis angustiam, et ut aurium

satietati oceurratur, quamvis nusquam est labor audiendi de coronis

(&cn trophse!s) Domini; prfcscrtimqao in isto tor sancto Golgotha.

Atii enim tantummodo audiunt, nos autem et videmu9 et tanrimus.

Exof). )!tv, )6.9t. –tM. xv, S5 –~Joan. )f)!t, 94. –< Exod. vn 20. –'

Mattb. )fx\tt, St, 56.
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a rnnin "fnïcu~ n..nn rl.. h.e Atn S l'nn..du peu de temps qui me reste. Moïse, avec du bois, ôta à l'eau son

amo tune. et, du coté de Jésus, l'eau a coulé sur te bois de sa croix.

21. Les premiers miracles de Moïse se font par l'eau et par le sang;

c'est aussi parle sang et par l'eau que finissent ceux da Jésus; En pre-

mierlieu,Moîsechangea!es eaux du Neuve en sang; Jésus, enmourant,

laissa couler de l'eau avec du sang. Voulait-il signifier par là la voix

impie qui avait prononcé sa sentence, ou celles qui l'avaient accablé

d'imprécations était-ce pour ceux qui ont la foi, ou pour ceux

qui ne veulent pas croire? Pendant que'd'un côté Pilate, qui disait:

« Je suis innocent », se lavait les mains avec de l'eau, n'y avait-H

pas les Juifs qui s'écriaient « Que son sang retombe sur nous ? »»

Peut-être alors l'eau qui coulait de son côté éthit.eHe pour le juge, et

le sang pour ceux qui vociféraient. Peut-être aussi doit-on compren-

dre, que le sMg était pour les Juifs, et l'eau pour les chrétiens. A

ceux-là qui l'avaient pris dans leurs embûches, le sang apportait leur

condamnation; à vous autres aujourd'hui, qui avez la foi, l'eau ap-

portait le salut car rien de tout cela ne s'est fait sans raison. Nos

pères, qui avant nous ont expliqué ce fait, lui donnèrent encore une

autre cause. Dans les saints Évangiles, il y a deux sortes de baptême

un d'eau, que tccoivent les néophytes que l'on baptise
un autre, que

les saints martyrs reçoivent dans leur propre sang, au temps des per-

sécutions. Ainsi, du côté de notre Sauveur sont sortis le sang et l'eau,

qui vinrent confirmer et marquer d'un sceau divin la foi des néo-

phytes dans le baptême, et celle des martyrs au temps des persé-

cutions. On peut encore donner ici un autre sens. La femme, qui fat

l'occasion et l'auteur du péché avait ~té formée du côté même de

l'homme. Jésus vint, et, voulant faire participer les femmes ainsi que

les hommes au bienfait de la grâce,
il eut le côté percé, afin d'effacer

te péché qui provenait de la femme.
°

22. A chercher plus long-temps, on trouverait encore d'autres in-

terprétations mais ce que j'ai dit doit pourtant vous suffire; je crain-

drais d'y employer trop de temps et de vous fatiguer, bien que ce

soit toujours un plaisir d'entendre parler de" trirunphM
dn ëNgnMM',

et principatomont sur le sommet trois fois saint du Golgotha. Ce que

d'autres ne connaissent que pour en avoir ouï parler, nous,

nous pouvons to voir et )o toucher. Ne vous lassez donc point de voua

on occuper. Prenez ici des forces pour défendre tu croix contre ses
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Nemo de!assetur. Anna pro ipsa cruce contra adveraNemo delassetur. Arma pro ipsa cruce contra adversarios sume 6-

dem crucis pro trophœo adversus contradiceittes statue. Quando enim

de cruce Christi contra in6de!es disceptationem instituturus eris,

prius manu signum crucis emitte, et obmutescet qui contra nitilur.

Ne pudeat crucem conateri. De hac namque gloriantur angeli aien-

tes «Novimus quem quœrat~s; Jesum crnciHxnm'. » Nonne po-

tueras dicere, oange!e «Novi quem quœritis, Dominum nieum?

Sed ego, ait i!!e cum fiducia Novi crucifixum. » Crux enim corona

est, non ignominia..

23. Cœternm redeamus ad propositam ex prophetis demonstratio-

nem. Crucifixus est Dominus; accep!st< testimonia. Vides !6cnm Go!-

gothm. Acctamas cum prœconio tanquam assentiens~. Vide ne

aHquando in tempore persecutionis neges. Ne in tempore pacis so-

lummodo, gaudium tibi crux ait verumet'am in tempore persecu-

Honiseamdem habeto fidem. Ne in tempore pacis sis amicus Jesu, et

beUorum tempore inimicus. Accipis nunc peccatorum tuorum remis-

sionem, et spirituaHs donativi regis
tut muniScas gratias cum in-

gruerit be!)um, pro rege tuo strenue decerta. Jesus pro te cruciSxM

est qui nihil peccaverat et ta non cruciSgaris pro oo qui tui gratia

cruci aMxHs est? Non tu gratiam das, prior enim accepisti sed gra-

tiam reddis, exsoïvens debitum el qui propter to in Golgotha est cra-

dnxns, Golgotha vero per interpretationem redditur Catvariœ locus

Quinam iiHpropheticetocohuic Gotgothtenuncupationemimposuere,

in quo vernm caput Christus crucem subivit? sicut Apostolus dicit

«Qui est imago Doi invMbitis*, ? et post pauca,
e Et ipso est eaput

» corporia Ecc!esim ?» et rursus, « Omnis viri caput Christna est ? .)

iterumque, « Qui est caput omnis principatus et potestatis ?. ? Caput

in loco Ca!variee passum est. 0 magnam et
prophetim ptenam appel-

!ationem propemodum namque ta nomen ipsum admonet veluti

ateus K Ne cmciBxo tanquam homini nudo attende. Caput est omnia

»
principatus et potestatis. » Caput quidem omnis potostatis, est quod

cruci afnxum; quod tamen Patram babet pro capite «Cnpat enim ~ri

» Chdstus caput autcm Christi Doua 6. »

Matth. :[)it)t), C. – Acc!an]«t!oau[)ito' .m as~cnticntium. – S Joan. )!t! )7.-–

'CotoM. t, )6. –s~M. <et–" 1 Co)-. K), a.–'CotoM. )), tO. –e t Cor. M, B.
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~us serve de bannières nour marcher contre

~a.£~ULDL~. V ·

ennemis; que votre foi vous serve de bannières pour marcher contre

ceux qui voudraient t'attaquer. Quand vous aurez un combat à !ivrei'

aux infidèles à cause de la croix de Jésus, faites-en d'abord le signe

avec la main, et ainsi vous fermerez la bouche de votre adversaire.

Ne rougissez pas <!e confesser la croix 1 Les anges ne se glorifieut-ils

pas en elle, quand ils disent « Nous connaissons celui que vous cher-

» chez c'est Jésus crucifié. »
Anges, vous pouviez dire assurément

« Nous connaissons celui que vous cherchez, c'est notre maître. Mais

» non, ils disent sans hésiter C'est Jésus crucifié. » Lacroix, en effet,

c'est une couronne de gloire, et non une d'ignominie.

23. Revenons d'ait!eurs à notre explication des prophéties Le Sei-

gneur a été cruciBé, on vous en a produit les témoignages. Vous

voyez le
Goigotha. vos cris de joie le proclament hautement. N'al-

lez pas le renier quand viendra la persécution. La croix ne doit pas

faire votre joie seulement en temps de paix, il faut encore que vous

lui soyez fidèle au temps de la persécution. Ne soyez point ami de

Jésus-Christ
pendant la paix, et son ennemi pendant la guerre. Vous

recevez présentement la rémission de vos péchés, et les dons de la

munificence du Roi spirituel qui s'est donné pour vous lorsque la

guerre viendra à éclater, il faudra vaillamment combattre pour votre

roi. Jésus, qui n'avait commis aucun péché, est mort pour vous sur

la croix, et vous craindriez d'être crucifié pour lui à votre tour? Ce

sera présent pour présent, et ce sera lui encore qui aura pris les de-

vans. Montrez-vous reconnaissant; payez votre dette à celui qui,

pour votre salut, a été mis en croix sur le Golgotha, dont le nom si-

gnifie calvaire. Qui donc, dans un langage prophétique, lui a donné

!o nom de Golgotha, à ce lieu où Jésus, la véritable tête du monde, a

été crucifié Comme le dit l'Apôtre
« I) est l'image du Dieu invi-

» nb!c a et ensuite C'est latète du corps de i'Égtise)), ~aiHeurs:

« Jésus-Christ est la téte de tout homme »; enfin « H est le chef de~

« toute principauté et de toute puissance..»
Ce chef a souffert sur le

Calvaire. Admirez donc l'inspiration prophétique qui a donné un têt

nom à cette montagne, et qui semble voua dire «
Ne voyez pas attaché

)à cette croix un homme ordinaire. «C'est le chef de toute puissance

» et do toute
principauté~) Co chef a lui-mémo pour chef Dieu le Père

]~n effet, Jésus-Christ est )o chef des hommes, et le chef de Jésus-

Christ, c'est Dieu 1
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2~. Christus igitur pro nobis est crueinxus qui noctu judicatu9 est,

cum frigus esset et carbonum focus ea de cau'a appositus. Cruci-

fixus est hora tertia". Ab hora autem sexta tenebrœ (actœ sunt usque

ad nonam 3, et rursus ab hora nona lux.
Numquid hœc quoque scripta

sunt? quBramua. Dicit igitur Zacharias «Et erit, in die Hta non erit

» lumen, et frigus et gelu erit per unam diem 4 (frigus, propter quod
» Petrus calefaciebat se~) et dies illa nota Domino c. (Quid enim? 2

alias non novit? Mu!ti quidem dies; sed «illa dies patientia: Domini,

» quam fecit Dominas?.) Et dies illa nota Domino; et non dies, neque

N nox*. » Quod œnigma narrât prophètes? dies iHa neque dies est,

neque nox quomodo igitur eam vocab!mns? Evangelium id inter-

pretatur rem enarrans. « Non erat dies » non enim ab oriente ad oc-

cidentem similiter (ut in reliquis diebas) sol refulsit; sed ab hora

sexta usque ad horam nonam tenebrœ factœ sunt in media die 9. Inter-

positœ igitur sunt tenebrœ nominavit autem Deustenebras, noctem 'a.

Propterea «Nequo dies erat, neque nox; a
neque enim tota lumen

erat, ut vocaretur dies; neque tota tenebrœ ut nox appellaretur sed

post nonam illuxit sol. Hoc quoque prœnuntiat propheta. Posiquam

enim dixit « Et non dies, neque nox, »
subjungit « Et ad vesperam

» erit lumen. » Cernis prophetarnm accuratum sermonom? cernis prœ

dictarum rerum veritatem?

25. Verum quœris ad amussim qua hora defecit sol quintane hora

an octava, vol décima? Die deHnite, o Propheta, Judœis incredatis,

quandonam sol occubnit? Ait ig'tur Amos propheta «Et erit in die

» illa, dicitDominus Deus, occidet sol meridie (ab hora enim sexta

iactœ sunt tenebrœ ') «Et obscnrabitor super terram in die !ux »

Cujusmodi bsec temporis ratio, o Prophota, et quaiis dies? « Et conver-

» tam festivitates vestras in'Iuctum '4. ))In azymis enim ros ea perage-

batur, et in Paschatis festo Deindo dicit « R< ponam eum sicut

a!uctuM dilecti, et cosqui cum ipso sicut d:em doloris's In die

enim azymorum et festivitato, muneres eorum esedebant se et ne.

'Jom. xvtn, tS.–'MarC. xv, 9t.-3M.Ht)). )!Mn, 9&.–<Zac)t. ov, 0, 7.–

SJoan. xtH), tB.–C~c)). xi 6.–'t'M).c<Yn, 94.–"XMh.)ttt',7.Ma(t),.

i!):~)t, 46. – M Ocn. t, 6. – An)0f. vxt, 0. – Mfttt)). xxvtt, 46. – '3 AM09.

V)t), 0. – /Mf;. <0. –
Mat)).. )i)fTt), 3 et Marc. xtV, t. Amos. tm, <0.
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24. Lorsque Jésus fut cfucifié pour nous, il fut jugé pendant la

Nuit il faisait froid, et on eut besoin
d'apporter un feu de charbons.

Il fut élevé en croix à la troisième heure. Depuis la sixième heure jus-

qu'à la neuvième, des ténèbres couvrirent toute la terre, et il fit jour
à la neuvième heure. Tout cela n'est-i! pas consigné d'avance dans les

Ecritures? Cherchons. Voici, ce que dit Zacharie: « En ce temps-là
» on ne verra point do lumière, mais il

n'y aura que H oid et gelée »

» (en effet, il faisait froid, puisque Pierre se chauffait) et ce jour sera

» connu du Seigneur. » (Quoi donc 1 ne conna!t-il pas les autres? H

y a bien des jours, mais c'est ici le jour qu'a fait le Seigneur.) « Et il

» y aura un jour connu du Seigneur qui ne sera ni jour, ni nuit. »

Quelle énigme le prophète vient-il nous proposer? Un jour qui ne sera

ni jour ni nuit t de quel nom l'appeler? L'Évang le le dit « Ce n'était

» pas le jour, »
parce que de 1 Orient à l'Occident le soleil n'éclaira

point la terre, comme à l'ordinaire; et que des ténèbres se
répandirent

aa milieu du jour, de la sixième heure à la neuvième. Il y eut donc

des ténèbres, et Dieu a nommé lui-même les ténèbres la nuit. C'est

pour cela qu'il n'y avait a ni jour ni nuit. » Car ce n'était point une

clarté assez durable pour qu'on l'appelât jour, ni des ténèbres assez

complètes pour qu'on leur donnât le nom de nuit. A la neuvième heure

le soleil brilla. C'est ce qu'annonce aussi le prophète, après avoir dit:

« Ce ne sera ni le jour ni la nuit, a il ajoute, « et sur le soir la lumière

» paraîtra. » Vous voyez quelle est l'exactitude et la vérité des pré-
dictiona que nous ont laissées les prophètes.

25. Voulez-vous conna!tre précisément à quelle heure le sols!! s'é-

clipsa, si c'est à la cinquième heure, à la huitième ou à la dixième?

Dites-nous-le, û prophète! apprenez à ces Jui'9 incrédules à que!
instant précis le soleil a disparu C'est Amos

qui nous répondra « En

» ce jour-là, dit le Seigneur Dieu, le soleil se couchera en plein midi, ?»

(en effet, il y eut des ténèbres do la sixième heure à la neuvième) « et

c la lumière sera obscurcie sur toute la terre. Quel sera le temps,

que! sera le jour que vous avez marqués pour cet événement? a Je

a changerai vos jours de fêtes en des jours de deuil. » Or, c'était au

temps des
azymes, pendant la fête de Pâques. !1 dit ensuite « Je

» plongerai !srac! dans Ica larmes, comme une mère qui pleure son

b fils unique, et ceux qui sont avec lui no connaitront qu'amertume
» et douleur. » Aussi, en ce jour des azymes, et pendant cotto selon-

aité, les femmes se happaient la poitrine et fondaiont on larmes; les
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hnni 1 Annqtilli voi~,n 1\~J'ln1tot; d.JI\~ft Aftnt:;n:l'II~n"bant' Apostoli vero occultali dolore conBciobahtur. Admiranda

ergo hœc prophetia.

26.
Verumdicatà!iquis:((Damihietaherum6ignt)m.Quœnamatia

))est certa ejus rei, quœ contigit, nota? CruciHxus est Jesus tunica

autom una, et pallio uno utebatur.At milites pallium in quatuor partes

scissum dispertiti sunt s tunica vero sëissa non est, quia nulli usui

scissa profutura foret; deque ea milites inter sors projecta est~. Pal-

lium dividunt, tunicam sortiuntur anno et illud scriptum est? Norunt

studiosiEcctosiœPsaimistœ, quiange!icos imitanturoxercitua, et Deum

indesinonter laudibus ce)ebrant qui digni habentur ut psallant in hoc

aancto Golgotha, et dicant « Partiti sunt vestimënta mea sibi, et super

» vestem meam projecornnt sortem 4. » Sors autem illa, militum sorti-

tio fuit.

27. Rursum cum a Pilato judicarotur, rubris amictus erat ibi enim

cMamydemcoccineam circumposueruntct~. mudneetiam scnptuaï

est? Dicit Isaias a Quia est hic qui advenit de Edom ? rubedo vesti-

» mentorum ejus ex Bosor » (Quis iste, qui per ignominiam cocci-

aeia amicitur? Bosor enim apud Hebrœos tale quidpiam sonatj j~

« Qaara rubra aunt vestimenta tua, et indumenta tua sicut a calcato

» torculari ??)) Ille autom respondet et dicit « Tota die expandi ma-

» nus meas ad populum inobedientem et contradicentem s. ?»

28.
Expanditmcmcemanu9,utcomprehendeMtorbt96ne9.Medma

enim terro locus est hic Golgotha. Non méus hic sermo est; propheta

est qui ait « Operatus es salutom in medio terrœ )) Extendit huma-

nas manus, qui suis itMs, quas sola mens assequitur, manibus Snnavit

coblum etclavis
conHxœsunt, ut affixa ligno etmortua, quœ homi-

num peccatn portabat !<umanitate, una moretur peccatnm nos autem

injustitia resurg~remus. Quandoquidem onim pcr nnun! hominam

moH, por unum quoquo hominem vita" per unum hominem, Sa!va-

torem videlicet, sua sponte mortem sub.euntem. Hecordcna emm eo-

t.uc. )tx))t, 27. – Joan. !f))i, M. 9 /~M. 2t. – 4 Pea). M), tO. – 6 Matth.

XMtt,S8.–"hM.Mm, <.–it!.2.–6jtM,).).~g.e)?ea). Mxttt,

/<'M. XM)), C. – Il nom. v, j2, t7, et Cor. xv, St.
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apôtres s'étaient cachés et restaient plongés dans la douleur. Que cette

prophétie encore est admirable t

26. N'est-ce point assez? vous faut-il encore une autre preuve? « Je
» vais vous donner un signe évident et incontestable de ce qui devait

» arriver.)) Jésus fut mis en croix, et comme il n'avait qu'une robe et

qu'une tunique, les soldats coupèrent sa robe en quatre parties, et se

!a partagèrent. Quant à sa
tunique, elle ne fut point déchirée, car

elle n'aurait pu servir à rien ils tirèrent au sort à qui l'aurait. Ainsi,
ils partagent sa robe, et sa tunique est obtenue par le sort c'est bien

ce qui est écrit, comme le savent ceux dont
l'occupation est de chanter

les psaumes à l'église, où ils imitent les chœurs des anges et célèbrent
à

chaque instant la gloire du Seigneur. Ils le savent bien, ceux qui
sont jugés dignes de chanter en ce saint lieu, au pied du Go'gotha
« Ils se sont partagé mes vétemens, et ils ont jeté le sort sur ma robe.»

Ce furent les soldats qui la jetèrent ainsi au sort.

27. Voyez-le aussi devant Pilate, son juge il était couvert d'un

vêtement
rouge on lui mit sur les épaules une

chlamyde de pourpre.
Cela aussi était écrit dans Laïe « Quel est celui qui vient J'Êdom,
» de Bosra, avec ses vêtemens teints en rouge? » (N'est-ce pas ceM

que l'on revêtit par ignominie d'une chiamydo de
pourpre? C'est H

le sens de Bosra chez les Hébreux.) « Pourquoi votre robe est-elle

n toute rouge? et vosvctemens sont-ils teints, comme si vous veniez

e de fouler le vin dans le pressoir? )) Jésus répond et dit « J'ai tout

» le jour tendu la main vers un
peuple indocile et qui ne suit que ses

» pensées. »

28. Sur la croix il a étendu les mains; c'était
pour embrasser le

monde entier. Golgotha est le milieu de la terre, et ce n'est pas moi

qui le dis, c'est !o Prophète « II a opéré !o salut au milieu de !a

» terre. » Celui qui soutient te ciel avec ses mains
spirituelles a étendu

les mains do son corps mortel, et on les a clouées, afin que son hu-

manité qui portait to poids de nos péchés étant attachés sur ce bois,
et mot te, ontratnatavccetto le péché dans ta mort, et

que
nous pus-

sions tous ressusciter à la justice. Comme la mort est venue d'un seut

hommo, la vie devait venir~au~ai d'un seui, du
Sauvourqui subissait

volontairement la mort
pnor (Q~ !M hommes. Rappctcx vous co qn'i!

disait « J'ai te pouvoir de quitter la vie, j'ai le pouvoir do ta re-

» prondro.)) »
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mm fmtR dirla finnt « Pntostntom hahfn r<nnfnf)i animam nicamrom quœ dicta sunt «Potestatem habeo ponendi animam meam, et

» potestatem habeo rursus sumendi eam »

39. At iHo quidam hœc sustinuit, cum ad salutem omnium venis-

set populus vero matam illi remunerationem rependit. Dicit Jesus

« Sitio » is qui ex prœdura rupo itiis eduxit aquas, et reposcit fructus

a vinea, quam ptantavit Verum quid vinea? i!sec, secundum natu-

ram quidem ex sanctis patribns, secundam autem animi inductionem

'ex Sodomis « (Vinea enim illorum ex Sodomis, et palmes eorum ex

» Gomorrha 4) M sitiemi Domino, spongiœ impletoe et arundini circum.

positœ adminiculo, porrigit acetum 5. « Et dederunt in escam meam

))fe!, et in sitim meam potaverunt me aceto » Vides prœdict~nis

ptophetarum perspicuitatem. C~jusmodi autem fel dederunt in os

meum? « Dederunt, inquit, illi vinum myrrha conditum a Myrrha

vero felloi saporis, et subamara. HœccineDomiMredditis? htecoSeM

vinea Domino ~? Juste igitur vos olim deplorabat Isaias dicens

«Vinca facta e&t jHëcti in cornu, in loco pinguis;)) et ut ne omnia

tecitemus aExspectavi, inquit, ut faceret uvam; sitivi, ut daret

vinum
c îpsa autem fecitspinas a Vides enim coronam qua redi-

mitus sum. Quid ergo deinceps statuam? «Nabibus preecipiam, ne

o pluant super ipsam imbrem » ANatœ sunt enim ab eis nubes, vide-

Ucet prophotai. ProphetK) vero deinceps in Ecdesia, sicut Paulus ait

« Pfophetœ autem duo vel tres loquantur, aliique dijudicent 12. » Et

rursus «Deus dédit in Ecclesia, alios quidem apostolos, alios vero

t Prophetas B Propheta erat Agabus '4, qui sibi matius et podes li-

gavit.

30. De latronibus vero, qui cum eo cruciRxt eunt dictum est i!!ud

« Et cum iniquis deputatus est ?Etambo quidem prius iniqui fuere

Mans autem esse desiit. Atterenim ad Snem
usque tegum contomptor,

Mt!exib!tis ad salutem qui duo) manibus affixus esset, lingua per

Maaphomas voces csdebat. Judmi pMetoreuntos movobant
capita cru-

ciHxo i!)ude~te9 dum adimptent quod scriptam erat «Vtdorunt

'Joan.0.–3~.M.M,M.–9je' n,2),ctt6RJ.v,: -.<DMt.M)f;~
3! – 5 JMn. )!))., 90. – 6 fM). HT))), M. – t Marc. xw, S.). – 0 heu). XMtt. 0.

tM). v, t.–'o /tM. ~H. O.M ) Cor. ift~, SO.–M KphM. tv, «.

Acl. x<t, <0. tt.–" t,u< MO), 3?.–M fMf. U)t, <?.–" Maub. Mttt, 39.
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v. 3?

29. Voilà ce qu'il a souffert quand il est venu pour nous sauver.

Quelle triste reconnaissance ce peuple lui en a témoignée t « J'ai soif, a

leur dit J~sus, qui fit sortir jadis l'eau de la pierre et du rocher, et il

demande à goûter du fruit de la vigne qu'il a plantée. Mais qu'est-ce

que cette vigne? L'une devait son origine aux saints patriarches; leur

vigne à eux, celle qu its avaient cofçue dans leur esprit, descendait

de Sodome. (« Leur vigne a été prise dans Sodome, et leur palmier

» dans Gomorrhe. e) Au Seigneur qui avait soif, on présenta au bout

d'un roseau une éponge imbibée do vinaigre. « Ils m'ont donne du fiel

))pour nourriture, et ils m'ont abreuvé de vinaigre. » Vous voyez

l'admirable intelligence des prophètes Comment lui donna-t-on du

Se! ? « On lui donna du vin meté avec de la myrrhe.
a Or la myrrhe est

fort amère et a le goût du fiel. Voilà donc comment vous vous acquittez

envers le Seigneur 1 Ce sont là les fruits de votre vigne C'est à propos

de vous que pleurait Isaïe quand il disait « Mon bien-aimé avait une

M vigne en un lieu gras et fécond » pour ne pas tout citer Il J'ai at-

» tendu qu'eue portât des raisins; » pour qu'elle me donnât du vin

dam ma soif a mais elle a porté des épines. Vous voyez, pouvait-il

dire, la couronne qui entoure ma tête? Que prouverai-je encore?

« J'enjoindrai aux nuées do ne plus se résoudre en pluie sur elle. »

En oSet, on_ lui a ûté ces nuées, c'est-à-dire, les prophètes qui ne se

trouvent plus que dans t'Ëgti'o, comme le dit saint Paul « Dieu a

)) donné à son Ëgtiso quelques-uns pour être apôtres, quelques-uns

))
pour être prophètes. » Et ailleurs e<Qu'il n'y ait que deux ou trois

o
prophètes qui paient, et que les autres en jugent. N Agabns, par

exemple qui se lia les pieds et les mains, était prophète.

80. i) y a aussi des prophéties sur los larrons qu'on a crucinés avec

lui, et c'cst d'eux qu'on a dit: « JI fut mis au rang des méchans. a Tous

deux avaient d'abord été pécheurs.
L'un cessa de t'être, l'autre per-

sista jusqu'au dernier instant dans ses sentimens coupables, et ne

voulut point être sauvé. Comme ses mains étaient Mes, sa tangue se

répandait en blasphèmes. Lee Juifs qui passaient
secouaient la t6te, on

riant insolemment du cruciH6t ils accomplissaient
ainsi ce qui avait

écrit: a tts m'cnt Ta et its ont secoue !a ~to. Toh(!!a <i)M tu iurron

se joignait aux Ju<0t p0)))'outrager tMho Seigneur,
l'autre lui repro-

çhait de tcts blasphèmes; et pour lui, la <)H do sa vio fut !o common-

cement do ses mÈritca. H rendit t'amo et obtint d'être sauvé avant tous

at



578 CATECHESES.V."

» me, moverunt capita sua '.)) Et ille quidem una cum ipsis convicia-

batar, alter vero conviciantem increpabat~ fuitque i))i vhœ finis et

emendationis initium; animée traditio, et aa!utis ante [a!ios] perceptio.

Et post hanc sodalis reprebensionem ait « Mémento mei, Domine 3,

ad te enim mihi sermo est. Omitté illum; obcœcatus mentis oculis est

« Mei vero memineris. M Non dico, memineria operum meorum hœo

enim vereor. Homo omnis ad socium v}œ benigne se habero so!ot viœ

tibi ad mortem socius existo; memineris mei comitis tui. Non tamen

dico, nnnc « Memineris moi, » sed « Cum veneris in regno tuo 4. »

31. Quaa te, o latro illuminavit potestas? quis te docuit, ut con-

temptnm et tecum una crucifixum adorarea? 0 lucom eeternam, quœ

in tènebris jacentes illuminat ïdeo et juste audivit «ConSde » non

quod opera tua Ëduciam tibi efficere debeant; sed quia rox adest qui

tibi gratiScatur. Longe remotee rei potitio erat, sed velocissima est

gratia. « Amen dico tibi, hodie mecum eris in paradiso ~,a quando-

quidem hodie audivisti vocem meam, et non obdurasti cor tuum

Ocissimo in Adamum sentcntiam dixi ocissime tibi inda!geo. Illi qui-

dem dictum est «Quacumquo die comederitis, morte moriemini7.-» a

Tu vero hodie obedivisti fidei, hodie tibi salus. Ille per lignum ceci-

dit et tu per Ugnnm introduceris in paradisum. Ne timeas serpentem;

non ejiciet te, cecidit enim de cœtis Nec dico tibi a Hodie abibis; »

sed «Hodie mecum eris. Confide, non re~ciere. Ne timens Ham-

menm gladium 9, reveretuf Dominum. 0 ingontem et ineifabitem gra-

tiam 1 nondum Abraham ille 8de!is ingressus est '< et tatroingreditur;

nondum Moyses et prophotte; et latro iniquus intrat. Admiratus id

etiam anto te est Paulus, dic<a KfM abundavit peccatum, super-

abundavitet gratia »Qui pertuieruntœstum nondum ingressi sunt,

et qui circa undecimam horam vcnit, ingressus est. Nemo obmurmu"

Mt advereus patremfamilios, onm ine dicat « Amice, non facio tibi

» !njuriam. Nonno potestatem habeo de mcis tcbus faciondi quod

)) vo!o "?') Vu!t justa opéra facere !atro, sed cum mors prœoccupat.

Non tantum opua moror, sod et Sdem reccpi. Yeni qui pasco in !i)iis,

pal. I:VIII, SI/ 2 J.llo.hlll.- 89.401 41.
e )bld. 41!. )bid. Ibtd.

ï'Mt. M))t, M. – t.<M.)t)!t)), 89,
40) '<<. x, jT< < <– ~t<<.– ~M.93. ~-9 pM!. xov, 6. – Gen. x, t' – s ;c. )9. 9 Gon. tu, 34. – M Gat.

tu, 0. – Rom. v, ÏO. – M!.)))), xx, 0. – ~M. 13 et <6.
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nvnio oinai ivl3mb enn f:les autres. H disait, après avoir ainsi Namé son compagnon « Sou-

» venez-vous do moi Seigneur, c'est à vous que jo m'adresse. » Ou-

bliez celui-ci les yeux de son esprit sont fermés à la lumière « mais

» souvenez-vous de moi » non pas de mes oeuvres, en vérité, je n'ai

qu'à craindre pour elles. Tout homme a dans son cceur de la b :en-

veillance pour un compagnon de voyage; je suis le vôtre dans ce pas-

sage de la vie à la mort; « souvenez-vous de moi, ))
~e ne dis pas au-

jourd'hui, mais « quand vous serez entré en possession de votre

royaume. »

31. Qui a pu t éclairer? qui lui a appris à adorer celui qui parta-

geait avec lui le mépris des Juih et les douleurs de la croix ? 0 lumière

éternelle qui illumine ceux qui sont plongés dans les ténèbres ) 1 Et il

lui a été répondu favorablement: « Ayez bonne confiance, » non que

vos œuvres puissent vous inspirer ce généreux sentiment, mais parce

que voici votre Roi qui vient à vous avec ses dons précieux. Ses vœux

se portèrent sur un objet bie.t éloigné de lui, mais la grâce est prompte.

« En vérité, je vous le dis, vous entrerez aujourd'hui avec moi dans

a le paradis, c parce qu'aujourd'hui vous avec écouté ma parole, et

que votre cœur ne s'est point endurci. Je n'ai point hésité il condam-

ner Adam, je n'hésiterai point & vous faire grâce. Je lui avais dit

« Dès que vous mangerez do ce fruit, vous mourrez. Vous, vous avez

aujourd'hui obéi à la foi qui s'est fait entendre, et aujourd'hui même

vous serez sauvé. C'est à un arbre qu'il doit sa chute c'est par un

arbre encore que vous entrerez au paradis. Ne craignez pas le serpent,

il ne vous en chassera pas, car il est tombé du ciel. Je no vous dis

p'us « Vons, vous vous en irez aujourd'hui
» mais aujourd'hui vous

serez avec moi. Soyez sans crainte, vous ne serez point rejeté. Que

vous importe le glaive de feu? il respecte les ordres du Seigneur. 0

puissante, o intnabto miséricorde 1 quand Abraham, ce père do la foi,

n'est pas encore entré an paradis, voici qu'un larron y est admis 1

quand Moïse et les prophètes n'y sont point encore, un larron vient

y prendre place 1 Saint Paul tivait déjà dit ta-dossus avec admlratioi:

« Où le péché abonde, la gr&ce abonde aussi. » Ceux qui ont sup-

porté le poids du jour n'y ont point encore pénétré, et celui-là qui

est venu vers la onzième heure ost entr~ 1 Que personno no murmure

contto !o père do famille, car it répondra « Mou ami, je no vous fais

» point do tort. N'n!-jo pas le pouvoir de faire chez moi co qu'it mo

»
ptatt? a Co larron a la volonté de faire le bien, mais la mort est sur.
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~«m :n h/\rt!« t ftvttn <)pr<ti<nfn !nv«n! <!f)m in t

UV"

vcniut pascam in bortis t. Ov~m perditam inveni s eam in humeros

meos accipio.
Crédit cnim <T)m et ipso dixerit «Erravi sicut ovis,

))
qucp periit

Mémento mei, Domino, cum veneris in regno tao <. o

32. De hoc horto in Canueisad Sponsam meam ante cecini et ad

eam ha*c dixi MÏngressus
sum in hortum meum, soror mea Sponsa ~.))

( Erat autem ubi cruci6xus est, horfua Et quid indo coMigis ? Mes-

» suimyrrham moam » dum myrrhatum
vinum etacetum bibit; qui-

bus acceptis,
dixit « Consummaiitm est H Completum e~t enim

mysterium comptetaqurn tcripta sunt, solula peccata. «Christus

)) enim adveniens pontifex
futurotum bonorum, per amptitis ot per-

))fectiu9tabernacutum, non manu factum (id est non hujus creationis

)) et structure) neque per sanguinem
hircorum et vitulorum; sed per

proprium sanguinem
introivit semé! in Sancla, œterna redemptione

» inventa. Si enim sanguis
taurorum et hircorum et cinis vito!œ as-

e
pergens inquinatos,

sanctincat ad carnis manditicm; quanto potius

)) sangais Christi o?))"Et iterum «Ilabentes igitur, fratres, fiduciam

)) ad ingrcdiendum
in 8ancta in sanguino Jesu, ea via quam dedica-

» vit nobis novam et vivoniem, pervelamen,
hoc est, camam spam ?»

Et quoniam caro, ipsius velamen, dedecoro affecta fuit; ideirco 6gti.

rativum tempU velum discissum est, sicut se! iptnm est « Et ecce ve-

» tum templi scisBus: est in duo a summo usque ad imum » neque

enim tantillum ex ipso derelictum est. Quoniam enim Dominus dixit

« Ecce relinquetur vobiadomt:sve6tra déserta~,)) domua ipsa dismpMt

est.

33. Sustimnt autem htcc Salvator, paciScans per sanguinem crucia,

quo in coeHa et quœ
in terra sunt himici cnim Dei per peccatttm

ernmus, et deHn!vit Deus peccantom mori oportcro. Ex duobua igitur

<Cmt.Y), t.Si–~t.ttc.xv, 5.- Psnt.cxvttt, !7C.– *~uc.A;ittt, 4i.

– s Caot. v. t. "Joan. «x, «. Cant. v, t. – 6 .t~tt. xttf, 80. – ° Hehr.

)t:( i0.j4.M.x, tO, SO. "Matth. M%)), 6t.–M/MJ. M))t, 36.

M C()!ee!. ), SO.
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~6 1" 1. .&1. r. i_
venue. Je n'attends point les œuvres, je lui tiens compte de sa foi. Jo

suis venu cueillir des lis, je suis venu me nourrir parmi les Cours des

jardins. J'ai trouvé une brebis égarée. Je la charge sur mes épaules.

ï) y
a do la fui, en effet, dans celui qui dit: « Je me suis égard comme

» la brebis qui s'est perdue souvenez vous de moi, Sc'gneur, lorsque

» vous serez entre en possession de votre royaume, a

32. Voità le jardin dont je parlais à ma bien-aimre dans les canti-

ques, quand je lui disais « Je suis venu dans mon jardin, 6 ma soeur,

» mnn épouse i » (Or, il y avait un jardin à l'ondroit où le Christ fat

crnc!né.) Et quels fruits y ont été cueillis « J'ai recueilli ma myrrhe; »

et c'est du vin métc avec de la myrrhe, c'est du vinaigre qu'il boit.

Après quoi it dit: a Tout est consommé. » C'est qu'en eHot )e mystère

était accompli avec tout ce qui était périt; c'est que les péchés étaient

en~cés « Jésus-Christ, !o pontife des biens futurs, ét.int venu dans le

» monde, est entré une seule fois dans te sanctuaire par un tabernacle

e plus grand et plus sub)imc, qui n'a point été fait de main d'homme,"

[c'est-à-dh qui n'a point été formée comme les choses de ce monde).

« H y est entré, non avec le sang des boucs et des veaux, mais avec son

»
propre sang, et il nous a acquis une rédemption éternctte. Quo si le

»
sang des boucs et des taureaux, et l'aspersion de l'eau météo avec

» les cendres d'une génisse sanctifie ceux qui ont été sunittés, en tour

? donnant une pureté charnelle, combien ptustosang do Jésus-Christ

N nous puriHcra't-i) ? » Et ailleurs « Nous pouvons entrer avec con-

M-nanco dans la sanctuaire par le sang do Jésus, par cette voie non-

» vel'e et vivante qu'il nous a le premier tracée par l'ouverture du

» voile do sa chair. » Et parce que sa chair, qui était pour lui comme

un voile, a été chargée d'opprobre, le voile du temple a été déchire,

comme il est écrit « Voilà que le voito s'est déchiré depuis to haut

» jusqu'en bas, 0 et il n'en est pas resté la plus petite partie et comme

le Seigneur avait dit « Votre maison va demeurer déset te, a ta maison

a été entièrement ruinée.
83. Voilà les dures épreuves auxquelles le Sauveur s'est soumis,

donnant, par son sang répandu sur la croix, la paix à tout co qui cat

dans le ciel, à tout co qui est sur la terro. t.o péché nous avait faits

onnMnm dp Meu; !)tcu avait décide que tout pécheur mounait. Il

fallait donc nécessairement, do deux chMcs t''tne ou que bien, con"

séquent avec !ui-n)6)))c, fit périr tous tes homme:) ou qu'usant do clé-

menée, it révoquât sa sentence. Admirez fa sagesse infinie t !t a su

rester Métc a sa justice, sans arrêter les efTets defiannséricorde.
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alterum Seri necesse erat ut autDeus sibi constans omnes interime-

Mt, aut clementia rursus datam sentfntiam dissolv~ret. Verum Dei

sap~entiamconspicare isuam servavit et sententiesSrmitatom et boni-

tati efScaciam.
Assumpsit Christus peccata in corporo (suo) super lig-

num, ut
nos per mortem ejus peccaiis mortui, justitieevivcremus non

minimi pretii erat, qui pro nobis moriebatur; non erat ovis sensib~is s

non erat nudus ho!Mo non erat solummodo angelus, sed Deus iahn-

ïMMatus. Non tanta erat peccantinm iniquitas, quanta ejus, qui nostri

aratia moriebatur, justitia non tantum
peccavimus, quaniam ille jus-

titia excelluit, qui pro nobis animam posuit, qui posuit quando voluit,

efiterum
sumpsit quano'o voluit. Vis nosse quod non coacte ac vi

vitam deposuit, nequo ir.vitus tradidit spiritum ~? Ïadarnavit ad Pa-

trem, dicens « Pater, in manus tuas commendo spiritum moum

Commendo, ut oum resumam. a Et heec cum dixisset dimisit apiri-

» tum s, » sed non in !ongum tempus, ocius enim ex mortuis rursum

reaurrexit.

3t. Defecit sp! propterjustitirnSoiem?, petrœ scisaœ sunt, prop-

ter intelligibilem petram*. MonaMtantt aparta sunt et mortui resur-

rexere a, propter eum qui in mortnis liber erjt emisit vinctos

sues de lacu non habento aquam Ne te igitur pudeat crnciSxi, sed

cum fiducia tu etiam dicito «iiic peccata nostra portât, et de nobis

B nobia dolet, et vibice ejus nos sanati aumua ? » ne simus orga bene-

~actorem ingrati. Et iterum « A peecatis populi mei ductus est ad

? mortem et dabo malos pro oepu!tura ipshM, et divites pro morte

ejuB ? Propter hoo aportius ait Paulus «QuodChristus mortuus

» est pro peccatis uostris secundum Scripturaa.et quodsepu~tuset

» quod resurrexit; tertia die secundum Scripturas

35. Volumus autem diserte cognoscoro ub)nam sit
sepultus? Anne 0

mannhctus tumulus? an rcgiorum sopuicrornm morte e terra promi-

Mot? num ex lapidibus coagmentat!a factum eit monumentum? et

t Potr.n,X4.–~ha!. t.xttt.O.–SJoan.x, i8.–'LM.xx))),46.–n),.

iiMn, ?. – GLuc. xx<)), <5. – Mabc. n', 2. – 6) cor. x, 4. – S M~n),. !:xttt,

M, – M PM). t.M)t<.t), G. – Xach. tx, H. –. ha), un, 4, &. – M lbid. 8, 0.
1 C<)'. XV,3.
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Jésus-Christ a pris sur son corps tous nos péchés, et les a mis sur la

croix afin que, morts au péché, nom pussions, au prix de sa vie

mortelle, renaitre à la justice. Pensez à ce qu'il était, lui qui périssait

pour nous ce n'était pas une brebis comme nous en voyons tons les

jours; ce n'était pas un simple mortel, ce n'était pas un ange seu-

lement c'était un Dieu fait homme L'iniquité des hommes n'est

point à comparer avec la justice de celui qui mourait pour nous. Nos

péchés n'égalent point le mérite de celui qui pour nous a quitté la vie,

qui l'a quittée quand il !'a voulu, et !'a reprise de nouveau quand il

voulu la reprendre. Voulez-vous savoir que c'est de son plein gré,

sans y être forcé parla violence, qu'il est mort ? Écoutez-le, s'adres-

sant à son père, et lui disant « Mon père, je remets mon ame en~o

)).vos mains; je la remets pour la reprendre.» Après avoir ainsi parlé

it rendit l'esprit, et ce ne fut pas pour long-temps;
il ressuscita bien-

tôt d'entre les morts.

3L Le so'eil s'éclipsa, parce qu'il est le soleil de justice les pierres

se fendirent, parce qu'il est la pierre spirituelle; les sépulcres s'ou-

vrirent, et les morts ressuscitèrent, parce qu'il était libre entre les

morts. Il fit sortir les captib du fond du lac qui était sans eau. Rou-

girez-vous donc de Jésus-Chrht; ne direz-vous pas plutôt avec con-

fiance « C'est lui qui porte nos péchés, qui s'afflige pour nous, et

» qui nous a guéris par ses meurtrissures. » Ne soyons point ingrats

envers notre bienfaiteur. Il est dit aussi « Je t'ai frappé à cause des

? crimes de mon peuple, et je donnerai les impies pour le prix de sa

N sépnUure, et les riches pour!a récompense
de sa mort; )) ou, comme

dit saint Faut plus clairement « Le Christ est mort pour nos péchés,

~) selon les Écritures, i! a été enseveli, et, selon les mêmes Écritures,

» il est ressuscité le troisième jour. »

85. Voulez-vous conna)<ro précisément
le lieu de saséputture?Si

si on lui a fait un eéputcre? si, comme les tombeaux des rois, il

s'élève au-dessus de !a terre? si on y construisit un monument de

'pierre? ce qu'on mit enfin pour le couvrir? Faites-nous, ô prophète,

la description du soputcre,
dttes'nous où fut placé le corps, on nous

devons !o chercher? i!s nous répondront
« Jetez les yeux sur la

» pierre que vous avez taillée dans le roc; regardez, et voyez, a

Vous lisez dans t'Évangite
« C'est dans un sépatcro creusé dans an
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quidnam i))i impositum sit? Edicitt) nobis, o prophète, otsepu!chrt

descriptionem, et ubi
positumsit corpus, et ubinam ittud requisituri

sunus.U autem
respon~ent «

Inspicite in solidam pe'ram qûam
» excidistis inspicile et videte~. » Habes in Evangenis « !n mono-

» mento exciso~ quod erat excisum ex patra 4. » Et quid post hœc?

quale monumenti ustium? Rursus alius propheta dicit « Mortidede-

» runt in !acu vitam moam, et posuerunt lapidem super me\ »
Ego

lapis angularis electus, pretiosus 6, intra lapidem condor ad modi-

cum tempus; lapis offensions JudaBia, et satntari8crcdentiba&?.Iasi-

tum est igitur Hs~am vitœ in terra, ut hacc, qum maiedicta fueta;

benedietionem consequeretur et ut iiberarentur mortui.

36. Ne nos
igitur teneat verecundia, qùominus cruci8xum coo6-

teamur. In fronto conRdenter, idque ad omnia, digitis crux pro sig-
naculo efHeiatur dum panes edimus et sorbemus poca'a in ingrcs-
sibus et

egressibus; ante somnum; in dormicndo et surgerdo; eundo

et quioscendo. Magnum illud prœsidium gratuitum, propter egonos;
nuUo taboroconstans, propter imbeci))es; siquidom aDeo est gratio
locô concëssum Hgnum Hdetium et dœmonnm formido. !n illo onim

triumphatos eos con8dontcr ostcntans traduxit8. Quando eiquidem
viderint cfucetn cruci8xi eis in mentem vcnit. mctuunt eum, qui
contrivit capita draconis a. Ne quia ~ratnitum est, s:gnacu!um con.

tentnejimoeomagisbenefactoremveNeraro~

37. Et si quando in disceptationem incideris.atquo argumenta

deficiâris, inconcussatamenapud to maneat Ëdes. Quin tupotiaa

comparata cruditioae, !udat?os M
prophetis et Gra-cos ex sais

ipso-
rum fabu!is ad sitentinm

rédige. Hi fulmine porcnssos adorant' fu~

men vero do coe!is veniens non tomero ruit. Si illl fntminatos t)eo

exosqsadorarc non
verecundantur; an to, ditectum Deo ctDeiFDinm

iuieratiacruciSxum adornre decebit? verocundia prohibeor ne suo-

fUta, quos appettant, Deorum ~itia
e\u!gom, eaque propter bor<B

angustiam pnetermitto; qui autem nornnt, exponant. Obstruatur

!tai. H, <. ï ~c)i. tt, in. –9 t. ),~),, M. ) Hnrc. x", 49. –5ThM-n.

))t,69. ~.e < for. o.~t t~ );M,)t, <C. –~ Petr. «. S.–eco'oM. i6.

'p~).oy
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snita ? nn'v avait-it A t'antr~e? Ceci se (rouvoNrocher.B Que lit-on ensuite? qu'y avait-il à t'entrée? Ceci se trouve

e encore dans un autre prophète « !ts ont précipite mon âme dana

pno fosse, et ils ont mis une pierre sur moi », moi la pierre angulaire,

choisie, précieuse, j'ai été mis pour quelque temps dans une pierre;

mais c'est une pierre
do scandale pour les Juifs et de salut pour ceux

qui croient. L'arbre de vie a donc été planté dans la terre elle avait

été maudite, elle devint alors une terre de bénédiction, afin que les

morts fussent délivrés de leurs chalnes.

86. N'ayons point honte de confesser JésascrcciSé. Faites hardi-

ment avec la main sur votre front le signe de la croix, et cela en toute

occasion, soit avant de manger, soit avant de boire; quand vous sor-

tez, quand vous entrez; avant de dormir, avant de vous coucher, avant

de vous lever; aussi bien pendant la marche que pendant le repos;

Ce sera votre sauvegarde que ce signe, qui no conte rien aux pauvres;

ni aucun effort aux innrmcs. C'est à Dieu quo nous devons cette fa-

veur, ce signe do ralliement pour les fidèles, ~t de terreur pour les de-t

mons, qn'it a menés hautement en triomphe, après tes avoir vaincus.

A peine ont-ils vu la croix que,
se rappelant celui qu'ils ont crucifié,

ils ont peur de celui qui a brisé !a tête du serpent. No méprisez paa ce

signe, parce qu'it no coùte rien; remerciez-en davantage le Dieu qui

vous en a fait don.

87. Quand voup vqus trouvez pressés dans Ics discussions, et que

les bonnes raisons voua manquent, n'en demeurez pas moins inébran-

lables dansla foi. Appelez tout ce que vous savez à votre aide, et fer-

mez, a'H so peut, la bouche aux Juifs, en lour citant les prophètes, aux

Grecs en retournant contre eux tcura fables. Ceux-ci adorent la foudre

qui !es frappe; qu'ils apprennent qu'elle
est tombée du ciel, et n'on

est point tombée sans sujet, tts no rougissoot pas d'adorer ce que la

foudre a frappé, ce que Dieu a eu en horreur rougirezvous d'adorer

Je Fils do Dieu, le bien-aimé de Dieu, qui a été cruciSé pour vous? Y

Quant à ceux qu'ils appellent leurs dieux, je rougirais de parler do

lears vices, le temps qui s~cou?6 tit'oMtge à mû ta! Ceux qui le9

connaissent s'en f.«tv<rOt)ta~uMnt contre ipaGrcca. Fcrtncz ninsi la

bouche a tous teahérétiques. Ktoigncx-voua do ceux qui prétendent que

!a croix n'est qu'une flclion. Ayez honcur do ceux qui disent que le
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@!iam;cs hœreticis omnibus. Si quis dixerit crucem tantum opinione

constare aversaro. Oderis eos, qui dicunt Scta tantnm specie

[Christum] crucinxum esse. Si enim specie tantum crucifixus sit, cum

e brnco nabis oriatur sains, ipsa etiam salus nonnisi tadicra specie

~onstabit. Si imaginaria apecies crux, imaginaria pariter apeciea te-

~jrrectio; si autem Christus non resurrexit', adhuc sumus in pecca-

tis nostris. Si crux imagine et opinions tantum, imagine pariter

assumptio constabit. Si autem assumptio, similiter et secundus adven-

tus et omnia deniquo nulla solida ro consistent.

38. Sumo igitur primum pro insolubili fundamento crucem, ecque

roliqua ndei consectarla ina}di8ca. No Cruci6xum abneges si enim

abnegaveris, multos habes qui te revincont. Primus to arguet prodi-

tor Judas ipso enim qui prodidit, novit eum a principibus sacerdo-

ium etsenioribus damnatum ad mortom fuisse~.Teatantur triginta

argentei~ testatur Gethsemane 4, locus ubi proditio peracta fuit.

Nondum dico montem Olivarum in quo orabant prœaontcs
s

[ apos-

toli no:tu; tcstatut quœ in noeto lucobat luna. Testatur dios~ot

sol deficiensc; née enim insidiatorum crimon videro sustinuit. Ar-

guct to ignis cui adstans catefaciebat so Potras': si crucem nega-

veris, manebit to ignij eeternua. Dum dico, no tu dura cxperiare

mecordaro ruentium super i!)um in GeH)seman« giadiontm no tu

Mternum gladium patiore. Arg~et to Caipnh.nus;quœprœsenti
y<)stitate potcstatcmejus cstendit.quitancineajudicatuscst. Exsnr-

got tibi ex adverse in dio jadicii Caiphasipso exsurgetctmintster

qui Jesu colaphum impegit! et qui !igavorunt,ct qui abdnxorunt.

Exsurget ad~craum io et Herodes pt t'itatus, ita ferme !oqnontcs t

« Quid nogas oum qui coram nobis a Judœia catumniis est appotitus,

quem nos~)!)!! peccasso probe canuiniu8'?Ego enim Pihtuatunc

lavi manus'StabHnt centra <c {psi faM testes"; et milites qui

purpureum ipsi induerunt vestimontum, spiacamquo impoauc-

tuntcotonam", et in Gotgotha crucinxorunt' dcquo tmncasunt

< C~r, 'y. <7. – Mt)(' "!V<t, 9.. ~M. xxt!. !C. – '\Kftf. 3S. – Lui;.

)))itt, 3C. – 7MJ. xxxt, ~5.. Joan. ~n)), )8. – 6 Mant). )t).t. ,&.– a jo,,n.

~ot, 2!.–tut. )!<)), «,<& Mnt)h. )ixv)t, ?). –tM. xttVt.OO.

"Joaa.)ttx,9.–M.<7.
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cmciSementde Jésus n'est qu'une Bgure. Tout satut nous est venu de

la croix si donc la croix n'est qu'une vaine image, notre salut non

plus ne sera qu'une rêverie. Si la croix n'a existé que dans notre ima-

gination, !a résurrection ne sera do même qu'imaginaire; et si le

Christ n'est pas ressuscité, nous sommes encore dans les liens de nos

fichés. Si la croix n'a rien do réel et do vrai, son ascension non plus

n'aa rien de véritable; si pourtant son ascension et son second avéne-

ment ne sont que des rêveries, qu'y a~ra-ti! donc de certain sur ta

terr~?

38. Prenez donc la croix d'abord pour fondement inébranlable do

votre croyance, et sur o!)o élevez l'édifice de la foi. Gardez-vous de

renier Jésus cruciné car quol'e f&uto do témoins s'élèveraient contre

vous! Judas tout le premier vous le reprocherait, Judas qui l'a trahi,

qui sait que les princes des prêtres, et les anciens du penp'o l'ont

condamné à mourir. Les trente deniers d'argent, le jardin do Geth-

somané, où la trahison a été accomplie, porteraient contre vous té-

moignage. !t y aurait encore !o mont des Oliviers, sur lequet les

apôtres qui l'accompagraient prièrent pendant la nuit, et la lune

aussi qui brillait pendant cette nuit il y aurait, et le jour do sa

mort, et !o soleil qui s'éclipsa, no pouvant supporter la vue d'un tel

forfait. Vous auriez contre vous le feu auquel se chauffait Pierre,

<mago du feu éternel qui attend quiconque reniera la croix Je vous

te dis ainsi, puur que vous n'en éprouviez point !a rigueur. Rappe-

lez-vous ces épées qu'on tira contre lui dans Gothsemané, et

craignez co glaivo avec tpquet Dieu punira les pécheurs dans t'é-

ternité. Vous auriez contre vous la maison do Catpho: son étendue a

manifesté la puissance do celui qu'on y jugeait. Au grand jour du

jugement, vous auriez Caïphohn-momo, et son serviteur qui donna

un soufnota Jcsus, et ceux qui te lièrent, et ceux qui i'emmenërent;

vous auriez Hérodo et Pilate qui s'é)ovcraient tous contre vous, et

vous diraient, t Pourquoi no pus croire & cet homme quêtes Juifs ont

poursuivi do leurs calomnies, et dont nous nvnn", nous, reconnu l'in-

~o:onco? Pilate voua dira qu'il e'ot est lavé les mains. Contre vous

so lèveraient les faux témoins eux-mêmes, et les soldats qui to cou-

vrirent d'cnc robe de pourpre, qui ttt! tott ext tmu cuumnne d'épines,

lu cruciMérfnt Kor !e Gotgotha, etjftérent nu sort sa tuniquo. Simon

to Cyrénécnt qui lui atda A pOttcref) croix, a'éiëvcraitausgi pour voua

confondre.
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sortit! Arguât te Simon Cyrcnœus qui crucem portavit post Je.

sum~.

39. Convincct te ex eideribus, sol deHqu!um passus~: px terrent

vero robns mynhatum v'num4: ex canr.is arundo"; ex tterbia
hya.

sopum; oxmarini96poncia, ox
arboribuscrucisnenum. M)tites,H(;at

dixi, qui e!avia connxerunt, et do vestibus sortom jccere". Mites qui
lancea tatua ejus aperuit?. Mutierea qua) tunc adfuerunt ".Vélum tem-

pli ~unc diseissum9. Pi!at) prsetorium, virtute ejus qui tune crud af6-

xus est, nunc in soiitudinemredactum'
Golgotha istesanctusauper-

cminons, et hue
usquoconspicuus.atquoinprœsontemdiomMem

faciens, quomodo poirm propter Christum eo
tcmpoto sunt scissm".

Proximum quoquo monumentum, in quo conditns est et osOo impo-
situa

lapis, qui cd hune usquo diom proxime monumontum jacot.
Angeli qui tune prœsontesfuerc": muUorcs qum post resurrectioncm

ndoraverc". Petrus et
Joannesqui ad monumentum cucurrero'4 et

Thomas
qui manum in!atus ojus, et digitos in clavorum

vcstigia in-

scruit'\ Pro nobis cnim illo ditigeoter contrectavit quodquo tu, qui

pressons non
adfuisti.inquisituruB craB, id itte pra-sons attioriDei con-

si!io conquisivit.

40. Mabes duodocim apostolos crucis testes, et tcrram universam,
ac mundum credontinm in crnciRxum hominum. Hoc ipsum quod
nunc adea, chtcinxi virtuton tibi por8uadcat. Quiaonim to nunc ad

hunccoetumaddux!t?qu!m1itc9?qn!buscs vineuHa coaetus? qum
to

nuncadursUjudiciaapntentiaPvcrum Ba!ntaro Jesutropteum, crux,
omnos hue

cocait. Hoc t'CMas servittiti addixit, et
Scythas cicur~it.

Hoc ~Egyptiis, in !ocum Miunt et canium, ac
multiplicis erroris, Dei

Notitiam tmportiv~. Hoc in liodiornum usquo dicm morbo? curat,

effugat dsmonoa, veaoHctornmquo atquo incantationum cvottit im-

posturas.

rei. Uoc cum JcsM olim apparobit ox cœ!o Ptœccdot enim rcgt9

Joan. xt.'i. M. – a ~.M. ~<i, t.o. – 3 /Mt. – Marc. xv, 93.–
5 M.uh. )i~ t8. -e /f.M. 35. ~t j. 3). Hn, &M,

~M. &' M 00. '9 ~n. M. 12. 0 Mnub. ~v, 0.
– "Joan. x)t, 3, 4. /tM. S7. – 'O Manh. x!ov. 30.
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39. Dans !o c!o!, vous auriez contre vous le soleil qui s'est éclipsé
sur ta terre, la myrrhe qu'on lui fit boire, le roseau qu'on lui mit entre

tes mains; parmi les herbes, l'hyssope; parmi les choses de la mer,

l'éponge parmi les arbres, celui do !a croix !es soldats qui, comme

je l'ai dit,. l'ont percé de clous et qui ont jeté ses vëtemens au sort;

celui qui lui a ouvert le côté d'u n coup de lance; les femmes qui étaient

alors présentes !e voile du temple qui s'est déchiré le prétoire de

Pilate, rendu présentement désert par la vertu de celui qu'il a fait

crucifier; cette sainte montagne du Calvaire qui s'élève ici, et qui a

témoigné jusqu'à ce jour, comment les pierres se sont brisées au temps

dot~mbrt do Jésus; son
séputct'o.~qui est ici

prés; la pierre qui fut

mise à l'ouverture, et due
t~ po~ô~ncore aujourd'hui; les

anges

qui le gardaient; tes < 'm~jBs~qu~t'j~ôrérent après sa résurrection;
Pierre et Jean

qui co<
ru~t;o;

h'homas
qui mit )a main

dans son côté, et les d igts dans tes ouvertures que les clous avaient

faites. Dieu, en effet, dans sa haute sagesse, a permis que cet apôtre

s'en assurât, lui qui était présent, et fit tui-mcmo cette épreuve pnur
nous qui n'y étions pas.

M. Vous avez encore contre vous !o témoignage de§ douze apôtres,

do toute la terre, do tous les hommes qui croient en Jésus crucifié.

Si aujourd'hui vous êtes tous ici présens, n'est-ce pas ta encore un

un effet do la vertu du Christ? Qui vous a amenés ici? quels soldats

vousyontcontraintsPou souttrs fers qu'on a mis à vos mains? en vertu

de quelle sentence du juge? C'est la croix de Jésus, ce trophée de notre

salut; c'est ta croix qui vous a tous ici réunis. Elle a dompté les Perses,

civilisé les Scythes; elle a donné aux Égyptiens, au lieu des chiens et

des chats qu'ils adoraient, au lien do leurs superstitions grossières, la

connaissance du vrai Dieu. C'est elle qui, jusqu'à ce jour, rend !a

aantéaux malades, chassâtes démons, détruit les impostures des en-

chanteurs et des magiciens.

M. C'est elle qui apparattra aux cieux avec Jésus-Christ. fera
brillordevant lui ce signe do sa victoire et dosa royauté. Les Juifs ver-

ront celui qu'ils ont outragé; ils reconnattrontà sacroix celui qu'ils

unt couvert d'ignomin!o; alors ils seront plongés dans les larmes,

toutes les tribus d'hfUC! seront dans !o deuit) alors viendra to repen-

tir, motato temps du
repentir sera passé t Pour nous, gtorinons-nous,
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tropœum ut !udtei q~idem ~!dentM quem pHpugerunt', et extropœum ut !udsi q~idem ~Mentes quem pHpugerunt', et ex eruco

cu~t* qaeS) !gMm)a!a aSëceïwt, recognoscentcB, lamentis conHcian-

t)NH(atitK qaM~mdep!otabnt)tsetrtbT)s enim

pœMtoMt eoa, cum non ent cia tehipus p6emtent!<B ) nos antem gto-'

TtenHir, de crace ptaudentes ac gestieBtcs, odorantes eum qui mis-

Busëtprb nobis cmcïSxua est, D6minum adorantes quoqaePàtrem,

aquomissaseat, Deum, cam sanctoSpititu. Cutg~r;ain 8:ecu!a

soecutorum. Amen.

Joan. x)X, 37; Zach. xt), )0-<?, et Apoc. t, 7. – Zach. xn, 12.
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notre joie et notre gloire, c'est la croix Adorons le Seigneur qui est

venu, qui est mort pour nous sur la croix adorons aussi Bien !e Perf,

quinous a envoyé s6nFi!s adorons aussi t'Espni aaintt Qao la gtoiM

soit ayeesenx, daaste&siÈdes.des siMes. Ainsi soit-il.

~Kt~
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